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JOURNAL ASIATIQUE. 

JUILLET 1882. 

PROCÈS-VERBAL 

DE LA 3ÉANCE GÉNÉRALE DU 30 JUIN 1382. 

Lÿi séance est ouverte à une lieure par M. Adolphe 
Regnier, président. 

Le procès-verbal de la séance précédente est lu et 
adopté. 

Sont reçus membres de la Société : 

MM. IIoiD^, professeur d arabe à l’Écoie su- 
périeure des lettres d’Alger, présenté par 
MM. Barbier de Meynard et Schefer. 

E. De Berny, à Versailles, présenté par 
• MM. Schefer et Pavet de Courteille. 

E. Porter Smith, Iï Shepton Mallet (Angle- 
terre), présenté par MM. Guyard et Bar- 
bier de Meynard. 

E. Rolland, à Aulnay (Eure-et-Loîr), pré- 
senté par MM, Guyard et Cl. Huart. 

Le Ministère de l’Instruction publique transmet à 
la Société une demande de l’Institut Smithsonien , 
tendant à obtenir ini échange entre les publications 
de cet établissement scientifique et le Journal a.vm- 
Oijfuç. Les travaux de l’Institut Smithsonien étant ex- 
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JUILLET 1882 
clusivement relatifs aux sciences naturefles, le Conseil 
n est pas d avis qu’il soit donné suite k cette proposition. 

• M. PaVet de Courteille (Jonne lecture du rapport 
des Censeurs sur les comptes de l’exercice 1881. Le 
rapport est adopté, et des remerciements sont votés 
à la Commission des fonds. 

M. Ernest Renan lit son Rapport annuel sur les* 
études orientales en France pendant l’année qui vient 
de s’écouler. 

La parole est donnée à M. Senart pour une com- 
munication sur les origines du théâtre indien. 

Il est procédé au dépouillement du scrutin, dont 
les résultats sont consignés dans le tableau annexé au 
procès-verbal. 

La séance est levée â trois heures.. 

OUVRAGES OFFERTS A LA SOCIETE. 

Par la Société. Verhandlinyen van het Baiaviaasch 
Genootschap van kansien en wetcnschappen , deeKXLI, 
Derde ail. Batavia; ’sHage, 1881. In~â“ obi. 

— Tabel van oud- en nieaw-indmhe alphabeien. 
Bijdrage tôt de Pæalographie van Neder landsch- 
Indië do.or K. F. Ilolie. Batavia, ’sHage, 1882. In-â® 
obi. (publié par la Société de Batavia). 

— Tijd schrift voor Indische iaal-, land-, en volken- 
kunde, deel XXVII , ail. /|. Batavia ; ’sHage 1881. In-8®. 

— Notalen van de algemeene en bestuurs-verga- 
deringen van het Bataviaasch Genootschap , deel XIX , 
0*^3 et 4. Batavia, 1881-1882. 1 ^ 8 ^ . 

— Journal of thc Asiatic Society of BcngaL Extra 
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number to pirt I for 1880; voi, XLI, part I, n** 1. 
Calcutta , 1 880- 1 8801 . In-S*^. 

Par la Société. Proceeiiwjs of the same , 1 et 3 - 

pour 1882. Calcutta. Irî-8®. 

— Report of the Coancil of the North- China 
branch of the Royal Asiatic Society for the year ÎS8i, 
•Slianghai, i882.Ih*8“. 

Par réditeur. The Indian Antiqaary, d. by J. fiurgess. 
Part CXXXn (vol. XI). may 1882. Bombay. In. 4 ^ 

Pur le fondateur. Annales du musée Gaimet, tome 
quatrième : Rev. J. Edkins, La religion en Chine, 
traduit de l’anglais par L. de Milioué, directeur du 
musée Guimet. Paris, 1882. In- 4 ^ 

Par la Société. Bulletin de la Société de géographie, 
novembre et décembre 1881. Compte rendu des 
séances, n*** 8 à 12, 1882, Paris. In-8°. 

— Le Globe, organe de la Société .de géographie 
de Genève. Bulletin n® 2, février 1882. In-S". 

Par \e directeur. Revue de Vhistoire des religions , 
publiée*sous la direction de M. M. Vernes, 3 ® année, 
t. V, n® 2 , mars-avril 1 882 , Paris. In-8®. 

Par les rédacteurs. Revue africaine, n® 1 5 1 , janvier- 
février 1882, Alger. In-8®. 

— Polybiblion. Revue bibliographique universelle. 
Partie littéraire. Sixième livraison, juin 1 882 , Paris. 
In-8‘\ 

Par la Société. Bulletin de la Société académique 
hispàno-portugaUe de Toulouse, t. Il, n°* 3 et 4, plus 
un fascicule . intitulé ; Fêtes du centenaire *de Calde* 
ron. Toulouse , 1881. In-8^ 
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Par M. Ernest Leroux. Bibliothèqae orientale ehé~ 
virienne, t. I à XI,'XIII à XVIII, XX à XXV et 
XXVIII 'à XXXI. Paris , Leroux. In- 1 8. — Gasseün , 
Diaiionnaire français- arabe , fasc. III à XV. Paris, Le- 
roux. In-4”. 

— Œuvres choisies de A. -J, Leironne, membre de 
rinstitat, assemblées, mises en ofdre et augmentées* 
d’un index par E. Fagnan. Première série, Égypte 
ancienne, t. I et IL Paris, E. Leroux, 1881. In-8®. 

Par la famille de l’auteur. Mémoires sur la chrono- 
logie et ^iconographie des rois parthes arsacides, par 
Adrien de Longpérier. Paris, E. Leroux, 1 853 - 1882: 
In-4”, 1 8 planches. 

. Par S. A. Ahmed Véfîk Pacha. Traduction en turc 
des comédies de Molière. 

Par l’auteur, A new English-Hindastani Dictionary, 
by S. W. Fallon. Part VII and part VIII. London, 
Trübner, 1882. In-8®. 

— Les plurieb brisés en arabes par L. Marcel Dévie. 
Paris, Maisonneuve, 1882. In-S**. 

— Les villes de la France méridionale au moyen âge 
d après les géographes arabes , par M. Marcel Dévie 
(Extrait. du Bulletin delà Société languedocienne de 
géographie, mars 1882), 

Càrmina Veteris Testamcnli melrice. Notas cri- 
ticas et dissertationem de re metrica Hcbræorum 
adjecit D'Gustavus Bickell. Oeniponte, 1882. In-8®. 

— Beckerches sur les dialectes tasmaniensy par H. 
de Charencey (actes de la Société philologique, 
I, XI* 1" fasc. 1 880). 
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TABLEAU DU CONSEIL D’ADMINISTRATION. 

Par l’auteur. Ilotes sur les mœurs et les superstitions 
populaires des Annamites .par M. Landes , Saigon , 1 880, 
In-8”. 

TABLEAU 

DU CONSEIL D’ADMINISTRATION 

COMPOItMÉMENT AUX NOMINATIONS FAITES DANS L*ASSBMBLÉS OBNIErALX 

DD 3 o iOIN 188a. 

PRÉSIDENT HONORAIRE. 

M. Barthélemy-Saïnt Hilaire. 

PRÉSIDENT. 

M. Ad. Reoni^i. 

VICE-PIIÉSIDF^STS. 

MM. Defrkmery. 

^Barimkr de Meynard. 

• f 

• SECRETAIRE. 

M. Ernest Renan. 

SECRÉTAIRE ADJOINT ET BÎBLiOTnÉCAIRK. . 

M. Stanislas Guyard. 

TRÉSORIER. 

M. Melchior de Vogue. 

COMMISSION DES FONDS. 

MM. Garrez.^ 

Spfxht. 

Fagnan 
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CENSEURS. 

MM. Pavet de Coürteille. 
ZÔTENBERG. 

MEMBRES DU CONSEIL. 

MM. J. Halévy. 

Michel Br^al. 

J. Derenbourg. 
dHervey de Saint-Denys. 
Clermont-Ganneaü. 

Leclerc. 

Marcel Devicî 
A. Bar TH. 

Bergaigne. 

Hauvette-Besnault. 

James Darmesteter. 

F. Lenormant. 

Rodet. 

ZOTENBERG. 

l’abbé Bargès. 

Foicaux. 

SANGÜlNETTt. 

Charles Sceiefer. 

FeÊr. 

^ LANCEREAfj. 

Pavet de Coirteille. 

Offert. 

E. Senart. 

CUERBONNEAU. 
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RAPPORT 

SCR 


LES TRAVAUX DU œNSEIL DE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE 

PENDANT L'ANNÉE Ig8î-I88î. 

FAIT \ LA SÉANCE ANNUELLE DK LA SOCIETE, 

LE 3 o JUIN 1883 , 


PAR M. ERNEST RENAN 


Messieurs, 

\ oici la soixantième Ibis que votre soriété se trouve 
réunie pour procéder, selon le règlement ,• au re- 
nouvellement du bureau, et pour entendre le ré- 
sumé des progrès accomplis dans Tordre de ses 
travatfx, A chaque rapport, le gain anvoel a pu pa- 
raître ftible; et pourtant, au bout de soixante ans, 
l’acquit est immense. Par Tentassement de petites 
pierres sans nombre , un édifice s’est élevé , solide et 
plein d unité en ses proportions. Loin de moi la 
pensée d’accaparer pour nous seuls une gteire qui 
est celle de la science européenne tout entière. Nous 
ne réclamons que l’honneur de l’initiative , le mérite 
d avoir, grâce à l’autorité de nos fondateurs, donné 
le kiodèle que d’autres sociétés ont ensuite fruc- 
fiieusement imité. ^ ^ 

Quand on compare l’état actuel des lettres orien- 
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laies à ce qu'il était quand Silvestre de 5acy, Abel 
Rémusat, Saint-Martin et quelques autres, établirent 
les bases de notre société, on est frappé du déplace- 
ment des problén\es , signe certain des progrès accom- 
plis. Sans avoir rien perdu de leur intérêt, les études 
qui constituaient autrefois le domaine de ce qu’on 
appelait l’orientaliste ont vu sq^ccumuler de telles 
masses de travaux , que les grandes découvertes y sont 
devenues rares. L’iiorizon, du moins, en est circon- 
scrit; des espérances fondées sur les surprises que 
peut réserver l’inconnu sont ici à peu près interdites. 
Des études, au contraire, dont le plan et l’économie 
générale ne pouvaient réellement être entrevus en 
1829., sont arrivées de nos jours à une pleine ma- 
turité. Le champ un peu étroit des littératures ira- 
niennes est cerné, défini, sinon défriché dans toutes 
ses parties. L’étendue, de la littérature sanscrite est 
aperçue; beaucoup des illusions qu’on s’était laites 
d’abord sont détruites; eu revanche, la véritabJe ré- 
gion aurifère du continent découvert par les^.Villiam 
Jones et les Schlegel, je veux dire la littérature des 
Védas, a été déterminée avec une rare sagacité. Le 
bouddhisme, qui n’était qu’un brouillard avant Bur- 
nouf, est, à l’heure qu’il est, une terre exactement 
mesurée. Si hvChine n’a pas été encore étudiée avec 
toute la 'Critique que le sujet exigerait, du moins 
n’est-ce pas, comme du temps d’Abel Rémusat, 
faute de documents ou d’instruments de travail. L’é- 
gyptologie, dont Silvestre de Sacy patronait les dé- 
buts, est devenue une vaste science. Si nous voyons 



15 


RAPPORT ANNUEL 
qu’il y reste immensément à faire , c’est justement 
parce que nous mesurons ce quK en un demi-siècle , 
a été fait. La critique des anciennes littératures sé- 
mitiques, surtout de la littératurf- hébraïque, qui 
passait il y a un demi-siècle pour une paradoxale 
nouveauté, est devenue de droit commun. Le plus 
désistant df*s probltynes que présentait cette branche 
d’études, l’analyse critique du Pentateuque, est, à 
fheure qu'il est, entre les mains de trois ou quatre 
travailleurs, posé sur table d'une façon qui ne lui 
pernfettra pas d’échapper longtemps aux solutions 
approximatives dont ces sortes de questions sont sus- 
ceptibles. L’épigraphie sémitique, qui, vers 1820, 
en était aux rêveries de llamaker et aux premières 
erreurs (plus tard si bien réparées) de (iesenius, est 
arrivée à des rfiéthodes certaines et a fourni à la 
science des antiquités sémitiques des données posi- 
tives qu’on n’eût point autrefois osé* espérer. Une 
scienee, enfin, qui se bornait, il y a soixante ans, à 
quelque?s indices fugitifs, est sortie de terre tout ar- 
mée; on remplirait aujourd’hui plus de vingt volumes 
in-folio des textes cunéiformes dont on ne possédait, 
avant 18/iü, que des lambeaux dans Niebuhr et Ker 
Porter. La difficulté des problèmes soulevés*par l’as- 
syriologie est justement ce qui en fait d’intérêt. 11 est 
possible (pie la littérature assyrienne soit* un jour 
l’une des plus vastes et des mieux connues de l’Orient. 
Desipages sur briques sont autrement résistantes que 
des pages sur feuilles légères que la sécherj^se excep- 
tionnelle de l’Egypt<‘ a seule pu (*onserver. Mais dei 
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générations de savants s useront sans doute sur cës 
textes énigmatiques, qui, par leur isolement, se pré- 
sentent à la science comme une île escarpée et du 
plus difficile abord. Que dire de ces étranges hiéro- 
glyphes du genre dit hamathien, qui semblent des 
épaves conservées par miracle d’un monde perdu 
corps et biens ? 

Quand je considère ce vaste ensemble de résultats 
acquis en un peu plus d’un demi-siècle , je me figure, 
Messieurs, que l’avenir, à qui, sur plus d’un point, 
nous aurons coupé l’herbe assez rase , envisagera^notre 
temps comme l’âge des plus grandes découvertes 
qui aient renouvelé les sciences historiques. Certes 
les archéologues et les épigraphistcs de l’avenir trou- 
veront que nos collections furent singulièrement pau- 
vres ; ijs souriront même de la conseiencieuse atten- 
tion que nous donnions faute de mieux h d’insignifiants 
débris. Verra^^t-on cependant encore des mondes en- 
tièrement nouveaux se révéler? L’histoire s’enr^chira- 
t-elle de découvertes comme fut la découverte de la 
Chine par les jésuites, celle de la littérature sanscrite 
par les Anglais au xviif siècle, celle de la litté- 
rature iranienne par Anquetii-Duperron , celle de 
l’Egypte .par notre expédition française de 1798, 
celle de l’Assyrie par Botta? Cela n’est point pro- 
bable. L’Asie ne saurait pins contenir aucune litté- 
rature importante dont quelque spécimen ne nous 
soit connu. Les données que fourniront un jour 
Suse, la basse Chaldée, les couchés profondes de 
Jérusalem, les tells an delà du Jourdain, rentre- 
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ront sans effort dans l*une des catégories déjà déti- 
raitées. Tout est ébauché, mais tout reste à par- 
faire. De même que la géographie ne se croit pas, 
épuisée, parce quelle n’a. plus l’espérance de trou- 
ver des continents inconnus, de même nos études 
sont susceptibles de développements indéfinis, bien 
qu’il ne soit plus permis d’espérer désormais des dé- 
couvertes de mondes tout à fait nouveaux. Vers 1 5oo, 
les limites des littératures classiques étaient entrevues 
des vrais connaisseurs ; Raphaël , dans son é'cole d’A- 
thènes, traçait une histoire de la philosophie qui n’a 
besoin d'être rectifiée que sur des points de détails. 
Est-ce à dire que la connaissance des littératures 
classiques n’ait pas fait depuivS 1 5oo d’immenses pro- 
grès? 

Grand encouragement pour cette jeunesse,, pleine 
du feu sacré , que nous voyons,avec tant de bonheur 
venir à ces études difficiles et extérieurement si peu 
récompensées ! Que de clioses saura cette nouvelle 
généralidn que nous autres nous ne saurons pas! 
Que de textes nouveaux elle connaîtrai Le papier, 
le parchemin, le papyrus, sont loin d’avoir dit leur 
dernier mot. La pierre et la brique, surtout, ré- 
servent à la fin de notre siècle et aux siècles .k venir 
d étonnantes révélations. Si nous avions une baguette 
divinatoire pour faire sortir du sol de notre .planète 
•les trésors qui! détient encore, nous serions proba- 
blement éblouis , et nous verrions que , sur une foule 
de points , notre science présente en est au balbutie- 
ment. 
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f^as une des branches variées de savoir autquellés 
s'appliquent vos elfprls qui, cette année, n’ait reçu 
.de vous de notables accroissements. Malheureuse- 
ment, des vides difficiles à remplir se sont produits 
dans vos rangs. M. de Longpérier était un des 
hommes dont nous pouvions le plus légitimement 
nous faire honneur. L'universalité dé son esprit em- 
brassait toutes les branches du savoir historique et 
philologique; l'archéologue cependant dominait chez 
lui. M. de Longpérier était né antiquaire. Dès son 
enfance, il recherchait les objets anciens; i\ prit 
dans ce maniement assidu l’expérience de la main , 
la sûreté du coup d’œil. C’est là une condition fon- 
damentale pour l’antiquaire. L’archéologie ne sau- 
rait être une science uniquement de livres et de cabi- 
net; f archéologue ne peut se former que près des 
grandes collections et dans les contrées où affluent 
les objets de curiosité. Les livres n’y suffisent pas; 
la plus grande bévue archéologique de notre^ temps 
a été commise par un philologue très érudit^^mais qui 
n’avait pas vu beaucoup de monuments. Voilà pour- 
quoi les petits centres d’études comme les universités 
allemandes , si excellents pour la philologie , forment 
peu d’archéologues vraiment exercés. M. de Long- 
périer s était ^trouvé, sous ce rapport, à la meilleure 
des écoles; le nombre d’objets antiques qui lui avaient 
passé entre les mains était incalculable. Sa pratique 
était servie par une immense érudition. Les textçs, en 
effet, lui étaient aussi familiers que les monuments 
figurés. Une mémoire extraordinaire lui fournissait 
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toujoui^ à point les citations faites pour édairer un 
monument obscur. 

L autorité de M. de Longpérier était de premier 
ordre; son jugement était accepté par TEuropè sa- 
vante comme un arrêt. En numismatique, il était 
sans égal . et plusieurs séries monétaires lui doivent 
IjBur constitution définitive* Le goût de la recherche 
était chez lui le fruit d’une curiosité tout à fait dés- 
intéressée. Rien ne le prouve mieux que la publica- 
tion posthume que sa famille vient de faire de ses 
AfémSires sur la chronologie et V iconographie des rois 
parthes arsacides ^ L’impression en était terminée 
depuis i853. Des scrupules dont nous ignorons la 
cause les- lui firent retenir trente ans, et il a fallu 
sa mort pour que le public savant pût profiter de 
ce précieux écrit. Son ardeur pour le travail ne s’est 
jamais ralentie. Durant la longüe maladie qui l’a em- 
porté, il ne cessa point un instant de* s’occuper de 
ses études chéries; presque le jour de sa mort, il dic- 
tait , pour l’Académie des inscriptions et bellesdettres , 
une communication sur les découvertes de M. de 
Sarzec 

Dans les études orientales, M. de Longpérier lais- 
sera une trace durable. Les niimismatiqûés arsa- 
cidc et sassanide datent presque de liri»; il a rendu 
des services à l’épigrapbie sémitique; le premier, il 
vit SC dessiner nettement cet art phénicien, ou, si 
l’on veut, oriental, souvent difficile 'h discerner de 

* Leroux, in- 4 ®, 160 pages. 18 planche». ^ 

* Comptes retulvs de l'Acod. des iriser. y 1881, p, 281-388, 
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l’art grec primitif et qui en fut peut-être le point de 
départ. M. de Longpérier a été le vrai créateur de 
ce qu’on peut appeler l’archéologie orientale. Les 
vues qu’il exprimait sur ce sujet dans votre Journal, 
dès i 855 , sont restées acquises à la science et n’ont 
reçu depuis que des confirmations. Enfin, au début 
des études relatives aux inscriptions cunéiformes, \\ 
eut quelques intuitions lumineuses qui ne sauraient 
être oubliées ^ Il préférait les communications éparses 
sur toutes sortes de sujets è la rédaction de grands 
ouvrages^. Il hésitait à finir, à donner l’irrévocable 
bon à tirer, après lequel les retouches sont impos- 
sibles. Mais ses conseils étaient toujours au service 
de ceux qui le consultaient; nul mieux que lui ne 
comprenait nos, études, n'en voyait les liens cachés 
et rirrtportance pour l’ensemble de* l’histoire géné- 
rale. Soustrait aux préjugés des spécialités, il les 
comprenait toutes ; doué , en outre , d’une grande amé- 
nité de caractère, il apportait dans les controverses 
scientifiques une appréciation toujours bienveillante , 
juste et sûre. Que nous aurons de peine, Messieurs, 
à le remplacer! Pour former des philologues, il 
suffit souvent d’une administration intelligente; pour 


* C'est lui eU<ion pas M. tle Saulcy, ainsi qiiou le dit d’ordinaire 
et qne je l'ai moi-rnéme rApélé [Journ. asiat,, rapport de j88i, 
p. ï3), qui lut le premier le nom de Sargon. 

* Nous sommes heureux d'apprendre que les mnvres diverses de 
M.'de Longpérier paraîtront bientôt en cinq volumes in-8®,^sous la 
direction de M. Schliim berger, à la librairie Lèruux. Le premier vo- 
lume renfermera les mémoires d'archéologie et de numismatique 
orientales. 
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i'ormev'mi arcliéologiie, il faut en ijuelqüe sorte un 
décret sp<îcial de la création. 

M. Duliiurier embrassa dans le cadre de, sa vie 
laborieuse les branches les plus diverses des études 
orientales. Très jeune, il comprit la richesse des do- 
cuments que contiennent pour l’histoire des premiers 
siècles du christianiiime les diverses littératures chré- 
tiennes de rOrienl. Certes le grec reste la langue 
capitale des originCvS chrétiennes. Beaucoup de do- 
cum(‘nts, cependant.se sont perdus en grccet se sont 
ronsefvés dans des traductions orientales. L’Eglise 
grectjue oi llioJoxe exerça sur les écrits judéo-chré- 
tiens, gnostiques, manichéens, une censure qui en a 
fait disparaître la plus grande partie. Grâce aux tra- 
ductions syriaques, coptes, éthiopienrios, armé- 
niennes, on en a pu reconstituer plusieurs. M. Du- 
laurier mit â ces curieuses recherches tout ce qu’il 
avait d’ardeur pour le travail. Les actfîs gnostiques 
de saint Barthélemi, la Fidèle Sagesse ont d’abord 
été connais par lui. Puis l’arménien l’attira d’une ma- 
nière souveraine. Placés au centre des grands événe- 
ments du moyeu âge, à l’état de spectateurs le plus 
souvent passifs, les Arméniens sont des témoins es- 
scntiiîls à entendre quand on veut écrire FhisUiire 
de ce temps. M. Dulaurier tira de ce vaste ensemble 
de documents de véritables lumières. La grande col- 
lection des historiens orientaux des croisades, pu- 
bliée par l’Académie des inscriptions et belles lettres, 
lui est redevable d’un précieux vfilume, (|ued’autrr‘s 
eussent .suivi, si la mort ne lût venue interiornpi’e 
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cetto féconde activité: Les études malaises et java- 
naises occupèrent également dans les recherches de 
hotre confrère une part considérable. Il en fut, à 
proprement parler, le fondateur parmi nous. Lldée 
lui en vint en Angleterre , près des trésors que pos- 
sède la Compagnie des Indes. Une chaire de malais 
et de javanais fut créée pour lui en 1 84 1 . A la Bi- 
bliothèque nationale, la collection malaise et java- 
naise fut en grande partie son œuvre ; ses nombreuses 
publications en cet ordre ont le caractère de la plus 
grande nouveauté. C’est par lui que fhistoire de Java 
et de Sumatra a cessé detre pour nous un mystère. 
Parmi les orientalistes contemporains, il en est peu 
dont la vie ait été mieux remplie, 

La mort de M. Chabas est pour les études égyp- 
tologiques un deuil bien sensible.* C’était un tra- 
vailleur infatigable, *qui donna de notre temps un 
exemple excellent. Sans quitter sa province, et d’a- 
bord sans abandonner sa maison de commerce à 
Chalon-sur-Saône , M. Chabas consacra tous les loi- 
sirs que lui laissait sa profession à la lecture des an- 
ciens textes hiéroglyphiques. Quand il aborda ces 
études, il y avait du mérite à s’y livrer. Les instru- 
ments de travail n’existaient pas encore-, les travail- 
leurs SC comptaient par quatre ou cinq. M. Chabas 
porta dans ces études une rare sagacité, de lecture. 
Ce qu’il fut avant tout, ce fut traducteur, traducteur 
infatigable, représentant à lui seul toute une école. 
11 comptera comme un des chefs le plus méritants 
dans armée active qui a conquis de nos jours 



RAPPORT ANNUEL 21 

à la science d’inappréciables renseignements sur la 
page la plus intéressante peut^-êfre de la haute anti- 
quité. 

Tant de recrues nouvelles sont venues réparer 
dans vos rangs les ravages causés par la mort que 
aes pertes, toutes cruelles qu elles sont, n’ont en rien 
ralenti vos travaux. Sur l’Inde, en particulier, je 
trouve là devant moi une série d’études qui ne le 
cède nulieiïient aux apports antérieurs des années 
les plus fructueuses. M. Barth a continué de grouper, 
avec le savoir et la critique qui lui appartiennent, 
tout ce qui se rapporte aux religions et à Thistoire 
de rinde Son excellente histoire de la religion hin- 
doue a paru en anglais, avec des additions et des 
notes, qui en font un ouvrage tout à fait complet**. 
Les Annales da musée Gnimet dont la publication 
fait tant d’honneur à l’intelligent et libéral fonda- 
teur, deviennent de j)lus en plus un pr i cicux réper- 
toire pour l’histoire du bouddhisme et des religions 
de l’Asie orientale. Des traductions, quand il s’agit 
d’ouvrages devenus rares, comme ceux de Csoma de 
Côrôs^, ou décrits accessibles à un petit nombre, 


’ Dans la Jievue de l'histoire des religions , lo février 1882. Voir 
aus.si hevae critique, 4 , » 26 Juillet 1881. 

’ The religions of India, Londres, Trübner-, wiv-Sog pages, petit 
in-8*. 

^ T. Il (077 pages), III (xxxvïn-29'j page.s), IV, ^ 3 i 5 pages), 
grand 10 - 4 ". Paris, Leroux. Cataloqac des objets exposés^ 1 1 2 pages. 
Lyon, Pitral- 

* Annales du musée (iuimet, l. If, traduction de M. Fcer. 
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comttie certains ouvrages de Schlagintweit \ de Max 
Mûüer^, constituent de vrais services, et doivent être 
accueillis par les savants avec reconnaissance. 

C'est le bouddhisme qui, en ce moment, est le 
principal objectif de l’indianisme européen, et, dans 
cette lutte de noble émulation, la- part que nous 
Apportons n’est en l’ien inférieure à celle que four- 
nissent l'Allemagne, la Hollande et l’Angleterre. 
M. Senart a donné une nouvelle édition, revue et 
augmentée, de ces essais sur la légende de Bouddha 
qui ont fait, il y a quelques années, tant d’honneur à 
votre Journal^. M. Senart ne modifie aucune de ses 
idées; il les explique et les développe. Récemment 
M. Kern a réduit tout ce qu’on raconte dé la vie du 
Bouddha Cakya-Mouni à un mythe solaire^. Notre 
savant confrère, moins absolu, reconnaît que toute 
secte a un fondateur* le bouddhisme comme les au- 
tres. Il ne prétend pas que Çakya-Moimi n’a jamais 
existé. Il pense seulement que l’on a prêté» jdsqu’ici 
à ce personnagci trop de consistance liistorique, que 
l’on a complaisamment, par des coupures arbitraires, 
transformé en une façon d’histoire plus ou moins 
vraisemblable un tissu de fables conçues a priori 
(«La distinction, dit M. Senart, est à coup sûr dif- 

^ AnnàUs du inwiàe Guimel, l. JIÎ, traducûon de M. de Milloué. 

IbuL, t. II. 

Essai sur la Icycnde du iiein/tl/ta, ww-ZicjO Paris, Leroux, 

111 - 8 “. • , • 

4 Ü’aoûl-sept. 1873 à août-sept. 1870. 

^ Jicviw de i histoire des religions , sept.-oet. 1881; jauN Ie\ r. , mars- 
avril 1882. Voir même iîa’ue, 1882, p. i 23 el sui\. 
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lieile Tout ce qui est suspect ne doit pas né* 

cessairement être éliminé; il s’en faut que tout ce 
qui est, à la rigueur, admissible, doive être retenu. Il 
n'est point de dieu avéré* ni Vishnou, ni krichna, 
ni Héi aclos, auquel on ne pût constituer une biogra- 
phie suflisaninri.cQt raisonnable en procédant, comme 
«n a fait jusqinci, ù l'égard de la légende du Bond 
dha. » En définitive, M. Senart croit que le cycle qui 
constitue la légende du Bouddha est une construc- 
tion uïylholo2;ique, et, par scs origines, iiataraliste; il 
[)ens(' que !a propriété n on appartient pas au bond- 
dliisine, (jue cVsl une accoininodation, une version 
nouvelle de traditions longtemps pO|mlaires et uni- 
fiées aulérieurement dans le cycle relipficux de Vish- 
nou. Transportée à un personnage, qiu a pu avoir, à 
une époque plus ou moins définie, en un lieu plus 
ou moins certain, une réaliu^ historique, cette lé- 
gende [laiaît avoir absorbé un petit nombre de 
souvei^i^s fondés en fait. De là ces iMaiddhes mul- 
tiples, îlonl la légende*, (‘st calquée tout entière, 
sauf les noms propr(*s, sur celle de Çakya-Moiirii. 
Un maître humain se sulistitua au màître divin du 
vislinouïsin(’. « l^e docteur humain Çakya-Mourii , ou 
quel qu’ait été son vrai nom, hérita du manteau 
légendaiiv* qui tombait des épaules du dieu dépos- 
sédé. L’inquiétude et le découragement, naturels 
aux ludous, ressaisirent en inormaic humaine la 
consolation étalés espérances des visites divii’ie.s. 
lotit ce que put faiic i école pour maintenir firité- 
gril*; de la théorie, ce fut de suppriuier la perpé 
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tiiitë divine, de masquer les origines célestes, d’hu- 
tnaniser, par des procédés évhéméristes sans doute 
mconscients , la théorie et le mythe tout entiers. » 

Dans l’excellent résumé des travaux sur les reli- 
gions de l’Inde que je citais tout à l’heure, M. Bartb 
me paraît, en somme, s’éloigner pejLi des vues de 
M, Senart, 11 admet ^ que la biographie du Bouddha 
est si pénétrée de mythes solaires , qu’il faut se rési- 
gner à n’en pas savoir grand’chose de positif. Le 
noyau historique qu’il retient est pourtant plus con- 
sidérable, et il admet, pour servir de support aux 
mythes, une personnalité vraiment attachante aux 
yeux du peuple. CÎ’étaient les idées que Je me per- 
mettais d’exprimer il y a six et sept ans devant 
vous^. Je persiste à trouver une différence entre la 
légende de Krichna , par exemple , et'cellc de Çakya- 
Mouni. Dans l’une on sent un dieu sans réalité ter- 
restre , dans l’autre un homme transformé par la lé- 
gende. «La vie de Krichna serait dépouillée/de la 
moitié de ses merveilles, et celle de Bouddha k»rait 
plus chargée encore de surnaturel, dit très bien 
M. Barth, quelles seraient toujours, celle-ci la vie 
d’un dieu, celle-là la vie d’un homme. » Il est vrai, 
cependant , qu’entre la vie d’un dieu humanisé et la 
vie d’un homme divinisé, la distinction peut être 
souvent difficile à tracer. 

A la critique la plus élevée et la plus sagace, 
M. Senart joint le travail minutieux des textes. Votre 

* Opiisr. cité, p. a 3 el suiv. du tirage à part. 

* Rapport de 18*75, p. i8-ij);de 1876. p. 3 a. 
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Jaumai a publié la suite de ce travail sur les iiï* 
scriptions de Piyadasi ^ obef-d'oeuvre de discussion 
critique et de philologie. Senart a voulp égale-»- 
ment se livrer au travafl des manuscrits» -travail 
aride et souvent peu récompensé, quand il s agit de 
littérature bouddliique. Le Mahâvastu était, de tous 
les texte > bouddhiques népalais inédits, le plus im- 
portant à connaître Burnouf l’avait plusieurs fois 
signalé et certainement s’y serait attaché , "i une mort 
prématurée ne fen eut empêché. C’est le manuel 
princjpai de* la vie de Bouddha, l’analogue en un 
mot du Lalila Vistara , pour une des sectes ou école 
qui se partagent le bouddhisme; c’est le seul spéci- 
men que nous possédions de la section Vinaya; au 
point de vue de la langue , enfin , c est un traité du 
plus haut intérêt. La langue du Maliâvasta est le 
dialecte des gathas, quon riavtiit rencontré jusqu’ici 
que dans des textes métriques. Ici, ai! contraire, ce 
dialeele, est employé dans la prose aussi bien que 
dans le^ vers. Ce sont toutes ces raisons qui vous ont 
décidés, il y a quelques années, à donner place au 
Mahàvasiu dans votre Collection d'ouvrages orientaux. 
Une dérogation aux principes que vous aviez posés 
était pour cela nécessaire. Une traductionr îîitégrale 
d’un texte aussi fastidieusement prolixe eût été une 
sorte d’impossibilité. Au contraire, un commentaire 

‘ Journ. «iio/. , avril-mai-juin 1882. Voir i/ut/. , r 509. 

’ Le Mtüiâi asta* texte .sanscrit pubtië pour ta prÿnière fois et 
accompagné d’une introduction et d’un commentaire, tome I, r.xii- 
f >35 pages, grand in-S". Imprimerie nationale (Leroux). 



26 JUILLET i8JÎ2. 

philologique était nécessaire. Vous avex donc créé 
dam votre Collection une nouvelle série, différente 
par le format de la première, et où les règles établies 
avec une réflexion si mûrie par notre regi’etté con- 
frère, M. Mohl, pourront être modifiées. Le texte 
est publié par M. Senart avec le plus grand soin et 
avec l’indication de toutes les variantes. L’introdun 
tion contient une analyse étendue, qui tient presque 
lieu d’une traduction. Un vaste commentaire, enfin, 
rend compte de toutes les difficultés grammaticales. 
C’est ici que l’on voit quel habile grammairien est 
M. Senart. Placé devant un texte où se mêlent deii-x 
idiomes, ou plutôt deux âges d’un meme idiome, 
il montre avec une rare sagacité le passage de la 
langue savante â la langue populaire, e1 aussi le 
retour de la langue populaire à la langue savante, 
par suite du pédantisme des scribes. L’ouvrage de 
M. Senart aura trois volumes, quand il sera com- 
plet. Rien ne fait plus d’honneur à notre sivcfo que 
cette minutieuse attention donnée à des L'xCes fasti- 
dieux en eux-mêmes, mais importants pour l’his- 
toire de l’humanité. 11 n’y a pas de détail inutile en 
philologie. Un texte médiocre apprend souvent aii~ 
tant qu'ùh chef-d’œuvre. Telle particularité insigni- 
fiante peut devenir un jour un élément fondamen- 
tal dans la solution de problèmes plus importants. 
Pour l’histoire dos langues d<' J’Iiide, en particu- 
lier,' l’étude des textes bouddhiques, comparée à 
(^ellc des inscriptions du règne de Kanishka, fournit 
il M. Senart des inductions de la plus grande soli- 
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dite sur Tâge relatif des diverses déformations dn 
sanscrit classique connues sous'le nom de prâcrit ^ 
On ne saitjamais, dans la recherche phUoJogiquo: , 
d’où viendni la lumière. Voilà la péninsule indo- 
chinoise qui vient agrandir le trésor épigraphique 
trop réduit de.la grande péninsule hindoue, et nous 
fournir des originaux d’écriture sanscrite des LV^ 

XI* siècles de notre ère. Un excellent travail de M. Ber 
gaigne, publié dans votre Journal '^, a rép^^ré ie retard 
de quelques années où s’étaient mis jios indianistes 
relativement à ces textes intéressants. (îràcc àM. Ay- 
rnonier^, un beau chapitre de philologie sanscrite 
va être ouvert, et Dieu sait quels trésors il nous re 
serve. 

Ue sanscrit entre df)ne à son tour dans la voie de 
l’épigraphie, après le grec et le latin, aprèj? les an- 
ciens idiomes sémitiques. Quand la philologie a tiré 
dos manuscrits (et pour fJiide on sait combien les 
maijfisorils remontent peu haut) ) inlelJigvenco de 
la langue et dos ])rincipaux textes, elle éprouve un 
besoin invincible de voir lace à lace la vieille éc’ri- 
turc, de loucher les autographes memes du passé, 
si Tou peut s’exprimer ainsi. La philologie; est 
prestiuo toujours renouvebîc à ce contact fécond, et 
la critique y gagne une certilade que^l’intermédiain; . 
des copistes affaiblit toujours, la certitude d’un lexl(' 

^ mïourn. asîaC. . févr.-inars 1882, p. 2^8 cl Cf. avril-mai- 
juiu 1881 , p. 555-.')5(), 5G2-5 G'i. ^ 

’•* Fc\r,-n)ars 1882. 

\ otr ci-après, p. G 8. Cf. Jrmrn.aWa/., a vr. 'mai-juin 1882 , p 5 1 1. 



U JUILLET 18 »* 2 . 

étant d’ordinaire en raison inverse du nombre des 

copistes qui nous séparent des originaux. 

* A ce. fait d’anciennes inscriptions sanscrites ve- 
nant du Cambodge, on peut comparer cet autre fait 
d’anciens manuscrits sanscrits, les plus anciens que 
Ton connaisse, trouvés au Japon ^ M* Max Mûller 
nous a fait, à cet égard, les plus* intéressantes com- 
munications, que je trouve dans les Annales du mu- 
sée Gaimet, accompagnées de très curieux rappro- 
cheinents^. 

M. Feer continue à vous communiquer ses 
consciencieuses études sur l’obtention des degrés 
de perfection bouddhique, d’après les Avadanas^. 
M. Paul Regnaud a terminé son travail sur le Traité 
de mélricjue sanscrite contenu dans deux chapitres du 
Bhâratiya-N dtya-Çâstra C’est un travail difficile dont 
je crois que les indianistes lui sauront gré. Des leçons 
de M. Regnaud sur les fables indiennes et sur les 
devoirs de la royauté® sont d’utiles travaux de.vulgari- 
sation. Enfin, dans un travail sur le y initial sanscrit 
et ses correspondances en grec M. Regnaud nous 

’ Comptes rendus de l'Acad, des inscr., i8Bi> p. 19/4 et 
Annales da musée Guimet, t. II, p. 1 et suiv. 

* Annales du musée Guimet, l. II, p. 39 et suiv. O-ml-tony-kiny , 
ou Soukhavali-Vyfwilia-Soutra, d’après la version chinoise de Kou- 
marajiva, U'aduil du chinois par MM. Ymaizoumi et Yamata. 

^ Journal a\nl-mai-juin, oct.-nov.-déc. iSSi; avrit-mai- 

juiïi 1882. 

* Annales du musée Gaimet, t. U, p. () 5 -i 3 o. 

* Jbid., t. ÏV, p. 45-60. 

^ Mém. de lAcad. de Lyon, lettres , l. XX, 1 1 pages. 

’’ Le y initial sanscrit cst-il primitif et correspond-il directement, 
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a donné im essai dans le goût des Etymohÿüche For* 
schangen de M. Curtius , qui paraît n être dans sa 
pensée qu un spécimen de recherches plus étendues 
« impliquant une liberté de mouvçments dans révo- 
lution simultanée des sens et des sons verbaux plus 
grande que celle qui a été généralement admise jus- 
qu’à présent par Içs linguistes. » J’avoue que j’au- 
rais besoin d’explications pour n’être pas surpris dc 
quelques-uns de ces résultats. Les théorèmes de la 
philologie comparée perdent en certitude à mesure 
qu’on s’éloigne des thèses matériellement démon- 
trées. C est un édifice à plusieurs étages, dont le rez- 
de-chaussée se compose d’arceaux inébranlables, 
tandis que les constructions supérieures deviennent 
fragiles à mesure que l’on s’élève. Je ne crois pas 
le langage matfcre assez solide pour prêter, comme 
les éléments chimiques, aux analyses à outrance. 
L’atome est inflexible, incorruptible,* impassible; il 
n’est .point attaquable; il n’est jamai » malade. Les 
racines •primitives sont loin d’avoir ce caractère de 
permanence; en tout cas, la bouche humaine leur a 
fait subir d’étranges modifications. 

M. James Darmesteter consacre toujours une par- 
tie de son immense activité littéraire ^ux textes ira- 
niens ^ Il nie semble parfois que cette intéressante 


comme on l'a cru jusqu ici, au ( ou à l’esprit rude du qrec? Extrait de» 
AnmJes du musée êruimet, l. B. Lyon, Pîtrat, ihëJ, {çrand in-S", 
îii pages. ^ 

* Jotirn, asiat. , avrii>ri)ai-jiiiit 1881 ; flepue critique, î 5 janvier, 
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philologie est dam un état assez analogue i celle de 
lexégèse biblique devant les passages difSciles de la 
littérature hébraïque , c’est-à-dire qu’on s’y trouve fré- 
queiniicient en présence de mots ou de passages pour 
lesquels tous les moyens herméneutiques sont à peu 
près épuisés, et sur lesquels, par conséquent, on peut 
discuter indéfiniment sans arriver à s’entendre. La 
controverse, inévitable au début des études, devient 
peu utile quand ocs mêmes études sont arrivées à 
leur état de maturité. Même quand elles seront par- 
venues au dernier degré de l’achèvement,^ Certaines 
branches de la philologie laisseront place t^jncore à 
beaucoup de doules; peut-être vaut-il mieux alors 
laisser les hypotlièses diverses en présence avec leur 
coefficient de probabilité que de les présenter comme 
des certitudes. D’un autre côté, la paresse d’esprit 
trouverait trop facilerneni son compte à cette mé- 
thode, si des esprits actifs ne se chargeaient, comme 
des avocats rivaux, de donner aux thèses opposées 
toute la probabilité dont elles sont susceptibles. 
Votre Journal a publié plusieurs notes de M. de 
llarlcz\ à qui son vaste savoir donne toujours le 
droit (Vctie entendu dans une question relative à 
l’Iran. * . 

a mars, 3 a\ril 1883. Nolire sur la liltéralurft juive en persan 
la Revue cHtitfUf, T) juin 188a, p. 45 o el suiv. Voir aimi Journ, 
, avril-inai*juin 188a, p. 5 i 3. 

* Journ, asiat., avril-mai-jiiin i88i, p. 5 â 8 -r>(jo; oct.-nov.-fléc. 
i 88 j’, p. 517-5.34 ; jai»v. 1882, p. 9*1-95; Bufh iîn de T Athêiu^e trien- 
tal , 1881. n® îî; Vn Jraijmnü . . H,r, , Louvain, ÏWters. 1881. 
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Les belles découvertes de M. de Sarzec à Tello , 
dans la région du bas Euphrate ouvrent une phase 
nouvelle aux études assyriologiqiies. Il est impos- 
sible que ces inscriptions, tracées avec un soin si 
merveilleux, par des graveurs qui semblent craindre 
toujours de nêtre pas assez clairs, ne livrent pas un 
joui’ leur secret. Pqur moi, quand je me trouve de^ 
vaut ces caractères d’une netteté absolue, placés en 
quelque sorte, dans l’histoire de l’écriture, au pôle 
opposé à l’écriture arabe, ou. si l’on veut, à nott'e 
mauvaise cursive, où nous laissons les trois quarts i) 
deviner, j’ai la ferme assurance que le prohième sera 
résolu; car, si, dans ces vieux textes, le système 
d’écriture est imparfait, l’exécution est parfaite, tan- 
dis que , chez nous , le système al[)hab('fique ('st admi- 
rable et l’exécution graphique (je parle de ceux qui 
écrivent mal) souvent hideuse. La situation de la 
science devant ces textes ressemble à celle où l’on se 
trouve devant l’inscription étrusque d * Pérouse. Pas 
une lettre douteuse, et interprétation presque impos- 
sible. J’incline à croire que , dans les deux cas , la cause 
perturbunte est la meme, quelle réside tout entière 
dans l’ignorance où nous sommes de l’idiorno qui 
est caché derrière ces caractères si netSv'Dans le 
problème assyrien, l’écart des hypothèses est bien 
plus fort encore que dans l’étrusque, puisque, pour 
une inscription du genre dit accadien ou sumérien, 
il ne s’agit pas seulement de savoir à qiK‘lle langue 

# 

‘ tirr/f/fü/. , juillftl el <lm‘mbr(‘ 1881. 
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on a affaire ♦ mais de savoir si l’on a affaire à une 

langue soi generis. • 

On se rappelle que ce fut M. Joseph Halévy qui 
porta Ja question, sur ce terrain, il y a sept ou huit 
ans, en se demandant si la première colonne des in- 
scriptions bilingues représente une langue, ou si ce 
n’est pas simplement une manière cryptographique 
d’écrire l’assyrien sémitique. M- Halévy se pronon- 
çait nettement pour la seconde hypothèse. Jusqu’à 
ces derniers temps , son opinion était restée isolée. 
M. Stanislas Guyard, qui est entré si fructueuse- 
ment dans le champ des études assyriennes \ vient 
d’apporter à cette opinion un suffrage dont tout le 
monde reconnaîtra le prix'^, puisque tout le monde 
admet la haute valeur scientifique de notre confrère 
si dévoué. M. Oppert, avec l’autOrilé supérieure 
qu’il a en cotte matière, persiste à croire que 
M. Guyard n explique pas la divergence des sons 
syllabiques et des prononciations des mêmes signes 
comme idéogrammes, en assyrien; par eîtemple, 
pourquoi fhiéroglyphe d’oreille se dit pi syllabi- 
quement et iiznu idéographiquement. Il reproche à 
M. Guyard de citer quatre ou cinq mots dérivés 
du suniérien (il d’on négliger, dit-il , quatre ou cinq 
mille qui parlent contre lui, — de citer une ligne 
d’une hymne et d’en laisser dans l’ombre sjx cents , — 
de prendre une glose expliquant un nom étranger, 

‘ Joiirn. asiat., avrii-mai-juin 1882 , p. ‘ 

* Jiepue de l’kisL des mars-avril 1882. Tirage à pari, Le- 

roux, pages 
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HammuraH *= « famille prospère » *=« kimtu rapasta 
pour la prononciation de ce nom, tandis que le roi 
lui-même n emploie jamais cette prononciation quand 
il épelle son nom dans les colonnes assyriennes, où 
se trouve la prononciation sémitique; erreur que 
M. Oppert compare à celle que nous commettrions en 
appelant Louis-Philippe « glorieux ami des chevaux. »* 

M. Giiyard répond à tout cela par des raisonne- 
ments sur les valeurs des diverses colonnes des sylla- 
baires qui ont bien aussi leur force. « Si la première 
colonne des syllabaires indiquait réellement la pro- 
nonciation d’une langue, cette prononciation devrait 
toujours et dans tous les cas se vérifier è l’aide des 
compléments phonétiques des textes dits sumériens 
ou accadiens. » Or il paraît que cela n’est pas. Peut- 
être est-il bon de suspendre son jugement. Ces Vieilles 
écritures étaient, k ce qu’il semble, pleines d’incon- 
séquences; on s’y heurte k d’étranges déconvenues. 
J’inclifie.à croire qu’il manque encore k ces études 
quelque* principe fondamental dont l’application ré- 
lablira l’ordre et l’harmonie où maintenant il n’y a 
que confusion et chaos. 

Une objection que je me fais quelquefois. contre 
le système de M. Halévy, c’est qu’un tel di^raphisme 
serait, dans des écritures monumentales’, à peu près 
sans exemple , au moins comme système général. Les 
inscriptions égyptiennes, telles que celles de Ca- 
nopée où le texte démotique figure à côté -de l’hiéro- 
glyphique , ne me semblent pas un fait du mgme ordre , 
ces deux textes représentant deux âges différents de la 
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langue. En Chypre, ii y a deux systèmes dWiture 
différents, mais ayafat la même application phoné- 
tique; les deux systèmes ont des lettres de forme 
diverse, mais d’une prononciation identique. Hâtons- 
nous de dire qu’en pareille matière les considérations 
a priori ont peu de prix. 

Une conséquence, au contraire, du système de 
MM. Ualévy et Guyard qui trouvera faveur, ce me 
semble, auprès de beaucoup d’esprits, c’est l’expul- 
sion du touranien du champ des interprétations as- 
syriennes. Sur ce point, de nombreuses protestations 
se sont toujouri^ élevées. Mais, de ce que la langue 
dite sumérienne ou accadienne n’est point toura- 
nienne, il ne s’ensuit pas que ce ne soit pas une 
langue. Peut-être un jour quelque idiome couschite 
ou chhmitique se présentera-t-il pour résoudre la 
question. Car il faut avouer que les anciens raison- 
nements de M. Oppert sur l’origine non sémitique 
d une telle écriture gardent toute leur fbrcc;. j^e dés- 
accord entre le phonétisme et l’idéographisifie reste, 
dans cet ordre d’idées, un argument décisif. Il faut 
savoir n être pas trop pressé. J’avais toujours espéré 
que je ne finirais pas mes fonctions de rapporteur 
sans avoir eu le plaisir de vous exposer le résultat de 
tant de luttes* ardentes. Eh bien, il faut que je renonce 
à cet espoir, ,1e crains même d’attendre longtemps en- 
core et d’emporter dans l’autre monde ce desideratum 
avec beaucoup dautres. 

Les travaux assyriologiqucs en France*, depuis 

‘ Jip dois le.H notes (jiii suivent à Vobligeance de M. Oppert. 
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le mois de juin 1881, ne font pas très nombreux; 
TAngieterre, par quelques trouvailles heureuses, 
TAilemagne, par quelques travaux en partie em- 
pruntés à nos études, nous ont momentaaémeni 
dépassés; nous avons, du moins, à notre compte ie^ 
premiers travaux sur les belles fouilles de l'elio 
fessai de M. Mènent sur fart assyrien^, et les pre- 
mières traductions des textes de Goudéa par M. Op 
pert, dans les travaux du congrès des Orientalistes 
de Berlin (1881), ainsi que dans le Journal asiatique 
et dans des comptes rendus de l'Académie des in- 
scriptions Les travaux de M. Opperl sur les inscrip 
lions juridiques, où se trouvent des calculs d’arpen 
tage, ont été exposés à la Société philologique, ei 
interprétés par M. Léon Rodet avec une remar 
quable clarté. "M. llodet a joint à l’exposition de! 
résultats de M. Oppert quelques observations utiles^ 
Dans le même ordre d’idées, les étalons de fempar 
des statues de Goudéa , signalés en pi cmier lieu pai 
M. Beîthelot, ont donné lieu à une discussion entrt 
MM. Aurès et Oppert dans la Revue égypiologiqae^. 

Le savant livre de M. Lenormant sur les origine! 
de l’histoire^ contient, en dilTérenls endroits, des tra 

‘ Journ. asiat,, 1882, p, 79-80, 233; Comptes rendus, 1882 
p. 28-40. 

® \ o\r Coràptes rendus de V Acad. , 1881, p. 254. 

^ Voir ci-dessus, note 1. 

* Bulletin des séances de la Société philologique ^ rédigé par tes se 
crétaires. Paris, 1882 (au siège de la Société). 

Deuxième année, p. 18/1 et suiv, 

** Voyez cl après, p. 47. 
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^hymnes bilingues et des remarques judi-^ 
denses sur les croyances primitives des Assyriens. 

. W* Oppert a également donné la traduction de 
quelques fragments mythologiques, tant sumériens 
qu assyriens, dans le second volume de ï Histoire 
d'Israël de M. Ledrain^ et a tenté d expliquer le sens 
de quelques proverbes très laconiques et par consér 
quent très obscurs, 

‘ M. Babelon a combattu les idées de M. Halévy 
sur rorigine susienne de Cyrus, et a restitué à la con- 
quête dite perse son caractère arien. M. Babelon se 
prononce contreja non-identité de la ville dArsan„ 
en Perse, avec une contrée d’Argan, citée comme 
province de Susiane ; il croit que l’autorité des textes 
de Cyrus et du document de Bisoutoun ne peut être 
ébranlée par la présomption gratuite (l’un mensonge 
de Darius, que rien ne pourrait justifier. Dans une 
critique d’un livre de M. Floigl^, M. Oppert a dé- 
fendu également le caractère essentiellement -arion 
des Perses^. ‘ 

Quant à la linguistique assyrienne, M. Arthur 
Amiaud a donné dans le Journal asiatique^ d’excel- 
lentes remarques sur quelques points lexicogra- 
phiqués obscurs, en particulier sur le pronom de 
la première personne du pluriel , qui était jusqu’ici 
inconnu (le seul passage où il se trouvait, à Bisou- 

‘ Voyez d-apriw, p. /j8. 

* Cyriu et H/nnlotr^ dans le» Gôtt, (jel. Anz. , £> oct. i88i. 

^ Voir aussi de Harlez, Mtiséon, t. ï, a, p. a8o et suiv. 

* Aodl-sept. 1881, p. et suiv. 
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totm, h pense mutilé) : 

M. Aiâiaud la reconnu dam lêa mots unmi etnm 
de quelques dépêches adressées au roi. — A eet ordre 
de travaux appartient aussi une critique de M. Oppert' 
sur une édition nouvelle de la grande inscription 
du cylindre .de Teglathphalassar I**, faite par 
M. Lotz. C’est le «texte même qui, en 1867, fut 
soumis é quatre savants, MM. Hincks, Rawlinson, 
Fox Talbot et Opperl, par la Société asiatique de 
Londres, M. Oppert montre (jue le progrès effectué 
par le nouveau traducteur est excessivement faible. 
Le répertoire de mots sumériens dressé par M. de 
Chossat sera, en toute hypothèse, un instrument 
commode pour tous ceux qui travaillent sur cos dif- 
ficiles sujets 

Les années précédentes, M. Maspeio eut la bonté 
de me donner le compte rendu des travaux exécutés 
dans «le# champ des études égyptoh)giques. Cette 
année, hotre confrère, retenu par son dévouement 
à la science a un poste plein de dangers, n’a pu me 
fournir la contribution qu il m’apportait d’ordinaire. 
Je ne puis mieux réparer cette lacune qu’çn ren- 
voyant au bulletin que M. Maspero lui-même a public 
dans la Revue de Vkistoire des religions^ Sur les travaux 
relatifs à la*religion égyptienne. Les fouilles de noire 


’ T)jpns les Gfitt. gel. Anz. , 5 juillet 1881. . 

* Répertoire sumérien [mccadien)^ par Éd. de Cbossat. J^yon, Per- 
rin * Il 7 pages in-8*. 

* Janvier-février 1882, 



38 JUILLET 1882 . 

èonR'fere , continuées atissi loiigtemps qii’il a été pas- 
sîfeîe au milieu des circonstances les plus difficiles , 
ont , du Teste , été très fructueuses ^ ; enfin , les préoc- 
cüpatîons les plus 'graves n’ont pas arrêté une activité 
littéraire qui s’exerce sur toutes les parties de i’égyp^ 
tologie avec une égale sûreté. 

Dans un intéressant volume qtii fait partie d’une 
collection de Littératures populaires, publiée par Mai- 
sonneuve^, M. Maspero a donné la traduction de sept 
contes populaires égyptiens et des fragments de six 
autres. La préface de ce petit volume est un modèle 
du genre de critique qu’il convient d’appliquer 'à 
la littérature des contes et récits traditionnels. Le 
deuxième fascicule du tome P' des Études égyptiennes ^ 
contient des recherches de M. Maspero sur des pein- 
tures et des textes relatifs aux funérailles, sur le conte 
d’Apûpi et de Soknouri, sur ces contes historiques, 
enfin, limitro]>hes entre la fable et la vérité, qui ex- 
pliquent si bien certains passages d'Hérodote.fDtverscs 
études archéologiques ^ complètent cette vaste en- 
quête, que le digne continuateur de M. Mariette ne 
cesse de poursuivre, au travers des menaces d’une 
barbarie dont la principale haine est dirigée contre 
la science , et d’un fanatisme qui , depuis longtemps , 

^ AccuL des inscr., 22 juiUel 1881; Revue archéoL, mai 1882 
(lettre de M. Piot). 

* Les contes populaires de IKijyplc ancienne. Paris, Maisonneuve, 
iiM a , ls:\x- 3«3 pages. 

* Paris, Vieweg. 

* Dans les Monuments de l'at't anü(fue , publiés par M. Rayet , Paris , 
188a , in-fol. , 3 * livraison. 
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signaie ie musée de Boulaq comme un temple 
d'idoles, destiné à servir un jour à la restauration 
des anciens dieux du pays. 

La série des publications posthumes de M. Mariette 
continuera longtemps d'occuper l'attention du public 
savant. Sous le nom de mastaba M. Mariette avait 
rjiabitude de désigner les tombeaux de l'ancien em- 
pire. On sait quel tableau frappant de la vie égyp* 
tienne se déroule dans ces palais mortuaires, qui, 
selon la judicieuse remarque de Diodore de Sicile, 
étaient la vraie demeure permanente, «la maison 
éternelle, n de l’Egyptien. La première livraison, qui 
vient de paraître ^ est ce qu'on a écrit do plus com- 
plet sur le caractère des nécropoles égyptiennes en 
général et sur les idées que l'ancien peuple égyptien 
avait de la sépûlture. La seconde livraison contient 
la description des tombeaux les plus anciens de la né- 
cropole de Saqqarah; elle s'arrête à la 4® dynastie. 
La livraison des MonmicnU divers re- 

cueillis en Egypte et en Nubie ^ a également paru cette 
année. 

Les publications de M. Pierrel^, de M. Lefébure>, 


* Les Mastabas de l'ancien empire, fragment tlii dernier ouvrage 
de A. Mariette public d’après le manuscrit de l’anl-eur par M. Mas- 
pero. 1^* et livraisons, Paris, Vieweg, 1882. 

* Monuments divers recueillis en Efjypte et en Nubie par Auguste 
Mariette. 2 G** livraison, pl. GlIl-CVl, Paris, Vieweg, iri-fol. 

' Le décret (rilimjue deCanopc, in- 4 “, iG pages im|>rimécs» /r 4 li- 
thographiées , Leroilx. 

* Le puits de Deïr d-Bahari, dans les Annales du musée Ouimet, 
t. IV 
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de M. Chabas \ de M, Bourianl^ se recomaiandent 
si bien par le nom de leurs auteurs, que je m abstiens 
d’y joindre une appréciation qui» de ma part, aurait 
peu de prix. La grande ardeur scientifique de M. Re- 
viilout se déploie dans la Revue égyptobgiqae, dont 
j’ai là sous les yeux deux cent vingt-quatre pages 
remplies des travaux les plus variés, portant prin- 
cipalement sur le déraotique , le copte , les âges re- 
lativement modernes de la littérature égyptienne. 
Signalons, en particulier, des notes ou des mémoires 
pleins d’intérêt sur les monnaies égyptiennes, sur 
la métrologie , la valeur des objets , le prix des ter- 
rains, les contrats de mariage, le serment, les pro- 
cès, l’authenticité des actes, les notaires, l’enregis- 
trement, l’intérêt, les pensions alimentaires, la tenue 
des livres, les billets à ordre, les rapports de police; 
des renseignements précis sur l’Asclépiëion , les 
reclus du Sérapéum , la topographie de Thèbes ; des 
fragments de littérature historique, de théijrgie, de 
philosophie syncrétique appartenant aux premiers 
siècles de notre ère, des données importantes enfin 
sur la littérature apocryphe chrétienne et sur la litté- 
rature copte ecclésiastique. MM. François Lenor- 
mant, iPierret, Ledrain, Aurès , Oppert , ont leur part 
en ces curieux travaux. Dans une publication à part, 

* Notice sur ttue table à libations de la collection de M. Guimet , 
lc8 Annales du i)iu.si'e Gumicf^ i. IV. 

^ Ijc tombeau de liamscs à Cbeickh’-Abd-el-Qournah dans la htvue 
archéoL, mai iSëa. 

® Pari». Vieweg, a* année, n"* *j et 3 , \Lix-273 pages. 
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M. EevîUout a publié les aetes démotiques de ee 
célèbre procès d'Hermias ^ devenu pour nous la 
source de précieux renseignements sur lorganisatioii' 
civile de la société égyptienne. 'Je ne sais si aucune 
civilisation antique nous est connue dans des détails 
aussi minutieux. 

• « 

L'archéologie etTépigraphie sémitiques continuent 
d’êti'c cultivées dans votre sein avec plus de suite et 
de précision qu elles ne l’avaient été jusqu ici dans 
aucune école. La publication du Corpus inscriptionam 
s^miticarum par l’Académie des inscriptions et belles- 
lettres a paru être , en général , approuvée^. La seconde 
livraison, comprenant les inscriptions phéniciennes 
trouvées en Egypte, en Grèce, à Malte, à Cossure, 
en Sicile, en Sardaigne, est sous presse en ee mo- 
ment. La première livraison de la partie araméenne 
paraîtra également bientôt. M. Joseplr Derenbourg, 
chargé 4e la partie himyarite, se trouvant en pré- 
sence de textes inédits difficiles, a eu l’idée très juste 
de les mettre à la disposition du public savant, pour 
provoquer les observations des hommes compé- 
tents, avant quelles soient admises dans le Corpus. 
De là un savant travail, fait avec la collaboration 
de M. Hartwig Derenbourg, qui a parut tout récem- 

* Le prochs^d’Hermias , d’aprh les documents démotiques et yrecs , 
1*' l'asc. Paris, iv-i 36 pages in- 4 *, autograpUié, Leroux. 

® hevue critique, i 4 nov. 1882, art. de M. Halévy; Journal des 
Débats, 16 sept. 1881, article de M. Berger; Revue des études juives , 
n® 7, p. 3 1 0-3 1 9 , article de M. Hartwig Derenbourg; Bulletin critique 
dlùst. , de litl. et de théol. , 1" juillet 1^82 , art. de M. Fr. Leiiormant. 
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acfônl BeaiilMiap d*aiitres eisais ont euie re- 
cueil poui’ origine «ou pour oocarion. M. Philippe 
Berger, qui en est i’excelient auxiliaire, a fait justice 
dun scandale scientifique, et montré qu’il nest pas 
facile de faire illusion à une science qui a su orga- 
niser ses moyens de contrôle M. Joseph Haiévy^, 
M. Bruston ont proposé de nouvelles conjectures 
sur divers monuments. 

M. Ledrain s’applique avec un soin tout particu- 
lier à l’épigraphie araméenne et aux pierres gravées 
M. Halévy a terminé, dans votre Journal^, son beau 
travail sur les inscriptions du Safa , qui sont comme 
l’avant-garde de toute une vaste épigraphie qu’on 
peut appeler arabe ancienne du Nord. Les textes re- 
cueillis par M. Huber^, dans son récent voyage en 
Arabio, enrichiront considérablement ce chapitre 
futur de l’épigraphie sémitique. Tout le monde 
ghassanide, à’ rorient de la Syrie actuelle, prendra 
une vie et une forme arrêtées. Votre Joyrnai* a 
reproduit un ancien travail, à peu près inédit, sur 

‘ Journal asMque, avrii-mai-juin 18S2. 

* Comptes rendus de V Acad, des inscr., 1881, p. 348 et suiv. , 278 
et suiv. ; jdevue archéol , oct. i 88 1 . 

Comptées rendus de lAcail.^ i88i» p. igo cl suiv.; lievue des 
études juives, cwit^déc. 1881. 

* Hevue archéùl. , sept, et oct. 1881. 

* Gazette archéol. , 7*’ année, p. 68-71 ; Revue posiûve, mars-avril 
1883; Revue égxptologûjue, 3 * aimée, p. 173-176; Revue arckéoL , 
mai. 1883. 

* Avril-mai-juiu 1881; avril-mai-juin 1882.* 

^ Communication dlu Ministère de i'instruction publique. 

* ioiim. asiaf., janvier 1882. 
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rondim3ti<|^«& qüi résulté die f4|»%r4plik de cettô 
coiïtïiée. ù * 

Ün gràtid résültat sort de ceé patientes étydes et * 
constitue, ce me semble, un notable progrès. On 
peut être un grand philologue sans être un bon épi- 
graphiste , et , réciproquement, on peut avoir i’esprit 
épigraphique sans posséder une philologie très éten- 
due. L’esprit épigraphique consiste surtout dans le 
jugement. Il ne faut pas chercher trop loin, il faut 
un peu savoir d avance ce qu on peut trouver, ou du 
moins ce qu on ne trouvera pas. Entre dix hypothèses 
qui se présentent, il faut savoir discerner celle qui 
a pour elle la vraisemblance. 11 faut surtout repous- 
ser sans pitié ces belles combinaisons qui font trou- 
ver sur la pierre des choses surprenantes, sublimes, 
touchantes, des*morceaux de littérature. Cette cu- 
rieuse inscription d’Éryx, où l’on vit d abord une 
élégie sur la mort d’une jeune fille, et ‘qui fut quali- 
fiée df^ <( remarquable spécimen de ia littérature 
phériicidhne, )) n’est plus aujourd’hui qu’une dédi- 
cace k la Rabbaih Asiorel d’Eryx, dans les formes 
prosaïques usitées en pareil cas par les Phéniciens. 
Je dirai presque que l’œuvre de l’épigraphiste , au 
moins dans l’ordre des études sémitiques, est princi- 
palement négative. Elle consiste à écacter les déce- 
vantes combinaisons auxquelles prête une écriture 
incomplète, à ne faire que très rarement appel aux 
exceptions, aux singularités, à calculer toujours le 
degré de plausibilité d’une explication d’après la sta- 
tistique établie par fétat de la science. Sans doute 
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livrai peut quelquefois nêlre pas vraisemblable; 
mais ce principe ne doit être invoqué en épigrapbie 
quavec une extrême réserve. L’épigraphie n’est 
qu’une application du calcul des probabilités. Le 
cas qui n’est que simplement possible doit être 
relégué hors des cadres de la discussion. Il y a plus 
d’inconvénient que d’avantage A le faire entrer en 
ligne de compte ; c’est comme une observation astro- 
nomique de mauvais aloi qui augmente les chances 
d’erreur et trouble le calcul des moyennes. 

Les études de mythologie comparée sont toujours 
difficiles; la mythologie sémitique est particulière- 
ment obscure. Les conjectures, en cet ordre de re- 
cherclies, ont rarement beaucoup de chance de tou- 
cher la vérité; mais la science avance souvent par 
des tâtonnements et des approximations. Signalons 
dans cet ordre d’études le nouveau fascicule d'Ægypto- 
semiiica que nous a donné M. Ledrain et l’étude 
de M. Lenormant sur le culte d’Elagabar^.t^ Diverses 
questions relatives à la haute antiquité sémitique 
ont été touchées par M. llaiévy et par M. Ber- 
ger \ 

L’interprétation de l’inscription de Siloé est ar- 

' Gazette arckdoL, 6* année, p. 197 et suiv.; Revue fwsitivc, L c. 

* Revue de l’Iiist. des relig.^ mai-juin i88i. 

® Revue critiguc, \f\ nov., i 2 et 19 déc. i88i; ^27 l’évr. 1882; 
Comptes rendus de l'Acad., 1881, p. ioo-io 5 ; Journ, asiat., avril- 
mairjuin 1881. p. 553 , 555 . 

* Art. Phéhicie, daius l'Encyclopédie des sciences religieuses de 
M. Lichtenberger. Citons aussi te Mémoire sur les origines de l’ècri- 
tui'C cdphabéiique de M. Scbœbel , avec les obsci vatious de M. Rodet. 
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rivée, dans Fannée qui vient de s’écouler, à une 
sorte de maturité. Grâce aux travâux de MM. Joseph 
Derenbourg^ Neubauer^ Halévy®, et de quelques 
autres savants* (sans parler des travaux faîtsàrétran* 
ger), les difficultés sont cernées, réduites à peu de 
chose, et la solution de ces difficultés ne déperid 
plus de telle ou telles conjecture plus ou moins heu- 
reuse; elle dépend des découvertes ultérieures qui 
seront faites. Un immense avenir s’ouvre de ce côté. 
Tardivement fondées , l’archéologie et l’opigraphie hé- 
braïques répareront bien vite leur arriéré , et seront , 
dans une ou deux générations , la branche de philo- 
logie la plus ardemment cultivée. M. Clermont- 
Ganneau , dans son dernier séj our en Syrif» , a continué 
la veine de ses intéressantes recherches^. M. Ilalévy 
a émis les vues les plus ingénieuses sur le Tyrop’éon 
Un joli monument de la vallée de Hinnom a été pu- 
blié d’après les papiers de M. de Saulcy"^. M. Sche- 
fer nou^ a donné la traduction d’un intéressant pas- 


* Joseph Derenbourg, Comptes rendus de VAcad., 1881, p. 9*7 el 

siiiv., 199 et suiv.; Revue des éludes jiiill.-sejpt. , p. 147-148, 

oct.-(iéc. 1881, p. iGi et suiv. 

* Neuhauer, Revue des études juives» avril-mai-juin i88i,,p. 333 - 
335 . 

^ Joseph Haiévy, Joum. asiat.» avril-mai-juin p. 552 . 

* Cours (lu Collège de France, voir Journal des Débats 6 avril 
1882. 

^ Comptes rendus de V Acad. » 1881, p. 186 et suiv. 

* Jou^n. asiat,, aoiit-sept. 1881 , p. 249 et suiv. 

’ Gazette archéol. , G* année, p. 189-190, pi. XXXI. Pour divers 
travaux de M. Guérin, voir Comptes rendus de ÏAcad. » 1881, p. 188 
et suiv. , 1 93 et suiv. 
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s^e d’Aboul-Hassam Aiy el-Héréwy sur les lieux de 
pèlerinage de la Galilée et de la Palestine ^ M* fie'- 
villout a éclairci le problème des anciennes monnaiés 
juives et toutes, les questions relatives aux poids 
sémitico- égyptiens, par des rapproehements avec 
l’Égypte qui paraissent fort solides \ 

Le problème de l’ancienne* métrique hébraïque 
ressemble un peu à celui de la quadrature du cercle. 
On peut douter qu’il soit jamais résolu, peuMtre 
parce que l’objet qu’on s’y propose est sans réalité. 
Ileat bon néanmoins qu’on s’y applique avec suite, et 
c’est ce que fait M. Günzbourg. Le problème, beau- 
coup plus accessible , de l’accentus^tion a également été 
touché par M. Günzbourg \ Une question de gram- 
maire hébraïque a été traitée dans le Journal dès Sa- 
vants^. Comment se fait-il que le kcfl n’ait pas de pas- 
sif, comme pifl, hiphil, hithpaël, hithpoél? L’auteur 
de cet article croit que c’est par un faux parti fwris 
des massorètes que beaucoup de passifs de^ l&ai , con- 
stituant une forme kutal, ont élé dissimulés. Il voit 
des passifs de celte sorte dans les puai, comme laqqah 
(pour liiqah), qui n’ont pas de piel correspondant. 

^ Ejulrail des dre/uves de l'Orient latin, t. 1. 1881, p. 587-609. 
On peut éiter encore V. (iiiérin, La Terre sainte, grand in- 4 “, Paris, 
Plon; de Bertqu, La topographie de Tyr, extrait des Mém. des sav. 
élf\ de lAcad, des inscr. , i” série , l. IX, n" parlie. 

* Hevue étp'ptologiijue , a* année, p. 20 i et suiv.‘ 

* M. Bichell et la métrii^ae hébraïque. Maisonneuve , a 3 page,s , in-8®. 
(Voir lerap|H)i*t de l'an dernier, p. 49.) lievue critique , 24 mai 1880. 
Cf. Comptât rffu/ttâde fAcad., 1881, p. 43 1*4*2 3 (art. de M. Joseph 
Uerenhom^). 

* Journal des Savants , février 1882- 
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M. Frai^ois Lenormant nous a ht suite <ie 
son beau travail sur la oomparaisozi des traditions 
bibliques avec celles de TOrient^ Les discpisions* 
relatives à TArarat et à Éden» à Noé» père de la nou- 
velle humanité, à la primitive culture de la vigne, 
au tableau ethrjiOgraphique de la^ Genèse, à Gog et 
Magog*, f ont pleines de science et de lumière. On 
n’avait jamais mieux groupé tous les éléments de ce 
curieux problème, et, si beaucoup de parties de la 
grande dièse de M, Lenormant restent douteuses, 
c’est que l’essence de pareilles rechercbes est non pas 
d’arriver à la certitude sur tous les points de détail, 
mais de montrer, d’une manière générale, les pro- 
cédés d’après lesquels a procédé la tradition. On ne 
peut assez désirer que M. Lenormant nous donne le 
plus tôt possible' la suite de ce beau travail. 

Dans le champ des études bibliques, je note plu- 
sieiu’s bonnes études de M. Vernes®. M. Derenbourg 
a proposé au texte des Psaumes, souvent si défec- 


' Les origines de l'histoire d'aprh la Bible et les traditions des peuples 
orientaux, t« 11 , »* partie: L'humanité nouvelle et la disperswn, des 
peuples, Paris, 56 1 pages, in-8®, Maisonneuve. 

* Voir Muséon, 1. 1 , n® i, Louvain, 1882. 

^ Revue critique, 26 déc. i88m Revue de ihisi, des rèlig,, iiov.- 
déc. 1 881, janv.-févr. 1882; Nouvelle revue, i 5 jpin 1882, sans 
parler des noufibreux et souvent très bons articles de YEnqyclopédie 
des sciences religieuses de M. Lichtenberger. Je saisis cette occasion 
pour annoncer l’achèvement de cette grande puidication , qui renferme 
le résumé de la plupart des résultats de la critique allemande sur 
l’exégèse biblique. H ne reste plus à publier que queicjues index. 
En tout douze volumes, 1877-1882 , grand in-8\ Sando* et Fisch- 
bacher. 
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iueux, d'iiïgémeuses corrections ^ M. Joseph Halévy 
a étudié et réduit 'à ses justes proportions le rôle 
d'Ësdras, que Ton a si fort exagéré^. Votre secrétaire 
a essayé de faire, comprendre le caractère d un des 
livres les plus curieux du canon biblique , le Cohélet 
M. Ledrain a donné le second volume de son his- 
toire du peuple dlsraël L’auteur pousse le récit 
des faits jusqu’à la révolte de Bar-Coziba. Un appen- 
dice, dû à M. Oppert, contient les fragments my- 
thologiques assyriens qui ont trait aux rites, aux 
mystères, aux usages superstitieux que la loi des juifs 
repoussait. Il y a là sur la magie assyrienne , en par- 
ticulier, de très curieux renseignements 

M. Schwab poursuit courageusement son entre- 
prise de la traduction du Talmud de Jérusalem®. 
Le cinquième volume, paru cette ‘année, contient 
les traités Pesahim, Yoma et ScheqaUm. Chaque 


‘ Dans la Zeitschrift fur die allies tanientliche Wissentcliaft de 
Giesst'.n, i’^* année (1881), 2* fasc. ^ 

* Hevue (If Chisl. des reVuj, , t. III, n” 4 (jniUel-août 1881). Cf. 
fievue des éludes juives, 11" G, oct-déc. 1881, p. 307. L’opinion 
qu’Esdras a été le restaurateur de la vieille littérature hébraïque 
vient de l’Apocalypse d’Ksdras, dite 4 * livre d’Esdras, chap. xiv, 
4 2 et suiv. 

^ V Ecclésiaste , ti'aduit de l’hébreu, avec une étude sur l'âge et 
le caractère du iWre. Paris, Calmanu Lévy, i 53 pages, in-8®. 

* HistQire d Israël t 2* part. Paris, Lemerrc, it- 56 o p. petitin-18- 

^ Le premier volume d’une tradurlion de l’ouvrage de M. Grætz, 

Gesch. der Juden, par M. Wogiie, a paru chez l’éditeur A. Lévy 
(297 pages, m-8"). Les notes sont retranchées; certains passages 
ont été abrégés ou modifiés, d’accord , je crois* avec M. Grætz. 

* Le Talmud de Jérusalem, t. V, 332 pages, grand in-8®, Maison- 
neuve. 
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volume est en progrès sur le précédent; lappareil 
scientifiques améliore, les index ét les noies prennent 
de plus en plus d’étendue. Quand l’œuvre sera ache- 
vée, elle pourra compter entre les. plus méritoires. 
Nous tenons d’autant plus à remercier M. Schwab de 
sa persévérance. qu’au début de son entreprise nous 
enmes des doutes eiiagérés sur le succès. 

La littérature talmudique a fourni l’occasion d’é- 
tudes intéressantes h MM. Joseph Perles \ Isidore 
Weil^, Israël Lévi^', James Darmesteter^ I^a littéra- 
ture rabbinique s’est enrichie cette année d’une très 
importante publication, due è M. Joseph Deren- 
bourg. On sait l’intérêt qui s’attache au problème des 
pérégrinations vers l’Occident des fables hindoues. 
Un des anneaux de la chaîne, ce sont les textes hé- 
breux. La traduction hébraïque de Kalila et lyimna, 
attribuée à Rabbi Joël, contenue dans un manuscrit 
incomplet de Paris, et qui a servi de base à la tra- 
ductioi>l^ine de Jean de Capoue, est connue par les 
extraits qu’en ont donnés M. de Sacy etM. Neubauer. 
Une autre traduction est contenue dans un manuscrit 
d’Oxford. M. Derenbourg a publié ces deux textes 
et traduit intégralement le premier"\ Dans un .autre 
fascicule, M. Derenbourg donnera la partie latine 

* Bcvne des études juives , n* 5 , p. 109 et suiv. 

* Ibid., n® 6,^. 376 et suiv. 

* Ibid., n"’ 4 et 6. 

* Ibid., n® 4 , p. 3oo-3o3. Voir le Bulletin critique <lu judaïsme 
posthiblique par M. Qôrt, dans la Revue de Ihisi. des relig., sept.- 
oci, 1881, p. .166 .«et suiv. 

^ Biblhth, de l'École des hantes études, 49* fasc., x-SgS pages. 
x\. * k 
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de ïean de Capoue qui n a pas de partie correspon- 
dante dans le manuscrit de Paris, avec les correc- 
tions que l’hébraïsanl peut y faire , et il traitera de 
Finfluence que la version dite de R. Joël a exer- 
cée sur la rédaction des fables dans les idiomes eu- 
ropéens. 

Toute cette littérature juive du moyen âge, long- 
temps négligée par les israélites français, devient 
chez nous l’objet des travaux les plus suivis. La Re- 
vue des études juives ^ est le dépôt où ces recherches 
viennent se concentrer, et beaucoup d’israélites étran- 
gers y joignent leur collaboration. Des travaux signés 
Joseph Dercnhourg^ Neubauer^, Steinscbneider 
se recommandent d’eux- mêmes. Signalons en par- 
ticulier farti('le de M. Lœh'^ sur la controverse du 
Tainnid en iq/jo, le catalogue dés manuscrits hé- 
breux de Nîmes par M. Joseph Simon les ar- 
ticles de M. Zadoc Kahn sur le livre de Joseph 
le Zélateur, recueil de controverses religieuses du 
moyen âge*^. M. Arsène Darmesleter a reprfe l'émou- 
VaUt épisode de l’autodafé de Troyes (a6 avril 

grand in-8", Vicweg. Savant article de M. Rubens Duvai, dans le 
Joun.i. â&iat. J, avril-raai-juin 1882, p. 547-55-4. 

^ Paris, Dnrlacher, in-8®, trimestriel; itnniiaire de la Soc. des 
études juives, mf;me librairie , in-18, 283 pages. 

* Revue des études juives^ n® 4. p. 290 ei sui^., 334 i^t suiv.; 
n® 5, p. 121 et suiv.y 149-1 53; 11® b, p. 2o5 et suiv., 284-285. 

^ Uid. , n® 4 , p. 338-34o; n^a, p. i53-i56. 

* Uid. , 7, art. sur Paul de Bonnefoy. 

* Ibid. , ïC* 4 t'I 5. 

Ibid. , n* 6. 

lilT. 1, p. 2 24i et suiv.; t, 111, p. 1 et siiiv.r 1. IV, p. i4f»-i48. 
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1 288)^ M. Schwab s'adonne avec persévérance aux 
travaux d’ancienne bihliographie*hébraïque^; M. Ju- 
lien See , par sa traduction française de ÏEnteq hab*- 
haka^, a rendu facile à un plus grand nombre de lec- 
teurs la lecture^d un texte curieux , vrai martyrologe 
des juifs du moyen âge. L’auteur, Joseph Ha-Cohen, 
médecin à Avignon, né vws i 5 oo, n’a de valeur 
comme témoin que pour le \vf siècle ; pour les temps 
antérieurs» son autorité est fort inégale. Mais- le ta- 
bleau qu’il trace est frappant. La publication de 
M. See, quoique n’ayant point de prétention scien- 
tifique, est faite avec beaucoup de soin et avec un 
luxe typographique de bon goût. 

La grammaire syriaque de M. Rubens Duval ^ est 
un précieux répertoire de faits grammaticaux , dressé 
avec la diligence la plus louable. Certaines parties , 
notamment celles qui concernent les points-voyelles» 
les accents, et, en général, toute l’histoire extérieure 
du système orthographique, sont exp tsées d’une 
manière* neuve. La phonétique est également traitée 
de la manière la plus consciencieuse.' M. Hartwig 
Derenbourg a consacré à cet excellent ouvrage une 
recension qui a le prix d’un travail original 

‘ Revue des études juives, n* , p. 1 99-2/18. 

* Revue d^s études juives, n® 5 , p. 70 et suiv.; J^thénée oriental, 
n® 3 , p. 1 99 et «luiv. 

•* Etnek hahakha, ou la Vallée des pleurs , chronique des soulTrances 
d'Israéi Paris, Lxxii-262 pages, in-8", chez le traducteur. 

Traité de grammaire syriaque, xl -447 pages, grand in-S®, Vie- 
weg. Du' même auteur, étude sur le dialecte de Tour-/ibdin ( Revue 
eritiffue, i5 août 1881). 

Hei ne critique , ^ t\éA\ 1881. 
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Les littératures chrétiennes de l’Orient, 5auf les 
cas où elles nous ont conservé des textes perdus en 
•grec^ nofinront jamais qu’un intérêt de second 
ordre. Quelle médiocrité , en particulier, plane sur 
l’Abyssinie chrétienne et sur tout ce quelle a pro- 
duit! Mais, pour l’esprit scientifique, l’aridité d’un 
champ n’est pas une raison pour ny pas faire des 
Ibuilles. Il faut donc remercier M. Basset d’avoir 
appliqué son excellente critique à l’histoire d’Ethio- 
pie La Chronique qu’il a publiée, malgré sa séche- 
resse et son peu de valeur intrinsèque, malgré 
l’époque moderne de sa dernière rédaction (elle n’a 
pas plus de i5o ans) montre bien les procédés de 
fhistoriograpbie orientale, ces habitudes de plagiat 
qui font qu’une rédaction souvent récente consei've 
mot pour mol dans son sein des parties d’annales 
plus anciennes. M. Basset a porté principalement son 
attention sur fhisloire littéraire. Je trouve, à cet 
égard, dans ses savants essais, beaucoup de données 
intéi’essantes.^. 

M. d’Abbadie a publié son Dictionnaire de la 
langue amharique, qui sera sûrement un document 
important dans l’enquête linguistique qui se pour- 

^ Mentionnons Vessai de M. Selikowilch sur le Testament d'Adam, 
dans V Athénée orj.ental, u® 3 , 1881, p, 188 et suiv. , et la fin des ar- 
ticles de M. lie Saulcy sur les Soubhas [Journal des Savants, juillet 
1881). 

* Journ, asiat., avril-mai-juin , août-sept,, oct.-nov.-déc. 1881. 

^ Joui'n. asiat., aout-sept. 1881, p. ii4-i 16, 1 68-159. La forme 
Joasttf dans le titiv du i-oman de Barlaam etJosapbal vient sûrement 
de , Boudas/' (Bodhisattva), par confusion des points diacri- 

ticpies. 
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suit de nos jours ^ M. Joseph DerenJbourg, en pré- 
sentant ce livre à l'Académie des inscriptions a fait 
des réserves sur la méthode de philologie comparée 
adoptée par fauteur, et montré comment cette mé- 
thode ne pouvait ie mener à des résultats certains. 
On est surpris, en effet, que M. d'Abbadie hésite sur 
la* question de savoir si l’amharique est ou non une 
langue sémitique , les langues sémitiques étant en 
général assez reconnaissables. 

Depuis plusieurs années, M. Hartwig Derenbourg 
a consacré ses efforts laborieux une édition défi- 
nitive du Livre de SibawaihP, Il est surprenant qu’il 
ait fallu attendre si longtemps pour avtur un texte 
critique de fœuvre du fondateur de la grammaire 
arabe. H arrive si souvent que les livres créateurs 
sont mis dans l’ombre par les livres plus médiocres, 
où leur doctrine est absorl>ée! M. llarfwig Deren- 
bourg a*mis un soin extrême h collationner les meil- 
leurs manuscrits; il paraît avoir été dirigé dans ce 
travail par les vues les plus justes. Voilà donc un 
véritable monument, digne en tout de ces deux 
grands maîtres, Silvestre de Sacy et Flcischer* dont 
se réclame M. Hartwig Derenbourg,. fl qui ont 
donné à ces études des modèles de précision. Le 


* Diettonnaire de la langue amatinna, XLVii pages, i356 calonnrs, 
in-S”. Vüjr aussi J ourn: asiat., fevr.-mars i 88 a,p. 248 - 262 . 

* Séance du 16 juin 1882. 

Le li'TC de Sibawaihi, t. i, xuv*40ü pages, grand in-8®. Iiiipr. 
nat., maison Racf. 
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second volume copaprendra la fin du texte, une 
étude biographique sur Sibawaihi et un essai cri^ 
tique sur le rang qull occupe dans la grammaire 
arabe. J’attends la lecture de cette étude, dont la 
solidité nous est d’avance garantie , pour me former 
une idée des curieux problèmes qui se rattachent 
aux origines de la grammaire arabe. D’où viennent 
les catégories adoptées par ces grammairiens , presque 
tous étrangers à l’Arabie, et le plus, souvent persans 
d’origine? L’Inde a-t-elie ici fourni quelque chose? 
J’incline plutôt à croire que les Syriens, héritiers 
eux-mémes d\ine vieille grammaire sémitique , dont 
les termes techniques araméens se retrouvent dans 
la plus ancienne grammaire hébraïque , ont été, sur 
ce pgint comme sur tant d’autres^, les précurseurs 
et les maîtres des Arabes. La belle publication de 
M. Hartwig Dcrenbourg fournira des éléments pour 
la solution de ces problèmes. Peu de livres nous 
font plus d’honneur que ce beau volume*, où un 
labeur immense est consacré à un texte destiné, par 
son geni’c d’intéict, à un petit nombre de savants 
spéciaux. La conscience est dans nos études la qua- 
lité maîtresse. Soigner autant la page qui ne sera 
point lue que celle qui est destinée à la publicité, 
deviendra bientôt une qualité si rare qu’on finira par 
l’envisager conune la plus précieuse des qualités. 

. M. Stanislas (îuyard a, celte année, achevé une 
tf»che non moins honorable, je veux dire sa jpart de 
collaboralion îï c(’ttc vaste entreprise, l’une des plus 
belles de notre temps, la publication. intégrale des 



lUPPORT A.NWÜEL. 


55 


Amahs de Tabari ^ En historiographie arabe, ii est 
arrivé le fait même que nous signalions toul à f heure 
pour la grammaire. Les remanieurs de seconde main 
ont été étudiés et publiés avant les. auteurs originaux. 
La partie des Annales de Tabari qui a paru celte 
année comprend la fin du règne de Mamoun et le 
règne de idolasein. 'Grâce à M. Guyard, nous aurons 
eu notre part dans celle belle édition, où, pour la 
pnunière fois, les meilleurs arabisants de l’Eiirope 
auront coinlûné leurs elforts en vue d'un but com- 
mun. 

■ Quoique l'histoire latine des croisades ne rentre 
pas dans notre domaine, comment ne pas signaler 
aux orientalistes les trésors quils trouveront réunis 
dans le tome r*" des Archives de i Orient latin Les ha- 
bitudes d’érudition précise de M. Riant se déploient 
dans celte belle publication d’une manière tout à fait 
magistrale. Rappelons aussi les savantes études nuinis- 
matiqties de M. Schlumberger, qu’il \ieul de com- 
pléter par un supplément et un index alphabétique, 
faits avec le plus grand soin 

M. Sauvaire travaille avec la plus louable activité 

* ik Annules auctore Abu-Djarar Mohammed Ilm-Djarir aOl abari 
Seclionis lertiæ pars quarta, quam ed'iderunl S; /iliyard (p. qbi- 
ii 63 ) et M. J. de Goeje (p. 1164-1280). Lugduni Batavorum, 
K. J, Brill, iii-8", i88i.» 

^ Archives (le i Orient latin, publiées sous le patronage fie la 80- 
cicit* de i’Oriciit latin. Paris, Leroux, 188 1 , îLVi-767-7^ grand 

in-H'. 

^ Aairimuifif/ue de lOrieni latin, suppléiuetil et index aljdiabê' 
tif|iic. Paris, Leroux, 3 3-36 pages iu-/r, planches cl caUc. 
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ce champ de la numismatique^ et de la métrologie 
arabe ^ qui! a choisi pour son domaine. M. Rodet 
continue ses consciencieuses recherches sur Thistoire 
des origines des • sciences mathématiques dans le 
monde oriental M. Barbier de Meynard a lu de- 
vant l’Académie des inscriptions et belles-lettres des 
considérations pleines de justesstî sur les origines de 
k société musulmane^. M. Hartwig Derenbourg a 
donné des articles critiques importanis M. Siouffi 
nous a envoyé le catalogue des publications arabes 
de l’imprimerie dominicaine de Mossoul M. Marcel 
Dévie a puisé avec goût dans les sources arabes les 
données qu’il a cru les plus propres à intéresser les 

^ Lettre à M. Stanley Lane Poole sur quelques monnaies orien- 
tales rares ou inétlites (extrait du Journal de la Société asiati(^ue de 
Grande-Bretagne et d’Irlande, juillet 1881). — L< lire au même sur 
uu fels saffaride inédit (extrait du Numhnialic Chroniclc, vol. 1, 
3 * série, p. x 2^-157, Londres, 1881). Voir Comptes rendus de t Acad, , 
1881, p. A I A ; 1882, p. 5 o. 

* JouTft. aiwi/., oct.-no V. -fiée. i88i, janvier 1882 , févr.rfnars 1882 , 
avril-mai-juin 1882. M. Sauvaire nous a aussi donné la traduction 
du récit curieux d’une ambassade marocaine en Es]>agne vers 1690. 
Extrait des Mémoires de 1 Academie de Marseille, 12 pages, in-8®. 

^ Journ, asiat., avril-rnai-juin j88i, p, 55 j, 554 , août-sept. et 
©ct«-nov.-déc. 1881. — Sur les nolaiions mimérUfues et algébrufues 
antérieurement au xvi* siècle. Paris, Leroux, in-8®, 80 pages. — Le 
Soaan-Pan des Chinois et la banque des argentiers (extrait du Bulletin 
de la Soc. mathérA, de France, t. Vlll, 1880). Cf. Revue des ètuiks 
jams, n® 4 , p. 3 i 4 ; n® (i, p. 3 o 4 - 3 o 5 . Voir la lettre de M. Eisen- 
lobr, dans le Journ. asiat., avril-mai-juin 1882, p. 5 i 5 - 5 x 8 . 

* Comptes rendus de l’ Acad., 1881, jK 24 1 - 2 . 44 . 

Revue crûique, 20 l’cvr., i 3 et 20 mai j88'.j. , 

® Mossoul, 1881, in i8, (>4 pag<‘s. CVst le catalogue de 1878 
avec des additions. Nous y rtuiiai’quons une Grammaire de la langue 
aiWHCcnue, j»;ir David, arcbevé<|ue de Damas. 
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tx}nianisl€s et les personnes qui étudient Thistoire 
du midi ^ 

Les publications de l’École des langues orientales 
vivantes, autrefois isolées, sont devenues, grâce sur- 
tout à l’initiative de notre savant confrère M. Schefer, 
un précieux ensemble de travaux, publiés dans le 
même format et jetafit de vives lumières sur les points 
les moins connus de l’histoire et de la géographie de 
l’Asie centrale. J’ai lu peu de livres avec autant d’inté- 
rêt que la traduction du Sefer^nameh de Nassiri Rhos- 
rau, donnée par M. Charles Schefer L’auteur est un 
des personnages les plus originaux du xi ‘ siècle de notre 
ère, et les éléments que M. Schefer a recueillis pour 
sa biographie ne sont pas la partie la moins impor- 
tante de ce beau volume. On ne vit jaaiais contraste 
plus bizaiTc; tantôt musulman pieux, tantôt’ pessi- 
miste à la façon de khayyâm, touchant même â la 
pliilüsophic déjà créée par Alfarabi et Avicenne, tan- 
tôt sunnite loyal , tantôt dissimulant mal ses tendances 
hérétiques, Nassiri Khosrau est le type le plus parfait 
de ce que produisit d’étrange et d’incohérent le réveil 
persan sous forme musulmane qui se produisit au 

* T^s villes de la France méridionale au moyen â(je d'aprVs les géo- 
graphes tu'abes, extrait du Bulletin de la Société languedocienne de 
géographie, MonipeMier, mars 1882, 11 pages. — "hes pluriels brisés 
en arabe, extrait de la Revue des langues romanes, Montpellier. Paris, 
Maisonneuve, 24 pages. — Quelques mots français d'origine orientale, 
dans les Mém. de la Soc. de ling. de Paris, t. V, p. 3 y *4 2. 

* Sejer-namek , relation du voyage de Nassiri Khost'.m en Syrie, 
en Palestine, en Egypte, en Arabie et en Per^e, pentlant les ann(U‘s 
de rhégire 437*444 (io35-io42). Leroux, lvii- 348-97 pages, 
grand in-8”. 
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X® tôt au xi" siècle* Derrière ses tirades les plus pieuses , 
le fatalisme astrologique et la plus morne impiété 
ont peine i se dissimuler* M. Schefer lui décerne un 
brevet d’orthodoxie; pour moi, je le crois plus sin- 
cère quand il fait des vers très peu différents pour 
le sentiment des Quatrains de Kibayyàm et des 
parties les moins orthodoxes du Schahnameh. Ce 
qui parait vrai , c’est qu’il varia beaucoup et que les 
jugements contiadictoires que portent sur lui les 
écrivains orientaux ont été fondés aux diverses 
époques de sa vie. C’est comm'e poète nihiliste qu’il 
est vraiment supérieur; comme voyageur, il n’est 
guère plus exact que la plupart de ses confrères 
musulmans. La logique manque certes autant qu’il 
est possible à ce contemporain d’Avicerme; mais ia 
fantaisie ne l’abandonne pas un seul instant. Cent 
ans après Masoudi, il offre le même genre d’intérêt 
que le grand anecdotier de Bagdad. On le lit comme 
un conte arabe. On a par lui la vision du. Inonde 
musulman é la veille des ci oisades ; presque toujours 
malérieliemenl faux, il est toujours vrai et parlant 
pour l’imagination. J’essayerai, dans un article du 
Joaniid des Savants, ilc rendre le genre d’intérêt que 
présente selon moi ce livre; singulier. 

Le Mira^j nameh, dont M. Pavet de Courteille 
vient d’achever la publication h présente par quel- 
ques cotés un intérêt du même genre. On sait 

* Mii'dulj-namch , juiblié {H>iir la f>rt‘nHèrc Ibis d'après le mannscriJ 
oiu«ioiir de la Bibliotiaqiie nationale, \xxi paf^es., 9*) pages de texte, 
7^ )»ages (le traduction. I*aris, Leroux, gr.ind iu 
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rhistoire des erreurs singulières de nos devanciers 
depuis Gailand ^ sur le beau manuscrit oigour de 
la Bibliothèque nationale. Lexcellent volume de 
M. Pavet de Courteiüe répare toutes les fautes anté- 
rieures et apporte un document capital à l’étude de 
cette littérature turque orientale qui fleurit au 
xV' siècle k la cour des princes timoiirides. La mytho* 
logie de l islam s y éclairera d’un jour nouveau. Le 
Miradj-nameh est le dernier échelon de cette littéra- 
ture d'Analepses ou AAnahatiqaes qui date de la nais- 
sance du genre apocalyptique chez les juifs, et dont 
l’Assomption de Moïse, TAscension d’Isaïe, ïArdaï 
Viraf-nanieh des Parsis sont le^ monuments les plus 
connus. Ces visites aux cieux superposés, accom- 
pagnées de l’intuition des mystères divins, étaient 
chez les juifs la récompense des martyrs, et la ca- 
bale elle-même fut rattachée à une origine du même 
ordre. Il était naturel que le propriété musulman 
fût décoré de la même prérogative. Celte mytho- 
logie de l’islam, fille de ïagada juive, en a la séche- 
resse et le tour étroit; mais l’imagination persane 
y infuse parfois une sorte de mysticité pleine de 
charmes. Les contes sur le boraq, trè.s bien recueillis 
par M. Pavet de Courteiile, ont un vif intérêt. On y 
voit très bien comment le barqa juif, cheval du 
Messie*^, jSrimitivement l’éclair (pia), s’est décoré 


* Bans la fable sur Barflesanc, j). vi (cf. Marc-Aurèle, p. 44b. 
note 3), je pense que Æliiis, c’est-à-dire Adrien. Q«reî»l- 

ce que le roi chrétien j* J 

“ Buxlorf , *Lcx . ialin., coi. .'5(14. 
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successivement d’attributs mythiques. D’heureuses 
fortunes ont mis M. Pavel de Courteilie en posses- 
sion des textes oïgours les plus importants. Sa pré- 
face m’a paru un modèle du genre de critique 
qu’il faut porter dans Thistoire littéraire de l’Orient. 
Il joint à une philologie de la plus * minutieuse ri- 
gueur l’attention scrupuleuse à ^ne pas affirmer au 
delà de ce qu’il voit; il sait se corriger à mesure 
qu’il obtient de nouveaux renseignements ou de 
nouveaux instruments de travaiP. 

Les savantes recherches de M. Barbier de Mey* 
nard sur la lexicogrîq)hic turque ne sont pas un 
moindre service rendu aux lettres orientales. Les deux 
premières livraisons de son Supplément aux diction* 
naires turcs-français publiés jus cj a à ce jour donnent la 
plus haute idée de ce que sera l’œuvre entière Le 
Dictionnaire de Meninski a servi de base depuis deux 
siècles à tous les travaux lexicographiques sur la langue 
turque. C’est un monument admirable pour ï’époque 
où il a été fait. Bianclii a obtenu un succès de po- 
pularité en se contentant de le traduire et d’y ajou- 
ter un certain nombre de termes officiels amenés 
par les. réformes de Sultan Mahmoud. Ilandjèri, 
lledhoiise, d’autres encore ont suivi à peu piès la 
* même voie. Us se sont surtout préoccupés de la langue 

‘ Voir, dans le Journ, asiat. , février-mars 1882, p. 270 et siiiv. , 
furlicle de M. Pavet de CourtciIlc sur Tédilioïi du Codex Cumanicus 
de Saint-Marc/ 

* Dictionimirrt taix-Jrançais. Suj)piémefit aux diction nau cs publiés 
juHipi'à ce jour. Vol. r* livraison. Paris, Lcix>ux, 192 page.s 
grand iu-8'*. 
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littéraire, langue artificielle comme l’ourdou, mais 
plus difficile que l’ourdou par l’ampleur de sa syn- 
taxe et les enchevêtrements de sa construction. On 
sait quelle piace les mots et les formes tirés de l’a- 
rabe et du persan y ont usurpée au détriment de la 
vieille langue turque. Un laborieux Levantin, Mal- 
louf , a essayé , Ü est vrai , de donner à celle-ci unf' 
plus large part dans son dictionnaire; mais sa ten- 
tative est encore timide, incomplète, et ne tient pas 
assez de compte de la révolution qui s’est opérée de- 
puis un denii-sieclc dans le style aussi bien que dans 
l’administration et les mœurs. C’est une véritable ré- 
volution, en effet, que des écrivains distingués tels que 
Réchid Pacha, Cliinasi, Riza Pacha, Kémal Bey ont 
suscitée contre les vieilles formes Htt<‘raires de la 
Porte. Ils ont banni même de la rédaction officielle tout 
ce cortt'ge de termes rares, pompeux, inintelligibles, 
empruntés à la langue savante des Arabes et des Per- 
sans, et il les ont remplacés par des m«>t$ de prove- 
nance vraiment indigène, tartare. Le turc osmanli 
est bien plus riche qu’on ne le croit, surtout par ses 
verbes. Ils peuvent exprimer une foule de sens et de 
nuances de sens qu’on était habitué à rendre par des 
synonymes persans ou arabes. Il y a plus. Les em- 
prunts qu’on ne cesse de faire en Turquie à la légis- 
lation et au système administratif et financier des 
États européens obligent les écrivains contemporains 
à puiser dans l’immense répertoire arabe un nombre 
considérable de* mots qu’ils adaptent tant bien que 
mal aux idées et aux institutions nouvelles.. De là 
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une langue profondément remaniée , et qui exige lin 
dietioimaire nouveau. Notre savant confrère a essayé 
de faire ce dictionnaire. Le lexique {khdjé) de Vefyk 
Pacha lui a été pour cela d'un grand secours : il Ta 
suivi fidèlement, *en y ajoutant des exemples pris sur 
le vif, des proverbes et des locutions imagées tirés 
des entrailles de la langue vivante. Quant aux mots 
arabes et persans, il ne les admet que s ils appar- 
tiennent à la technologie du droit ou de la bureau- 
cratie, ou bien si l’usage populaire en a altéré le sens 
et la prononciation. 

Tel est le pian de cet ouvrage qui rendra à l’étude du 
turc les mêmes services que le Supplément de Dozy 
à l’étude de l’arabe. Le règlement de l’Ecole spéciale 
des langues orientales vivantes exige à bon droit de 
chacun des professeurs qu’il fournisse une contribu- 
tion didactique ou littéraire à renseignement dont il 
est chargé. C’est pour payer sa dette envers cette école , 
où il professe depuis bientôt vingt ans, que M. Bar- 
bier de Meyitard a entrepris cette tache longue*, minu- 
tieuse, ingrate meme; car trop souvent on reproche 
plus sévèrement au lexicographe ce qu’il oublie qu’on 
ne lui sait gré de ce qu’il donne. Le sentiment du de- 
voir accompli soutiendra notre savant confrère dans 
cette œuvre eje patience et de dévouement. 

M. Huart nous tient au courant du mouvement 
de la littérature ottomane et des publications qui se 
font à Constantinople ^ avec un soin qui nous rend 

^ Journ. asiat., aoûl-J'fipt. 1881, p. 287-379; févr.-mars 1882, 
p, 1 64 et suiv. 
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ia pei t€’de M. Belin moius seiisible. Ce pauvre Orient 
moderne, comme H est mesquin, subtil, décrépit, 
quand on le compare à l'Orient antique. Il n'est en- 
core jeune que quand il est barbare* A ce tiVe, on 
peut signaler aux curieux de poésie populaire un tra- 
vail de M. Auguste Jaba sur les chansons kurdes de 
Ghevri ^ Vraie du supposée, cette pauvre fille Yexidi, 
amoureuse dun prince, a quelque chose de roman 
tique et d’original, qui tranche sur le fond insignifiant 
des littératures artificielles et affadies de la Perse et 
de la Turquie. 

[.(0 livre intitulé Kitahi Kahum Naneh, traduit et 
annoté par J. Thonnelier manque certes d’esprit 
au plus haut degré et donne une pauvre, idée des 
mœurs féminines de l’Orient. Il parait cependant 
qu’il est fort lu des femmes en Perse, et, à ce titre, 
il offre un véritable intérêt de curiosité. La première 
édition de la traduction de M. Thonnelier était dtv- 
veniie jsi rare qu’on ne peut que félicit^'r M. Leroux 
de l’avoir réimprimée dans sa Bibliothèque elzévi- 
rienne. Le triste tableau de l’ignorance , de la super- 
stition , de l’immoralité des femmes d’Orient , n’a nulle 
part été préstmté en traits aussi impudemment naïfs. 

L’exploration scientifique de l’ Algérie, se continue 


‘ Bultetin de l Athénée oriental, i88i. n* 3 . Même recueil, inté- 
ressante note de M. Chodiko, i88i, n® 3 , j). 184-Ï87. 

* Kttabi Kulsum A^anch, ou le livre des dames de ht Perse, conte- 
nant les règles de Iciurs mœurs, usages et superstitions d’intérieur, 
Nouvelle édition, Leroux, i 5 o pages, in-i8. 
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avec une grande activité. Elle s’élargit, puisque la 
Tunisie est déjà comprise dans le cercle de ces pré- 
cieuses recherches. Le volume de tables que vient 
de publier la Société archéologique de Constantine^ 
sera infiniment utile. La Revue africaine ^ contient 
de nombreux travaux, faits d’après les sources, sur 
l’histoire de l’Algérie musulmane, entre lesquels on 
distingue ceux de M. Feraud, de M. Arnaud. L’inté- 
ressant écrit de M. Trumeiet sur les saints musul- 
mans fournit de curieux détails sur les héros de l’is- 
lam en Algérie. Ce sont des saints d’assez fraîche 
date; ils ne remontent guère au delà du xv*" et du 
XVI* siècle; mais, par là même, ils nous offrent un 
tableau intéressant de la vitalité de la religion mu- 
sulrnane parmi les Arabes et parmi les tribus kabyles 
du noçd de l’Afrique 

A peine ouverte à la France, la Tunisie donne 
déjà les plus riches résultats. Si la grande mosquée 
de Kairouan n’a pas montré à MM. Basset etljüudas 
les livres qu’on était en droit d’espérer y trouver 
plusieurs découvertes ont néanmoins été faites. Cette 
belle mosquée, qui n’est pas celle d’Okba., mais qui 
remonte bien authentiquement à la première inoi- 

‘ Oiui^me volume de la 2* série; vingt et unième de la collec- 
tion. Conslaiiliné, Arnolet, 285 jwges. 

* Alger, Jourdan. 

® Ijfs saints de l'islam , lé(jemles hagiographiques et croyances algé- 
riennes» — - Les saints du Tell^ j»ar le colonel G. Trumeiet. Paris, 
Didier, i 88 i,*iAniel 4/12 pages. 

* Voir Journ. asiat., févr.^mars 1882 , p. 2 ■79- 2 80; Comptes rendus 
de lAcad», 1882, p. 25-28 (Darbier de Meynard). 
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tië du IX® siècle, sera bientôt connue dans tous ses 
détails, M. Gasselin a relevé d’intéressantes inscrip- 
tions arabes ^ M. Caçnàt a enrichi de plusieurs textes 
nouveaux Tépigraphic néo-punique. 

Les études berbères nous semblent particulière- 
ment dévolues t\ la vaillante colonie scientilique que 
nous avons de 1 autre côté de la Méditerranée. Une 
famille de langues de la plus frappante unité, et qui, 
n’ayant pas connue farabe, procédé par conquête, 
répond bien, ce semble, à une famille de l’espèce 
humaine, est !à tout à notre portée, appelant l’é- 
tude, promettant les plus intéressants résultats. Dé- 
crire et classer tous les dialectes berbers, y appli- 
quer ces excellentes méthodes comparatives dont les 
langues indo-européennes et les langue^ sémitiques 
ont été 1 Objet, nous donner en un mot un bon dic- 
tionnaire comparatif, fait selon les lois d’une rigou- 
reuse phonétique, et une l)onno grammaire compa- 
rée, à la façon de I3opp, d<* tous les dial clés kabyles 
« t touaregs, telle devrait être. l’œuvre de ces jeunes 
travailleurs dont l’Ecole supérieure dés lettres d’Al- 
ger sera, on doit l’espérer, le centre et le lien. 
L’œuvre a été bien entiuné*e par MM. Brosselard^, 
Hanoteau, Reboud, Faidherbe. Nous savo'ns (p.ie 
M. Basset applique à ce curieux probKikme sa forte 
éducation |]Jnlologique et son solide jugement, 

M. Rebond continue fœuvre si méritoire de rele- 

’ Comptes rcmius âc VAcaiL, î 8^4, p. 85 (‘t suiv, 

" liCUrc inMrurllvf* di' IVf, Hrosselard , .tojirn. nsint., ;«\ riî-inni-juin 
J 88? . p. 5 1 8-5? I. 


v\. 
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ver les inscriptions berbères de la pruvince de Con- 
stantine, M. Cherbonneau y a collaboré par la pu- 
blicaticm dune stèle intéressante ^ M. Masqueray a 
fait connaître un intéressant monument sculpté trouvé 
dans le village de Souama, et qui oCfrc beaucoup 
d’analogie avec la stèle dite d’Abizar'-^. 

La publication de la traduction de Ma-touan-lin 
par M. le inaixjuis d’Hcrvey de Saint-Denys^ se con- 
tinue sans interruption. Une nouvelle livraison, parue 
cette année, nous assure que celte grande entreprise 
ne tardera point à être achevée. M. Irnl)ault-Huart 
a extrait documents chinois et nous a donné de 
précieux docurnenls sur le Si yu, c'est-à-dire à peu 
près sur ce que nous appelons Asie centrale^. Ces 
documents sont extraits en grande partie du Si ya 
ioa iché, livre très rare, que M. Stanislas Julien essaya 
vainement de so procurer. Ils ont moins de séche- 
resse que n’en ont d’ordinaire C(*s relations faîtes par 
les Chinois sur des peuples étrangers à leurs idées 


‘ Comptas rendus de l' Acad. , iH8ï, p. 

’ ïiaUeiin de corrcsfwndancc africaine, fasc. 1 , janv. févr. 1882. 

Kthnofjraphw des peuples lUraiiifers . lomc II, (icnhve, Georg, 
p. 4 o(j- 59 i. ^ 

* îiccüril de dnenments sur l Asie centrale , \i- 2 a 5 pages grand in-4“, 
Leroux. (Piihiication des langues orienlaies vivantcfj.) Voir aussi La 
religion en Chine, exposé des trois religions des Cbinois, suivi <l’ob- 
servations sur IVtal actuel et l'avenir <le la propagande chrétienne 
cbei ce peuple, par le Ilcv. Edtins, traduit «le Vanglais |>ar M. de Mil- 
loué, dans le Masde Ouimet, t. IV. et £a rcli^ton de tancien empire 
chinois, par M. Julius Happel, dans la Hevue de l'hist. des relicj., 
uo\.-dée..i8Ki. 
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à leurs mœurs. M. Imbaiilt-Hiiart a domié, eu 
outre, (laus votn* Journal une sorte de correspon- 
dance chinoise’, pleine d'ohse.n niions et de vues 
originales. 

11 a paru plusieurs ouvrag(‘.s élénicnlain s destinés 
à initier les cominenrants à la connaissance de la 
langue cninoise. ‘M. Vbel Des Michels a repris 
rétudc du Livre des phrases de. trois caractères Au 
point de vue scientifique, la traduction de M. Sta- 
nislas Julien est excellenle; mais le livre en question 
est un livre de pédagogie de la plus haute impor- 
lîtncc, surtout en Cochinchine, et ( ’est à ce point 
de vue que la piildieaiion de M. Des ^1ichels pourra 
etre utile. La connaissance de la langue dite manda- 
rine annamite (chinois de style écrit prononcé d’une 
manière spéciah* é la Cochinchinc) est, en effet, in- 
dispensable dans rAnnam. I^a publication de M. Des 
Mich('ls nous paraît disposée d’une manière com- 
mode.* livre, d’ailleurs, comme (xpression des 
principes de la pédagogie chinoise, m’a toujours 
paru d’une lerture fort attachante. 

Ijcs Annales de rextréme Orient et la Hevac de iex~ 

Voir les observations de M. Kcjt, Joiini, n5ifU. , janvier 1881. 
’ Jmrn. asiat. , aouf-sept. 1881, j). :»;)5 et suiv.; oet.-nov. déc. 
1881, p. et suiv.; févr.-mars 1882, p. xaa ol'suiv. ; avnl-rnai- 
juin 1882, p. .>^ 22 - 540 . 

Vam Ta Kinh , ou le Lirrc des phrases de (rois caracthxs, avec 
le |:;rand corn meii taire de Vuong tau tharifiç; texte, transcription an- 
nanuUï. et cliinoiM., explication littérale et Iruduction complètes, 
xî-27« i8i pages graml iri-8®, Leroux ( pu lilica lions de TLcole des 
langues orientais vivantes), 

* Challaine). 1 vol. par au, m-8". 
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tréme Orient^ dirigée par M. Henri Cordier, contien- 
nent d’importantes communications. M. de Rosny 
s’est occupé de lancienne écriture et des sources 
de l’histoire primitive du Japon Les Suphasit sia- 
mois, traduits par M. Lorgeou^ font bien pénétrer 
dans les sociétés bouddhiques de rindo-Chinc et 
dans les idées morales dont on y vit. Enfin , comme 
je lai dit^, l’histoire de l’art khmer est sortie de 
l’obscurité dont elle était entourée, grâce aux re- 
cherches épigraphiques de M. Aymoiiier Avant de 
rapporter ces curieux temples civaïtes du ix® siècle 
de notre ère â des âges fabuleux, n’eùt-il pas été rai- 
sonnable de copier ces inscriptions, dont plusieurs 
sont en sanscrit, et qui donnent d’une manière précise 
la date des monuments? On se fût évité par là bien 
des exagérations, bien des erreurs. 

Voilà quinze ans, Messieurs, que je remplis le 
devoir, si honorable et intellectuellement si fructueux 
pour moi, de faire le compter rendu annuel de vos 
travaux. J’estime que c’est assez et qu’une fonction si 
importante ne doit pas être trop longtemps retenue 
par un seul. On s’habitue à certaines manières de 

* Ijcroux, t.* * T, n" i, janv.-fevr.-mars 1882, in-8". 

^ Cùmptes rendas de iAcad, des inscriptions, j88i, p, io 5 -ïi(>. 
1 70 et siiiv- 

^ Bulletin de l Athénée oriental , n*** 1, 2, A (année 1881), 

* Voir ci-«lcssus, p. 37 . 

^ Mission de M. Aymonier, voir Comptes rendus de 1 Acad. , 1881. 
p. •iv35-‘337. Voir l’article de M. Berpaigne, Journ. nsiat., févr.-mar^ 
1882. 



. RAPPORT ANSüËÎ m 

juger; en un pareil travail, les chances d’erreurs 
s accumulent, les défauts s’ajoutent, vont s’exagé- 
rant. Bien que l’on fasse tout son possible pour 
éviter les partis pris, est-on jamais sur de no pas 
voir sa bonne volonté surprise par ceilains tours 
d’esprit dont dane se défie pas assez , et qui , en s’invé- 
térant, peuvent amener de graves erreurs? A mesure 
qu’on a>ance en âge, d’ailleurs, les devoirs se mul- 
tiplient; on veut finir ce qu’on a commencé; on 
éprouve le besoin de laisser à de plus jeunes la con- 
tinuation (les lâches souvent trop nombreuses qu’on 
avait embrassées. 

Je dois vous remercier vivement, Messieurs, d<‘. 
la bienveillance que vous m’avez accordée et qui a 
rendu ma charge facile. Un rapport ( omrne celui 
qui est devenu crusage dans votre société dort avoir 
pour caractère l’impersonnalité, des jugements; mais, 
iiiérne en supposant que le rapporteur obseiTe stric- 
teineril^ cette condition, il faut qu’il trouve de votre 
part l)eaucoup de bon vouloir. La critique la plus 
modérée ou meme simplement la sobriété des éloges 
paraissent souvent injustice ou malveillance à celui 
envers qui on s’efforce le plus d’être juste. Vous avez 
été indulgents pour tant de jugements provisoires, 
souvent fautifs, parce qu’ils ont dû être rapides et 
qu’ils porlakint sur des branches d’études fort diverses, 
où le même homme ne saurait être également com- 
pétent. Vous avez bien voulu, d’ailleurs, ‘suppléer à 
mon insuffisance, en me remettant, pour diverses 
branches d’études, des notes précieuses qui m’ont 
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permis, dans une foule de cas, dénoncer des juge- 
ments avec une assurance que je n’aurais point osé 
me permettre sans cela. 

Le jeune et vaillant esprit à qui vous me per- 
mettez de déléguer la continuation de cette œuvre , 
vous ouvrira des horizons nouveaux et cliangeia des 
procédés d’exposition que chaque année j’ai craint 
de voir dégénérer en monotones redites. S’il veut 
bien l'agréer, je me permettrai d’indiquer ici quelques- 
unes des régies que j’ai suivies et que je regarde 
comme bonnes à conserv(M\ 

En succédant à M. Mohl, je me suis résigné, bien 
i) r(‘gret, à resspnVr beaucoup le chainj) qu’il s’étail 
tracé. M. Molli embrassait les travaux orientaux du 
monde entier. 11. l'aisait (ace à cetlt* é'norme tache 
<*n ne l’eiidaiit guère compte que d(‘.s livres. J.(es ar- 
ticles, les discussions , les découverles de détail, où 
gil souvent le plus grand intéiét de la science, il n’en 
parlait d’urdiiiaii qu’incidt'iiuneiit. Il faut avouer 
d’aiileui's que la masse du travail scientifique, il y a 
vingt ou vingt-cinq ans, ét.iil infiniment moindre 
qu’aujourd hui. Plusieurs l)ranchcs d études , aujour- 
dhuiti’és productives, n’existaient pas; le nomlire 
des travailleurs n’élaii pas, à beaucoup j)rés, aussi 
(‘onsidéral)la* A moins de se borner à une énuméra- 
tion bibliographique tout à lait sèche,. un rapport 
s appliquant aux éludés orientales dans tous les pays 
aurait des. proportions très considérables. Le çalcul 
est facile. On peut estimer' ie travail dV'tucles orien- 
lalos qui se fait (‘u France romnu' représe ntant la 
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cinquième ou sixième partie du travail analogue qui 
SC fait dans le monde entier. Le rapport dans les 
propoiiions rcslreinles, tel que j’ai eu coutume de 
vous le faire, répond un cinquième ou à un 
sixième d’un des volumes de votre Journal. Pour être 
complet, sans être ti op aride, il faudrait donc que le 
travail de votre rapporteur remplît un volume entier, 
cest-à-dire la moitié de votre pid)licati()n annuelle. 
Outre que ce serait là un travail énorme pour la per- 
sonne qui en serait cliargée, je doute qu’il fut oppor- 
tun de consacrer à un simple compte rendu une par- 
tie si considérable d’un recueil fondé avant tout pour 
contenir des travaux originaux. Les Sociétés Asiatiques 
étrangères n’ont maintenu ruuivcrsaüté du rapport 
quen le paiiagcant entre plusieurs personnes, en en 
faisant une sorte (rarinexc du journal, et en pu- 
bliant toutes ces portions de rapport séparément, 
queUjuefüis même avec de grands l’elards. De la 
sorte le but n’est pas atteint. Un rapport doit être 
rédigé par une seule personne, à une date donnée, 
et sur un l<*rrain déterminé. Il doit avoir son unité, 
sa vie propre, même quand l’auteur se renseigne, 
comme il doit le faire, auprès d(; ses confrères pour 
les parties où il ne se trouve pas sunisammenl-èclairé. 

Voilà les réflexions que fera j)eut-êtrp bien de ne 
pas néglig(n' le nouveau rapj)orteiir avant de réta- 
blir un usage qui avait certainement ses avantages, 
mais auquel il me semble dilTicile de rcTtaiir dans 
l'éLit actuel de la science. Le propre de la bibliogra- 
pliic , c est d’etn" complète, c’est de tout placer sur 
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le même rang, au risque de rompre ainsi la série lo- 
gique des idées et de mettre très peu en saillie la 
marche de la science. Un rapport, au contraire, doit 
se proposer de montrer ce qui, dans Tannée, a été 
gagné d’une manière plus ou moins définitive. L’ou- 
vrage tout à fait mauvais, dont on peut dire qu’il 
eût mieux valu qu’il n’existât pas, le rapport nen 
parie j)as; la bibliographie ne peut l’omettre. Une 
dos qualités d’un rapport, si j’ose le dire, c’est de ne 
pas être trop complet. Quoi de plus complet que ces 
comptes rendus si consciencieux que pid>lie la So- 
ciété Orientale allemande, par exemple! Et pourtant 
quoi de plus susceptible d’induire en erreur! F’aits 
bien souNont sur le dépouillement de journaux de 
critique et de renseignements de libraires, ces rap- 
ports présenteraient , si on les prenait pour des ta- 
bleaux véritables, le spectacle le plus navrant : Tab- 
surde y déborde; les publications les plus niaises, 
ilont nous ignorons heureusement Tcxisleifce, s’y 
trouvent sur le même rang que les tj avaux les plus 
honorables. En ce qui concerne la Fj ancc, en parti- 
culier, on dirait, en lisant de tels rapports, que le 
ti avail scientifiqiK’ y est dans l’état le plus triste. Rien 
iTest omis; le bien est noyé sous l’inepte. C’est la 
(‘onsécjuencC iuévital)le. cTun travail fait d’après le 
Journal de la librairie, cVst -à-dire d’après le docu- 
ment humain le plus attristant. Nulle part mieux 
que dans t'e catalogue inexorable ne sc voit ia fai- 
blesse d’esprit de notre pauvre espèce. La presse 
s(uif(re tout, et dans ce qui s’imprime, la part de 
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Tabsurde Temporte de beaucoup sur celle de la rai- 
son. 

Le devoir de la critique est de faire des distinc- 
tions là où le Journal de la librairie nen fait pas. Le 
devoir de votre rapporteur, en particulier, est, selon 
moi, d’omettre. ce qui est mauvais. Il peut être bon 
qu'il y ait des critiqties plus sévères, une gendarme- 
rie scientifique, si j’ose parler ainsi, qui avertisse le 
public, surtout le public étranger, des publications 
sans valeur ou tout à fait mauvaises. Mais telle n'est 
pas la situation de votre rapporteur. 11 vous rend 
compte de vos travaux, c’est-à-dire de travaux sé- 
rieux. On se met au ban de votre société par l’ab- 
surdité et charlatanisme. Votre rapporteur, chargé 
de montrer le progrès de la science, doit à ce 
qui (‘oiilrarie ce progrès que le silence. C’esfee qui 
lui permet d’etre en général bienveillant et courtois. 
Tout homme qui travaille de bonne foi doit être 
accueilli avec faveur, quelles soient d’ameurs ses fai- 
blesses, ses erreurs même. Ce n’est pas à nous à 
excculci' les malfaiteurs littéraires, ni à tenir le re- 
gislK’ (récrou d’un Charenlon soientilique. Jusqu’à 
ce que le bon s<‘ns public s’en cliargc et que l’autorité 
scientifique soit réellement fondée aux yeux des 
hommes éclairés, rien ri’emj)cchera ‘l’absurde de 
s’épanouir avec les memes droits que la vérité. Mais 
l’absurde ne fonde pas. Il lui est souvent donné 
(l’oblenir, aux yeux des incompétents, des succès 
passagers; il (;st vite éliminé; il ne reste rien de lui. 

aiiterité, v<nis l’avez . M^^ssioui s . flans forflre 
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de vos études. Vous la conserverez en persévérant 
dans vos habitudes de sérieux et de réserve. Tou- 
jours prêts à l’examen, n’encouragez pas l’esprit de 
contradiction qui s’attache tour à tour aux thèses 
opposées, pourvu qu’il y trouve matière à dispute. 
Exigez , comme condition fondamentale de tout tra- 
vail, la philologie rigoureuse et.l’esprit critique, tel 
que le génie européen )’a créé depuis la Renaissance 
et tel que l’état actuel de nos études le permet. A 
l’origine d’une science, tout paraît possible, et de 
fait on n’a presque pas le droit d’élever contre telle 
ou telle opinion une objection a priori. Au point pu 
nous en sommes, le cercle du possible est limité; il 
faut qu’une opinion soit plausible pour être prise en 
considération. V oilà le progrès accompli en soixante 
ans, Messieurs. Pas un seul des fondateurs de notre 
Société n’existe parmi nous, tous ont disparu depuis 
des années; mais haïr esprit subsiste, et cet esprit 
n’était autre chose que famour même de la, vérité, 
([uelje qu’elh' pût être. 8i cos grands maîtres pou- 
vaient voir les n^sultats obtenus et le prc»grès de 
rinslitution qu’ils ont fondée, — quoique, sur bien 
des points |)eut-êlre, leurs idées fussent troublées, 
froissées même , — certes ils seraient satisfaits et di- 
raient, en voyant vos belles publications <‘t 1 esprit 
qui vous anime : u C’est bien là en ellet, l’œuvre que 
nous avions voulue; toi est le but que nous nous 
étions j)roposé. 
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RAPPORT DE M. GARRPZ. 

AU NOM DE LA COMMISSION DES FOND», 

ET COMPTES DE L’ANNÉE 1881. 

Celte année, nos dépenses ont augmenté de 8,600 francs 
et nos recettes de 2,270 francs, sur les chiffres correspon- 
dants de l’année dernière. 

L’augmeiMatloa des dépenses eUtil prévue, tl abord parce 
que nous avions à sokhn* le premit 1 mémoire de rimprimcrie 
nationale pour 1 impression d’un nouveau volume de la Col- 
Iccüon cCoux racjes orientaux , mémoire s élevant a 2,356 fraryes. 
Si Ton ajonio à ceîle 501111110700 francs en pins pour riinpres- 
siüii du Journal asiatique en 1880, cl un cer? lin nombre de 
inonues dépenses, qui, ainsi qui' nous layons e\pli(|né, n a- 
vaienl ])u ligurcr sur le dernier budget, on obtient comme 
résultat le eliilTre de 3,6oo francs, signalé plus baul. 

L’augineutation de nos recettes provient, non pas de fac- 
erolsscinent des membres de la Sociélé, mais du succès des 
('lïorts fk* noire agent pour laire rentrer plus régulièrcnicnl 
les cotisations. Le chiffre tics cotisations courantes dépasse 
de /i 5 o {Varies celui des cotisations arriérées, de i, 5 oo francs 
les < bllïVes correspondanls du dernier exercice. La petite di- 
ininnlion sur les abonnements n’est ipi’ajiparenlc , et secbange 
en une legèi e angiiicntalion , si l’on se reporte aux qomples 
de 1880, ou iigiiraient huit abonnements payés d’avance 
pour 1 881 . 

En somme, notre siinaüon financière est satisfaisante, et 
nous n’avons qu’à laire des vœux pour qu’elle persiste, grâce 
an zeh' de notre agent. 
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COMPTES DE 


DEPENSES. 


Honoraires du libraire pour le 


recouvrement des cotisatioas . 

669' 

00' \ 

Frais d’envoi du Journal asiatique 

295 

75 i 

Ports de lettres et de paquets reçus. 

64 

70 l 

Frais de bureau du libraire .... 

83 

3 o ( 

Dépenses diverses soldées par le 


1 

libraire 

i 36 

20 j 

Honoraires du sous-bibliothécaire. 

65 o 

00 \ 

Service , étrenues 

2(j() 

55 

Cbaull'age, éclairage, blanchis- 

1 

sage, etc 

^1 

i 5 ( 

Ileliure et frais de bureau 

61 


Lover et contributions 

1,097 

9 ‘> ) 

Frais d’impression du Journal 



asiatique en 1 880 

Frais d’impression du Mahùvustu 

8,758 

2,356 

9 '> 1 

(premier mémoire) 

o 5 f 

Mémoire supplémentaire 

4 

35 / 

Indemnité au rédacteur 

600 

00 \ 

Allocation à l’ancien compositeur. 

200 

00 / 

Société (jénéralc. Droits de garde, 

timbres 

, etc. 


1,248^95* 


2,1 43 4o 


Total df.s dépenses de 1881 

Espères en coOiple courant à lu Société (jénéralc 
au 3 i décembre 1881 

Ensemble 


11,919 3 o 


34 fo 

1 5,346 4 o 
19,037 34 
34 , 383 ^ 74 * 
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ANNÉE 1881. 


UECETTES. 


1 26 cotisations (le i88î 3,780*^00'’ 

77 cotisations arriérées 3,3 10 00 

2 cotisations à vie 600 00 

^7 abonneincnls au Journal asia- 
tique (le 1881 i, 9/^10 00 

Vente des publications de la So- 
ciété 844 bo 

Intérêts des fonds placés : 

1* Renie sur l’Élal 3 p. 0/0. . 1,800 00 

r>p. 0/0... 5oo 00 

a* 69 obligations de l’Est. . 1,689 
3“ 20 obligations d’Orléans . . 276 Go 

4® 60 obligations Lyon-fusion. 826 Go 
Intérêts des fonds disponibles dé- 
posés k la Société générale . ... i42 85 

Souscription du Ministère de 

rinstniction publique 2,000 00 

-Crédit alloué par rimprimeric na- 
tionale, en dégrèvement des 
frais d’impression du JoarnaL . 3, 000 00 

Total des recettes de 1881 


Espèces en compte courant à la Société générale 
au r' janvier 1881 

Total égal aux dépenses et à l’encaisse 
au 3 1 décembre 1 880 


9.474^ 5 o* 


5,1 34 25 


5,000 00 
19,608 76 

14,774 99 

34,383' 74" 
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RAPPORT 

DE LA COMMISSION DES CENSEURS SUR LES COMPTES 
DE 1/EXERCICE l88l , 

LU DANS LA SEANCE GENERALE DU 3ô JUIN l88a. 

♦ 

Messieurs , 

Nous avons vérifié le tableau des comptes de la Société 
asiatique de l'exercice 1881, qui nous a été présenté par la 
Commission des fonds, et nous en avons constaté la parbiitc 
régularité. Ces comjitcs se résument dans un ensemble de re- 
cettes do iq,6o8 fr. 7.^ cent., et un ensemble de dépenses 
de 1 5,340 Ir, 4 o cent. Vous en trouverez le détail dans le 
rapport de la Commission des fonds qui sera imprimé dans 
le compte rendu d(! la séance générale. Ce rapport ne nous 
a paru donner lieu a aucune observation, et nous vous pro- 
posons de l’adopter, non sans vous avoir fait remarquer que, 
grâce aux efforts de notre agent, la rentrée des cotisations 
est beaucoup moins en souffrance que par le passé. 

A. Pavht de CovRTEiî.LE, H. ZoteNbehg. 
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AOÛT-SEPTEMBRE I88f 

ir*m df! A/Jèd ïi/liiü i^o) 
tJ*C 


(i) Devânampiye ^ piyadasi làja* hevam ahâ ^ [.] duvâ- 
^sa (2) vasaabhisitcna ^ me dlianimalipi “* likhâpita lokasâ ® 
( 3 ) hitasukhâye [.] se taiîi* apahâU® tamtam dhammavadhi 
pâpovâ’ (4) hevam lokasâ* hitasukheti pativekhâmi alha * 
iyam (5) nâtisu hevam patiyàsamnesu hevam apakathesu “ 
( 6 ) kimam kâni ^ sukham ** avahâmiti tatha ca vidahâmi *® 
[ . ] hernevâ ” ( 7 ) savanikâyesu “ ^ palivekliâmi [ . ] savapâsam- 
dâ ** pi me pûjità (<8 ) vividhàya pûjâyâ ” [ . ] e eu iyam atanâ ** * 


M "iiapi'’. 

H 

A [laraur jHA<fii à [va]clhi papnva), K “àha”, M ”âha''. 
KM “vasâbhi’. 

RM “pi ta lokasa”. 

KM "hata*, 

AKM "pApova”, 
l^M iokasa“. 

K M “athA". 

A “atlia . . . yA[)â . . patiyâ", R M ®])atyâ'’. 

A "kathasa'’, M “kathesu". 

KM “kiiTimaiîi", A “kima”. 

'•* A “tiakhanV'. 

K M "Avaliâ", A “hàmiti’". 

RM “taliiâ'V A “liAmitï". 

A 'MdajKmii". 

A “hevarîimt'va”, KM “Diova". 

A "sani . . koyesu^’. 

** A ^adâ'’, 

RM 

A “(Ihaya sakâcA r' , R M 'jàya". 

RM “taua“. 



ÉTUDE SUi LES INSCRIPTIONS DR WYADASL 
pacûpagamane ^ (9) se me iiiomt|iyikina^* (.} sadvtiiiliini- 
saabhîsiteiia ^ me (10) iyatii^ dhammalipP iikhàjutâ* [.] 

a. Egaré par ia phrase suivante , dont il mécon- 
naissait complètement le sens, Prinsep interprétait 
labsence du pronom iyani, à côté de dhcimmùdipi, 
comme impliquant que cet édit de la xni* année 
aurait été conçu dans des termes opposés au nôtre et 
inspiré par des doctrines que le roi renierait mainte- 
nant. Lasscn (ir^ 276 n. 2) sVst rallié avec quelque 
réserve à cette étrange idée. Le texte n’autorise en 
aucune façon une interprétation de ce genre. Tra- 
duite littéralement, la phrase donne purement et 
simplement ce sens : <( ( 7 est dîins la treizième année 
après mon sacre que j’ai fait graver un éilil pour le 
bien et le bonheur du peuple,» c’est-à-dire, 'bien 
évidemment : uque j’ai fait graver pour la première 
fois ». Cetl(‘ idée impliquée dans la phras<î peut seule 
explique^' pourquoi le roi introduit ici celte men- 
tioii. On va voir que c(‘tte observation si simple em- 
porte une eonclusion fort inatt(‘ndu(; et très impor- 
tante. On se souvient que les derniers mots du xiii” 
édit sont imrnédiaU'ment suivis , à Khâlsi, de carac- 
tères cjue j’ai pu corriger avec certitude en athavdsd^ 
hhisitasa et dont l’équivalent certain, bien que très 

A "pîirupa'’. 

A "makhyainute'*, H ^mukhyanmUf, M "mokhyamulc”. 

A fivÿjiati". RM %a;;îàbhi'’. 

A ^iya”. 

A Mhama**. 

R M ''pua**, A ti'*. 
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altéré, 86 démêle encore à Kapur di Giri (i, 2 53). 
J avais rattaché ces mots au xu* édit , trompé par les 
divisions introduites dans les reproductions du Cor- 
pus, que je croyais reposer sur des traces positives 
conservées par la pierre elle-même. Une obligeante 
communication de M. Kern me permet dapporter 
à ce passage une rectification certaine : il faut, sui- 
vant son ingénieuse conjecture, distraire du xif édit 
les mots en question; ils forment, au contraire, le 
début du xiif , et le génitif ""ahhisitasa est en accord 
avec Piyadasùa, On effacera donc, à la fin de ma 
traduction du xii® édit, les mots qui sont enfermés 
entre crochets, et Ton modifiera le début du xiif de 
la façon suivante : « Dans la neuvième année de son 
sacre, le roi Piyadasi clier aux Devas a fait la con- 
quête du territoire immense du Kalinga. » Or, c’est, 
on l’a vu pac ma traduction, h celle conquête, aux 
horreurs dont elle a été l’occasion , que le roi rattache 
sa conversion religieuse. Nous tenons donc* ces deux 
faits : d’abord que la conversion du roi date de la 
neuvième année de son sacre, et en second lieu qu’il 
n’a commencé à faire graver des édits inspirés par 
ses •nouveaux sentiments religieux que dans la trei- 
zième année. Ce qui, pour le dire en passant, con- 
corde fort bien avec cette indication du v*" édit de 
Girnar d’après laquelle la création des Dharmamahâ- 
mâù'as date de sa quatorzième année. De ces deux 
faits rapprochons le début des édits de Sahasarâm et 
de Rùpnâth. D’après la version de ce passage recti- 
fiée très justement par M. Oldenberg [Mah&vaqqa, 
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I, p, xxxvm, note.Zeitschr. der Deuisch, Morg.Ges.^ 
XXXV, 4 7 3 ), le roi qui parle déclare qu*il a passée plus 
de deux ans et demi après sa conversion sans témoi- 
gner un zèle actif , mais que , au moment où il parle , 
il y a un an qu’il manifeste un pareil zèle ». Si nous 
additionnons les chiffres, nous trouvons, dunepai't, 
que Piyadasi a été après son sacre huit ans et une 
fraction , soit huit ans et demi, avant de se convertir, 
puis qu’il a été plus de deux ans et demi , soit deux 
ans et trois quarts, avant de donner des preuves ef- 
fectives de son zèle religieux; cela fait un total ap- 
proximatif de onze années, plus une fraction, de 
froideur religieuse. Cest seulement alors , c est-à-dire , 
en effet, dans la douzième ou treizième aiuiée de son 
sacre que son zèle se marque au dehors. C’est pré- 
cisément à cette date que son témoignage dans le 
présent passage place ses premiers édils religieux. Il 
y a là une coïncidence que personne ne \ )udra con- 
sidérer comme accidentelle; il en résulte cette con- 
clusion importante que, contrairement aux doutes 
émis de plusieurs côtés et 4 la thèse habilement sou- 
tenue par M. Oldcnbcrg [ZeiUchr. derDeutsch, Morg, 
Ges,, loc. laud.), l’auteur des inscriptions de Sîiha- 
sarâm et de Rûpnàth est indiscutablement le même 
Piyadasi de qui émanent les tablettes de Girnar et les 
édits de nos colonnes , et que nous sommes certaine- 
ment avec ces inscriptions sur le terrain buddhique. 
Il s’ensuit, en outre, que les édits de Sfihasarâm et de 
Rûpnâth, éUmt de la treizième année de son sacre, 
sont certainement des f)remiers qu’il ait lait graver, 
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probablement cetix4à mèmm auxquels il fait allusion 
dans le passage qui nous ociaipei ^ h. Ce meuibrë 
de phrase referme deux mots difficiles : ïuu pâpova 
a été délinitivement expliqué par M. Kern comme 
prâpnayât; je crois que le savant professeur de 
Leyde a été moins heureux pour le premierv ^pakdtâ 
ou apah&ia» Il le prend comme »= a-prahartâi du nom 
verbal prahariùa% avec tam pour régime direct ; mais , 
outre qu une pareille construction , partout assez pé^ 
hible, répugne aux habitudes de style de nos mo- 
numents, elle ne donne pas un sens bien satisfaisant : 
c est trop peu de ne pas mutiler ces édits pour ac- 
quérir, comme ie dit la suite, des vertus diverses. 
Tout d’abord, je crois que le membre de phrase va 
jusqu’à °$ukheti; le ca qui, à la ligne 6, suit taihuy 
prouve que la phrase entière se divise en deux moitiés 
parallèles, la première partie de chacune d’elles 
étant formée par la pensée du roi, que marque fît 
encadre un iti, la lin par les deux verbes pdiivekkAmi 
et tathâ vidahâmL Cette constmetion rend plus aisée 
l’explication du se initial : il se rapporte nécessaire- 
ment à hke impliqué dans le lokasa qui précède. 
Ceci posé , le sens général que l’on attend pour la 
proposition tout entière est quelque chose comme : 
en s’instruisant par ces édits, les hommes pratique- 
ront certaines veitus et ils en seront plus heureux 
et meilleurs. Il me semble qu’on arrive aisément 
à cette traduction en prenant tipahâta comme un 
absoiutif, pour apahpitya ou même apahrilva (on 
pourrait songer à corriger opaArih, cf. ci-dessus I, 53, 
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ou même 4 j^àhata). Le sens d[« eniever pour sapprD** 
prier» qu’ac|îrime exactement ûpa-har ponrmit, il 
me semble, s’applkpier sans trop dè hardiesse idans 
lesprit du roi' au fait des gens qui, au passage, em^ 
parleront dans leur souvenir quelques lambeaux de 
ses exhortations*, et, sous cette inspiration, s amélio- 
reront en lelle ou telle manière. (On remarquera k 
locution distributive tarh lam.) Le sens m^ parait de 
la sorte beaucoup mieux lié. — c. A atha cor- 
respond exactement la locution pâlie yathayidam^ 
connue aussi du sanscrit buddhique. Pour les carac- 
tères kimcuhkâni , nous n’avons pas besoin de recourir 
à la conx^ction vraiment désespérée kâmakâlù La 
conjonction kâni nous est maintenant lamilière, et 
rédit suivant (i. i 8) va la mmener, associée au pro- 
nom interrogatif. Reste kiimm. D’après des observa- 
tions antérieures (I, 18-19), nous sommes autorisés 
à entendre kim tz, une formule interrogative fort or- 
dinaire! 'En dehors de cette lecture, je ne verrais 
qu’un autre expédient, ce serait d’admettre que kim, 
tombé dans le sentiment de la langue au rôle de 
simple paiticule, aurait en quelque sorte doublé sa 
désinence par l’adjonction de la désinence neutre et 
adverbiale; nous aurions ici kimam conjiîpe le pâli a 
sudarh pour svidam, c’est-à-dire svid. Je dois avouer 
que mes préférences sont pour la première solution. 
— d, La comparaison du xif édit me paraît fixer ie 
sens de nikéfya pour le présent passage, où il est, 
comme dans l’autre, étroitement rapproché de pd- 
sanuh : ce sont les corps de fonctionnaires, d’offi- 
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cîers royaux, sur lesquels Piyadasi exerce une sur- 
veillance dont le IV* édit de Delhi soulignait tout à 
l’heure le caractère personnel. — e. Le xif édit nous 
permet encore d’entrer dans le sens exact de cette 
dernière phrase. L’obscurité réside dans les mots 
atanâ pacupagamane, non que le substantif pampaga- 
mam prête beaucoup à l’équivoque ; il ne peut guère 
désigner que l’action de se rapprocher avec respect , 
et, en admettant que praii ajoute une nuance distri- 
butive ou individuelle, on le traduira aisément par 
«accession, adhésion personnelle». Mais quelle est 
la relation entre les deux mots ? M. Kern transcrit 
atana et y voit un génitif. Dans ce cas, c’est atam 
qu’on attendrait; abstraction faite de cette difiiculté, 
dont, après tout, il faut tenir compte, la traduction 
qu’il propose : «ma propre (Toyance [myrte eigene 
helijdenis) » suppose pour pacupagamaria une applica- 
tion bien particulière, une déviation du sens étymo- 
logique bien hardie dans un mot dont rien* ne nous 
garantit l’emploi technique. Dans le xii® édit , nous 
avons une pensée tout à fait analogue à la précé- 
dente : « Piÿadasi . . . honore toutes les sectes . . . 
par dos honneurs de divers genres». Suit une phrase 
que la particule tu place è première vue dans une 
certaine antithèse à l'égard de la précédente : « Mais 
il y attache moins d’impoiiance qu’au vœu de voir 
régner leur essence», les vertus qui constituent leur 
partie essentielle. Or ici aussi la* particule ‘eu an- 
nonce dans le second membre de phrase une nuance 
antithétique. Si nous traduisons littéralement en pre- 
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naxit ia forme aUmâ comme exacte, nous arrivons à 
ce sens : umais c’est l’adhésion personnelle [aux 
sectes] que je considère comme l’essentiel». L’adhé- 
sion personnelle et réfléchie aux doctrines des di- 
verses religions, c’est évidemment la condition né- 
cessaire de \q\xv^ sâravadhiy comme s’exprime l’édit 
douzième. Cette interprétation, sans toucher au 
texte transmis, nous conduit donc directement et 
sans violence è une pensée qui fait pendant à l’idée 
du XII® édit. C’est là une considération qui me paraît 
de nature à la recommander puissamment, surtout 
dans un texte qui, comme le notre, est loin de fuir 
les répétitions, ainsi qu’on en jugera mieux encore 
par le viu® édit. 

n Voici ce que dit le roi Piyadasi , cher aux Devas. 
Dans la treizième année de mon sacre, j’ai [pour la 
première fois] fait graver des édits pour le bien et Ir 
honheiû* du peuple. Je me flatte qu’il en cmpoî'tera 
quelque chose et que par là, à tel ou tel égard, il 
fera des ])rogrès dans la religion, qu’ainsi cela pro- 
filera au bien et au bonheur du peuple, et je prends 
l('s dispositions que je crois de nature à procurer le 
bonheur aussi bien de mes sujets éloignés que de 
ceux qui sont près de moi et de mes propres parents. 
C’est ainsi que je surveille tous les corps de fono 
tionnaires. Toutes les sectes reçoivent de moi des 
honneurs de divers genres. Mais c’est l’adhésion per- 
sonnelle [à leurs doctrines et à leurs pratiques] que 
je considère comme le point capital. J’ai fait gra- 
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ver cet édit dans ia vingt^ptième année de mon 

sacre, n 

SEPTIEME ÉDIT. 

Prinsep, p. 597 et suiv. 

Sfr VA- H-c- xhX+’à- 

(li) H'A^- Si-1 V-XVA +0'fl (>3) D- 
^A^X AlXl<LaHi,^GX D*BA<^X (i4) A^ 
O >A‘ >A1-CX 'CXÎ»<C Sfr VAH-C- 
(•3) 1^0- HAfA-d H'A^- VA* •:<Êd, Sfrl +0 
a ('<«) HJi,^GX D'BA^X AAX;! Ida 

GX (»7) D'BA^X A^O- X-f^ld/ a HJ,G<ÎGiX 

(‘8) a HJ,^GX D'BAAX AAXX 

-Fï (‘9) HtoXU- D-BA^XX >A'>A1-CX d 
M Sfr VA (20) H-C- >X'B \fO- D'BXAIÏ 
XAGXB* (^>) Hi,<dXB‘ >A-E1 d/A. 

hj^gcTg^xX H^i'lS'XX 

(i ») IXîvAiumjpiye piyadasi làjà hevaru Mia [.] yt* îUikniîi- 
laiii ( ri) niuialaiîi iâjaiic lui»a iieyaiîi icliisu kailifaîi jane 
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(i 3 ] (iha#aiava^iyjA vadheyâ no eu j«^ne aiiiulu|>à|4 dkani^ 
inava^Uiiyâ {i4) vadlulhà [i. j elaiîi ^ devânampiye pyadAsi 
Jâjâ hevani âhâ [.] esa jiie (i 5 ) liuthâ atalaiîilaiîi ca* aiîita- 
larîi hovaiîi ichisu ïàjàne katha jan0(i6) amilupâyâ dliamnia- 
vadlnyû vadlieyAli no ea jane anülupiâyâ (1*7) dhannnava- 
dhiyà vadhitliâ [•] »€ kina su ** jane anupatipajeyâ (18) kina 
su jane anulupAyâ dhaiîiuiavadhiyà vadlieyàli kina su kâni 
(ig) abhyaihnàniayeliain dhaiiuiiavadliiyâti [.] etam deva 
nainpiye piyadasî Jâjà lievaiîi (20) àha [.] esa me hulhà 
dhainmasàvanâni ^ sâvapàyânn dbaiîunânusalhlni (aï) anusi- 
sâmi etam jane suUi anufwfîpajîsati abhyumrminisati [.] 

a, Lîî vraie forme sérail hiinisam pour hafma; nous 
avons (déjà rencontré les deux orthographes 
Kh. viiT» 1. 22 , et aJ\athsa, G. vm, 1. 2 ; nous relève- 
rons plus loin hasam^ S. 1, 2 , et husa, U. L 2 ; c est la 
forme à laquelh* correspond abhâmsa ou ahhutîisu du 
sanscrit huddhique. Pour les troisièmes peVsoiines 
en thâ, comme vadhiihâf et à la phrase suivante, ha- 
ihdf cl. Mahâvasta, I, p. 3 ’ 78 . Il est clair qu’il faut 
suppléer, apiès vadheyâ, ili qui paraît en effet dans la 
répétition : le membre de phrase exprime les inten- 
tions de ces anciens rois. Analupa «cpnforme», pa- 
raît porter sur les vœux, les désirs des rois. — b- Je 
doute fort que etam doive être pris comme pronom , 
ici ni dans la répétition de la ligne 19 . On ne mo- 
diile guère une formule stéréotypée comme celle en 
présence de laquelle nous nous trouvons ici, surtout 
pour une addition qui serait si peu significative. J’ai 
relevé précédemment à Girnar (vni,I. 3) et à Khâlsi 
(vui, 1 . 23) des exemples de ela représentant atra 
(pâli eltha) ; je cïx)is que nous avons ici un c^s nou- 
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veau du même emploi comme à Rh. nous 

avons etâ, comme nous avons eu savatam, etc*), et 
que, dans les deux phrases, le mot serait repré- 
senté assez exactement par notre «alors». — c. Il y 
a ici une répétition qui donne à toute la pensée une 
allure singulièrement embarrassée et lourde. Pour lui 
rendre au moins un développement régulier et pos- 
sible, il ne faut pas mettre tout à fait sur le même 
plan les deux formules devânampiye . . . âha, La pre- 
mière introduit simplement Tobservation qu a faite 
le roi; la seconde annonce les solutions pratiques, 
les décisions qu il y «rattache; car telle est fintention 
de esame huthâ «j’ai pris cette résolution » , comme le 
montre la répétition de cette formule, à la ligne 26. 
Le ca qui paraît ici fait pendant à celui qui vient 
après dans no ca Jane, etc. — d. C’est kinassa qu’il 
faut entendre ; car la forme exacte de cet instrumen- 
tal est Idnâ comme on peut voir par Hemacandi'a , 
III, 69. C’est le pâli kenassa, en sanscrit k^Aasvid; 
tout à l’heure la locution va être complétée par l’ad- 
jonction de kâni\ j<î me suis expliqué plus haut sur 
cette particule. — e. L’actif abhyannamati, comme 
on le voit par la dernière ligne, est ici employé dans 
le même sens de «se relever» qui est acquis en pâli 
pour annamdil [Lotus, p. /i 56 ) et qu’on n’attendrait 
qu’au passif. Ahhytinnâmayati signifie donc « faire pro- 
gresser». Il a été question plus d’une fois du poten- 
tiel en ehaifi, pour eyam, — f. Pour nâvana, cf. l’édit 
suivant, 1, i; nous le retrouverons à Uiipnâth (1. 5) 
et à Sahasaràm où il est , par erreur, écrit smmne. Il 
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faut la long; c’est Faction de faire entendre, la pro- 
mulgation, la prédiction de la religion. Il va sans 
dird^que anasisâtai est une mauvaise lecture pour 
anusâsâmL 

La traductiotn de cet édit est, de toutes peut-être, 
celle qui laisse le moins de place h rincertiludo : 

(( Voici ce que dit le roi Piyadasi , cher aux Dcvas. 
Les rois qui ont gouverné dans le passé ont [bien] 
formé ce vœu : comment arriver à ce qu(^ les hommes 
favsserit des progrès dans la religion? Mais les hommes 
n’ont pas fait dans la religion des progrès conformes 
[à leur désir]. Alors voici ce que dit le roi Piyadasi, 
cher aux Devas. J’ai fait cette réflrxion : puisque 
les rois qui ont gouverné dans le passe ont formé ce 
vœu : comment arriver à ce que les homrnes’fassent 
dans la religion des progrès conldrmes [à leur désir]? 
et que les hommes n’ont .pas fait dans la religion 
des prpgrès conformes [à leur désir], par quel 
moyen amener les hommes k suivre la bonne voie? 
Par quel moyen arriver k ce que les hommes fassent 
dans la religion des progrès conformes [à mon 
désir] ? Par quel moyen pourrais-je bien les faire 
avancer dans la religion? Alors voici ce que dit le 
roi Piyadasi, cher aux De\as. J’ai pris la résolution 
de répandre des exhortations religieuses, de pro- 
mulguer des instructions religieuses; les hommes, 
entendant cette [parole], entreront dans la boime 
voie, ils avanceront [dans le bien]. » 
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HUITIEME ÉOIT. 

(lÎDIT CIRCULAIRE.) 

Prinsep, p. 602 et suiv. — Lassen (p. 270, n. 1.; 
p. 275, n. 3 ) et Bumouf (p. 7^9 et suiv.) n’en ont 
commenté ou traduit à nouveau que de courts frag- 
ments. 

(•) ho-i d'bæa 

Il ut Kl D'8Ji,<Uÿj! WltKl *J.0 

fllU nl^l îlt'W^K U 

OMt nl^H H-XJC 

idü wiCk vè'd irè*d u-j'iipo (=*) a* D* 

BvVA' dXf>cd VAH-C- 

liTl D'80 rfï+€j: \>mïrifK l>'8- • • K 
dJLt-cd-J’FVè* H-C- BTVcddTi l-KZ-l 
-J-OCrï IrcCX Ud/S^ïcCl* H'o-i/dE 

■j-cdr HéfcdÆïtB lî>gij! (3) niodjcï 

ï’tdiXdftTdA- H-GIÏU AAAA ■Fnf 

d A:Ï iCiflQ. Gd/^ïcCl' d UlCiTMS 
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iS PXC- éi'Yà.lX 88X«I <vn 

Xi -isu D*irj,u(î'u;ftiji,b<ruxx ►à 

{•(MJ (4) Pé.’H >^l*dx dXî^cd Vé- H-&- D-8 

8C-8-JCdlJ Anl^^Dcl, H-OJ, H-Ji,Ad-H 
€a, ud'Ai-aè /Cd-oi'd u ^xux 
XUOcCdU +< -lU ^XU Tî-U-JCX VBAa-,^ 
1<1, tu +< (5) -l-B éJXU Trü-XX ï 

A'-od, du K -iuiJxu tri;;! ixGXPd,du 
K -iU ÉXU trU-jCX UUo- \jCUO- léi 
Ad, A=î BGyA DUBc-ifAdu >Ad,ai;!xu 
XAd,d M ld, CXPd, CXI-cd Sfrlrè' 

«-G («) >Ad H'id a|,-f l^t- ?lUAdi i!xb 
a 88aA Xètddu i-^DXdC api^^ 
DX H-aXAÏAX XOXAIÏKr- • d-{'aè 
p^-FX'ddu K H'ixd ■{•^iiT-trx* -ru 
?xtox;!xu tri;XX (?) duupxox du 
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l^Ulidü M D’H’OPl D-BUCÎ'bXd JE-IJC 
J*X ?1 «U ïbcil m XD8d -J-hX 
XjC XÏ.C^l<f 88‘X 

XD^Ï +^J! A*-a-T- Hdticrui A'd 11 

A^jcd (8) è^XJCd yidXx X<«/cCX Æ-vix 
XXÆJC èl8W-Fl Hi,b(!'l;XX D-nilXBld, 
+llè-J'HH-A PXn'CH XUCl'üXjOéridl- • 
Î'X -iTS- Vè’H-C- VJ^Xll x-:x D'8è^ 
èld^ lè H-F-Od- D-SÏX-Bld ÏPXXd (o) A 
Al JH I>’a-dX'B ÏHXXè fill D*8^*Bl-n- 

>1 lU -IXK -lifld 'la"! Fiï Hèc^xl h; 

lïdlnd- • D-aïlifï XÏTi+ÇÏ ÏHXXél 

niX 8JÎX1 D-8è(d HAOXX niXl (lo) H 

XJ'iXX cil X>AX HO-X -IXK HCXXT- 
d-}'8XJ'Jd'l' X-lX AO-d HJ,C(rU‘A.A lrè-d- 
HJl^C(!*Cf A* d-î’ACJl H-dD IrA lA^lXAXn^ 
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CllU <X D'S-J'a* nl'TOtîXX >K >51*lîi 
H-C- (li) D'B-J'o* HÀ HGf l-SO'rf ïS <C 
-iTUnJ-FÏiT AA KÉZ >1 ldi 


(i) Dhflrhmavadhiyà c^a* bàdhatîi vadliisatà elàyc inc«lhâye 
dhammasâvanÂiii sâvâpitdni dhammanusathini xividhàni ânà- 
pitàni [.] yathatiyipâ ^ pi bahuiie janapim àyatâ ete palâyova- 
disainti pi pavidudisarnii pi [.] lujiikà pi hahukesa pânasata- 
sahasesu âyatà t( pi me ânapità hcvani ca lievam ca paliyova- 
d«itlia ( 2 ) janam dliammayutain ® [.] devAnampiye piyadasi 
bevam âliâ [.] ctaiiieva me anuvekhamàne ** dhammatliam- 
bhâni kntàni dhaminamaliàmàti ka^ dhammn . , . kate [.] 
devânaiîipiye piyadasi lâjà hevaiu âhà [.] magesa pi me ni- 
gohàni lopàpitàni cliàyopagâni ' bosaiîiti pasumunisâimtn aùi- 
bâvadi^ iopâpità ndliakosikani pi me udapànâni (3) khanâ- 
pa[)ilàni nimsi — dhayà^ ca kâiâpita âpânàni me bahukârii 
lata tata kàlâpitàni palihhogâye pâsuinunisâaaiii [.] sa — 
es{i patîbiipge nâma^ [.] vividhàyà hâ sukhâyanâyâ ptdimehi 
pi làjilii rrmrnayâ ca sukhayile lokc imaiîi eu dhainmânupa- 
ti[mtî aniij)alipajamlu là efadathâ me (4) esâ kale [.] devâ- 
naiîipiye piyadasi lievain âhà [.] dhaûimaniaJiàmâtâ pi me 
ta * baliuvidhesu alliesu ànugaiiikesu viyàpnlâ sc pavajilânam 
cova giliitliânam ca savn . . .desu pi ca viyâpalA se' [.] jsam- 
gliatliasi pi me' kale^ ime viyâpatâ hohailili ti [.] hemeva 
bàbhanesu âjîvikesu pi me kate (5) ime viyàpa(i liohamtl [ .] 
niglminUiesu pi me kate ime viyâpalà hohamli [.] nânàpâ- 
sanidesu pi me kale imç viyâpalà hohailiti ti [.] pativisilhaixi 
pativisiihain tesu tesu te . inahâmàtâ^ dhainmamahâtnàtà ca 
me etesu ceva viyâpalà savesu ca aiîinesu pâsadideSu [.] de- 
vâruuîipiye piyadasi lâjâ lievam âhâ [.] (6) ete ca aiîine ca 

‘ L’m poi-tc ici à la fois le signe de la voyelle 0 et de la voycll’e a. 

XX. 9 
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bal|ukjl mukhà ' dâiiavâ^gasi vîyâpa|â se marna ceva devinam 
oa [.] sàtasi t». me otodlmnasî te bahuvidhena â.léaa** tâni 
tâni tu^àjataiiâni patî ... [ . ] liida ceva disâsu ca dâlakânam * 
pi ca itie kâtè amnânadi ca devikamâlânadi ime dânavisagesÀ 
viyâpatâ lioharxitl ti ( 7 ) dhanimâpadânalhâye dhammânupati- 
patiyc f . J csa Jii dliammàpadâne dhammapatipati ca yâ iyam ® 
dayâ dâne sace socave rnadave sâdfiamæ ca Jokasa evam va- 
dhisaii ti [.] devânampiye . . . . lâjà hevam àhâ [.] yâni lii 
kânt ci niamiyâ sâdhavâni katânî tam loke anûpa^ipomne tam 
ca anuvidliiyainti teiia vadhita ca (8) vadhisaûiti ca mâtapi> 
tisu sususâyâ gulusu sususâyâ vayomahalakânam anupatîpa- 
tiyâ bàUianasamanesu kapanavalâkesu âvadàsabhaUkesu sam- 
palipatiyà ^ [ . ] devânarîipiy . . . dasi làjâ hevam âbâ [ . ] 
munisànam cu^ ya iyaili dhammavadhi vadhità duvehi yeva 
âkâlehi dbamrnaniyamena ca nijliatîyâ ca [.] (9) tata ou iabu 
sadhaûunaoiyame nijhatiyâ va bhuye [.] dbammaniyame eu 
kho esa ye me iyaiii kaie imàni ca imàni jâtàni avadhiyâni 
amnàrii pi eu bahu. . dhammaniyamâni '' yàni me katàni[.] 
nijhatiyâ va eu bliuye munisâimiu dhammavadhi vadhità 
avihimsâye bhutânaiu (10) anâlanlbhàyc pânânam [ . ] se 
etâye alhàyc iyaih kale putapajwtike camdamasuiiyikc hotu 
ti talhà eu aiiupalîpjanitu ti [.] hevam hi anupatîpajamtam 
hidatapolale âladha' lioti [.] satavisativasâbiLipâiena ' me iyam 
dhaiumolibi likhapâpitâ ti [.] ctaih devàiiampiye ahà [.] iyam 
(il), dliaiiimalibi ata * athi siiâihainbhàni vâ siiâphalakâni vâ 
tata ka^viyà ena esa cilaüiîtike siyâ [ . ] 


a. L’inscription ne peut commencer par un eu qui 
n’a pas de corrélatif dans la suite. Je n’hésite pas à 
admettre qu’il faut lire pour JQJ , ce qui con- 
stitue à peine une correction. Yâva devra se prendre 
ici comme il est quelquefois usité en pâli (conf. 
l’exemple du Dhammap., p. 1 1 8. 1 . 1 , cité par Chii- 
ders) dans le sens de yena, a afin que ». Cet emploi a 
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de ] analogie avec celui que j‘ai rdlevé dans un pas- 
sage du Mahâvasta (ï, 1 3 1 , 3) ou yâvam ne peut se 
traduite que « car, parce que ». Le corrélatif est ici 
etâye ath^e. — b. Ce mot n’est évidemment plus 
très net sur la pierre. Le premier fac-similé lisait 
JLaCd. en pointant simplement les trois premières 
lettres, pour bien marquer quelles ne sont pas clai- 
rement apparentes. M. Cunningham donne XO/JX 
Gd; mais dans sa transcription, il enferme entre 
crochets les quatre premiers caractères *, c*est évidem- 
ment qu’il ne les démêle pas avec une certitude en- 
tière. Aussi bien , la divergence entre les deux lectures 
dune part et, de l’autre, le fait que ni l’une ni i au- 
tre ne SC prêtent à une transcription satisfaisante, 
prouvent que le texte est ici fort douteux. Force 
nous est d’avoir recours à une conjecture. Par les 
édits détachés de Dhauli et de Jaiigada nous voyons, 
ce qui e^t d’ailleurs impliqué par la nature même 
des choses, que le roi avait, pour la surveillance mo- 
rale et religieuse qui le préoccupe tant, distribué à 
poste fixe ses divers ordres de fonctionnaires par 
villes ou par provinces. Je proposerais donc volon- 
tiers de lire ici vlO-^cLXd « beaucoup [ d’officiers ] 
ont été commissionnés, chacun dans un district ». Cette 
restitution paraît a priori très peu violente. H est 
clair qu’une révision attentive de k pierre pourra 
seule faire jugei* Ip degré de probabilité qu’elle à 
pour elle. La correction de janapim en janasi ne 
peut, elle, faire doute. Relativement à âyaiây cf. ci- 
dessus, éd. IV, n. a. Pavithalaiiindiqxxe que les fonc- 
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tioiimaircs devront oraiçDoeîit d développer » les con- 
seils qnc le roi ne peut, dans scs inscriptions, donner 
qu en raccourci, — c. Sur ce membre de phrase , 
voyez des observations antérieures, éd. iv, n. d- 
Quant à la forme de l’impératif en d^/m, elle est con- 
nue par îe pâli; on peut comparer ^ussi Mahâvastu^ 
I, 499. d. Sur ï orthographe amvekhamârta, cf. 
ci-dessus, uf édit, n. c. Entre dhamma et kate la 
lacune paraît être d’environ trois caractères. Heu- 
reusement elle est sans grande portée pour le sens 
général. On pourrait penser que, dans son intégrité , 
la pierre portait dhamrhasâvane kate. Je dois dire 
pourtant que, dans sa transcription , le général Cun- 
ningham lait suivre dhamma de kha qu’il enferme 
entre parenthèses; j’en conclus que cette lettre n’est 
rien moins que distincte. Si elle l’est en effet, j’avoue 
qu’il ne me vient en esprit aucun expédient pour 
achever le mot. — e. Pour le commencement de 
phrase, coinp, G. 11, 1. 5 et suiv. J’ai dit, dès le dé- 
but de cette étude, pourquoi je considère le signe d; 
dans les mots ambûvadihâ etadhakosikâni comme une 
simple variante dans la forme du -J-, Effectivement 
nous retrouverons le premier dans l’édit de la reine, 
sous sa forme liabituelle, athbâvudikâ. Le mot m’em- 
barrasse davantage dans sa partie radicale, au moins 
en ce qui touche le second terme. Le premier, amba 
^âmrüf ne laisse prise à aucune incertitude. Burnouf 
traduit l’ensemble , à rexemple dePrinsep, par u plan- 
tations de manguiers», sans d’ailleurs s’arrêter à 
l’explication du détail; c’est, je suppose, par une 
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simple inadvertônce qu’il y rattache l’^ithète édhalk- 
nkânL Les pandits de Prinsep tradiiîsent «mango- 
trees», transcrivant une fois âmm^nkshâli, cù qui 
est inadmissible, et une fois âmrûvalikâh d’où je ne 
sais comment tirer ce sens. Une analyse âmra + âvali 
qui donnerait «des lignes, des rangées de man- 
guiers », pamît exclue par l’orthogi'aphe vadikâ, con- 
stante dans les deux passages. On pourrait prendre 1 (‘ 
mot comme une orthographe populaire pouri«ihM, 
vatî (comme nous aurons Ubi^ Upi), équivalent à 
va/a, doù ce sens «des manguiers et des figuiers». 
Mais nous tombons alors dans une difficulté nouvelle : 
dans l’édit de la reine cette traduction se fond mal* 
aisément dans l’ensemble de la phrase: le mot étant 
coordonné avec «Mme, ârâmali, ne peut guère être 
qu’un singulier de signification collective. D’autre 
part, une inscription de Junnar (Burgess et Indraji, 
Cave-temple Inscriptions J p. /17, n*’ i 5 ) porte âhikâ- 
hhatiy dont il faut rapprocher, dans di s inscriptions 
\ois\nes, J abubhati (p. /i6, n” i h) et karcijabhati 
(p. 4 8 , n" 1 7 ) ; les dernières expressions sont rendues 
par MM. Burgess-Bûhler «plantatioil de jambus», 
« plantation de karanijas » , Archœological Survey fVest. 
Ind., IV, p. 97; pour la première MM. Burgess-In- 
draji proposent «champ de manguiers »♦ Je suppose 
que, dans riiii ou l’autre cas, c’est à la transcription 
bhriti que Ton songe. Encore qu’un pareil sens ne soit 
pas, au moins à ma connaissance, consacré pour ce 
mot, il se dérive sans trop d’cfldrt de sa valeur étymo- 
logique. Mais, si tentant que soit le rapprochement 
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des éem termes âbikâbhati et omhâmiiM, U me 
semble bi» difficile d’établir entre eux une complète 
équi¥a]eiice ; une orthographe vadi pour bhriti est 
difficilement admissible dans nos monuments, à côté 
de la forme courante qui serait bhali; et cette ana- 
logie, ai elle ma paru asse* curieuse pour mériter 
d’être rappelée, ne coupe point court à nos incerti- 
tudes, Ce qui me paraît en somme à peu près sûr, cest 
qu’il faut expliquer ambâvadikâ comme un substantif 
féminin signifiant quelque chose comme u plantation , 
parc de manguiers »; le plus probable est à mon avis 
de chercher dans rodifeapour vâdikâ une orthographe 
populaire de vâtâ, vâii dans le sens de « enclos » , par 
conséquent «parc» ou «jardin». — /. Bien que, 
dans sa transcription, le général Cunningham ne 
marque pas de lacune entre les caractères si et dha 
et que la ligne supérieure témoigne qu’il y a ici dans 
la pierre un défaut antérieur à la gravure, il me 
semble indubitable qu’il est tombé ici un ou plusieurs 
caractères. La lecture qui nous est fournie , ninisidlmyâ, 
ne s’explique pas; il est d’autant plus malaisé de la 
compléter avec vraisemblance que nous ne pouvons 
calculer, à cause de la détérioration de la pierre, le 
nombre exact des lettres manquantes. Un seul point 
me paraît extrêmement probable, c’est que les ca- 
ractères tlhayâ doivent être lus dhaye ou dhiye et sont 
la fin du mot [po]ihiye ou pix^haye. Cette forme podhi 
«« sert. pKahi revient sans cesse dans les inscriptions 
des grottes; il suffit de renvoyer d’une façon géné- 
rale aux recueils cités dans la note précédente. Ces 
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«fonlaines»» soat précisément ce ^on pourrÉit a 
pri&ri attendre ici. Quant à la première partie du 
mot, je nai rien de convaincant à proposer. Il fiiut 
drait, avant de s’avancer, connaitre avec plus de 
précision l’état exact du monument. J’ignore si les 
caractères lus nimsi sont ou non sujets à quelque 
doute. Dans le premier cas, et s’il était permis d’y 
toucher, on pourrait songer à l’expri^ssion sinânapo- 
dhi^^snânaprahiqne parait employer une insciiption 
(Cave-iemple Inscriptions, p. i6, n® ai); on restituct 
rait et on compléterait ici îtahà[napo]^iye ; il se^ 
rail donc question de piscines. Une future révision 
du monument] provisoire décidera du sort que mé- 
rite cette hypothèse. — g. Jusqu’à pasiimumsânam 
la phrase se développe avec une entière clarté. A cet 
endroit, la lacune qui suit sa jette malheureusement 
de l’incertitude. Un point est hors de doute , c’est 
qu’on a jusqu’ici mal coupé la suite. Après Prinsep 
et Las^en, Burnouf englobe les mots esa patibhoge 
nàma dans la proposition suivante. Mais le ki qui ac- 
compagne vividhâyâ prouve à n’en pas douter que, 
avec ce mot, commence une plirasc nouvelle; elle 
se construit en eCfel. d’elle-même, les particules pi et 
ca étant corrélatives : «en elfet, tant le^ rois anté- 
rieurs que moi-même nous avons favorisé le bonheur 
du peuple par différents progrès ». l^a suite, imaihca, 
etc. est, par la particule ca, marquée comme faisant 
à ce premier membre de phrase une manière d’anti- 
thèse , ce qui ressort bien de cette traduction ; « Mais 
la grande préoccupation qui m’a inspiré, moi, e’est 
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ieiiésir de développer la pratîtf^e de ia reiigîoii. » Il 
$ ensuit, d une part, qu une phrase est complète avec 
pammmisâmm, et en second lieu qu’une autre phrase 
également complète commence à vividhâyâ. Les mots 
sa. • «m patibhoge nâma doivent donc de leur côté 
former une proposition complète. Un des procédés de 
stjle ios plus familiers au roi consiste, on fa vu par bien 
des exemples, à reprendre un terme qui vient d’être 
employé dans un sens ordinaire et familier pour le 
transporter par quelque addition ou allusion dans le 
domaine moral et religieux : « Les pratiques tradition- 
nelles sont une fort bonne chose , mais la grande alfa ire, 
c’est la pratique de la religion» (G. ix); (d’aumône 
est fort louable, mais la vraie aumône, c’est l’aumône 
des exhortations religieuses (ibid.);)) ((il n’y a qu’une 
conquête qui mérite ce nom, c’est la conquête des 
esprits à la religion, qu’un plaisir solide, le plaisir 
qu’on trouve à pratiquer et à favoriser la religion » 
(xnfédit), etc. Nous sommes ici en présence d’une 
figure analogue. Le roi vient de parler de (( jouissance » 
(patibhoga) au sens materiel et physique, comme au 
ïf édit, aussitôt il reprend : «Mais voici la vraie 
jouissance» [paUbJwge nâma), c’est défaire ce que 
je fais en vue de la religion et de ses progrès dans 
le peuple, Cependant, comme cette jouissance n’est 
pas le fait de tout le inonde, je suppose que c’est en 
même temps sa jouissance à lui que le roi opposait 
ici à la jouissance vulgaire des êtres en général {pa- 
masunisânam) ; et j’admettrais volontiers que lalacAine 
doit être comblée par sa {iu marna] esa, . ou quel- 
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qtie choâé d'âppiwliant. Quoi qui! en soit de cetté 
conjeeture, la manière de couper la phrase et le 
sens de l'ensemble me paraissent assurés, Cest, na^ 
turellement, sakhtyanâya qui! faut lire. JPai relevé 
déjà précédemment (I, i35, i36) l’instrumental 
mamayâ, écrit tout à l’heure rnam^d. Il faut sans doute 
prendre eiodathâ pour= etadathaM, comme anapati- 
patî^'^anupatipaüm. Si la lecture des deux fac-similés 
était moins nette , on paraît porté à rentrer dans! ana- 
logie de la plupart des passages où figure ici cette 
locution , et à lire etadathâye cm®. Je ne crois pas le 
changement indispensable. — à. Tel que le texte 
nous est ici livré , nous ne pouvons que considérer 
les mots dhammamahdmâtâ pi me comme formant une 
phrase entière, et corriger le ta suivant on te. Mais 
il est surprenant que le roi ne reprenne pas ici sa 
façon de parier habituelle (jui serait 'V//c katâf d’au- 
tant plus que le pronom te fait double emploi avec 
son équivalent se qui suit vyâpatâ. Nous avons ren- 
contré déjà cette locution vyâpakl et j’ai dit les 
motifs (i, î3i) qui ne permettent guère de pren- 
dre se pour autre chose qu’une forme parallèle do te» 
lisse fortifient d’un fait que nous pouvons remarquer 
ici meme, où nous voyons les expressions ime viyâ~ 
paiâ et viydpaiâ se s’échanger et se sup|)léer l’une 
l’autre. S’il en est ainsi, le rapprochement de te et 
se dans la même proposition devient assez improba- 
ble. — i. Pour ce second membre de phrastî, cornp. 
G. V, 1. à, qui permet de compléter avec certitude 
sava[p(isam]desü, — /. On pourrait aisément construire 
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le iomiit samjhaAùsi av«ç &ate 4 l«is cê seas : «toa- 
chaBt, en vue de, Tiiitérêt dii samÿhaTo* Cette con- 
struction est déjà moins probable, dans le membre 
de phrase qui suit , pour nigamthesu , etc. Elle est tout 
à fait inadmissible , à la ligne 6, pour dàlàkânam. Et 
en effet, partout ici , vi^âpata réclame nécessairement 
un régime. J en conclus que , dans cette série de propo- 
sitions, les mots me kate représentant une sorte de 
parenthèse, krita y est pris par conséquent, comme 
nous avons vu kicca à Girnar (ix , 9 ) , dans le sens de 
U penser, souhaiter n : « ils s’occuperont , telle est ma 
pensée , tel est mpn but , des intérêts du samgha , » etc. 
Pour cette surveillance attribuée aux officiers du roi 
sur le clergé , on peut se référer au vi* édit de Gir- 
nar, 1 . 7-8. — k. La lettre qui suit te paraît avoir 
été encore lisible au temps où fut relevé le premier 
fac-similé. En tout cas, nous ne pouvons hésiter à 
lire, comme lui, te te, la répétition distributive qui 
fait pendant à tesa tesu, chaque mahâmâtra se trou- 
vant ainsi chargé d'une secte en particulier [pativisi- 
thani). Une distinction est marquée d’ailleurs entre 
les mahémâtras chargés chacun en pailiculier d’une 
de.s sectes qui viennent d’être indiquées et les dham- 
mamahâiiiàtras k qui est confiée une surveillance gé- 
nérale tant 'sur ces corporations que sur toutes les 
autres. — L Je ne crois pas qu’il puisse y avoir de 
doute sur la division des mots bahakâ makhâ. Le sens 
figuré dermukha , pour dire « moyen » , semble suffisant 
poiwr garantir la seule interprétation qui soit ici pos- 
sible. celle de «débouché, intermédiaire». On peut 
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m ^uelqpe mesura ^comparer Twiplai de dv4ra (d#* 
vâh) dans lea édits détachés de DhauU, i, 3; ii. a. 
«Tels sont, avec beaucoup d autres encore, qaes in- 
termédiaires ; iis s’occupent de distribuer les aumônes 
qui viennent tant de moi que des reines. » Pour ce 
qui est de ces dernières, nous aurons une allusion 
expresse à leur intervention dans le fragment d’édit 
d’Aliahabad. — m. Il est certain qu’il faut compléter 
â[/cd]lena. Tuihâyatanâni ne donne pas de sens admis- 
sible; le mot est certainement incorrect; je crois que 
le remède est facile à indiquer, et qu’il suifit de lire 
yathâyatanâni; J, pour X» ost une correction bien fa- 
cile. Le verbe est malheureusement mutilé; mais 
quel qu’il ait été dans son intégrité, path>ekhamii ou 
palijagÿaniii ou quelque autre, le sens général nen 
est pas douteux. Les officiers préposés par le roi à 
riniérieur de son palais (cf. le v*’ des quatorze édits) 
« surveillent chacun les appartements qui lui sont at- 
tribués )u Ayatana désigne une partie de l’orod/iana, 
de l’ensemble des appartements intérieurs. — n. J’a- 
voue que je suis assez embarrassé pour marquer la 
nuance exacte qui sépare dâlaka de devikumâra. Le 
premier désigne d’une façon générale d(is u enfants» 
du roi. Quant à devücumârâ, comme il vient d’être 
question des aumônes des reines (d<îrinalrt ca), il est 
extrêmement probable qu’il faut prendre le composé 
non comme dvandva mais comme tatpurasha. D’au- 
tre par.t, si nous traduisons littéralement «nos en- 
fants et les autres princes, fils des reines», il faudra 
admettre que les ddrakas forment une catégorie spé- 
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ciale parmi les ilmkamâras; mais c est bien plutôt 
Tinverse que Ton attend : les fils des reines reconnues 
doivent former une classe particulière et privilégiée 
parmi la descendance du roi. Je ne vois quune 
ressource, c’est d’admettre ici pour anya le même 
emploi appositionnei que l’on connaît en grec (0/ 
aXXoi ^üfifxaxpt, les autres, à savoir les alliés); dd- 
lüka désignerait spécialement les fils du roi aux- 
quels le rang de leur mère n’assure pas un titre offi- 
ciel , tandis que les devikumâras seraient ceux qui ont 
rang de princes. J’ai remarqué plus haut que le gé- 
nitif dd/afednam^substitué ici au locatif que portaient 
les premières phrases ne peut se construire qu’avec 
dânavisagesa. Dans dhammâpadâna, je prends apadàna, 
à l’exemple de ce qui arrive en pâli , comme équi- 
valent du sanscrit avadâna, au sens d’« action, action 
d’éclat»; même en sanscrit l’orthographe apadânasG 
rencontre à l’état sporadicpie (cf. Diùt de S^-Pétersl,, 
s. V.); le sens sera donc : «dans l’intérêt (le la pra- 
tique de la religion. » — 0. Pour yd iyarh = yadidam , 
cf. un p(iu plus haut, éd. i, u,f. Quant à l’ckmnié- 
ralion suivante , elle rappelle de très près celle du 
11* (‘dit, 1 . I ü. C’est soc(?rc qu’il faut lire, pour soaye. 
Nous avons déjâ(kh. xiu, 2) ren(X)ntré mâdava c’est- 
â-dire mârÜavam dans un emploi analogue. C’est, 
naturclU^mcnt, sâdliave qu il faut lire et non sâdharnmc ; 
aussi bien l(î premier fac-similé marquait seulement 
pai* des* points la lettre lue y, indiejuant ainsi que 
dès lors la lecture en était iiidistinclc et hypothétique. 
— p. Toute cette phrase a été parfaitement expliquée 
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par Burnouf; ii ne s est trompé que sur un mot. JI 
traduit kapanavalâkesu «les pauvres et les enfants», 
comme s il y avait "’èdia/resu; celte transcription n’est 
point admissible , il y faut substituer en sanscrit « kjri- 
panavarâkeshü, exactement la forme que suppose 
notre texte, cest-à-dire (des pauvres et les miséra- 
bles». — (f, La particule eu peut bien commencer 
la phrase ; nous avons vu qu’elle implique une nuance 
adversative « mais, or», qui va sc vérifier une fois de 
plus dans la phrase qui suit immédiatement. La seule 
difficulté est dans les termes dkammaniyama et aijhalL 
Le premier est assez nettement expliqué par la suite; 
il désigne les «règles, les prohibitions inspirées par 
la religion», comme est la défense précise de livrer 
à la mort telle et telle espèce d’animaux. Nijhaii est 
moins clair. Cependant, après ce qui a été dit plus 
haut du verbe nijhapayati (éd. iv, n. / ), je crois qu’on 
ne peut hésiter à en dériver le substantif nijhaW\ 
comme •vijnapti de vijnâpayatL Le sens sera donc 
«raction d’appeler l’attention, la réflexion». S’il en 
est ainsi, les deux conditions de progrès que dis- 
tingue le roi seraient, d’une part, les prohibitions 
positives, dûment énumérées, et, d’autre part, les 
sentiments personnels éveillés par les prohibitions 
et, en général, par l’enseignement religieux. Il me 
semble que la suite confirme cette interprétation. 
Par deux fois Piyadasi nous avertit que c’est la ni- 
jhati qui seule donne toute son importance, tout 
son développement au niyama, lequel par lui-même 
est peu de chose. Sur cette acception de laha, lagha, 
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oh j^eut comparer non seulement lahakâ, dans le 
sens de <( mépris » , au xif édit de Gimar, mais sur- 
tout fadjectif khaM dans le xm* édit de Khâisi, 
1 . 1 a , n. w. Le sens me paraît de la sorte fort bien 
lié; il est naturel que le roi attache moins d'impor- 
tance à l'observation matérielle de quelques règles 
forcément limitées qu à l'esprit qu'il propagera dans 
son peuple et qui lui inspirera spontanément par 
exemple un respect encore plus étendu et plus ab- 
solu de la vie [avihimsctyc bhâtânam anâlanibhâye pâ- 
nânam). — r. On peut hésiter sur le nombre des 
caractères qui manquent. La première pensée serait 
de lire baha[vidhân{\; mais il semble que le fac-similé 
du Corpus porte des traces d’un trait transversal qui 
ne peut guère avoir appartenu qu’à un en sorte 
que la restitution à peu près certaine serait bahu- 
[Mni], qui du reste revient au même pour le sens. 
— s. La construction est ici fort embarrassée; c’est 
exactement le pendant d'une dffîculté qui a été agitée 
précédemment, à propos du xf édit; je renvoie à ce 
que j'ai dit alors (i, a/iS-y). N’était ce précédent on 
pourrait être tenté de prendre Y’àccmnûï patipajantarh 
comme régi par l’idée verbale contenue dans le sub- 
stantif âladtiQ, Dans l'autre passage en question, ni 
la forme karu à G. , ni le pronom so à Kh. et à K. 
ne nous laissent cette ressource. Il nous faut donc 
ici. ou admettre un accusatif absolu (cf. Trenckner, 
Pâli Miscellmy, I, 67, note) équivalant au nomina- 
tif absolu auquel j’ai conclu plus haut, ou prendre 
l’orthographe yatipajamtam pour yatipajamtc (conf. 
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IV* édit, 1. 1 3 : samtam == sainte, santak) comme re- 
présentant conséquemment un nominatif. J’incline 
plutôt vers la seconde solution. — t. Au temps du 
premier fac-similé la lecture correcte ""vasâbhisitena 
était encore distincte. — u. Je nai pas besoin de 
faire remarquer* que ata représente jatra et non atm, 
et qu’il a son corrélatif dans le tata suivant. Süâtham- 
hhâni và silâphalakâni vd est une apposition interpré- 
tative de dhammalihi, et revient à : «ces édits, qu’ils 
soient gravés sur des colonnes ou inscrits sur le 
roc. » Kataviyâ est pour le neutre kartavyaih. On voit 
du reste ici dans iyam dhammalibi, esa cilaihiiike, 
quelle confusion règne dans l’emploi et l’application 
des genres. 

«Pour que la religion fasse des progrès rapides, 
c’est pour cette raison que j’ai promulgué des exhor- 
tations religieuses , que j’ai donné sur la religion des 
instructions diverses. J’ai institué sur le peuple de 
nombreux [fonctionnaires], chacun ayant son rayon 
à lui , pour qu’ils répandent l’enseignement , qu’ils dé- 
veloppent [mes pensées]. J’ai aussi institué des râjukas 
sur beaucoup de milliers de créatures et ils ont reçu de 
moi l’ordre d’enseigner le peuple des fidèles^ Voici ce 
que dit Piyadasi, cher aux Devas, C’est dans cette 
unique préoccupation que j’ai élevé des colonnes [re- 
vêtues d’inscription$] religieuses, que j’ai créé des sur- 
veülatits de la religion, que j’ai répandu dés exhorta- 
tions (?) religieuses. Voici ce que dit le roi Piyadasi, 
cher aux Devas. Sur les routes j’ai plânté des nyagro- 
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(lhaspour quils donnént de lombre aux hommes et 
aux animaux, j’îii planté des jardins de manguiers; 
de demi-kroça en demi'kroça, j’ai fait creuser des 
puits, j ai fait faire des piscines (?) et j’ai en une fouie 
d’endroits fait ciever des caravansérails pour ia jouis- 
sance des hommes et des animaux. Mais, pour moi, 
la vraie jouissance, la voici. Les rois antérieurs ont et 
j’ai moi-même contribué au bonheur des hommes 
par des améliorations diverses; mais il s’agit de les 
faire entrer dans les voies de la religion; c’est dans 
ce but que je règle mes actions. Voici ce que dit 
Piyadasi, cher aiix Devas. J’ai créé aussi des surveil- 
lants de la religion pour qu’ils s’occupent en tout 
genre des adaires de charité, qu’ils s’occupent aussi 
de toutes les sectes, sectes de moines ou de gens vi- 
vant dans le monde. J’ai eu aussi en vue l’intérêt du 
clergé, dont ces fonctionnaii'es s’occuperont, de 
même l’intérêt des brahmanes, des religieux men- 
diants dont ils s’occuperont, des religieux vilirgran- 
ihas dont ils s’oiîcuperont , des sectes diverses dont 
ils s’occuperont également. Les mahâmâtras s’occu- 
peront isolément des uns et des autres, chacun d’une 
coi'paration , et mes surveillants de la religion s’oc- 
riip('ront d’une fa<jon générale tant do ces sectes 
que de tonies les autres. Voici (‘e que dit le roi 
l^iyadasi, cher aux Devas. Ces fonctionnaires et 
d’autres encore sont mes intermédiaires; ce sont 
eux qui s’occiqxînt de la distril)ution de mes au- 
mônes et de celles des reines. Dans tout mon 
palais, ils [donnent leurs soins] en diverses ma- 
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nières; chacun aux appartements qui lui sont 
confiés. J entends aussi que, soit ici soit dans les 
provinces, ils s’occupent de distribuer les aumônes 
de mes enfants, et en particulier des princes royaux, 
pour favoriser les actes de religion et la pratique de 
la religion. Par là, en effet, se développeront dans le 
monde les actes de religion , la pratique de la religion , 
c’est à savoir : la compassion, faumône, la véracité, 
la pureté de la vie, la douceur et la bonté.' Voici ce 
que dit le roi Piyadasi, cher aux Devas. En effet, les 
actes de bonté de toute nature que j’accomplis, c’est 
sur eux qu’on se forme, on se règle sur mes exem- 
ples. C’est pour cela que les liornrnes ont grandi cl 
grandiront en obéissance aux parents, aux maîtres, 
en condescendance pour les gens avanct^s en âge, en 
égards envers les brahmanes, les çramanas, les pau- 
vres, les misérables, jusqu’aux esclaves et aux ser- 
viteurs. Voici CO que dit le roi Piyadasi, clier aux De- 
vas. Mais ce progrès de la religion parmi l(\s hommes 
s obtienf de deux manières : par les règl(\s positives 
et par les sentiments qu’on leur sait insj)iror. Mais de 
cette double action, celle des règles positivfîs n’a qu’une 
valeur médiocre ; scaile l’inspiration intérieure leur 
donne toute l(‘ur poi lée. Les règles positives consis- 
tent dans ce que j’édicte, quand, par exemple, j’in- 
terdis de tuer telles et telles espèces d’aniinanx , et dans 
les autres prescriptions religieuses que j’ai édictées en 
grand nombre. Mais c’est seulement parie change- 
ment des sentiments personnels que s’accentue le pro- 
grès de la religion, dans le respect [général] de la 
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vie, dans le soin de n’immoier aucun être. Cest dans 
cette vue que j ai posé cette inscription, afin qu^elle 
dure pour mesfjls et mes petits- fds y quelle ^ure au- 
tant que le soleil et la lune, afin qulls suivent mes 
enseignements; car, en suivant cette voie, on obtient 
le bonheur ici-bas et dans l’autre monde. J’ai fait 
graver cet édit dans la vingt-huitième année de mon 
sacre. Voici ce que dit le [roi] cher aux Devas ; par- 
tout où existe cet édit, colonnes de pierre ou parois 
de rochers, il faut faire en sorte qu’il dure long- 
temps. » 


ÉDIT DE LA REINE À ALLAHABAD. 

Prinscp, p. 966 et suiv. 

(>) édll cLèA sc-sr (2) 

>VA (1 (3) H'n-è/H: S H-J 

*84 >AcC H1 (4) AÏX/^ XO, 

'PiX XIÏXi (3) feXJCl A'JH’A 

‘ • 

(i) Devânampiyasa vacanenà savata mabâmatà ( 3 ) vata- 
viyà [.] eheta diitiyàye deviye dà(?)ne (3) ambâvadikâ va 
àiarne va dàna ehevà elasi ainne (4) ki^hi ganîyati tâye de 
viye se nâni sa va (5) dutiyàye deviye ti tivalaraâta kâluvà- 
niye 



KTÜDE SUR LES INSCRIPTIONS DE PIYADASI. 135 

Bien que le général Cunningham ne s'explique 
pas sur ce point avec toute la précision désirable» il 
me paraît certain, comme i admettait effectivement 
Prinsep, que ces cinq lignes nous conservent seule- 
ment le début d une inscription que la détérioration 
de la pierre interrompt à la sixième ligne. Cette dé- 
térioration se fait-elle déjà sentir à la ligne 5? On 
verra du moins que, à mon avis, et autant qu’on 
peut juger d’un simple fragment de plirase , la lec- 
ture des derniers mots réclame beaucoup plus de 
corrections que le reste du morceau. Je ne \ois 
d'ailleurs aucune nécessité d’admettre que les lignes 
qui nous sont transmises soient incomplètes , comme 
Prinsep le croyait de la quatrième, Quoi qu’il en soit, 
il ne saurait êlre question ici d’une traduction réelle- 
ment certaine. 11 est au moins plusieurs détails qui 
se laissent rectifier avec assurance, et la reine Kichi- 
ganî, par exemple, rentre dans le néant d’où elle 
n’aurait jam/iis dû sortir. 

La première phrase est parfaitement simple; elle 
se compare exactement au début des édits , détachés 
de Dhauli et de Jaugada. De la suivante, nous n’a- 
vons que le commencement. Le verbe manque, en 
sorte que nous ne pouvons construire. Cependant, 
jusqu’à üvalamdta^ etc., la fonction des différents 
termes se démêle assez bien. Nous avons deux pro- 
positions relatives : e heia, etc., e hevâ, etc. Le se de 
senâni^ etc., en est-il l’antécédent, en sorte tjue le 
iti porterait sur toute celte première partie de la 
phrase? Je ne le crois pas; le sens ne paraît pas se 
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prêter à celte construction. Car alors la pensée attri- 
buée à rinterlocuteur idéal que la mutilation de la 
phrase ne nous laisse pas le moyen de déterminer se 
résumerait à peu près ainsi : «Toutes les aumônes 
faites par la seconde reine appartiennent à la seconde 
Teine » ou « viennent de la seconde reine » , une ob- 
servation dont il est malaisé de découvrir la portée. 
Je n’hésite donc pas à croire que les deux proposi- 
tions relatives contiennent le sujet de la proposition 
principale dont le verbe est perdu , et que ùi ne porte 
que sur la proposition se ndniy etc. Ceci posé, la di- 
vision des mots ne semble pas présenter de diffi- 
cultés exceptionnelles. Ileta pour ettha, aira. Dans 
le dernier mot de la seconde ligne, lu dâne par Prin- 
sep , le premier caractère manque singulièrement de 
netteté. Il semble pourtant se rapprocher de js, et 
la lecture dâne est convenable pour le sens. Il a été 
question tout k ïlieuredeambâvadiki {éd,vîu, 1. 2 ); 
ce voisinage donne un point dappui utile pour la 
correction de âlame en âlânie «jardin, promenade». 
U ne peut y avoir de doute sur les mots suivants : e 
aihrw kichim transcrivent certainement jadlanya^ kiricit, 
et (jdniyati est le passif du verbe gaïuiyati, pris au sens 
de pmer, estimer. Ëtasi est le locatif pris sans doute 
adverbialement et donnant une signification équiva- 
lente à ctara/u’du pâli , eiarhi, etarahith du sanscrit bud- 
dhique. Au lieu de chercher dans srnâni un général 
imaginaire, nous nous rappcdlet'ons que par deux fois 
nous avons dû corriger ndni en kâni pour restituer 
une particule toujours méconnue jusqu’ici, et nous 
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écrirons de même se kâni, c’est-à-dire, en sanscrit, tat 
khala. Les derniers mots, ceux qui suivent ti, sont 
maiheureusement obscurs. A coup sûr, l’essai d’in- 
terprétation de Prinsep n a pas besoin d’une réfuta- 
tion en forme. Il est plus malaisé d y substituer rien 
de bien vraisemblable. Je ne puis qu’exposer une 
conjecture. Le pi'einier mol paiaît être tiva; nous 
l’avons dtjà rencontré (G. \ni , i ; Kh. xni, 35) mar- 
quant l’activité du zèle ou de la préoccupation re- 
ligieuse; ce rapprochement inc fait penser qu’il faut 
corriger /r/md en dhainâ, (| pour -J. Dans la suite il 
y a une variante entre les deux fac-similés : celui de 
Prinsep porte nettcm«*nt au lieu de niyc du 

(iorpus. Il semble bien , en tout cas, que nous sommes 
(‘U présence d’une désinence féminine, de quelque 
adjectif en accord, par exemple, avec deriye; je lis 
en conséquence hâlmdkâye, de kariinika, «pleine de 
(’Oinpassion » ; la correction de ^ en est assez fa- 
cile. Celle 'division des mots une fois adoptée en- 
traîne [irosqiie nécessairement la correction du ca- 
raclcre ta; le premier terme doit être, comme le 
second, une épithète de la reine, et je le complète en 
lisant ''dhamâya ou j)lus exactement "’d/ia/ndjc. Jé ’ne 
saurais résumer ces observations dans une espèce de 
traduction sans snppléiT par conjecture un verbe 
dont puisse dépendre tâye deidyc — kâlanikâye. Il va 
sans dii e que cette restitution est absolument 
ihétiqiie; ce n’est qu’un cadre pris au hasarà pour 
rapprocher des fragments disjoints. 
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«Voici ^avertissement adressé au nom du [roi] 
cher aux Devas aux mahâmâtras de toutes les régions. 
Tout don fait par la seconde reine , don d une plan- 
tation de manguiers ou d’un jardin, pareillement 
tout objet de valeur qui s’y trouve, [il doit en être 
fait honneur] à la reine, dont on 'reconnaîtra le zèle 
religieux et l’esprit charitable en se disant : tout cela 
vient de la seconde reine » 

ÉDIT DE KAEÇAMBÎ. 

Ce fragment est désigne de la sorte par le général 
Cunningham parce qu’il s’adresse aux mahàmàtras 
de kauçâmbî. C’est aussi la seule donnée positive que 
je sois en état d’en tirer. Je ne puis rien faiic du 
reste de la transcription, trop incomplète et trop 
imparfaite pour servir de base é d(^s conjecîtiircs 
utiles. Je ne le reproduis ici, d’après le Corpus, que 
pour être complet. 

d! H-IUIJC BC-SA (^) — 

— ibC?) jl-jd-i?)! ('^) •: 

OAr/X'ni-XÏA d* (4) a. .. DÜJIA 

HA<10(?) WUJ!, 

(i) Hcvàiiampiye ànapayuli kosambiya mahâmaüt (u) — 

ramari(?) .. HaiûgUasi nilaliiyf» (3) i thatibhiti . 

bhaniti nita . . ci (4) ba. . . . pinaili dbajwiyita ala sajlia aiîi- 
vasayi. 
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LES 

INSCRIPTIONS SANSCRITES 

Dli CAMBODGE. 


EXAMEN SOMMAIRE D’DN ENVOI DE M. AYMONIER, 
PAU MM. BARTU, BERGAIGNE ET SENART. 


RAPPORT 

X M. LE l'HÉS.DENT liE LA SOCIÉTÉ ASIATIQUE. 

PAR M. BERGAIGNE. 


Monsieur te Président, 

M. le capitaine Aymonier, avant d’étre officielle- 
ment cliargé de relever les inscriptions anciennes du 
Cambodge , en avait déjà recueilli un certain nombre 
pendant son séjour à Phnom Penh et dans une 
première exploration du Cambodge central ^ Au 
moment de partir pour des explorations nouvelles, 
il a choisi dans sa collection les inscriptions sans- 

* Voir dans le recueil publié à Saigon, sous le titre Cochinchine 
française, excw'sions et reconnaissances , (bcsc, VIII, l’article de M. Ay- 
monier, Recherches et mélanges sut' les Chams et Us Khrmrs. 
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crites le« plus importantes pour les offrir à la So- 
ciété asiatique. La plupart de ces inscriptions nous 
sont communiquées seulement sous la forme de 
calques qui , bien que très soigneusement exécutés 
par des indigènes, ne peuvent tenir lieu des estam- 
pages que M. Aymonier doit d’ailleurs en prendre 
dans un avenir prochain. Il vous a cependant semblé 
utile de les soumettre à un examen sommaire qui 
permît d’en apprécier dès maintenant l’intérêt. Noils 
nous sommes partagé cette tache, M. Barth, M. Se~ 
nart et moi, et mes, éminents collaborateurs ont 
voulu me laisser l’honneur de vous rendre compte 
de leur travail en même temps que du mien. 

L’envoi de M. yXymonier comprend cinquante- 
quatre numéros ^ dont six seulement correspondent 
à autant d'inscriptions distinctes. Les quarante-huit 
autres sont groupcîs en tr(‘iz(* séries, lorm('‘es, soit 
des diflcrentes laces (rime rntune. stèle ou de deux 
stèles Yoisiii(‘S, soit de IVagmeiUs contigus sur les 
murs d un nuune f‘difir(‘, M. Aymoiii(‘r complétera 
sur les lieux les indications provisoires qu’il nous 
donne sur la situalion de e<‘s pièces, et nous mettra 
ainsi en étal d’en déterminer avec plus de sûreté le 
raccord. Ln 'attendant, il nous a paru dilHcile de dé- 

‘ Le (leruior niinuVo csl 5.s ; mais it y a doux bis {22 et 11 
faut ajouter trois feiiilles non numérotées, sa\oir : un estampajje de 
l ii1srri|>tioU|r/iam que M. Ajmonier a rèrernnif nt |»u}>}ié(i dans les 
tJxcnrsiûns rt reconnaissanrrs , fasr. X, ef un double 
rinscription en \ieu!i hbmrr de Itos Ha Non (voir ibûi. , fasc, \1II , 
Hffhercitfs et métanyes sur les Chanis et les Khmers , p, 38-3o du 
(ira|;e à |>iïrt . 
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cider pour certaines séries si nous a\ion3 affaire à 
une seule ou é deux ou plusieurs inscriptions. Mais, 
en somme, ce sont plus de vingt monunients dis- 
tincts qui ont été livrés A notre étude. Plusieurs sont 
très étendus, et les données de tout genre quils ren- 
ferment d '^passent certainement en importance celles 
de tous les textes épigraphiques du Cambodge pUr- 
bliés jusqu’à ce jour. 

Voici comment nous nous sommes distribué le 
travail, nattjrellement un peu au hasard. I-^es nu- 
méros 8, ïS-if), a 6-3 2 bis ont été étudiés par 
i\l. Barth. M. Senart s'est chargé des numéros q j » , 
12-1 5, 23-2/i, J’ai examiné les autres. Le 

lot de M. Barth s’est trouvé comprendre, avec les 
inscriptions les plus anciennes, sinon les plus mo- 
dernes de toutes, du moins les plus modernes do 
celles qui portent une date. Les premières sont sé- 
parées de celles qui les suivent iinmédialc'inent dans 
l’ordn' chronologique par un intervalle de pins de 
deux siècles. Les dernières n’ont [las, du moins sous 
leur forme fragmentaire actuelle, de rapport étroit 
avec celles qui les précèdent, mais présentent un 
intérêt d’un autre ordre. Ces circonstances ont per- 
mis à M. Baith de résume,!’ tout son travail dans 
des notes que j’insérerai en leur place. Auconiraire, 
les renseignements à tirer de plusieurs des inscrip- 
tions étudiées par M. Senart demandaient à être 
précisés et complétés au moyen des inscriptions plus 
riches en dates que j’ai moi-méme étudiées. 11 a donc 
préféré me communiquer ses transcriptions memes. 
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Je dresserai dabord un catalogue des nouvelles 
inscriptions. Pour éviter toute confosion, je leur 
lancerai les numéros sous lesquels elles nous ont été 
communiquées, et pour la commodité des renvois, 
je suivrai l’ordre de ces numéros. L’ordre chronolo- 
gique sera réservé pour le résumé que je ferai en- 
suite de leurs principales données. 

N"* 1 -7, Sept fragments trouvés à Prea Bat Cheaii 
Chum, province de Treang. Je suppose que la pro- 
vince de Treang ne diffère pas de la terre de Treang 
marquée sur les cartes au sud de Phnom Penh, 
entre la rive droite du Mékong et le golfe de Siam ^ 
D’après M. Aymonier, ces fragments fonneraient 
peut-être^ les quatre faces d’une stèle et trois faces 
d’une autre (l’inscription de la quatrième manquant}. 
Vérification faite, les numéros 1 et 2 représentent, 
en deux morceaux, un double du numéro 6. 11 reste 
donc cinq fragments seulement, détendue* très iné- 
gale, et qui peuvent faire partie d’une seule et meme 
inscription. Je les range j)r()visoirement dans l’ordre 
suivant. 

iV’ * 7 . Commence par la seconde moitié, un peu 
mutilée, d’ijine slauce. Les autres lignes complètes, 
4 upajüti et demie et 4 rlokas anusbiubh. 


• ^ Je reprocJuiîi les u^hratious géoj'raphujiïC'i de M. Aymoni(‘r, en 
le» completüul, c|uaud je le pu»», à l'aide des cartes et autres docu- 
ments ({ui sont à ma disposition. 

* M. Aymonier annonçait d*ailleuis qu’il visiterait prochainement 
ce monument. 
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’ ♦ 

iV® s («s= i -2 ); 1 2 çlokas dont les i o premiers 
sont très mutilés. 

4 (ou 4 et 3 ?). Dans l’un 6 lignes, dans 
l’autre 9 lignes, très mutilées. Le mètre paraît être 
encore le çloka amshtabh. 

N" 5 , Commence par la seconde moitié dune 
stance, comme le n® y. 5 upajàti et demie et 1 .smy-. 
dharà. 

Les fragments, lus dans cet ordre, présentent 
d’abord la lin de l’éloge d’un roi (n“ y). Ensuite vient 
la fondation d’un hôpital pour les quatre castes (n® 6 , 
cf. y), l’indication du nombre des médecins, iï)fir- 
miers, cuisiniers et serviteurs de tout genre [if 6 ), 
peut-être celle de leurs salaires (n®* 3 <*l 4 )» enfin une 
adjuration aux souverains futurs du Cambodge, kam- 
bujaràja, de respecter l’œuvre de leur prédécesseur 
(n® 5 ). La date de la fondation est probablement au 
çloka 4 du n" 6 , au commencemont duquel on peut 
lire (sfl v)yadhâd idarn ârogyaçàlarn . . . , et dont le der- 
nier pâda commence par . . . ehâshtara ... (le reste en 
blanc). Quel que soit le premier mot, il ne semble 
pas qu’il puisse y on avoir plus d’un avant osfcta, qui 
représenterait donc le chiffre des dixaines! Je no 
vois guère que le mot randhra qui ait pu venir après. 
On pourrait peut-ôtre lire dû au lieu de hd et resti- 
tuer vedàshiarandhra f 984. Mais il n’y a aucun moyen 
de vérifier cette conjecture, le nom du roi faisant 
défaut. Tout ce qu’il est permis de dire, c’est qu’elle 
ne paraît pas contredite par la fonne des caractères. 
J’ajouterai .seulement que si le nom de Vairocana, 
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dans la stance 5 du n° 6» et l’expression râjavihâra, 
à la seconde ligne du n® 4, suffisent pour faire at- 
tribuer à l’inscription un caractère bouddhique, on 
ne peut guère la faire remonter plus haut que le 
règne de Râjendrava^an , le premier roi, à notre 
connaissance , qui ait favorisé Je bouddhisme. Râjen- 
dravarman régnait dans la seconde moitié du i\’‘ siècle 
çalia (voir n®* ‘i3-2 4 et 33-4o). 

N“ 8. Inscription d’Ang Chumnilc, district de 
Koh, province de lia Phnom, la plus méridionale 
du Camliodge sur ht rive gauche du Mékong'. 

M. liarlh, qui Ta étudiée, fait remarquer que les 
caractères en sc^nt semblables à ceux qu’on trouve 
dans les j)lus anciennes inscriptions sur pierre du 
Dékhan. Je transcris ici ses notes: «Le texte, gravé 
en lieaux caractères, consiste en 2 5 clokas arnishtahh 
suivis d ’uru' strophe cardfilavilindilo. I.<c sujet est le- 
reclion, en fan 58q (ère non spécifiée, niais* très 
probablement çaka), d un ÇivaJinga du nom de Vi- 
jayeevara, par Siilihadalla, gouviTneur de la ville 
d'Aclliyapura pour le roi Jayavarman, et dont les 
ancêtre^-, j)en(lant trois générations, avaient été mi- 
nistres des rois (dans l’ordre descendant) Riulravar- 
man, lihavav annan , Mahendravarman et leânavar- 
man. L’inscription, dont le calque est accompagné 
d'un triple (estampage, sera publiée prochainement 
dans le Joarmd asiatique, n 


9“iï. Une stèle qui est actuellement en la 
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possession du second chef des bonzes à Phnom 
Penh. Elle proviendrait de Lovêk, au nord-ouest de 
Phnom Penh, sur le cours d'eau qui déverse dans 
le Mékong les eaux du grand lac. Deux faces en 
sanscrit (n”* 9 et 10) et une troisième petite face en 
khmer (n® 1 1), qui, d'après M. Aymonier, énumère 
les présents faits à des kamrateii ou divinités brah- 
maniques. Les creux de l’inscription sont, paraît-il, 
peu profonds, et pour la rendre plus lisible, son 
propriétaire fa légèrement badigeonnée de chaux. 
Dans l’étal actuel, il est difficile d’en prendre des 
estampages. M. Aymonier n’a réussi que pour une 
face sanscrite. Cet estampage accompagne les calques 
des trois faces, dont deux seulement rentrent dans 
notre compétence. M. Senart, qui a déchiffré celles- 
ci, m’en a remis une transcription. L’ordre réel des 
deux parties, tel qu’il l’a rétabli, est 10-9. Le texte 
comprend 5 ‘9 stances, savoir: 12 çlokas, 1 mcilim, 
22 autres çlokas, 1 autre mCtlim, encore 21 çlokas, 
i vasantatilakd et 1 rathoddhatâ. Il renferme, après 
plusieurs invocations à des divinités brahmaniques, 
une généalogie de ministres apparentés à la famille 
royale. Le premier nom de cette généalogie est celui 
de Punnâgavarman , fils de Rudravarman et de Na- 
rendralakslunî, dont l’éloge renferme quelques don- 
nées intéressantes : érection du lirïga de Çribhadrc- 
çâsana et de statues de Vishnu, de la «déesse» 
épouse de Çiva et de Çiva, auxquelles il a fait donner 
les traits de son père, de sa mère et de liii-méme; 
mention d’un saptadevakulacfrâma (cf. ci-dcrssf)us), 
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(l’un autre fràma nommé Ruclrâlaya et d’une ville 
nommée Dviradapura. Ensuite vient un parent de 
Punnàgavarman dans la ligne maternelle, qui fut 
chef des porteurs de chasse-mouches du roi Jayâ- 
varman, quand celui-ci eut fixé sa résidence sur le 
mont Mahendra ^ Le texte ne paraît pas donner son 
nom. Un de ses parents dans la ligne maternelle, 
nommé Vâsudeva, fut ministre d'Indravarman et de 
Yaçovarman. Trois parents de celui-ci , toujours dans 
la ligne maternelle, furent ministres de Harshavar- 
man, dTçàna varman et de Jayavarman. L’un d’eux, 
dont le nom, probablement altéré sur le calque, se 
termine en -cira, épousa Prânâ, nièce de Râjcndra- 
varman. Ses deux neveux, et, à ce qu’il semble, 
d’autres parents dont le texte ne donne pas les 
noms, occupèrent diverses charges sous Ilâjendra- 
varmaii, et, après la mort de ce prince, sous Jaya- 
varman. Viennent ensuite cinq personnages, parents 
des précédents dans la ligne maternelle, et servi- 
teurs de Jayavarman, dont un seul est nommé : 
c’est Kavîçvara , qui fut prêtre domestique de Jaya- 
varman , devint prêtre d'un hnga sous Sùryavarman , 
et épousa la nièce du ministre Çrïvâgïçvara. Son 
neveu, Çaiïkarapandita , hotar de Sùryavarman, fut 
prêtre d’un linga sous le règne d’un prince qui ne 
nous est connu que par celte seule inscription, IJda- 
yâdityavarman. La parenté de ce roi avec Sùryavar- 
man n est pas indiquée : 


Voir plan p. iSi . 
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iidayâdityavarmmâtba kshonîndimii ksbanadâkarah 

kirtiijyotsnâbhir urvyindravaûçaksliîrârnave bhavat 

Nous voyons seulement quil fut son successeur 
immédiat : 

gunaikarâçidhaureyal; svarggale sîicyyavarmmani 

[majntribliic cakravarttitve yo bhishicyata sattarâb {sic) 

Ensuite régna le frère cadet d’Udayàdityavarman , 
llarshavarman, dont le nom n’a encore été relevé 
non plus sur aucune autre inscription Ce fut Çafi- 
karapandita qui le sacra : 

tasinin râjye bhislicktâ yam guruç çankarapanclitah 
manlribliis stliâpayüm âsa vaçishlbo [sic] rûgbavam yatliâ 

Dans l’état actuel du texte, il n’est pas très aisé de 
déterminer exactement l’objet de l’inscription. L’au- 
teur en est un ÇaOkara, purohita de llarshavarman, 
qui n’est peut-être pas le même que Çafikarapan- 
dita. Il était sapiadevakulamàlrivançaja (Pvoir ci-dessus 
le saptadcvakalagrâma) y et paraît avoir fait une fon- 
dation quelconque dans le Dviradadeça. Le nom de 
la ville de Dviradapura a été déjà relevé plus haut. 
Il y aura lieu de voir si ce pays peut être identifié 
avec les environs de Lovêk , où l’on pense que la stèle 
a été trouvée. 

N"** 1^-1 5 . Stèle de Srcy Santhor. Cette inscrip- 
tion, qui a encore été transcrite par M. Scnart, doit 
être lue dans l’ordre suivant : i 3 , 12, i 5 , 1 4. Elle 
comprend juste 100 stances, également réparties 
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entre les quatre faces, savoir : 98 çlokas Suivis de 
2 apajàti M. Senart, qui compte en faire prochaine- 
ment l’objet d’un mémoire spécial, m’en donne ie 
résumé suivant : «Inscription bouddhique de Jaya- 
varman. — Eloge de son ministre [apântacara] Kîrti- 
pandita et de ses efforts pour la restauration du boud- 
dhisme. — Instructions et conseils du roi en faveur 
des pratiques bouddhiques. » On y trouve la date de 
l’avènement de Jayavarman, 890, vyomadvdràhga- 
râjyahhâk^, et une autre date, 870, navashafimafi- 
gale gaie, pour Tune des fondations de Kîrtipandita, 
qui avait donc exqrcé déjà une charge sous le règne 
précédent. 

N"* 16-17. Stèle de Srey Krup Leak, province de 
Thbaung Khinum, sur la rive gauche du Mékong, 
au nord-est (hï la province de Ba Phnom. Voir ci- 
après, n" à 7-48. 

IS”’ 18-19. hiscription de llancliey, près (b* 
Phnom Bachey, sur le Mékong, détduirrée par 
M. Barth, dont j(‘ transcris les notes : «Mêmes ca- 
ractères que ceux de l’inscription d’Ang Chumnik 
(n’ 8), mais moins élégants et surtout moins bien 
conservés. Le texte consiste en l\j çlokas annsliluhh 
formant 35 lignes, les 12 premières contenant 
2 çlokas, et les ^3 dernières , i çloka chacune. M. Kern 
a publié cette inscri[>tion dans les Annales de Icx- 

‘ Sur remploi du mot foW/a pour drsij^uer le cliifiVe S, voir plus 
bas, p. 
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trême Orient^ cahier de février 1882, et a essayé 
den restituer les 2 à premières strophes d après les 
estampages du docteur Harmand. Mais il lui a man- 
qué les colonnes 3 et 4 du texte, cest-à-dire 35 
demi-çlokas pour toute rinscription. De 14 , malgré 
la grande habileté de M. Kern, quelques fausses lec- 
tures et un plus grand nombre d erreurs de traduc- 
tion. 

« Le sujet est leloge du roi Bhavavamian et férec- 
tion , sons le règne de son fils, dont le nom n’est pas 
donné, d’un Çiva-linga invoqué sous le vocable de 
Bhadreçvara. L’inscription , qui n’est point datée , est 
donc antérieure de trois généiations à l’inscription 
d’Ang Chumnik (rf 8), 

(( Les çlokas 3 o -38 ont trop soufl’ert pour pouvoir 
être rétablis sans le secours d’un estampagcî. lie rosie, 
c’est-à-dire les 29 premiers çlokas et les 9 derniers, 
sera public avec le numéro 8 dans le Journal asia- 
ti(jue. n 

J’ajoutèrai à ces notes la remarque suivante. La 
date de l’inscription d’Ang Chumnik (589), qui, 
je le pense avec M. Barth, ne peut être rapportée 
qu’à l’èrc çaka, usitée dans les inscriptions posté- 
rieures, conllrinc rnerveijifiusement une conjecture 
de M. Kern sur la date probable de l’inscription de 
Hanchey. Le savant professeur de Leydc avait, en 
effet, proposé pour cette dernière la date approxima 
live de 600 après J.-C.h Or, l’an 689 ç>aka corres- 

‘ Dans rariieie cité des Annales de t extrême Orient, fin lier 1882. 
Caris, Cliaüarnel. 
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pondant à 667 de notre ère, la différence des deux 

dates est bien , à quelques années près , la durée de 

trois générations qui , selon la remarque de M. Barth, 

sépare l’inscription de Hanchey de celle d’Ang 

Chumnik. 

A propos de ces textes, les plus anciens qui nous 
soient encore venus du Cambodge, il ne sera pas 
inutile de rappeler qu’au nombre des fac-similés pu- 
bliés par M. Harmand \ figurent deux fragments 
( fig. 2 et 4 ) dont les caractères semblent trahir éga- 
lement une assez haute antiquité. Malheureusement, 
le premier de ces/ragments ne comprend que quel- 
ques lettres, et, dans les quatre lignes du second, 
M. Kern, malgré sa grande expérience épigraphique, 
n’a pu déchiffrer qu’un petit nombres de mots 

20. Inscription de Phnom Trâp, l’une des 
dernières montagnes de Pakri h l'est, appelée aussi 
Phnom IVahéar, Phnom Praset ou Baset^ dans le 
Cambodge central^. Trois stances vamntatilakà. Le 
sujet est l’érection de deux statues, un Aja eu ^82 
[nctràshtamürtti) et un Upendra en 88/1 [veclàshta- 
maiKjala). Un nom propre, Bhaktivikrama , paraît 
être celui du lieu, du temple, je suppose. L’inscrip- 
tion contient encore une autre date, 870. C’est celle 
d(‘ l’avènement d’un Bhadrodayeevara , plilic rthaçai- 


‘ Annules de lextrêtm Orient, mai 1879. 

^ Voir janvier iS8o. 

’ Voir Aymoiiier, Heciterches et mélanges sur les Cliarns et les Khmers , 
p. 1 3 (Ui tiraj;e à part. 
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îatanahhir^ vibhutâsthitah, selon mon interprétation, 
laiiteur de i'inscription , qui paraît être quelque 
seigneur ^ vassal des adhiràja du Cambodge. 

N® 2 1-22 bis. Stèle de Chœung Prey, à quelque); 
kilomètres au nord de Phnom Bathéai , dans le Cam- 
bodge central'^. Voir ci-après, n“* 4 7*48. 

2 3-2 4. Inscription de Baksey Chang Krang, 
transcrite par M. Sériait. Elle comprend /j8 stances, 
savoir: 21 vnsontatilalià , 2 4 upajdti, 1 çàrdàlavikrl- 
(lita, 1 svà(jatd et 1 âryâ. Après des invocations 
adresséc's aux principales divinités brahmaniques, 
vient celle d’un Kambu Svàyambhiiva , qui était évi- 
demment considéré comme une sorte de Manu des 
Kamhiija. La Perâ (?) que Çiva lui a donnée pour 
épouse ne serait-elle pas rilâ de cet autre Manu? 

Immédiatement après vient l’éloge des premiers 
rois qui aient a porté le fardeau de la terre', de 
Kambu )) , éCrlkambubhühharabhrilali . et se soient ren- 
dus indépendants de tout tribut, apâstqihalibandha 
kriiàbhïmdndh^. Ils ne sont <lésigués, autant qu’un 


* La lïït'me roii.siruclion ahsolur do rinstnmiontal pluriel so, ro- 
Iroino sou\(‘nt dans les dates do nos inscriptions. Il n’y a donc pas 
iiou (lo corriger, dinis colle (pie j'ai récemment puhliée ( Jnurruil asia- 
tique, février-mars 1883, page 221 , note é) , la leçon shadnmjaran- 
dhraçàkaih. 

* L’inscription lui donne le litre (Yâdkleva . mais , h ce (pi'il semble . 
en jouant sur ce mot, ([ui peut signifier «le premier roj de sa dy- 
nastie». 

* Voir Aymonier, Hcclicrcitcs et mèlanqcs , etc., p, 10. 

' Ils sont, [>oiir ootte raison, par un jeu do mots sur hali , r<un- 
parés aux bras de Vishiiu. 
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texte difficile à établir (d’après le calque) permet ac> 
tuellement d en juger, que par le mot cratavarm- 
mamàldh , dont il est prudent de différer ia traduc- 
tion K Puis l’inscription mentionne une série de 
rois dont elle ne nomme que le premier, Rudravar- 
man, çnrudravarmmanripatipramukhâli , et qui sem- 
blent former une seconde dynastie, ou tout, au 
moins une seconde branche^. Ils tirent leur origine 
de la fille de Kaundinyasoma : çnkaundtnyasomadahi- 
iriprabhavàh. Selon toute vraisemblance , c’est à cette 
branche qu’appartiennent les rois dont M. Barth a 
relevé les noms ^ur l’inscription d’Ang Chumnik , 
et dont le premier s’appelle aussi Rudravarman. 

Le premier nom que nous rencontrions ensuite 
est celui d’un prince de la même race, üitsantatdi) 
ojani yak, Jayavarman, qui s’établit sur le mont 
Mahendra, ci dont le (ils régna également sous le 
nom de Jayavarman, Celui-ci eut pour successeur 
le fils de son oncle maternel, Indravarman, qui 
érigea un linga de Çiva nommé Indreçvara, et di- 
verses statues brahmanicpies. Son fils Yaçovarman 
creusa l’étang de Yaçodhara. Les limites de son em- 
pire sont indiquées dans un composé comprenant 
les noms de la Chine et du pays de Campa ^ : dsûhsh- 
m akam ni fapayo dliiclnacam pâdideç âd d h a ra n er adhlçah . 

’ Descendants de Crulavarnian? Mais on attendrait Je mot çn de- 
vant ie nom proj)re. 

* L’expression tntah, . .jâUih doit p!X)hablement s'enteiulre en ce 
sens (ju’ils étaient de ia mén)e race que leurs prc^décesseurs , et non 
j«is seulement « nés après eux ». 

Prvmoncex trhamfHÏ. C’est le pay*^ d(*s (’.hams ou Ciams. 
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11 eut pour successeurs, d’abord son fils aînë, Har- 
shavarnian, qui érigea des süitues brahmaniques 
dans le lieu meme de l’inscription et au pied de la 
montagne d’Indra, indrédripclde , puis son fils cadet 
Içânavarman. Après celui-ci régna le «mari de la 
sœur de son père», Jayavarman, qui érigea un 
linga de Çiva et, à ce qu'il semble, différentes sta- 
tues brahmaniques, à Lingapura. Les successeurs 
de Jayavarman furent, d’abord son fils cadet Ilar- 
shavarman, puis son fils aîné Râjcndravarman. Un 
exemple du même ordre de succession se rencontre 
dans rinscription de BassacL qui nous apprend 
qu’un autre Jayavarman eut pour successeur son frère 
aîné Dharanïndravarman. 

Râjcndravarman est l’aiilcur de celle-ci. Elle rap- 
pelle férection par ce roi d’un linga dans la ville 
de Çiva, çaiiie pare, d’un autre linga dans l’île de 
l’étang de Yaçodhara, et a elle même pour ol)Jet 
l’érection tl’une statue d’or de Çiva. La date est ex- 
primée par la Ibrmvde mivarasàn^aili krulamdnaç 
cakah. Isolée, elle aurait été lue 6Gq çaka, le mot 
aftga, dans son sens ordinaii e de « membre » , repré- 
sentant h' chilfre 6 par allusion aux six Vedüùgas. 
Mais nous savons par d’autres inscriptions que Râ- 
jendravarman régnait dans la seconde moitié du 
i\® siècle çaka. Il faut donc la lire 8G9. Le mot aiuja 
représente ici le chilfre 8“, probablement dans h; 


* Annaifs Je l'extrênic Orient, septembre 1880, p. 7 3 . 
^ Cf. fi-clessus, (>. i48, el note 1. 



154 


AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 

sens de « corps et comme synonyme du mot 
tanUy qui, ainsi que mürti, est souvent employé dans 
nos inscriptions pour désigner, le même chiflre par 
allusion aux 8 mûrti de Çiva. 

i 

N” 25. Inscription de Phimânakas, palais des 
rois, à Angkor-Thom. Assez dégradée. Comprend 
1 1 çlokas et i sragdharà, plus une ligne et de- 
mie en langue vulgaire. Sujet : érection d’une sta- 
tue de Vishnu [bhacjavàn mâdhavah),' sous le nom 
de Trallokyanâllia, par Satyürraya, ministre du 
ràjâdhirâja Yarovarman «dont la gloire est encore 
aujourd’hui célébrée » , c’est-à-dire qui n’est plus de 
CO inonde. Date: 832 [dvittjasliUibde). Le nom de 
Satyâçraya se retrouve dans la conclusion en langue 
vulgaire, 

N"' 26-32 bis, déchiflrés par M. Barth, dont je 
transcris ici les notes : 

<( Textes re[)réscntés chacun par deux calques , pro- 
venant de Préa Ngonk, près d’Angkor-Thom. Préa 
Ngonk est probablement le groupe de ruines marqué 
Préacon sur le plan de Garnier, à i o kilomètres au 
S. E. d’Angkor-Thom et à 3 kilomètres à l’est do 
Léley. M. Aymonier pense, sans l’aflirrnor positive- 
ment, que c(\s t(‘xtes appartiennent à deux stèles. 
Cela semble aussi résulter de leur contenu, qui se 
raj)port(* à des faits semblables et voisins, sinon aux 

' M Barlli me fait n'nHiitjner que, m«6ïnc* dau» le .sens de «meni- 
hre « , le mot a/a/« a jxi dé^iiüiier le uomhrc huit. IT. (islitüiujafiàta. 
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mêmes faits en une double rédaction. Toutefois, 
dans fétat actuel de ces textes, et avant l’arrivée des 
estampages, il est prudent de ne pas être plus affir- 
matif que M, Aymonier, de ne pas exclure, par 
exemple, la possibilité (jpS’au lieu de deux stèles cha- 
cune inscrite sur les deux faces, il s agisse d’un seul 
monument inscrit sur les quatre faces. Ces textes 
paraissent, en effei, avoir beaucoup souffert. Pour 
un seul, les calques sont sans lacunes manifestes, ce 
qui ne prouve pas encore qu’il soit complet. Des 
trois autres, deux sont gravement mutilés au com- 
mencement, et le troisième présente tant de la- 
cunes d’un bout à l’autre que pas un çloka n’est 
resté entier. Pour le reste, pour ce qui a su1.)sisté ou 
du moins pour ce que donnent les calques, ceux-ci, 
î\ première vue, paraissent assez nets. Mais ce n’est 
là qu’une illusion, C(^s calques sont très bien faits; 
mais ils sont l’œuvie d’une peisonne iàmiliarisée 
avec la figure des caractères sans connaître la langue 
et reproduisant dès lors avec netteté la forme du 
signe qu’elle a cru reconnaître b On s’en aperçoit 
aisément à f inspection de ces doubles calques, qui 
donnent presque* toujours deux lectures également 
nettes et pourtant dilférentes, si bien que , dans une 
ligne, il n’y a parfois que trois ou quatre caractères 
sur lesquels les deux exemplaires soient d’accord 

‘ M. Sciiarl et moi avons fuit la même rcinaïquc sur les inscrij»- 
Itons (|U(‘ nous avons tHudiées. 

" C(?ci ne .s’a[)pUque plu» qu’aux inscriptions frl*s dé^Tadées dont 
il » agit. J’ai eu aussi à ma disposition des double» cabjues pourl’tjiie 
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Dans ces conditions, le fait d’avoir un double 
calque, précieux tant qu’on est guidé par le sens, 
devient de peu de secours dans les parties coupées 
par des lacunes ou dans celles où la rédaction prend 
de brusques détours. 

({Ces réserves faites, les quatre inscriptions me 
paraissent pouvoir être provisoirement rangées dans 
l’ordre suivant : 

((Premier texte, n°* 29 et 3 o. A 9 lignes dont les 
20 premières sont mutilées. Ælles comprennent 
vingt-quatre çlokas et demi anashtubh, les pâdas net- 
tement séparés formant deux colonnes. Le nombre 
impair des lignes montre qu’avant la première, dont 
il n’est resté qu'une lettre , il y en avait une ou plu- 
sieurs autres. Sujet : un habile guerrier, appelé San- 
grâma, est au s(?rvice d’un roi dont le nom se ter- 
mine en -varrnan K Un autre chef, du nom d’Aravin- 
dahrada, probablement un mahdsenâpati du même 
prince, se rend formidable dans la contrée méridio- 
nale en 973 : 

(1 râinâdrlrandlirair yyo dvidindro durddamo airidhe 

(aravi)ndühradâhhlkliyo dâruiio dakshinâpathe 

(( Cette xbate, qui malheureusement tombe encore 
dans la partie mutilée du texte, est remarquable. 
Quand les Hindous rédigent une inscription en com- 
tes inscriptions de ï*rasat Hat (îhiiiii, et là les divergences étaient 
beaucoup inoindre-s. Je serais même presque en état d’établir le texte 
d*un bout h l’autjt* par la comparaison de» deux calques. 

' On verra plus bas, j>. 187. que ce roi doit être Sûrvavarman. 
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mémoration d’un acte tel qu’une donation , une fon- 
dation ou autre , ils ont soin d’ordinaire de dater cet 
acte; mais indiquer, comme nous faisons, l’année 
dans laquelle s’est passé tel fait historique, n’entre 
guère dans leurs habitudes. Du moins, je ne me sou- 
viens pas d’un autre exemple dans toute leur épi- 
graphie ^ 

« Dans le conflit qui éclate , les ofliciers du roi 
(les noms sont cambodgiens) sont défaits. Sangràma 
demande au roi et obtient de lui la permission de 
combattre fennemi. Après s être déliés à la façon 
des héros du Mahâbhârata ou de l’Iliade, les deux 
adversaires en viennent aux nîains. Aravindahrada 
vaincu s'enfuit à Campâpura, etSangrâtna retourne 
auprès du roi. Le dernier çloka porterait à voir dans 
Araviridalirada un roi de Campa. Cependant, dans 
les strophes mutilées du commencement, il semble 
bien que ce soit h lui que se rapport* l’expression 
tiuihâsenripatihritah. D’autres détails encore tendent 
à faire envisager toute celte a flaire comme une ré- 
bellion plutôt que comme une guerre contre un 
voisin iridépendanl. Mais, dans l’état actuel du texte, 
il y aurait témérité à vouloir préciser davantage. 

' Lps exemples sont, au contraire, nombreux daus les inscriptions 
du Canjbodge. On y trouve fréquemment la date de l’avènement des 
rois el celle de Ibnclations antérieures à Tacle qui fait l’objet même 
d(' l'inscription. Nous relèverons même au n" Sa la date d’une fon- 
dation postérieure ,,ïïniicnpûon étant elle-même postijripure à l’acte 
qu’elle <1 oit rappeler. Il est donc très possible, comme je l’ai supposé 
l’inscription de Pluim I)a ' Journal as iati<fue , février-mars i88'>« , 
p. 22 b), que tel monument épigraphique soit postérieur même h la 
mort du Ibndaleur. 
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a Deuxième texte, 3i et 3a : 58 lignes com- 
prenant a3 çlokas annshiabh, suivis de 6 stroplies 
vasantaülakà, les pâdas séparés et formant deux co- 
lonnes. Quelques lacunes, surtout au milieu. Cette 
inscription forme évidemment le revers de la précé- 
dente, graves sur la face opposée de la même pierre. 
Elle en est aussi, selon toute apparence, la conti- 
nuation. En tout cas, elle forme une sorte de, fin, 
comme le montrent les strophes vasantalilakà sui- 
vies des fleurons qui servent d'ordinaire de ponctua- 
tion finale. 

«Sujet ; le senàpaii (probablement Sangrâma, le 
nom d’Aravindahradà ne reparaît plus) apprend l’ap- 
})roche d’une année ennemie à la tête de laquelle on 
signale Slut, Siddbikàra , Sacünlibbuvana, Kanivaii. 
Après les défis d’usage entre \c senàpaii el Slut, la ba- 
taille s engage. Slul, après avoir accablé ses adver- 
saires d'une gr(Me de flèches, est tué par Sangrâma 
ainsi que Siddhikara et d’autres. Le sendpaü poursuit 
les fuyards. Ce qui suit est beaucoup plus ol)sciir. 
Le vainqueur s’établit à IVaeàndbrairmyat (ou Pra- 
eândbrainnyatpra) ou une terre est acquise; en ()88 
pour ((hi (le :’) deux hommes appelés Tintinimûla (;l 
Puslipaniûla. C’(‘st ainsi du moins que je crois com- 
prendre le rloka : 

ashtâslHanavnbliir bhüiiiili praçândhnurinvalpradcçake 
.sadbità liiitinibiirdapasbpa^inùlâkiiYadvlénob 

‘ Tiulujaoiùla ? (Note de M. Barlh. 

^ Lii*e 
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«Il est question ensuite de k dotation de deux 
àçramas consacrés à Bhadreçvara et à Çambhu. 
Puis , après avoir achevé la soumission des ennemis 
et fait des donations à Çiva et à Vishnu, le senàfdUi 
revient offrir au roi le butin. Celui-ci le comble 
d eloges et iui’abandonne ces richesses. 

«Les memes faits paraissent avoir fourni le sujet 
des deux inscriptions qifil nous reste à examiner. 
Celles-ci sont également deux pendants, gravés sur 
les deux faces opposées dïine meme pierre. 

«Troisième texte, n^’* ‘iy et 32 bis. hg lignes con- 
tenant /19 çlokas anushiabh, les pâdas séparés et for- 
mant quatre colonnes. Cette face est à peu près 
perdue, à en juger du moins d’après les calques. 
IjCS lacunes ont tout envahi : pas un çloka n’est resté 
entier; les demi-çlokas complets sont rares; la plu- 
part du temps il ne reste que des pâdas ou des frag- 
ments de pâdas dépareillés. Plusieurs h'gnes ont en- 
tièrement disparu. L’écart entre les deux calques est 
j)arlbis tel qu’on a de la peine à h^s croire pris sur 
la même pierre. Tout ce qu’on peut voir, c’est que 
cette face doit v(;nir la première, puisqu’elle conte- 
nait évidemment un vaiïica royal. On y déchiffre, en 
effet, les noms de Prilhivïnarcndra, d’une princesse 
Ambujanetrâ, de Ranakesari [çriraiiakesori) \ Indra- 

• Si Ranakesari a régné, au moins s’il a régmî comme roi suze- 
rain «lu (Cambodge, c’est sous un autre nom, nécessairenjcni tern)iuc 
en -uar/eoM. Ceiui-ci ne figure pas dans la généalogie, très comjilètc 
pour cette période, des inscriptions de Yaçovarnian (voir plus bas, 
n®* '17-4^^ et p. 179). On n’y trouve pas non plus, d’ailleurs, celui 
de Pj'iliiivinarendra , mais bien celui de lYitbivindravarrnan. Les 
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varman, Yaçovarman, Jayavarman. H y est q^ues- 
tion d’un ràjapurohita et dun autre brahmane, ainsi 
que du mont (Mahe)ndragiri qui joue un rôle dans 
les inscriptions examinées par M. Bergaigne^. 

((Quatrième texte, n"’’* 26 et 28 . 56 lignes conte- 
nant 56 çlokas anashtubhy les pàdas séparés et for- 
mant quatre colonnes. Le commencement a subi 
des mutilations graves, qui s étendent jusqu'au ving- 
tième çloka. Quelques autres lacunes paraissent 
rà et h\. Quand le texte commence à présenter une 
certaine suite , nous trouvons le roi convoquant ses 
capitaines (ici encore les noms sont cîimbodgiens , 
mais en partie différents de ceux de la précédente 
inscription) contre un chef eniHuni qui les met en 
déi’oute. Sangrâma s'offre au roi pour le débarrasser 
de son adversaire. Il va d’abord implorer la victoire 
du Çiva qui se trouve sur le l^rithiu;aila, puis en- 
gage la bataille décisive. Celle-ci, (jui est racontée 
dans le meme style épique que dans les précédents 


(leux nom» le même personnage? Je le croirais volon- 

tiers. Ce premier est, dans le texte, transcrit par M. Oarlh, deux fois 
raj>]>roché du nom d’Ainbiijanetrâ ou de l’êpllliête équi\ alente nrnhn-- 
jekshitû. (.)r, i’épousc de IVivUisindravannan tient une place très im- 
portante dans Ifi ^éiuialo^ie des inscriptions de \açovarman ( et d’in- 
dra\ armai! ! , ([ui , du n ste, nedonnc.nl pas son nom. Ce nom pourrait 
bien être /Vmlnijanetrâ. Il e>t laelieiix (pie tonie celle partie de Tins- 
cription soit si alteree. Elle nous aurait peut-être fourni des éclaircis- 
sements sur guebpies j>oints encore douletjx des gtinéalogies de Yaço- 
varman et d’Iiidra varman. 

' Il s'agit probablement (le lexUî laisse lire encore le mot ânldka] 
du transfert de la capitale sur le mont Mahendra par Jayavarman il 
(von* plu. s bas, p i8i). 
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numéros, se termine par la mort du chef ennemi. 
Après quoi , ie scnàpati retourne au Prithuçaila et y 
fait des donations à Çiva et à Vishnu. Ici reparaît cette 
même date de 988 , mais dans un çloka dune cor- 
ruplion extrême.- Au commencement, où il est ques- 
tion d'un lundi de la quinzaine claire de Caitra, il 
y a peut- ître une autre date qui, avec l’aide d’un 
estampage, pourra sans doute être dégagée d’un 
ensemble de signes quant à présent indéchiffrables. » 

N"*' 33-/io. Provenance : Prasat Bat Chum à Ang- 
kor Tbom. Les n®* 38 et ào sont des doubles des 
n"* 37 et 39 . Les n"’ 39 et 4o portent l’indication 
.supplémentaire « tour centrale », et le 33 l’indica- 
tion ((tour méridionale». Les n"' 33, 36 et Sy-SS 
sont des commencements, les n**' 34, 35 et 39-40 
des fins d’inscriptions. En attendant que M. Aymo- 
nier ait complété sur les lieux des indications actuel- 
lemeqjt insuffisantes, je réunis provisoirement le 
n° 35 au n'' 33, le n° 34 au n'’ 36, et les n’^’* 89-40 
aux n”' 37 - 38 . Les doutes ne viennent que de l’ex- 
trême facilité des raccords, tous les fragments ayant 
une étroite connexité. Cette circonstance ôte d’ail- 
leurs toute importance à la question jusqu’au jour 
où Ton ‘pourra songer à publier ces inscriptions. 

Le n*" 33 comprend 1 6 stances, savoir 1 4 stances 
vasantatilakà et 2 çlokas, La première seule présente 
des lacunes. Invocation à trois personnages boud- 
dhiques, Jina, Lokeçvara et Vajrapâni. — Éloge du 
roi Ràjendravarman , de la dynastie lunaire, somàn- 
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vayah, qui était monté sur le tronc en 866, arirasa- 
rnangalabhûdharah II avait restauré et embelli la ville 
de Yaçodharapurî qui était restée « longtemps vide j), 
et érigé un Hnga et des statues brahmaniques sur un 
monticule au milieu de l étang de Yaçodhara : 

i3. çrimadyaçodharapurin cirakàlaçùnyâiïi 
bîiâsvatsuvarhiiagriharatnavimânaramyâm 
bhûyo dbikâin bhuvi inahendragriliopainâih 
yo yodhyâin purini iva çubhâbhinavan cakâra 
i/|. çrimadyaçodharatalâkapayodliiiimdhye 
ineros samânaçikbare svakrite malmdrau 
prüsâdasaudl lagriUaralnacîte viriîica- 
dcvi^açârngi^ivàliugaiii atishlhipad yah 


Après l’élogo du roi vient l’éloge do son ministre, 
Kavï nd râ ri 1 1 la t ha na . 

Le n' 35 comprend 8 stances, dont 6 vasantati- 
lalid, 1 upajâli et i nidlinh plus une annotation d’une 
ligne et une autre inscription de i j lignes ('t demie 
en langue vulgaire (memes caractères que dans la 
partie sanscrite) /Près pende lacunes. Suite de l’éloge 
d’un ministre bouddhiste, bouddha, qui ne peut être 
que Kavïndrâriinathana , nommé dans l’inscription 
khmer. Erection par ce ministre, dans le lieu même 
de l’inscription, d’un Jina, d’une divyodevl et d’un 
Vajrapâni en 8^5, çoranagâshiabhih. Il avait érigé 
précédemment d’antres statues bouddhiques, un 
Jina à Jayantadt^ça en 868 eaka, mùrtiirosâshtaçdke , 
un Lokanâtha et deux dcv'ih Kiitïevara en eaka, 
nffranacjdshtacàhc. Mention d’un étang alinnmté pai* 
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les eaux du mont Mahendra, çrimanmahendragiri- 
înüriWiajatirthajàla, et voisin du lieu de imscription. 
Édit prescrivant le respect de ce lieu. La ligne en 
khmer qui suit a l’air d’être la signature du poète : 
tadaka çlokanehmratançrïndrapandita. Dans l’inscrip- 
tion khmer, le nom de Kavindrarimalhana revient 
quatre foiî*. J’y trouve aussi le nom de lieu Kutîç- 
vara, et l’expression .va On ne peut guère 
douter qu’elle soit du meme temps. Elle commence 
par trois chiffres suivis du mot çaka qui sont encore 
pour nous illisibles. Cependant les deux premiers 
chiffres, étant semblables, ne peuvent être que deux 
8. La date est donc 880, plus un chiffre d’unilësS à 
déterminer. 

N'' 36 , 1 5 stances, savoir : 2 vasantaiilahcï , 1 çclr- 
dülaviknclita et 1 2 clokas. Invocation de Ruddha 
de Vajrapâni et de Prajnàpâramitâ. Éloge du roi llfi 
jendjavarman. 

JS" SU, 1 demi-çioka, 8 clokas entiei.^, 1 çârdüla- 
vikridita’et i dernier çloka, qui n’était probablement 
pas le dernier de l’inscription. Suite de l’éloge du 
roi. Éloge de son ministre Kavindràrimathana, qui, 
((quoique bouddhiste,» avaitle plus grand dévoue- 
ment (la plus grande dévotion) pour le roi, bien qu’il 
fût un souverain seigneur (un Çiva). L(. roi l’avait 
chargé (quoique bouddhiste) de !’(( œuvre» des em- 
bellissements de Yaçodharapura. C’est dans les vers 
suivants qu’on trouve ces jeux de mots qui, par une 
heureuse exception, renferment quelques données 
intéressantes. 



164 AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 

7. bauddhadharmmaikatâno yo bauddhânâm agrank api 
tenâpi bhûpatau bhaklir nnaddhâsmin paratneçvar^ 

8. yaçodharapure ramyam mandiravivadhapriyali 
çilpasiddhiç ca karmiBCva yo nenendrena kâritah 

Le sujet paraît être lerection par Kavïndràrima- 
thana d’une statue de Prajnàpâramitâ. 

N""* 37-38. 18 dokas. Invocation de Buddha, de 
Vajrapâni et de Prajnâpâramitâ. Éloge du roi Râ- 
jendravarman, et date de son avènement, 866 : 

âsïd râjendravariTiirieti râjendrarajanîçvarah 
çrimân rasartluvasubliir bhüshilâtmiyamandalab 

N""* 39 -UO, 2 1 olokas et 1 vaitàliya. Suite de l’éloge 
du roi. Il avait érigé un liiiga et des statues de divi- 
nités brabinanifpjcs au milieu de l etang de ^ aco- 
dhara. Ce roi était «un feu qui bridait les royaumes 
ennemis, particulièrement celui de Campa» ; 

campâd ipararâsh Irâiuin dap^d 1 u\ k âlânalük ritih 
tejasâm visaro yasya jâjvaliti kakuniiiuiklie 

11 ne faudrait pas trop se hâter d’ailleurs ae voir 
là une allusion à des succès réels remportés sur le 
roi de Campa. Ce pourrait être une formule consa- 
crée et banale comme la plupart de celles qui rem- 
plissent les panégyriques de ce genre, pêle-mêle 
avec des caiembours tels que les suivants : 

sapratyayâh prakritayo yogyâli svârthaparârlhayoh 
j>rakâçane kritâ yasya vacasâ pâiiiner iva 

En inspirant la conliance à ses sujets, le roi sem- 
blait suivre les préceptes du grammairien Pânini. 
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C est que u inspirer la confiance à ses sujets » peut si- 
gnifier aussi «joindre les suffixes aux racines». Du 
même coup » le roi mettait ses sujets « à même de faire 
leurs affaires et celles du prochain » , et les mots « en 
état d’exprimer un sens propre et un sens figui é ». 

Ensuite vient -l’éloge du ministre bouddhiste Ka- 
vîndrârimathana qui avait, comme nous le savions 
déjà, érigé un Jina à Jayantadcca, un Buddha et 
deux (km à Kulïçvara. Ces fondations sont rappelées 
ici. Le sujet de la nouvelle inscription est l’érection 
par le même ministre, dans le lieu rneme de l’in- 
scription, d iinedcnû, d’un Buddha et d’un Vajrapânî. 
Suit un décret prescrivant le respect du lieu. A la fin 
est une ligne en khiner, peut-être la signa lur(' du 
poète : taduka çloka nc[i vdmaràrnabhclgavata. 

N° Prasat Pra Dak (Angkor). La fin do I in- 
scription manque, et le commcncemeut présente' 
bien des.lacimes. 3 çiokas, i vasQntaükihâ et l ’d au- 
tres clokas. Invocation des trois raina houdrlhiques , 
çrigkanaratjia, dliarmmaratna et sangharatna . (iénéa 
logie commençant j)ar le nom de Jayavarman. En 
suite viennent un second Jayavarman, fils du -pre- 
mier, puis Indravarman , fils de fonde malernel du 
précédent, Yaçovarman, fils d’indravarman, (»t ses 
deux fils, faîne d’abord, nommé Harsliavarman , 
ensuite Içânavarman, le cadet. Du prince suivani, 
l’inscription dit seulement qu’il fut le siiecesseur de‘s 
deux frères, 

y as layor bhübhrilatîi bliarltror bhrâtror âski ananlaraiu 
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qu il fut un ennemi redoutable pour les rois enne- 
mis, tels que celui de Campa, et vainquit les sou- 
verains des quatre coins de l’horizon. Son nom 
était Jayavarman. Après lui régnèrent son fils cadet 
Harshavarman , et seulement ensuite son fils aîné 
Râjcndravarman. Le dernier roi nommé est un 
Jayavarman dont une lacune de l’inscription ne me 
permet pas de voir la parenté avec Râjendravarman. 
Le çloka qui introduit le nom nouveau commence 
par le génitif tasya qui se rapporte à Râjendravar- 
man, nommé précédemment, et la lacune est juste 
de deux syllabes.' Le plus probable est que Jayavar- 
man était fils, patrah, de Râjendravarman. Le 
fragment se termine trois çiokas plus loin au milieu 
de l’éloge du dernier Jayavarman qui est vraisem- 
blablement l’auteur de l’inscription. 

N'" / 42 - 43 . Provenance : VatThupestcy (Angkor). 
M. Senart, qui a déchiffré ces deux nnméi^os, m’en 
a remis les transcriptions. Je vais tâcher d’en extraire 
les principales données. 

Tout d’abord les deux numéros comprenant, l’un 
( 4 2 )‘ 2 a , l’autre (43) 19 clokas , paraissent indépen- 
dants. 

L’auteur du n° 43, autant qu’on en peut juger 
par un calque exécuté peut-être avec moins de soin 
ou de bonheur que la plupart des autres, est un Çi- 
khâçiva, ministre du roi Tçânavarman, dont le frère 
aîné, Harshavarman , "et le père, Yaçovarman, sont 
aussi nommés. L’inscription aurait pour objet l’érec- 
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tion de trois liùgas dans le voisinage de l’étang de 
Yaçodbara. En tout cHvS le çloka i 7 contient la date 
d’une fondation, peut-être antérieure, de Çikhàçiva, 
à savoir 832 çaka: dvirâmdshtaçake. Le texte débute 
par des invocations aux trois dieux de la Trimûrti 
et à leurs déesses. En marge est une ligne verti- 
cale en langue vulgaire dont les caractères sont un 
peu penchés comme dans la partie khmer de l’in- 
scription de Phum Da^. Elle commence par trois 
chiffres suivis du mot çaha, dont les deux premiers 
pourraient bien être un 8 et un 3. Mais je n’ose rien 
affirmer. 

Le nom de Çikhàçiva se retrouve dans le n° à 2 , 
où il désigne deux personnages différents apparte- 
nant à une même famille de ministres. Le premier 
seul peut être identifié au Çikhàçiva du n' 43. Il 
avait été en effet le favori d’Indravarman et le Jiotar 
de Yaçovarman, et son grand-oncle, Pranavâtman , 
avait été le hotar de l’un des prédécesseurs de ce 
roi, Jayavarman. L’autre Çikhàçiva est très posté- 
rieur. Le petit-neveu du premier avait été parohita 
de Ràjendravarman. Il s’appelait Çankara, Le frère 
cadet de celui-ci, Nârâyana, et Çivàcârya, neveu de 
Nârâyana, remplirent successivement les fonctions 
de hotar sous le règne de Jayavannan. Çivàcàrya était 
l’oncle du second Çikhàçiva, qui érigea un linga, et 
dont le frère, Kshitïndrapandita, paraît avoir été mi- 
nistre de Sûryavarman. C’est par le nom de ce roi 


' Journal asiatique, article citë, p. 319. 
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que commence le çloka très mutilé qui clôt Tinscrip- 
tion, ou plutôt sans doute le fragment d’inscription, 
et le monument date vraisemblablement de son règne. 
Au début est une invocation à la Trimùrti, suivie 
de l’éloge de Sùryavarman. Le çloka 2 contient la 
date de l’avènement de ce rd. J’y lis : açvitrikha- 
çakai ramyaràjyabhiig bhavanarddhaye. Dans le groupe 
tri, i’i seul est distinct sur le calque; rakai est aussi 
très mal venu. Si la restitution est exacte, la date 
est 982 

N'”* Trois fragments d’une seule et meme 

inscription provenant de Ta Probm (Angkor). Je 
supp()S(‘ que ce sont trois laces d’une stèle dont la 
quatrième face nous manque. IjCii" f\k , terminé par 
4 vasantntüakà et 1 àryà, contient la conclusion de 
l’inscription , et commence j)ar 3 2 çlokas , renfermant 
la lin d’une liste cpii remplit tout le n'^ 46 (36 çlo- 
kas) et les 35 çlokas du n“ 45. Celui-ci Commence 
par une upnjcUi, L’ordre des fragments est donc 45 , 
46, 44 . C’est le début de l’inscription qui manque. 
Il se composait sans doute, comme la seconde et la 
troisième face, de 72 lignes**^, et renfermait l’invo- 
cation aux divinités, qui devaient être ici des per- 
sonnages bouddhiques, suivie de l’éloge du roi. La 
stance iipajàti par laquelle débute le n” 45 est celle 
où était indiqué l’objet merne de l’inscription. Elle 
présente malheureuscmient des lacunes et des gî'oupes 

^ Voir plus has, j». iH(>, 

' l.a clp^Mi^re face seulo a 74 lignes. 
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tout i\ fait illisibles sur le calque qui nous en a été 
communiqué. Je crois comprendre pourtant qu’il 
s’agit de l’érection d’une statue de Jayakïrtidevî en 
une certaine année de l’èrc çaka : so tishthipat , . . çrl- 
jayaklrttidev'im . . , çake. Puis vient la liste dont j’ai 
parlé. Elle ne renferme que des noms sanscrits de 
mesure (au nominatif), avec des noms indigènes af- 
fublés de désinences sanscrites (de génitif). Est-ce 
un état des redevances payables par divers fermiers 
pour l’entretien du temple, ou des salaires en nature 
dus aux esclaves sacrés? C’est ce qu’il me semble 
difficile de décider dans l’état actuel du texte du 
premier çloka, le seul qui puisse l’ournir des ren- 
seignements à (!e sujet. Quant à la divinité dont le 
culte est ainsi institué, je crois quelle n’est autre 
que la mère du roi, destinée, dans la pensée de 
celui-ci, à prendre la qualité de Jina (n'’ 44, 
stance 33 , suivant immédiatement la li'^te en ques- 
tion) : • . 

kurvann iiriâriï siikrilany aliinàlraiiirUri- 
bhaklyâ vyadlwul pranidliim evam asau kshilîndrah 
ebliiç yubbair mania kritair bliavlnûni bliavâbdbcr 
utlâranàya bliajatam janarii jiiialvarn. 

Cette interprétation semble confirmée encore par 
radjuration finale (stance 35) aux souverains futurs 
du Cambodge, rakshishyatas sthitim anâcjaLakamhu- 
jendrân : 

màtur niragbani upakârani aveksbya bbaklyâ 
dadyur nijâyiir api inâtrikrile krilajnâb 
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tad bhûdbarâ viditavân api matpratishthâ- 
raksholsukân svayam atnptatayârtliaye vah 

Dans la stance àryà par laquelle se termine 1 m- 
scription , le prince royal semble contresigner I edit 
du roi. C’est là que nous apprenons, avec le nom 
de ce prince, Sùryakumâra, le nom de son père, 
cest-à-dire vraisemblablement de l’auteur de l’in- 
scription. Ce roi s’appelle Jayavarman. 

çrisûryyakumârâkbyaç çrîjayavarmmâvanïbhujo jâtah 
râjûkuniâro granyân devyâin akarot praçastarii idam. 

Plusieurs Jayavarman ont régné au Cambodge. 
Celui-ci (isl vraisemblablement le meme que l’auteur 
de l’inscription, également bouddhique, de Srey 
iSanthor ie-i 5 ), étudiée par M. Senart, celui 
qu(‘ j’appellerai plus loin Jayavarman V. 

N'” 47-/18. Inscription de Léley, près d’Angkor- 
Vât. J’ai renvoyé ici l’examen des 11^’* lô-j'y et 21- 
22 lis. Il (aut y joindre encore les 11'’“ 50-5 1 . Le roi 
Yaçovarrnan, auteur de ces (jiialre inscriptions, nous 
était déjà connu par deux inscriptions de Léley, ré- 
digées en langue vulgaire, mais commençant par 
une stance sanscrite çcirdülarikrulita, que j’ai précé- 
demment déchilTrée et traduite ^ On y lit la date de 
8 1 5 çaka , exprim/*e par deux noms de nombre et un 

' Journal asiati(fuc , articU* cite, j). i iT). J'avais omis d'indiquor la 
tonne nîélri»jue du fragnieul. A ce |u(q)os, je Ibrai remanjuer (jue 
(ouïes les inscriptious saiis< nti". du Cambodge que nous c ounaissons 
aetueilemenl sont mligées en vers. 
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leraie figuré, bànaikâshiaçake. Cette date est la pre- 
mière qui soit venue cojtifirmer les lectures proposées 
par M. Aymonier des dates en chiffres contenues dans 
les inscriptions en langue vulgaire. En la relevant, 
j’ai cité l’ouvrage de Francis Garnier, où ont été 
publiés les fac-similés auxquels je rempruntais, sans 
ajouter que les estampages reproduits dans ces fac- 
similés étaient dus au chef de la mission, Dou- 
dart de liagrée. C’est que je faisais f historique, 
non de la découverte, mais du déchiffrement des 
inscriptions du Cambodge. Un ami du commandant 
de Lagrée, M. le capitaine de vaisseau de Villemc- 
reuii, qui élève en ce moment un pi(iux monument 
à sa mémoire en publiant les notes de ses ex[>lora- 
tions \ me fait prier, dans les termes les plus cour- 
tois, de réparer une omission qu’il veut bien lui- 
méme trouver excusable. C’est de grand cœur que 
je rends cet hommage un peu tardif an courageux 
explorateur, mort victime de son dévouement à la 
science, A qui nous devons les premiers spécimens 
de la littérature épigraphique du Cambodge, la pre- 
mière révélation de son existence meme. 

Les fac-similés des inscriptions de [..éley sont ac- 
compagnés, à la page 7-7 du Vfjyagc d'exfdoralion en 
Indo-Cliine , d’indications empruntées aux notes de 
Doudart de Lagréc. On y lit en particulier : « A 
l'entrée des escaliers est du plateau supérieur est une 

‘ L'ouvrage, en cours (l’impression, doil paraître cliez rédileur 
Jules Tj-emblay, sous ce titre ; Ejrpluralwns el missions de Doudart 
de La^rée, 
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énorme plaque de grès qui porte de chaque côté 
une inscription presque etFacée. C’est la même in- 
scription répétée en caractères différents. Les uns 
sont semblables à ceux que l’on trouve aux portes du 
monument» (dans les inscriptions dont les fac- 
similés sont donnés); «les autres, plus modernes, 
sont analogues à ceux de Phnom Bachey, dont il sera 
question plus loin. » 

Cette indication me rend très perplexe. L’inscrip- 
tion de Phnom Bachey est un texte très moderne 
que, d’après la page qS, le chef des bonzes a pu 
non seulement lire, mais traduire. Or, il me semble 
très probal>le que !’« énoimc plaque de grès » n’est 
autre que l’original du monument, également trouvé 
h Léley, dont M. Aymonier nous a envoyé l(‘s cal- 
ques sous les 11°' /ly-iS. L’inscription est, en effet, 
d’une longueur démesurée. Les caractères, sans être 
effacés, sauf dans la première partie, ne sont pas 
très nets. Enlln la con(‘ordanct‘ la plus frappante 
avec les observations de Lagrée, cest que les deux 
moitiévS de l’inscription se composent du même 
te\t(‘ (ui deux caraclènvs différents, dont fun est 
parlaiteuK'ut semblable à celui des inscriptions des 
poi'les de .redifiee. Mais l’autre est un (xiractère qui 
n’a guèr(‘ |)u, ou je inc trompe fort, être retrouvé 
sur une inscriplion du \\f siècle \ comme ccdle de 

' La t|«icslion de i ^re h laquelle doit être rapportée la date de 
1 'iSH ( \oir (larnier, p, qo, eu noie me parait maiuleuanl* Iraucliée 
par le ihit (|u’eu l'auuee de notre ère , fju’on obtiendrait en 
adoptant Tère de Bnuddlia, Tère usitée au Caml)odgo était, d'après 
nos insrnj lions, l’ère <çaka. 
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Phnom Bachey, et encore moins être déchiffré il y a 
quelques années par le chef des bonzes. M, Aymo- 
nier, qui a une grande expérience des alphabets 
cambodgiens de toutes les époques, voyait dans le 
déchiffrement de celui-ci le sujet d’une étude à la- 
quelle il regrettait de n’avoir pas encore pu se livrer. 
Il ne sait s’il doit l’appeler cham ou dalü Je ne lui 
trouve, en tout cas, aucune ressemblance avec celui 
de l'inscription cham qu'il a récemment publiée 
Bref, je ne pense pas qu’il y ait lieu, quant à pré- 
sent, de tenir compte de la ressemblance signalée 
par Lagrée entre l’une des faces de la stèle de Léley 
et l’inscription de Phnom Bachey. Bien n’est plus 
explicable qu’une^ erreur dans un rapprochement de 
ce genre, fait de mémoire dans une période anté- 
rieure au déchilfrement. D’ailleurs, le texte auto- 
graphe de la note reproduite par Carnier, conservé 
avec l(îs estampages de Lagrée dans une plaquette 
oflerte par les frères de l’auteur à la Bibliothèque 
nationale \ renferme une réserve qui semble aulo- 

‘ On (It)iine le nom de DaJil à une forme ancienne et sacrée de la 
langue Cliani. 

E,zcuf\ûons et reconnaissances ^ faso. X. 

^ 3 du fonds cambodgien, .le dois l'indication de cette pla- 

quette à M. do Vüiemereud. Elle ne comprend, avec la stance sans- 
crile de Léley dont j’ai donné la traduction, que quelques fragnumis 
<‘n vitmx kliiner. Les moulages dont M. de Villemereull m’a aussi 
signalé l’existence à i’Kvposilion permanente clés colonies ne com- 
prennent que quelques lignes, également en langue Milgaire. Je 
saisis celte occasion d’indiquer qu’une vitrine voisine renl'erme les 
estampages des inscriptions recueillies par M. le D’ Ilarmand. (a iles 
de CCS inscriptions qui sont sanscrites ont été pnbJié(‘.s par M. Kern. 
Sur l’inscription de Hanchey, voir plus haut, p. i48. 
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riser mes doutes : uVers Tentrée est du plateau, 
une énorme plaque de grès est debout, portant de 
chaque côté une inscription à peu près effacée. Si je 
me rappelle bien , c est la même inscription répétée 
en caractères différents, etc l’autre en carac- 

tères plus modernes, analogues à ceux de Phnom 
Bâche}. » 

Il reste dans la note une indication remarquable, 
cl qui montre bien que l’explorateur était doublé 
d’un archéologue. Pour constater que l’inscription 
ne renfermait qu’un seul texte en caractères diffé- 
rents, Ijagrée avait du prendre la peine de constater 
la reprodiKition parallèle des mêmes séries de signes 
sur les deux faces. 

Ce di^raphisrne est un fait des plus intéressants, 
d’autant plus que des deux caraclères employés, 
l’un seulement, 1(* caractère cambodgien ordinaire, 
est originaire de l’Inde du sud. J d’autre paraît pro- 
V(mir de l’Inde du m)rd. Il y aura lieu de voir si 
l’emploi simultané de ces deux caractères ne trahit 
pas une double origine de la civilisation brahma- 
nique du (’iaml)odge. 

Les inscriptions de Srcy Krup Leak (n*"' 16-17), 
de Chœung Prey ( n""' 21-22 bis) et de Pra Koii (n“' 5 o- 
5 i) sont illijrophùjacs comme la grande inscription 
de Léiey. De |)lus, le double texte est le même dans 
cliacune de ces trois inscriptions , à une demi-stance 
près. C’est donc, en somme, un texte sextuple, qui 
peut être établi d’après de simjibîs calques aussi sûre- 
ment que d’a[)rès les meilleurs estampages. Je compte 
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en faire prochainement iobjet d’un mémoire accom- 
pagné de planches sur lesquelles je classerai les signes 
de chacun des deux alphabets. Celui des deux carac- 
tères qui est originaire de flndc du sud est, comme 
il est aisé de le constater par le fac-similé des inscrip- 
tions des portes -de Léley dans le Voyage d'exphraiion 
en Indo- Chine, peu difl'érent de celui des inscrip- 
tions de Pra Khan, de Bassac * et de Phum Da^, qui 
peut être pris provisoirement pour type commun des 
inscriptions du x** siècle çaka. H faut remarquer seu- 
lement qu'il est à la fois plus arrondi, plus ample et 
moins fleuri qu’il distingue encore le è du r , tandis 
que plus tard ces deux lettres sont entièrement con- 
fondues, et présente régulièrement le r à deux bran- 
ches, qui ensuite alterne avec le r à une seule bran- 
che , et paraît lui céder enfin définitivement la place. 
Il est sensiblement plus éloigné du caractère des 
inscriptions de Ilanchey et d’Ang Chumiiik, connu 
déjà par. le fac-similé que M. Kern a donné de la 
première inscription, et qu’on pourra atlinirer sous 
sa plus belle forme dans le fac-similé (|ue M. Barth 
va nous donner de la seconde. 

Le texte commun des trois inscriptions n”" 16-17, 


' Annales de Texlrcmc Orient, mai et septembre 1880 . 

^ Journal asiatique, février-mars i 88 'i. 

Dans la seconde moitié du ix“ siècle çaka, sous Râjoudraviu- 
nian, le caraclèje. est déjà carré, mais il est t;n meme temps très 
ample et assez simple. Sous Sûryavarmau, il e .t à la fois plus Henri 
et pins ^^rêle. 11 faut mettre à part le caractère cursif (;t léj'èreineut 
penché dont le type est fourni par la partie khmer de finscriplion 
de l^hufïi Da. 
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2 1 -2 2 ^ 5 o- 5 1 , se compose de 4 9 stances , savoir : 

1 çioka d’invocation aux trois divinités composant 
la triade indienne, une généalogie en i 5 stances de 
mètres divers que j’étudierai plus loin, et 33 çlokas 
comprenant l’éloge de Yaçovarman et un édit de ce 
prince à l’occasion d’une fondation d’ôcramo en 8 1 1 , 
indvekamürtlibhiL La seconde moitié de la stance 36 
diffère seule dans les trois inscriptions. On y trouve 
la mention de la divinité particulière du lieu, fri- 
raadrapanmteça , c’est-à-dire le Çiva de Raudraparvata 
(la montagne de Rudra) dans l’une, candanàdriga- 
neça , leGaneça àiu candanâdri (la montagne du san- 
tal) dans l’autre, et enfin simplement parame^Uj 
Çiva, dans la troisième. Le texte en caractères cam- 
bodgiens ordinaires est suivi d’une ligne et demie 
en langue vulgaire. A l'autre est ajouté le cloka sui- 
vant en cai actères carnboilgiens ordinaires ; 

a n ihu j eiitl ra pra 1 a pei i a k a uib ii j end r ena nirinm it a in 

ambujâkshena Iciiedan kanibujâksharam àkbyayâ 

La meme addition s(! rencontre à la fin du texte 
corresptuidanl d(; T inscription de Léicy (n"' 4 7-/4 8). 
Mais le texte en caractères cambodgiens n’y pré- 
sente pas de conclusion en langue vulgaire. L’in- 
scription, dont le début est en partie effacé, com- 
prenait sous ( baeune de ses deux formes, après la 
formule nanmli vrindravarmmecvardya « Adoration à 
l’ïcvara (Çiva) d’Indra varman (père de Yaçovar- 

^ Non» avons ur» do la face m cdraclôres cambcKl- 

^lou.s (le celle inscription. 
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man)», 92 stances, savoir : une invocation à Çiva 
en 2 stances vasantatilakd , i 5 stances reprodui- 
sant en termes identiques la généalogie des trois 
autres inscriptions, et y à çlokas au milieu desquels 
se trouve intercalée i vasantatüakd. Cette dernière 
partie contient Téloge de Yaeovarman et un édit de 
ce roi à propos de l’érection de quatre groupes de 
Çiva et de Çarvâni. On y trouve la date de son avtV 
ncment, 81 1 {candrendavcmibhàhhajâ) , parfaitement 
conforme à celle que M. Aymonier avait indiquée 
daprès des inscri|)tions en langue vulgaire K J’en ex- 
trairai toutes les données intéressantes dans le même 
article où je compte publier le texte des trois autres 
inscriptions de Yaeovarman. Qu il me suffise pour au- 
jourd’hui d’y ndever le nom de l’étang do Yaçodhara 
dont il est plusieurs fois question dans nos textes. 
C’est Yaçovarman qui l’a creusé. Son père, Indra- 
varman , avait creus(‘ l’étang d’Indra et érigé un linga 
nommé Jndreevara. 

N'’ ég. Inscription de IVa Kou. Comprend, en 
dix stances de mètres divers, une invocation k Çiva, 
féioge du roi Indravannan, précédé d’un fragment 
de généalogie conforme à la généalogie plus com- 
plète des inscriptions de Yaçovarman , la date de 
l’avènement, 799 [navarandhrâdrirâjyasthah), et l’in- 
dication de l’acte qui fait l’objet même de l’inscrip- 
tion, k savoir l’é.rection de trois groupes de Çiva et 
de Gauri, désignés par les noms d’îça et dedevï, 

' Excursions et reconnaissances, fasc. VIll, p. 3i fia tirage à part. 
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en Tan 8oi . Pour cette seconde date, l’ère çaka est 
expressément indiquée : cmdravyomavasûpûlakshita- 
çake, 

N®* 5 o- 5 i. Autre inscription de Pra Kou. Proba- 
blement une stèle à deux faces. Voir n^"’ Ix^-lxS, 

N"* 5 '^. Inscription de Phum Banteai Neang (Bat- 
tambang). Battambang est au sud-ouest d’Angkor. 
La partie supérieure de l’inscription entoure un bas- 
relief. 7 çlokas et demi. Invocation à des personnages 
bouddhiques, entre autres à Prajnàpàramitâ. Le sujet 
c‘st l’érection en 907 [agaviyadvilaih) d’une statue de 
la mère de Buddha {rnunindrajanani) par Tribhuva- 
navajra , dont le grand-père maternel, serviteur d’In- 
dravarmnn, du nom de Çrï (? çnnàmd), avait donné 
une esclave (sacrée) nommée Tirtha {t'irthanàmnl) k 
Jagadîçvara (dans le tem])le de ce nom). L’inscription 
mentionne eti outre l’érection antérieure d’un Jaga- 
dîçvara par le même personnage, et celle d’un Lokc- 
çvara par son beau-frèn^ Somavajra en 908^ [akùych 
manavdnkite). A la fin, une ligne en langue vulgaire, 
commençant par trois chiirres suivis d’une lacune 
qui peut tenir la place du mot caka. Le dernier de 
ces chillVes paraît être en effet un 7. Les deux autres 
doivent être un 9 et un o; mais il eût été bien diffi- 
cile de les reconnaîtie sans l’aide de la date en 
toutes lettres. 

L’ensemble des inscriptions dont je viens de 
‘ Voir pU '3 baut, p, 157, note î. 
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donner le catakgue nous fournit une assez longue 
liste de souverains du Cambodge. 

Les plus anciens rois dont nous connaissions les 
noms sont ceux <pie mentionne l’inscription d’Ang 
Chumnik (n*' 8), savoir : 

* Rudravarman I. 

Bliavavarman. 

M aliendrav arman . 

Icâriavamian I. 

Jayavarman I, 

On se rappelle que la généalogie qui nous révèle 
leur existence est une généalogie , non de rois , mais 
de ministres. Il n est donc pas certain que chacun 
d’eux ait eu pour successeur immédiat celui qui le 
suit dans notre liste. Le dernier nom est celui d’un 
prince qui régnait en 58 g çaka, c’est-à-dire en 667 
de notre ère. 

Nous ignorons jusqu’à présent les noms de ses 
successeqrs pendant plus d’un siècle. 

Le premier nom qui figure dans l’inscription de 
Baksey Chang Krang (n'’* 2 3-2 4 ) après la branche 
dont le chef est Rudravarman, est celui d’un autre 
Jayavarman que nous appellerons provisoirement 
Jayavarman II. Il est le chef d’une branche nouvelle 
de la dynastie, et la généîdogie des inscriptions di- 
graphiqiies de son petit-fils Yaçovannan 47- 
48 , etc.) nous fait connaître son origine. 

Yaçovarman commence l’énumération de ses an- 
cêtres par le nom de Pushkarâksha. Ce prince, issu 
de la race des Içvara ou seigneurs d’Anindilapura, 
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et roi de Çambhupura, ne figure pas dans la généa- 
logie à titre de roi suzerain du Cambodge , mais en 
qualité « d’oncle maternel de 1 oncle maternel de la 
mère)) de Jayavarman II, chef de la branche nou- 
velle. Le roi de Çambhupura était sans doute un 
roi vassal. C’est dans la même ville que régna le 
père de Jayavarman II. Mais celui-ci était déjà un 
Varman. Il s’appelait Râjendravarman ^ Le texte 
ajoute qu’il était de la même famille que Pushka- 
râksha , mais qu’il descendait par sa mère des adhi- 
ràja de Vyâdhapura. Or, d après l’inscription de 
Baksey Chang Krang, Jayavarman II appartenait à la 
famille de ses prédécesseurs. Il est donc probable 
que les adkiràja de Vyâdhapura sont les rois suze- 
rains du Cambodge; que c’est par le mariage d’une 
princesse do cette dynastie avec le père de Ràjendra- 
varman que le nom de Varman a été introduit dans 
la famille de Puslikarâksha, et qu’tuifm c’est de cette 
même princesse que Jayavarman tenait ses droits 
les plus anciens à l’héritage de l’antique Rudra- 
varman. 

11 en acquit d’autres par son mariage avec la 
princesse Râjendradevi , si, comme il est vraisem- 
blable, celle-ci appartenait à la dynastie suzeraine. 
Les inscriptions de Yaçovarman nous donnent sa 
généalogie remontant à trois générations. De Innion 
d’un brahmane nommé Agastya, et, le détail est 
intéressant à noter, originaire de ïàryadei^a, c’est-à- 


‘ Le uom de la mère de Jayavarman était Nripatîndradcvî. 
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dire sans doute de Tlnde propre, avec une princesse 
nommée Yaçomati, était né ie roi Narendravarman, 
L’épithète narendravaryya qui accompagne le nom de 
ce prince est peut-être équivalente à la qualification 
de roi suzerain. A défaut même d’autre argument, 
l’absence de toute désignation, opposée au titre de 
rois de Çambliupura donné aux ancêtres de Jaya- 
varman, serait peut-être une raison de croire que 
Narendravarman était un adhirâja de Vyâdhapiira. 
Il eut une fille nommée Narcndralakshmï qui fut 
réponse du roi Râjapativarman et la mère de llâjen- 
dradevi. 

Jayavarman II eut d’abord, de son mariage avec 
la princesse Râjendradevï , une fille nommée Indra- 
devï, que nous retrouverons plus tard. En ce temps- 
là, il ne s’appelait pas encore Jayavarman. 11 ne prit 
ce nom , et n’abandonna celui de Mahîpativarman , 
qu’il avait porté jusqu’alors, qu’apres avoir transféré 
sa résidence sur le mont Mahendra. Ce dernier évé 
nemenl semble marquer une époque invportantc de 
i’histoiie du Cambodge. On a vu fléjà que la capi- 
tale ancienne paraissait être Vyâdhapura. D’autre 
part, un des textes de lhasat Bat Chuu) (rf ^f)) nous 
a appris que les eaux du mont Mahendra alimen- 
taient un étang voisin du lieu de 1 inscription , c’est- 
à-dire d’Angkor Thom. Le choix d’une capitale située 
sur le mont Mahendra nous fournit donc j)eut”Ctre 
la date approximative où ont pu être commencées 
les constructions dont les ruines forment ce qu’on 
appelle aujourd’hui le groupe d’Angkor. En tout cas, 
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îl coïncide avec l’avènement d’une branche nouvelle 
de la dynastie. Le nom de Jayavarman que s’attribue 
Je chef de cette branche suggère l’idée que les droits 
qu’il tenait de sa grand’mère et de sa femme n’au- 
raient pas suffi pour lui assurer le trône du Cam- 
bodge s’il ne les avait soutenus par une victoire, qui 
pourrait bien etre une usurpation. 

Jayavarman II eut pour successeur son fils Jaya- 
varman III, dont le règne dut être très court. L’in- 
scription de Baksey Chang Krang ne parle de lui 
que comme d’un jeune homme. Son successeur 
Rudravarman , que nous appellerons Rudravar- 
man 11 , était « le frère derni(‘,r-né de la mère de sa 
mère ». La mère de Jayavarman III était-elle cette 
pijinci^sse Râjendradevî dont Jayavarman II avait eu 
une fille, nommée Indradevï.^ Rudravarman II aurait 
été alors le frère de Narendralakshmï et le fils de 
Narendravarman. Mais ceci me semble peu probable. 
Le gendre et successeur de Rudravarnuvrr, Prithi- 
vitidravarman , était en même temps son neveu, le 
«fils de sa sœur», d’après les inscriptions de Yaco- 
varmari, dont les données sont confirmées par celles 
de Baksey Cbang Krang et de Prasat Pra Dak (n ’ 4 i). 
Il aurait (Jonc été le petit-fils du roi Narendravarman. 
Or, dans 1 inscription de Pra Kou (n® Aq), son fils 
Indravaruum dit seuloinent de lui qu’il était issu 
d’une famille de Kshatriyas [kshatràuvayàptod^ati). 

Indravarman, qui succéda à son père Prithivin- 
dravarinan, était petit-fils de Rudravarman par sa 
mère. îl paraît se réclamer surtout des droits de 
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cette mère, qu’il ne nomme pas \ mais qu’il appelle 
« la reine , et qu’il dit issue d’une u longue suite de 
rois» [ràjaparampard). L’antique noblesse de celte 
princesse lui venait apparemment de sa propre mère , 
qui était fille du roi Nripatïndravarman, Nous savons 
par l’inscription* de Lovêk (n®* g-i i) que l’épouse 
de Rudravannan se nommait Narendralakshmï , et 
qu’il eut d’elle un fils, nommé Punnàgavarman , 
qui ne paraît pas avoir régné. Quant à Nripatîndra- 
varman, c’était sans doute Tun dos |)rédécesseurs 
de Jayavarman , un roi de la branche précédente. 

Le successeur d’Indravarmarj fut son fils Yaço- 
varrnan. Indravarman avait épousé Indradevî , la fille 
de Jayavarman II et de Râjendradevî. C’«*st par (îcttc 
union, si mes conjectures sont justes, que se serait 
opérée définitivement la fusion de la branche an- 
cienne et de la branche nouvelle. Yaçovarman d’ail 
leurs n’était pas moins fier du sang des anciens vas- 
saux que de celui de leurs suzerains, puisque le pn‘ 
mier nom qu’il place en tête de sa généalogie est 
celui (le Pushkarâksha. 

Je résume ce qui préc(‘de en dressant la double 
liste des rois, suzerains et vassaux, que Yaçovarman 
nomme comme ses ancêtres. On se rap{)fiHera que 
la place assignée à Narendravarman , à Ràjapalivar 
rnan et à Nripatïndravarman est conjecturale 


* Voir plus liant, p. " 109 , note 

* Elle est désignée de meme dans tes inscriptions de Ya(;ovaruian. 
’ C’est pour ne [>as donner trop vile « des conjectures la ronsé 

nation extérieure d'uti arbre géiicalogi(|ue <iu bonne et due forme 
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Rois vassaux de Çambhupura : 

Pushkarâksha. 

Rajendravarman. 

Mahîpativarman. 

C’est ce dernier qui devient roi suzerain sous le 
nom de Jayavarman, et fait choix d’une capitale sur 
le mont Mahendra. 

Rois suzerains. — A Vyâdhapura : 

Narendravarman . 

Râjapativannan. 

Nripatïndravarman. 

Sur le mont Mahendra : 

Jayavarman 11 (Mahipalivarman). 

Jayavarman lll. 

Rudravarman fl. 

Pfitliivîndravarnian . 

Indravarinan. 

Yaçovarman. 

Indravarman était monté sur le trône en ygy 
çaka. Yaçovarman lui succéda en 8i i. 

La succession des rois suivants nous est parfaite- 
ment connue par les inscriptions de Baksey Chang 
K rang et. 4e Prasat Pra Dak. H suffit de renvoyer le 
lecteur au catalogue (n'"* aS-a/i et 4 1 ) , et de dresser 
ici la liste que nous fournissent ces deux inscrip- 
tions : 

Harshavarinan 1. • 


fjuc j’ai Tt noncé » uou sans l'egret, à ce moyen de simplifier unt' cx- 
}K>siiion nécessairemenl un peu compliqiu'e. 
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Içânavannan II. 

Jayavaruian IV. 

Harshavannan II. 

Râjcndravarnian. 

Jayavannan V. 

Içânavarman régnait en 83 ai d'apr^‘s rinscription 
n® 43 de Val Thupestey. Ràjendravarrnan ixiontci 
sur le trône en 866 (inscriptions de Prasat BatChum, 
n”“ 33 - 4 o). L’inscription de Phnom Trap (n® 20) 
nous donne le nom d’un seigneur, Bhadrodayeçvara , 
qui paraît avoir fondé sous son règne, en Syô, une 
dynastie vassale. La date de favènement de son suc- 
cesseur Jayavarman V, 890, se trouve dans rinscrip- 
tion de Srey Santhor (if* 1 2 1 5 ). Ce dernier prince 
est vraisernblableiiKmt celui dont M. Aymonier con- 
naît une inscription en langue vulgaire datée de SgS L 
C’est aussi, selon toute probabilité, celui qui, d’après 
l’inscription de Bassac, publiée ])ar M Kern, ont 
pour second successeur vSûiy aval inan, son petit- 
neveu*^. Le premier avait été Dharanindravarmau, 
son frère aîné. En tout cas, il est désoruiais certain 
que Siiryavarman n’a pu régner que dans le x' siècle 
çaka Il est le seul jirince de ce nom que mention- 
nent nos inscriptions, et celle de Lovék (n®" 9-1 i), 
qui nous donne une généalogie de ministres avec les 
noms des rois qu’ils ont servis, nomme Süryavarinan 

' Ihckcrclics et indlatujcs sur les Chams et tes Klururs , p. 3 i (lu 
tirage à part. 

^ Voir Journal asiatique, article rilé, p. 312, note fi. 

^ Ibid,, p. 3 i 3, note 3 . 
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après la série des successeui's de Yaçovarmari, com- 
prenant Râjendravarman et Japvarman V. 

D’après M. Aymonier, Sûryavarman serait de- 
venu roi en gSA. L’inscription en langue vulgaire 
d’où il a tiré cette date est celle de Bos Ra Non \ 
dont il a joint deux estampages à son envoi d’in- 
scriptions sanscrites. J’ai ces estampages sous les 
yeux, et jy vois en tête, suivis du mot çaka, trois 
chiffres dont je ne puis personnellement rien dire, 
si ce n’est que le premier et le troisième sont par- 
faitement semblables à ceux que M. Aymonier lit de 
même 9 et ù survie fac-similé de l’inscription de 
Lopliabury, publié par M. Lorgeau Toutes celles 
de ses lectures qu’il nous a été donné jusqu’à présent 
de contrôler par les dates en toutes lettres des textes 
sanscrits s’étant trouvées conlirmées, nous n’avons 
aucune raison de révoquer celle-ci en dcuite. Mais 
alors la date de Bos Ra Non ne sera jvius celle de 
l’avènement mêiiu' de Sûryavarman qui,, dans l’in- 
scription de Vall’hupestey (n*’ /12 ) , peut être lue 93^, 
et se termine en tout cas par un 2. 

M. Aynjonier ajoute qiuî le règne de Sûryavarman 
fut exlrêinenu'nl bmg. 11 croit, sans ccîpendant oser 
1 allinner que ce [)rince, qui, selon lui, fut le plus 
grand roi du Gainl)odge, et peut-être le constructeur 
d’Angkor-Vàl, régnait encore au commencement 

‘ Voir Hechcrchcs et mélanges sur Us Ciiat/us et /w Khmets , p. nS- 
tlu tiragr- à pari. Ci-tU'ssiis, p. l 'jo, ïiolc i. 

IhiiL , p. 33. Cf. Journal asiatnfue, artitie oïlr, p. ai3, note 2 . 
lîechét ches et méUmtjes siu les Cltatns et ks Khmers , p. 3 1 . 
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du xf siècle çaka. La chose m serait pas impos- 
sible , car Imscription de Bassac npus apprend qu'il 
était très jeune lorsqu'il monta sur le trône. Je ne 
sais si les termes de cette inscription ^ nous obligent 
à croire qu’il remporta dès sa jeunesse la grande 
victoire qui le délivra d’un redoutable rival Dans 
le cas contraire, il se pourrait bien que la lutte qu’il 
eut à soutenir contre ce rival lût celle qui fait le 
sujet des curieuses inscriptions de Préa Ngonk, étu- 
diées par M. Barth, où se lisent les dates de qyS et 
de 988. Du moins le roi régnant, dont le nom est illi- 
sible sur ces inscriptions, ne peut-il , si nous acceptons 
les indications de M. Aymoriier sur la longue duréo 
du règne do Sùryavarman, être autre qu(* ce prince. 

La généalogie de ministres do l’inscription de"* 
Lovêk nomme encore deux rois après Sùryavarman, 
savoir : Ldayàdityavarman , cl le frère cadet de 
celui-ci, Harsliavarman , que nous a|)peHerons Har^ 
shavariilcui III. Nous ne savons pas si ces princes 
étaient les fds de Sùryavarman. 

Voici donc la liste des rois du Cambodge qui ont 
succédé à un Jayavarman identique, selon toute 
vraisemblance, au successeur de Uâjendravaraian 
que nous appelons Jayavarman V : 

Dliarariindravaniian. 

Sùryavarman. 

Udayâdityavarnian. 

Harshavarman 111. 


‘ Stiinres 3 2 , 33. 

’ Je crois avoir démontré, en tout cas, qu’il n’y a nulle raison de 



188 AOÛT-SEPTEMBRE 188â. 

On voit que, sauf une iactme correspondant à 
peu près à la durée du vu* siècle çaka , les noms des 
souverains du Cambodge nous sont désormais conr 
nus environ depuis la fin du v® siècle, date vraisem- 
blable de l’avènement de Rudravarman 1", jusqu’au 
premier quart du xi® siècle de cette même ère, soit 
depuis le dernier quart du vi® jusqu’au commence- 
ment du xii® de la nôtre. C’est déjà quelque chose. 
Mais il est clair que les noms des Jayavarman, des 
Yaçovarman, des Sûryavarman, et de tous les Var- 
man connus ou à connaître, ne sauraient, à eux 
seuls, exciter un bien vif intérêt. Les listes qui vien- 
nent d’être dressées n’ont quant à présent d’autre 
utilité que de nous fournir le cadre d’études ulté- 
rieures. 

De quoi pourrons-nous remplir ce cadre? Nous 
avons déjà les données chronologiques dont la com- 
binaison avec des données géographiques telles que 
la situation du mont Mahendra, par exemple, nous 
permet peut être, comme je lai dit, de fixer au mi- 
lieu du vui® siècle çaka, c’est-à-dire vers l’an 826 de 
notre ère, la date la plus ancienne à laquelle puis- 
sent ix*montGr les premiers grands édifices du groupe 
d’Augkor.^Çe .S(‘rait un résultat déjà plus digne d’être 
pris on considération. Citons encore, dans le même 
ordre d’idées, l’inscription de Prasal Bat Chum, à 
Angkor-Thom, if 33 , attribuant à Râjendravar- 
man, dans le troisième quart dli ix' siècle çaka, 

croire que ce rival fut son prédécesseur, Dharanindravarniau. (Jour- 
nal asiati{ftà0^ article cité, p. 313, note 4 ) 
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cest-à-dire vers le milieu du x*" siècle de notre ère, 
i embellissement dune ville du nom de Yaçodhara- 
puri qui pourrait bien n etre autre qu Angkor-Thom 
elle-même. Plus généralement, toutes les inscriptions 
murales datées nous fourniront au moins un mini- 
mum pour lage des monuments où elles ont été 
gravées. 

Ce n est pas seulement fhistoire do l’art que l’épi- 
graphie du Cambodge va enrichir d’un chapitre 
nouveau. Il est vrai que sur Ihistoire politique, les 
inscriptions déjà connues nous apprennent peu de 
chose, et il ne faut pas espérer que celles que nous 
attendons encore soient à cet égard beaucoup plus 
instructives. Les inscriptions digraphiques de Yaço- 
varman posent un problème intéressant , relatif aux 
origines mêmes de la civilisation indieniH^ au Cam- 
bodge. Sera-t-il jamais résolu autrement que par des 
conjectures? Les relations du vieil empire khmer 
avec lés« empires voisins ne seront guère moins dif- 
ficiles à préciser. J ai déjà dit qu’il n’y a pas grand’ 
chose à faire des textes semblables à celui qui appelle 
Râjendravarman «un feu qui brûlait le royaume de 
Campa ». Les inscriptions de Préa Ngoak , étudiées 
par M. Barth, (}ui renferment des données moins 
vagues et plus intéressantes, quoique bien fragmen- 
taires, sont une exception qui ne sc reproduira peut- 
être pas. Dans la littérature épigraphique, équiva- 
lente à plus de quinze cents hexamètres, dont nous 
venons d’essayer un premier déchillVeriient, l(*s seules 
parti(\s qui ne soient pas données à une rlictorique 
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fatigante et vide n ont guère trait qu’à des œuvres 
de piété ou de charité, érection de statues dans les 
temples, fondation d’hospices, etc. Nos textes sont 
presque exclusivement des monuments religieux. 

Mais c’est là précisément qu’est leur grand intérêt. 
L’Inde est toujours l’Inde, au delà du Gange comme 
en deçà. Son histoire, ou du moins ce que nous en 
pouvons connaître , est surtout une histoire religieuse. 
Mais l’histoire religieuse de l’Inde est une partie im- 
portante de l’histoire religieuse de l’humanité. Il n’est 
pas inutile d’apprendre ce que ses différents cultes 
sont devenus ou sont restés en dehors de la contrée 
où ils étaient nés. L’étude des formes très concrètes 
du çivaïsme cambodgien ne sera pas sans interet, et 
M. Senart nous promet déjà un mémoire sur la 
longue inscription bouddhisle de Jayavannan V. 
Un lait important surtout, s’il se confirme déllnitive- 
ment, ce sera l’antériorité des cultes brahmaniques 
dans la péninsule indo-chinoise. Jusqu’à prés'ént, en 
effet, nous n’avons pas nnconlrt* de traces certaines 
du bouddliisme avant le troisième quart du ix® siècle 
çaka^ et Rudravarman 1 est antérieur à cette époque 
de trois siècles et demi. 

^ C est l cptxjuc (lu roi Rujendravarmatt. li faut remarquer pour- 
tant que riiiHCriplion de .Srey Sanlhor (n'" i attribue k Kîrti- 

|>a«(jita, miuistre de sou hurresseur .layavarmaii , le mérite d’avoir 
rétabli d’ancien nc.s siatue» Imuddbiques brisées, entre antres des 
lohça qui avaient été érigés par un ccrUin Salyavarman. Nolis igno- 
tons la date de co .Satyavarnian , (jui ne ligure meme pas dans le» 
généalogies royales connues jusqu'ici. .S’il a été roi suzerain do Cam- 
bo<tge, ce iïï>. peut être <|u’a\ant Jayavarman il. Mais il est peamis 
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M. Barth avait déjà, après M. Kern, attiré latten- 
tion sur ce point\ «Dès maintenant, dit-il, il y a 
là un ensemble de faits appuyés, non sur de vagues 
traditions , mais sur des documents précis , irrécusa- 
bles, qui infirme singulièrement l’opinion accréditée 
que l’Inde ne s’est répandue au dehors que par le 
bouddhisme. L’existence de ces colonies lointaines 
par delà « i’eau noire « témoigne chez les brahmanes 
d’un esprit d'entreprise et d’aventure dont on ne les 
soupçonnait pas capables, et nous porte à croire que , 
s’ils ont laissé peu de traces de leur action dans l’Asie 
antérieure, la cause doit en être cherchée moins 
dans leurs habitudes de réclusion et leur faible ten- 
dance au prosélytisme que dans les bai l ièrcs infran- 
chissables que leur opposaient de ce coté des circon- 
stances historiques toutes différentes, des religions 
plus compactes, des organismes politiques dune 
grande solidité et une culture nationale à bien des 
égards •supérieure à la leur. » 

Je n’ai qu’un mot à ajouter à ces remarques si 
justes. Le brahmanisme a eu sans doute une force 
d’expansion qu’on a trop négligée en l’opposant au 
bouddhisme comme une religion qui aurait ignoré 
le prosélytisme. Nous venons de voir que le boud- 
dhisme paraît être entré au Cambodge par une voie 
que le brahmanisme lui aurait frayée. Mais n’esl-ce 


(le supposer, jusqu’à preuve du contraire, (|uil n’était (juc prince 
du sang comme le Punnâgavarmaii des n®* 9-11, et alors rien ne 
nous oblige plus à le taire remonter si haut. 

‘ lîtrviie de lliistoire des religions, 1H82, p. fiS du tirage à part. 
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pas par une conquête militaire que celui-ci s’y était 
implanté? Les missions du brahmanisme m"ont tout 
lair d’avoir été, sinon bottées, au moins armées de 
pied en cap. Cela fera toujours quelque différence 
entre elles et les expéditions pacifiques du boud- 
dhisme. 

Il est un autre missionnaire qu’il ne faut pas ou- 
blier dans l’histoire de cette conquête, pacifique ou 
belliqueuse, du Cambodge par l’Inde bouddhiste ou 
brahmaniste ; c’est l’organe commun du brahma- 
nisme et du bouddhisme \ et aussi de la science et 
de la civilisation , l’idiome qui a porté sur les bords 
du Mékong, avec les subtilités du génie hindou et 
sa sagesse, assurément trop vantée autrefois, mais 
peut-être aussi trop méprisée aujourd’hui, plus d’une 
découverte de l’Occident, à commencer par les con- 
naissances astronomiques qui s’étalent volontiers 
dans les dates de nos inscriptions. N’cst-ce pas un 
lait intéressant en soi qu’une migration nouvelle de 
cette langue morte, ou du moins exclusivement sa- 
vante , sorte de latin de l’extrême Orient , qui était 
destinée* è durer si longtemps après avoir été désap- 
prise par les peuples qui l’avai(*nt parlée , et k vivre 
d’uïK* vif* iiouvelle dans un domaine démesurément 
agrandi? Témoin loujtuirs intelligible (quand la 
pierre qui porte* son témoignage n’est pas trop dé- 
gradée) des grandeurs du vieil empire khrner, elle. 

' Lors tlo la prt'inif're iulro<l«etioii du iHUKidhisine au Cambodge. 
La langue saert/e des bouddhistes camixHigicus est aujourd’Jiui le 
t^li. 
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semble encore appelée à devenir, au moins en 
quelque mesure, l’interprète de cet autre témoin, la 
langue cambodgienne ancienne, que sa fille, paraît 
il, a aujourd’liui quelque peine à reconnaître. Cfir lei 
inscriptions en deux langues qui nous arrivent di 
Cambodge, si èlles ne sont pas bilingues dans le senf 
ordinaire du mot, paraissent du moins avoir un seu 
et même objet, et de plus, les mots sanscrits qu( 
nous y trouvons en grand nombre , mêlés aux molf 
de la langue vulgaire , sont comme autant de jalonî 
qu’il faudra suivre pour défricher une terre encoi‘( 
à peu près vierge. 

J’ai déjà dit ailleurs* ce que M. Aymonier compt< 
faire pour se préparer à cette tache. S'il la mène i 
bonne fin, il aura résolu un des problèmes les plu: 
intéressants qui aient été posés aux orientalistes dan: 
ces dernières années. Ces broussailles, ces jungle; 
linguistiques pourraient d’ailleurs nous réserver plu; 
d’une smprise. L’histoire proprement dite trouver.' 
peut-être son compte dans celte proi^e aujourd’hu 
fermée mieux que dans la poésie aisément accessibbî 
mais un peu creuse, des longues stances sracjdhan 
on çàrdûlavikrldita. En attendant, M. Aymonier s’es 
acquis par son premier envoi les titres les .plus solidej 
à la reconnaissance des indianistes et de tous le: 
amis delà science, avant même de partir pour com 
mencer des explorations qui nous promettent cncon 
d’autres richesses! Pour conclure ce rapport, je vou>‘ 


Journal asiatique, article cité, p. 3.3 2 . 
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prie» M. le Président, au nom de mes caliaborar 
leurs et au mien propre, de vouloir bien lui adresser 
nos plus vifs remerciements. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l’assu- 
rance de mon respectueux dévouement, 

Abel BERGAîGNE. 

Paris, I 2 juillet 1 882. 
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INSCRIPTIONS SANSCRITES 

DU CAMBODGE, 

PAR M. Auguste BARTH. 


Les inscriptions qui suivent sont un premier spé- 
cimen des documents récemment envoyés du Cam- 
bodge par M. Ayinonier. Sur la provenance de la 
première, je n’ai pas d’autres informations que la 
note de M. Aymonier : «Ang Chumnik , district de 
Koh, province de Ba Phnom.» Ni Ang Chumnik, 
ni le district dé Koh ne sont marqués sur la carte 
la plus récente (i 881) de l’Indo-Chine, publiée par 
le Ministère de la marine. Mais la province de Ba 
Phnom* est la première qu’on rencontre en entrant 
dans le (Cambodge par la rive gauche du Mekhong. 

L’inscription qui, h en juger par l’estampage, a 
été giavée sur une pierre parfaitement préparée, 
mesure i"\io de haut sur 5 7 centimètres de large. 
Elle contient vingt-sept lignes de texte, soit vingt- 
cinq çlükas anushtubh écrits sur une seule ligne 
(chacun, les pâdas nettement séparés formant quatre' 
colonnes verticales, plus, à la fin, une strophe çàr- 
dûlavikrîdila écrite sur deux lignes et divisée de 
meme en ses |)âdas. Les caractères sont ceux des 
plus anciennes inscriptions sur pierre du Dékhan mé- 
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ridional. lis correspondent essentiellement à ceux 
que les premiers Calukyas, du vf au viif siècle, ont 
fait graver sur les murs des temples de Bàdâmi, 
d’AihoIe, de Pattadakal. Les seules différences un 
peu notables concernent le t dont la boucle de 
gauche est plus développée, Yn moins fourchue à la 
base et présentant à peu près la forme d’une équerre 
s’ouvrant à droite, IV simple, qui ne dépasse pas le 
bas de la ligne, et le k qui, dans la plupart des cas, 
a conservé une forme plus carrée, sans prolonge- 
ment inférieur de la ligne médiane et avec deux 
boucles symétriques fortement accusées, celle de 
gauche plus arrondie, celle de droite plus verticale. 
Comme aspect général et, si je puis m’exprimer 
ainsi, comme style, ils rappellent surtout l’inscription 
de Mangalïça à Bàdâmi ( 5 78 A. D. IncL Antiq. lll, 
3 o 5 ) et celles de Vikramâditya II à Patpulakal (mi- 
lieu du VIII* siècle; linl. Antiq. X, 166). Mais, par 
la beauté du type, par la régularité et la ‘parfaite 
élégance des proportions, notre inscription est su- 
périeure non seulement à ces dernières, mais, en 
général, à tous les documents de quelque étendue 
et de même limuHe jusqu’ici publiés. Le travail du 
lapicidc est soigné sous tous les rapports. L’oillio- 
graphe est conséquente et correcte. Les consonnes 
cérébrales (un seul cas excepté, strophe 6), la dis- 
tinction de i et i, u et à (excepté dans le cas de rn, 
qui paraît rentrer dans une habitude générale ^), le 

‘ D’autrcüi hahilutles de ce genre sont la non-distinction dans la 
plupart de» cas de 6 et do v . Tusage étendu de la nasale gutturale à 
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redoublement de la consonne précédée de r, le 
sandhi différent à la césure et à l’hémistiche, sont 
soigneusement observés. La langue elle-même est 
d’une correction rare, sans mélange de phébus» 
Toutes ces circonstances réunies, auxquelles il faut 
joindre la belle . conservation du document (en un 
«eul endroit, strophe i5, le texte a souffert, mais 
peut être rétabli avec certitude), et l’intérêt histo- 
rique qu’il présente en font un des plus beaux spé- 
cimens de l’épigraphio hindoue. 

L'inscription, qui relate l’érection dun linga et 
la fondation ou du moins la dotation d'un sanctuaire' 
consacré à Çiva Vijayeçvara nous donne une série 
de cinq rois , 

Hudravannan , 

Bhavavarman , 

Maheiidravannan , 

Icânavarman , 

Jayavamrian , 

la plus ancienne connue jusqu’ici. Elh' n’indique pa.s 
les relations de ces princes entre eux : elhi laisse 
seulement soupçonner que le second arriva au trône 
d’une façon irrégulière. Mais la généalogie , absente 
par rapport aux rois , est donnée pour leurs ministres, 
î*i savoir : 

Deux frères, Brahmadatta et Brahmasirnha , mé- 
decins au service du roi Rudravaiinan; 

Leurs neveux (fils de sœur), Dharmadeva et Sim- 

]>om' marquer l’anusNara, rassimilatioii (les sifflantes remplaçant le 
visarga. 
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hadeva, ministres de Bhavavarman et de Mahendra- 

varman; 

Simbavirâf fiis de Dharmadeva, ministre de Irâ- 
navarman; 

Simhadatta, fils de Simhavïra, médecin de Jaya- 
varmaiî et goiiTerneur d’Adhyapura, ville qui doit 
avoir occupé remplacement actuel d’Ang Chumnik. 

C est ce dernier qui consacra le linga en l’an 689 
d’une ère non spécifiée, mais qui , selon toute vrai- 
semblance, est l’ère çaka, ce qui donne 667 A. D. 
Celte date , présentée avec un luxe d’indications as- 
trologiques assez rare dans les inscriptions de l’Inde 
propre, mais qui paraît être un des traits caracté- 
ristiques des documents de ce pays, confirme ainsi 
directement la supposition de M. Kern, qui avait 
indiqué l’an 600 comme l’époque approximative du 
roi lihavavarman. Elle est jus(ju’ici la plus ancienne 
dans riiistoire du Cambodge dont nous ayons la 
connaissance authentique. Elle est intéressante en- 
core sous un autre rapport. Elle est exprimée en 
mots symboliques et fournit un des premiers , sinon 
le premier exemple de l’emploi épigraphique de ce 
système de notation qui suppose l’usage courant de 
chiffres avec valeur de position. 

L’inscription nous présente donc un témoignage 
direct de cette ancienne civilisation hindoue du 
Cambodge, civilisation alors même déjà vieille, 
puisque les quelques noms que Ptolémée* connaît 
sur cette côte sont d’origine sanscrite, et qui, hier 
encore , ne nous était connue que par ses étonnantes 
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mines, des traditions légendâîrea et quelques rap- 
ports chinois, Cest probablement un des rois de 
notre série qui envoya à l’empereur de la Chine cette 
ambassade de 6 1 7 dont Abel ilémusat a retrouvé 
le souvenir b A celte époque, les rois du Cambodge 
avaient étendu* leur domination sur une grande 
partie de Siam, tandis que Campà, comme dans 
notre inscription et jusqu’à nos jours, formait un 
Etal indépendant. Cette civilisation, et c’est là un 
point capital que ces textes seuls ont révélé, était 
entièrement brahmanique, et le bouddhisme, au- 
quel on en a attribué parfois tout l’honneur, ne 
semble avoir pénétré ou avoir acquis de l’iiiflucncc 
dans ces régions qu’assez tard. 

Suivent la transcription - et la traduction. 

1 . jayaly anauyasâmânya- 
iiialiii i»â paraiiicçvara i.i 
I )ral J iij opo ridrânja 1 i ny âsa- 
• (1 V igu n â ûgii riy ugâni v uj ah . 
râjâ çrïruciravarnirtiâsi- 
i invikraiiiaparâkraiîiah 
yasya saurâjyam adyâpi 
di lipasy e v a v i rula m . 
lasyâbiiûtâin bliislïanmukliyau 
bhrâlarâv arvinâv iva , » 

bralimadatlas sa yo jyeslitbo 
brahniasinhns sa yoniijah. 

4. layor api inahàbliàgyaii 
bhâginoyau vablu'ivatuh 


‘ SouveûVLX mèlan(jcs asîatiqiws , I, 77. 

® Le far-siïnilé (îst fait tI’^t|u•^s tVslampa^e <1<* M. Ayruotiier. 
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dhormmadevalji prathamajah 
sinhadevas Iv anantarali, 

5, svaçaklyâkrântarâjyasya 
râjnaç çribhavavarmmanalî 
çrigamhhïreçvaro yasya 
râjyakalpalarob phalarn, 

G. lasya lau inantrinav âstâm 
sanmalau k^la^edinau 
dlianiimaçâslrârtliaçâsl ra jnaii 
dharmmârtiiâv iva rupiaau 
7. malien dra va ruiroano hhüya 
r^TÏiuatali prlhivïpaleh 
tau eâpy aniâlyatâni prâpiaii 
pralyayau krtya\astuslui. 

8 sinlia<J(*\oniijo râjnâ 
dûtalve salkrlali krii 
prîlayc [»reslntnîi prenina 
(•auipadliipanuradhipam. 

9. d}ianiirnad*’\asya lu punali 
1 ana} obli T 1 d a iialpadi n i i 
kidukanaïuisiuho ya- 
s siuliaMra ilirilah. 

10. vidvân yudyapi \id\adhld- 
r âpïtakavitàrasah 
rj 1 1 a varniriia 1 1 r pa I e- 
r abliu>an innnlrisallamab. 
i I. iiikàmavaradan dc\aiu 
<;riiiikânu\\arani harani 
liarin ca Mddhisnnkalpa 
sxâniinani suldliidayinani , 
l 'i. yolisldbipad itnau devau 
raddhay l\ bb uridak sb î na u 

‘ liue vàpinau, (les inscriptions nt* pa^ ciiln' ru et ni. 

On s'alteiulrait ii ptuia-f tana\ ces invriptions ohMi vant Je san 
il lu à la côfeure 
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kîrtlisiaiiibhâv ivoiiagrau 
vau sthilÛY â bliuva atliiieb. 
i 3 . lasya sfiniir asfiyadi- 
dosbair asprsliiamânasah 
yubhavad bba\ asaidyasta- 
citlavrttir udâracibib. 
i /». valyepi viiiayopelo 
yauvarK*{)i jil(‘iidnyah 
t ii\ arggârambliakâlepi 
dlianiiiDe yas tv adbikàdarab. 
iT). yasiuiua aidanyugiiiepi 
sadâ^cârâvaiain V iiii 
kali[)racidilo dbarirmio 
lia hklialaiy ekapâd api. 
ib. rriinato râjasinliasya 
jay iiio jay avarmmanah 
yo vnidyo vedilavyànâni 
\ c U â j )i II irab an k l’ti h . 

17. piiiias salkrtya yain raja 
pradâl sve râjamâtulc 
a 1 a j )(l ‘lia râ j açap ’depi 
lap V lliarâ j ârl lasai 11 pad i . 

J S * pai^câcl adbyapurasyasva 

yodd'byaksIialNC kiilakranial 
yogyoyaiii ili .salkrtya 
svayarii rajilâ niyojilab. 
i(j yasminn avati dbarnimeria 
para bl 1 v utlay akarini 
anvartbasaiiijnâin saiivprajiLa 

' Lire raniisvara peut avoir existé sur la pierre, mais 

i’eslainpage ii’cii offre aucune trace. 

SadîTy à peine iisitilc. 

‘ Lire alalHlha*^, labdlui"') bien que le h, surloui en compo- 

sition, ne tUn^rc pas beaucoup du p, il ne saurait y avoir de cloute 
ipiaiU à la Iriple méprise du lapicirle. 

^ Lire Yodlivalufiatvc : cT. sir. 23 . 
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in idam âdhyapuram puranu 

20. ucitaip yah karâdâna- 
m ârâmebhyab kutumvinam 
anâdadal prabhur api 
piirnnâin vrtUnn adâd ilai.i. 

21. roginâm arlhinâin vâpi 
visr‘ambliâd rushitaip vacal.i 
çrnvalo yasya kurunâ 
dvigunâ samajâyata. 

2 2 . yan madiyapi çabhan nânia 
janmaprabhrli sarnbhriaip 
tad astu pitur eveti 
sankalpo yasya kirllitah. 
çivayajnena yo dcvâ- 
n muni II addh’yayanena ca 
pilfrpç câtarppayat loyai- 
s satpulrakaranissrtaili. 
a/j. Icncba sinhadaltena 
dattadâtavyavastimâ 
slhâpito vijayasyâyaip 
data ^TÎvijayeçvarab. 

2 5. asinin ^ lena ca yad daltaip 
dâsârâmâdi kincnua 
lad cva devasvani ili 
na haren nâpi nâçayet. 

21). vaiçâkhapratjiamadvipaficakadint; dvârâshla\ânair yyule 
jîvaç câpayulo vrshe kavisutas siribârddliagaç candrainâl.i 
kaulîrc vanijo ghalc ravisutaç çesliâs tu meshaslliitâ- 
s soyaip çrïvijayeçvaro vtjayale yah kïlalagne sthilah. 

1 . Victorieux, est Parame^vara (pii n’a point d’i'gal <.‘n 

* Lire viçrambhàd, mai» l’orthographe avec s ticntaJc tré- 
(jueuta. 

* Lin^ Oiihyajranemi ; ci', sir. iH. 

* Le siMadhi ivguUei’ serait curmmn ietui, et. pitrmç câ*, str. *i3. 

* «liC suprt'nie seigneur, • Çiva. 
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majesté, dont les pieds, (toujours) honorés par Tapposition 
des mains jointes de Brahiiiâ et d'Upcndra \ présentent (ainsi) 
la double image d*un lotus. 

2 . Invincible comme Trivikrama * fut le roi çri ^-Rudravar- 
man. dont Theureux règne est encore aujourd'hui célèbre 
comme celui de Diiipa \ 

3. A son service, comme premiers médecins, furent deux 
frères , semblables aux Açvins*, Bralmiadatla qui était Taîné, 
et Brahmasiinha qui était le cadet. 

4. Ces deux, à leur tour, eurent deux neveux illustres, 
Dhartnadeva , le premier-né, et, immédiatement après lui, 
Siinhadeva. 

5. Le roi çrî-Bhavavarman ayant pris le pouvoir avec éner- 
gie *, lui pour qui çri-Gambhireçvara ’ fut le fruit de cel arbre 
des désirs qui est la royauté, 

^ « Le suivant d’Indra » , Vishim. 

^ «Le dieu aux trois enjambées», Vislmu. 

^ Çrî, composé avec les noms royaux et ilivins, y ajoute les idées 
de gloire, do majesté. En létc des noms do rois, il sert à distinguer 
le nom proprement dit des birndas ou surnom^. Avec les noms di- 
vins , il désigne d’ordinaire le nom spécial , local , sous lequel un dieu 
est invoquer 

* Ancien roi de la légende épique. 

^ Les deux Açvins sont les médecins des dieux. 

^ Peut aussi sc traduire «qui s'empara du trône par son énergie». 
Dans ce cas, Bhavavarman aurait été un usurfiateur, ce qui s’accor- 
derait tort bien avec l’inscription dellan Cbey, où il ii’eit fait aueufte 
ineulion de ses prédécesseurs (voir plus loin, p. et la phrase, 

ambiguè à dessein, serait un de ces euphémismes dont le style olli- 
fiel s© sert d’ordinaire pour parier d’événements de cette sorte. 

« Le Seigneur insondable » , nom local de Çiva. Je prends yasya 
comme dü])eiKlant de rujyakalpataroh. On pourrait tout aussi bien le 
construire en apposition et traduire : « Ce vrai kalpataru de la royauté , 
dont çrï-Gambbire<jvara fut le fruit. » Le sens , au fond , reste le méine. 
Dans l’un et dans l’autre cas, Bhavavarman est représenté comme 
ayant eu une dévotion particulière fK)ur un Çiva-Hnga, invoqué sous 
le nom de Gambhîrcçvara , et auquel il avait consacré un sanctuaire. 
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6. Ces deux^iurent ses ministres, tous deux de bon conseil , 
expérimentés , versés dans ia science du juste et dans k science 
de l’utile, le juste et l’utile pour ainsi dire personnifiés. 

7. De Mahendravarman ensuite, le glorieux ^ maître de la 
terre, ces deux furent également ministres, instruments de 
(succès) en toutes les affaires. 

8. Le cadet, Siipliadeva, honoré à sa pleine satisfaction 
parle roi des fonctions d’ambassadeur *, fut, par bienveil- 
lance et pour (assurer) l’amitic (entre les deux princes), en- 
voyé auprès du roi souverain de Campa 

9. Quant à Dbarmadeva , il cul un fils aux grandes pensées , 
un lion dans la forêt de sa race, et appelé (pour cela) Sim- 
havîra *. 

10. Savant, chet qtii les savants vont aujourd’hui encoixî 
s’abreuver du suc de l’art poétique, il fut le ministre excel- 
lent du roi çri-Içânavarman. 

11. Le dieu qui donne raccoiiqdisscmcnt de tous les dé- 
sirs, Hara ^ri-Nikâmeçvara et Hari \ le maître des pieuses 
résolutions, qui donne le succès 

^ L’adjectif ^,rimant est ici, comme plus bas, strophe iG, t’équi- 
vaicDt du composant çf'i, , 

* Le data , proprement « messager, envoyé * , est à la *fois ambas- 
sadeur et ministre des affairss étrangères. Il remplit souvent aussi 
ta charge de chef de la chancellerie. Avec te ministi'c de la paix et 
de la guerre, il est le dignitaire temporel ic plus en vue dans les 
inscriptions du haut moyen âge hindou. 

* La partie méridionale de ia côte annamite. Pour Campa, voir le 
Aforco Polo du colonel H. Yule, l. Il, p. aia, édit, de 1871, Dans 
une autre de ces inscriptions (voir plus haut, p. 167), il est lait 
allusion à la situation méridionale de ia capitale, Campàpura, On 
sait que le nom qui , en sanscrit , désigne un arbastc et une Heur, 
nevient fréquemment dans la géographie <le l’Inde antérieure. 

^ « Héros semblable à un lion ». 

* Hara, nom général, cri^I^iihàmrevarti. «ic seigneur des désirs», 
nom sj)ëcial , local tie Çiva. 

* Vishnii, 

’ Jeu de mots sur sUdhi , prifc , la première lois , dans le sens de 
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i 2 . Ces deux dieux furent par lui érigés avec foi , non sans 
(le nombreuses libéralités (envers les prêtres), haut dressés 
comme deux piliers de (sa) gloire \ destinés à rester debout 
tant que la terre seradebouC*. 

i3. Celui-ci eut un fils dont le cœur demeuia inaccessible 
à la colère et aux autres défauts , qui , n’ayant que de hautes 
visées , màintint sans cesse sa pensée fixée Sur Bhava \ 

lA. Dans l’enfance même, il montra de la retenue; dans 
la jeunesse même, il sut dompter ses sens; au temps même 
de la poursuite des trois biens \ il donna toujours la préfé- 
rence au devoir. 

1 5. Bien que vivant en ce (misérable) yuga , il reste ferme 
dans la bonne coutume , de sorte (|ue 1 )barma , quoique ha- 
rassé par Kali, ne bronche pas, bien (pi’il n’ait plus qu uii 
pied ^ 

«perfection absolue, sainteté», et la seconde fois dans faccüjition 
commune d(î «succès». 

' Un grand nombre de ces piliers { jajastamôha « ('.oloniie de vic- 
toire», hirtistamhha «colonne d(î gloire», parfois aussi tUiarniasUim- 
bini « colonne de j*iélc » cl simhastarnbha «colonne au lion » , de fitnage 
([ui en o<;cujiait d’ordinaire le laite) sc voient encore, renversés ou 
debout, dans diverses localités de fliide. Les célèbres colonnes d’A- 
coka sont, à leur l'acon, des kirlisUimbhas. 

^ Allusion à la formule .si fréipienle tlans les inscriptions, que 
l’acte quelles relatent «dora durer tant (|ue lu terre, le soleil et la 
lune subsi'fetcront». 

* Çiva. A la rigueur, on pourrait aussi coupeîryo bhavadbbavasm}i- 
nyasbf, ce (jui donnerait : « maintint sans cesse «sâ penstie fixée sur 
le (seul) être existant (réellcmcul) ». 

** C’est-à-dire le plaisir, l’intérêt et le devoir, les trois objets de 
l’âge rnur^ 

Dhavnia, la loi religieuse et civile, est représenté sons la ligure 
d’un laureau qui, dans l’âge d’or, se tenait sur qtialre pieds, mais 
(|tji en ayant [lerdu un dans chacun des trois âges .suivants, n'en a 
plu.s qu’un seul dans fâge actuel, le Kaliyuga. Je conserve ici le pré- 
sent exju'irnc dans le texte, parce qu’il y a peut être là un indice de 
plus (jue l’inscription est coiitemporaiiic. 



m AOÛT-SEPTEMBRE 1882. 

iC. Médecin* du glorieux lion de» roi»., du victorûiux Ja- 
yavarman il fut sans orgueil, bien qu’il sût tout ce qu’il est 
possible de savoir. 

17. Ensuite le roi, avec des marques d’honneur, le céda 
au royal frère de sa mère , lequel , sans avoir le titre de roi , 
jouissait d’une fortune digne d’un roi. 

18. Puis, scion Tordre de succession dans la famille, le 
roi ayant reconnu qu’il était Tbomnie convenable , Télablil avec 
honneur dans le gouvernement de cette (ville) d’Adhyapura. 

19. Alors seulement qu’il la protégea avec justice, procu- 
rant sans cesse la prospérité d’autrui, cette ville d’Adhyapura 
juslilia vraiment son nom \ 

*io. Renonçant à prendre des chefs de maison la redevance 
équitable de leur» vergers, bien qu’il en fût le maître, il leur 
donna par là la pleine aisance. 

31. Quand , de la part des malades ou des indigents, par 
suite même de leur conliance (en lui) , il entendait une parole 
impatiente, sa pitié en était doublée. 

au. «Que ce que j’ai amassé de mérite depuis ma nais- 
sance soit à mon père ^ », telle est la résolution qu’on célèbre 
de lui. 

a 3 . Avec Toll’rande à Çiva , il rassasia les dieux ; par Tétude 
(du Véda), les munis**; ses ancêtres, avec Tcau versée pieu- 
sement de ses mains filiales. 

’ Vanlya , outre le sens de médecin, a la signification plus géné- 
rale de savant, de lettré, et devint même le titre oiliciel îles poètes 
de cour. Mais , d’après la strophe 3 , il semble bien <|ue la science 
iiK'dîcalc ait clé le ç<htra hérétlilairc de la famille. 

(.oinme tous lutiiis de roissc teriniucut eu varman, il est pro- 
bable que Jajaranmin est le nom , et Hüjasutilta un des hiriidm de 
ce prince. 

^ Adh^apura signifie «la ville riche ». 

^ Le» cruvws [>ics, telles que doiuitioïM et autres, sont ordinaire- 
uKîul faites #pour Taccroissemenl du mérite des père cl inè^'c» du 
donateur. 

^ Cest-à-dire le» n/iêv, les prophètes du Véda. 
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34. C*c8t par cc Siïïihadalta que fui érigé ici, avec toute» 
les donations appropriées , ce donneur de victoire , çri-Vija- 
yeçvara \ 

2 5. Et ce qu’il lui a donné en fait de serfs, de jardins et 
d’autres biens , que tout cela soit tenu pour la propriété du 
dieu, et que (nul) ne le ravisse ou ne le déti'uise. 

26. Le jour de la première décade * (accomplie du mois ) de 
Vaiçâkhn dans (l’année) désignée par portes , huit et flécher ^ ; 
Jivû® est logé dans le Sagittaire, le llls de Kâvi® est dans le 
Taureau, la lune est arrivée au milieu du Lion Vanija 

* yij^ycçvarn , nom local ilu Çiva-linga, signifie «le seigneur de 
la victoire». 

* Proprement «le jour de la première double pentade», cest-h- 
«lire simplement le dixième jour du mois. Jamais les Hindous n’ont 
compté par décades. 

^ Le mois dans le((ucl la lune est pleine dans l’astérisme Viçâkkâ, 
coiTesj)ondant h avril-mai, 

* C’est-à-dire par un 9 (portes ou les neuf ouvertures du corp«j), 
par un 8 et par un 5 (flèches, les cinq flèches de l'amour), ou 889 , 
La construction, comme dans la plupart de ces exjwssions de dates, 
est clii})ti{jue. Grammaticalement dépend de dinc. Kn réalité, il 
SC rapporte à abdc on tel aulix* nom sous-entendu de l’année. 

■’ Jupiter. 

Vénus. 

^ Telle devait être, en elTei, la position occupée par la lune le 
dixième jour, pour que cinq jours plus tard elle fût pleinè dans Vi- 
çâkkâ, dans la Balance. 

* Vanija « le maichand » , ne peut désigner ici que le karana ou 
demi-fù/ii de ce nom , bien que, même en admettant qu’il faille en- 
tendre le point d’origine de la division et que cp^wnt se trouvait 
tout à l’extrémité du Cancer, la donnée ne parais^^e pas bic n .s’accor- 
der avec la position actuelle assignée à la lune au milieu du Lion, 
tjuoi qn’il en soit, désigner le karana, c’est designer le tlthi, le jour 
junaije, ou plutét l’âge de la luuc. Le tithi, en effet, n’est point un 
jour, Pliais l’espace de tenijis f|uc la lune met à parccmrir un nak- 
shatra. 11 peut commencer et finir à n’importe quelle heure du jour 
ou <le la nuit, et comme la marche de la lune est de rapidité très va- 
riable, la durée du tithi e.st également variable. 11 y a de.s tilliis de 
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est dans le Cancer ie fils du Soleil * dans le Verseau , et 
les autres * se tiennent dans Je Bélier; ainsi triomphe ce 
çii-Vijayeçvara, érigé au moment où le Scor[)ion se trouvait 
à l’horizon 

Pour Tinscription de Han Chey qui va suivre, je 
n’ai eu d’abord à ma disposition qu’un ôalque envoyé 
par M. Aymonier. Ce calque habilement exécuté, du 
reste, au crayon bleu sur papier huilé, et qui donne 
tout ce qui reste de l’original, est tout à fait insuffi- 
sant pour le rétablissement intégral d’un texte aussi 
endommagé. Ce n’est qu’au dernier moment, quand 
mon travail était déjà livré à l’imprimerie , que j’ai 
(iii connaissance d’un estampage provenant d(^ 
M. IL irmand et conservé à l’exposition permanente 
des colonies. Cet estampage, dont je dois la com- 
munication à rohligeante courtoisie de M. dt‘ No- 
zeille, le conservateur de l’exposition, (ist le niéme, 
ou du moins l’exHct doublet de celui qui a servi à 

vingi-six lu’uiTs, où, par coiim'‘()ucuI , io soleil se lève ou sc couche 
(leux loi». H en est aussi qui n’onl que \ingt-lrots heures. L'indii ation 
(lu jour solaire ne; sufljt donc pas pour donner im media lemeiit le 
ûtJii. Or, au point de Mie religieux, il importe de ie connaître, de 
savoir dan» (piel nakshalra se trouve la lune au moment où s’ac- 
complit un acte rituel. (Àir, si l'astrologie hindoue, sous l’inllueiice 
de « elle des Greo, est devemuî j>lanèlaire cl z.odiarale, , et si leur 
année, au.Hsi haut qu’on remonte, est liiai-soîairc , leur mois religieux 
('St resté strictement lunaire. 

' Le dérivé haultra ^ pour désigner le signe du Imlira ou Can er, 
manque dans le Dictionnaire de Saint -l^élershourg. 

^ Saturne. 

(i’esl-à-dirc le Soleil, Mercure, Mars et l'un des Nuîuds. 

^ hnvii'on (pialrc heures de raprés-inidi , s'il s'agit, comme cela 
est pix)t>abie , de l’iiorixon oj iental. 
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iVI. Kern*. U nVa permis de contrôleur plusieurs de 
mes conjectures et d’arriver sur certains points à des 
conclusions plus précises. Mais il est incomplet; de 
sorte c{ue, meme avec ce secours, une notable por- 
tion du texte reste plus ou moins en souffrance. Si, 
malgré cela, sans altendn^ l’estampage que M. Ay 
monier a promis d’envoyer et qui permettra peut- 
etre d’obtenir un déchiffrement entier et certain, je 
me décide a publier l'insr'ription dès mainténanl et 
dans un état fort imparfait, c’est que je me crois 
tenu de rectifier et de compléter sans retard et au- 
tant que je le puis faire avec ce que j’ai en main, 
la reproduction bi(‘n plus imparfaite encore (on 
verra tout é i’inaire pourquoi) dont elh* a été l’olÿet 
de la |)arl d(î M. Kern. 

L’inscription provient do Han Choy. On sait par 
M. Harmand - que Han Chey ou, comme il écrit, 
Man Klueï, est le nom donné par les indigènes^ i\ 
une vieille tour en briques élevée sur une des col- 
lines qui dominent la riv(^ droite du,M(;khong, au- 
dessus du vaste gi'oiipe de pagodes el de ruines 
(onnu sous le nom de l^nom Bachey^, et que fin- 


‘ L'ej«tani|>age, on tout cas, a déjà à une leulalive de dëchil- 
freinent, car U est repassé au crayon. 

- /Xotr.f lie eoyarje en huîo-Cliinc, dans les Aniuiles de i extrême Orient. , 
mai i 87 (j, paj^e 33o. 

* D’après une note de M. Aymotiier, ta forme sanscrite serait Tîan- 
jaya. li(\ nom ancien é]aif peut-être U{:!;raj)ura on Apirapura. Voir plus 
bas, A 3». 

' Oiunu Baclicy nVst |>as marqué sur la cart<î du Dépôt d<î la ma- 
rine. mais llpure sur celle qui se trouve <lans fouvrape de (îarnier. 
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scription est gravée siir les deux chambranles de la 
porte d'entrée. Par des notes inscrites mr festam- 
page, on apprend en outre quelle ne se trouve pas 
a rextérieur, mais sur les parois internes de renfon- 
cement ou du couloir formé par la porte. Elle se 
compose, <în effet, de deux parties d'inégale longueur, 
que je désigne par les lettres A et B. La première, 
A, qui occupe le côté droit, mesure i™, 19 de haut 
sur 85 centimètres de large et contient, en autant de 
lignes , trente-cinq çlokas anushtubh , dont les pâdas , 
nettement séparés, forment quatre colonnes verti- 
cales. I^a seconde, B, qui occupe la paroi de gauche, 
a la même largeur, mais seulement 5o centimètres 
de haut. Elle contient, en douze lignes, douze cio- 
kas disposés de même, les pàdas formant quatre co- 
lonnes. 

Comme la précédente inscription, ces textes sont 
çivaïtes. Les douze lignes de B sont consacrées à 
leJoge du roi Bhavavarman, que nous connaissons 
déjà par l’inscription d’Arig Churnnik. L’éloge du 
môme prince remplit les seize premières lignes de 
A. Puis viennent l’éloge de son fils et successeur 
( 17-2 r), celui d'un personnage qui fut au semee du 
père et du fils (2 2 - 3 i), et enfin (32-35) l’érection 
par ce dignitaii e, en nue localité appelée Ugrapura 
ou Agrapura, et dont il était le seigneur, d’un Çiva- 
linga invoqué sous le nom d(‘ Bhadreevara. Ni le 

ruiner sont situro^ bur la rive tlroite du j^raud Houve, vers le mi- 
lieu du coude qu'il l’ail \<'rs l’e^l , au-di'ssus de Pnom Penti, environ 
par ï n" fV. ei lo.V K, de Paris, 
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nom du jeune prince \ ni peut-être celui du fonda- 
teur du tinga ^ ne sont donnés dans le texte, La roi 
Bhavavarman lui-niôme est introduit sans la iiioindrc 
allusion à aucun de ses prédécesseurs (tout ce qu’on 
apprend, c'est que, comme tant d’autres, il se pré- 
tendait issu du Somavamça) , et, comme je lai. déjà 
fait observer, l’absence de toute mention de ce genre 
dans un document aussi étendu vient à 1 appui du 
soupçon suggéré par le texte d’Ang Cbumnik , que 
ce prince fut un usurpateur. L’inscription n’est pas 
datée; niais il y a tout lieu de croire quelle est con- 
temporaine des faits qu’elle relate, et ceux-ci sont 
anterieurs de deux générations au moins à ceux du 
texte d’Ang Cbumnik. Elle est donc \u plus ancienne 
qu’on connaisse jusqu’ici. 

Les caractères paléographiques s’accordent avec 
cette attribution. L’alphabet est le meme que celui 
de la précédente inscription; mais il paraît plus ar- 
chaïque.. Los lettres n’ont rien de la svelte élégance 
de celles d’Ang Cbumnik. Elles sont épaisses et tra- 
pues et, comme l’a fait observer M. Kern, elles rap- 
pellent beaucoup celles des plus vieilles inscriptions 
du temple de Pâpanâtha à PatUadakal, que M. Fleet 
suppose être du siècle (Jnd, X, 170). 

Elles sont surtout tracées d’une main moins habiici 
et moins soigneuse. En quelques endroits, elles af- 

* l/’iuscriplion é’Ang Clmmnik place, apres Bhavavarman, Ma- 
hendravarmau. 

® Je suis moins anirmatif quant h ce dernii'i- nom, (pii pourrait 
hien se trouver dîins A üî. 
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fectent une forme cursive* légèrement penchée i 
droite , et confirment ainsi une observation déjà faite 
pour rindc propre par M. Flcet (Ind. aniiq,, X, 
1 63)» qui! ne faut se servir quav^ec prudence de ce 
caractère pour déterminer lage d\in document. Les 
habitudes orthographiques sont également les memes 
quà Ang Chumnilc, tout en présentant» autant que 
la conservation médiocre de l’original permet d’en 
juger, moins de rigueur et peut-être de correction. 
En un point pourtant, elles renchérissent sur le pre- 
mier document : la sifflante devant k et p n’est pas 
uniformément représentée par le visarga, mais, 
d’une façon presque constante, j)ar la jïhvdrnûllya ci 
|)ar ï upadhmâniya. A l’exemple deM. Kern, je rends 
ces signes, dans la transcription, le premier par +, 
le second par X . Une particularité de rinscription 
est l’emploi, h la fin des çlokas, parfois aussi à l’hé- 
mistiche et même à la césure, d’une sorte de volute 
ayant à peu près la forme d’un 8 devanâgar) ou d’un 
i majuscule gothique. O signe ne paraît pas avoir 
ilautre rôle que de remplir les lignes trop courtes; 
mais , sans le mètre qui avertit que le nombre des 
syllabes est complet, on y chercherait certainement 
un caractère. 

Le docuii'ient est-il complet P Pour décider cette 
question, il faut en examiner d’abord une autre: A 
et B sont-ils deux inscriptions indépendantes, ou ne 
forment-ils qu’un seul et même texte, qu'il faudrait 
lire alors, non en {)laçant les deux parties l’une à la 
suite de l’autre, mais vers par vers, dans l’ordre sui- 
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vant :Ai,Bi,A 2,B2,A3,B3, etc. Malgréla Iw- 
zarrorio d’une disposition obligeant le lecteur à cher- 
cher alternativement aux deux côtés d’une porte des 
strophes consécutives qu’il eût été si facile d’écrire 
les unes sous. les autres dans leur ordre naturel, 
j’avais, d’après le précédent de M. Kern, abordé 
l’inscription avec la pensée que cet arrangement si 
étrange était pourtani le vrai, et, au premier abord, 
le déchiflrement du calque semblait le confirmer. 
Les stroph«\s se suivaient bien. On échappait ainsi à 
la disposition insolite de B pris isolément, où le 
nom du roi n’apparaît qu’à la fin de l’cloge, à la 
douzième ligne, et on obtenait une explication sa- 
tisfaisante d’un autre fait bien plus étrange, fabsenciî^, 
des noms de son suecesseur et d(i férecteur du linga. 
En clTet, si A est complet, puisqu’il dé])ute par la 
iiândî et se termine |)ar l’imprécation finale habi- 
tuelle, rien ne prouve que B le soit et que celü; par- 
tie de l’inscription n’ait pas cdé à l’origine aussi 
longue que l’autre. Dans l(\s çiokas àiiisi dispanis 
auraient j)u se trouver ces noms qu’on s’étonne de 
voir passés sous silence. Mais il suffît de ri'passer 
l ensemble pour consulter aussitôt que cet arrange- 
ment aboutit à des diffîcullés de rédaeliori tout à 
lait improbables. Si on incorjxm*, en effet, B dans 
A de manièn* à former une suite de quarante-se|)t 
strophes, on oblienl une première série de phrases 
relatives se terminant à la vingt-quatrième strophe 
(Bi 2), puis une deuxième série finissant d’uni* façon 
toute semblable à fa vingt-neuvième {/V17), et cida 
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sans sortir du même sujet, Téloge du roi Bhavavar- 
man. Un écrivain de la moindre expérience eût évité 
cette disposition. L'objection peut sembler faible; 
mais en voici une autre plus difficile à écarter : je 
veux parler du singulier parallélisme que présentent 
les deux parties de l’inscription, et qui n’est nulle- 
ment amené parla suite naturelle du sens. Il y a là, 
si on réunit les deux textes, des répétitions qui 
blessent les exigences les plus élémentaires de la 
poétique hindoue. Comment admettre qu’un lettré, 
en somme, aussi habile que le rédacteur de notre 
inscription, qui savait fort bien que la punaruldi est 
chose disgracieuse (cf. A 9), ait pu commettre dans 
le même morceau, à quelques lignes de distance, en 
parlant de la même personne, des strophes comme 
li 4 et A 6 , B 6 et A 8 , B I 1 et A i 6P Cette considé- 
ration , qui était de force à contre-balanccr toutes les 
raisons contraires, semblait décisive en faveur de la 
séparation des deux textes: il y avait pourtant à cela 
une dernière difficulté. A la fin de B 12, M. Kern 
avait lu âsthitâ qui , se rapportant à bhümir de A 1 2 , 
établissait entre les deux strophes un lien nécessaire, 
faisait ce qui, en langage technique, s’appelle 
un yiujalnka. Son fac-similé démentait cette lecture, 
ainsi que mon Cîilque, qui donnait dsthiium. Mais je 
savais d’expérience que je ne pouvais guère me lier 
à l’un ni à l’autre. Aussi, n’osant trancher la ques- 
tion, rn’étais-je décidé à faire imprimer l(‘s deux 
textes non à la suite, mais en regard l’un de l’autre. 
Heureûsemonl festampage est v<‘rui lever cette hési- 
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talion. H porte dslhiiah, avec le visai’ga final faible- 
ment marqué, mais pourtant reconnaissable. De 
plus, en favorisant à la iriêinc ligne la lecture hkHyas 
au lieu de dhrtyas, il donne un sens très satislaisanl 
et montre que B introduit, à la douzième strophe, 
un personnage au service de Bhavavarnian , le mcmt?, 
probablement, qui paraît dans A. La conclusion est 
donc que A et B sont deux inscriptions indépen- 
dantes. Comme B, en outre, passe immédiatement 
du roi ti son serviteur sans mentionner d’abord son 
fils, on peut présumer qu’il ne parlait pas de ce fils 
et que finsciiption, antérieure l’i A, est du règne 
meme de Bhavavarmaii. Enfin, une drrniè»*e consé- 
quence, c’est que B est incomplet. Celle-ci ('st d(i ri- 
gueur : si elle devait ne pas se confirmer, si un exa- 
men ultérieur de la pierni devait prouver (ju’il n’y 
a jamais eu do suite après B i 2 , il faudrait revenir 
à la première hypothèse et faccepter avec tous ses 
embarras. ' 

M. Kern a pul)lié une partie de i’iriscriptiori 
d'apr^^ l’estampage du D" HarîïxnrML. Malheureuse- 
ment, cet estampage, qui est en quatorze morceaux, 
lui est parvf‘nu en grand désordre et, de plus, cruel- 
lement incomplet. Il y manquai, en efl’et, les deux 
dernières colonnes de A, c’est-à-dire la deuxième 
moitié de chacun des trente-cinq çlokas de cette par- 
tie de l’inscription. Naturellement M. Kern dut es- 
sayer de joindie les demi-çlokas restants à ceux do 


Dans Î<.\H AnnaL's ch Vextnmr janvier 1883, |), 336, fMr 
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H; lessai ayant réussi pour quelques-uns, il s obstina 
id obtint finalement de cette manière un texte de 
douze çlokas à six pàdas chacun , composés des pre- 
mières moitiés de A 1 - 1 2 et de B 1-12. Du r(‘sle de 
A, qui ne pouvait plus être rattaclié à l’ien, il n'y 
avait évidemment plus rien non plus à tirer, cl 
M. Kern dut se contenter de déchiffrer quelques-uns 
(le ces pâdas dépareillés, qui aj)parlienncnl è la 
portion la moins lisible de l’inscription, et dont 
Tordre de succession même ne lui était pas donné. 
Que Tliabib^ et savant professeur de Leyde n’ait pas 
<îu le sentiment n(‘l, convaincant (car pour des soup- 
çons, il a dû en avoir) de l’énorme lacune que pré- 
sentaient ses matériaux, ceux-là seuls pourront s’en 
étonner que l’inspection d(‘ son fac similé n’a pas 
(‘dific^s sni’ rélal de l’original et qni, d’antre part, 
ignorent tout ce qu’on est en droit de pn^'ter rn fait 
d’aniphigouri à cette poésie lapidaire des Hindous. 
Létal de la pierre, en effet, |)arait (^'tro'tei que le 
meilleur estampage laissera un assez libre jeu à la 
eonjcMHure, et celui qu’a eu M. Kern (‘st mcklioere. 
(’.e dont il faut s’étonner dans ces conditions, c’est 
([u’il ait pu tirer un parti quelconque de ce qu’il 
avait (m main; c’est que, une fois engagé dans cetl(^ 
voie, il n’ait pas été entraîné de méprise (^n méprise, 
et qu'il ait réussi à deviner juste dans un aussi grand 
nombre de cas en apparem^o désespérés. Son travail 
(\st un clief-d’uîuvn* d(' saga<'ilé <'l, pour ma part, 
j(‘ ne donti* pas ([uc c(* d(‘cliillr<'ment de Tiiiseriplion 
de flan (diej ne lui fass<‘ autant (riionneur aux 
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yeux d<'s juges compétents que n’importe quel autre 
de scs nombreux succès dans le domaine de 1 epi- 
graphie indienne. M. Rein, Je le sais, na nul besoin 
de mon témoignage. Mais je le lui devais, après les 
obsei'va lions forcément succineles du ra[)t)ort général , 
observations qui j[)Ourraienl pai'aîlre désobligeant \s 
si elles n otaient pas expliquées , et c’est pour foui'nir 
e('(te ('xplication aussi complète ([ue possible que 
je donne à mon tour ce que j’ai sous la main, avec 
la pleine rei titiide de commettre ainsi plus d’une 
méprise que, demain peut-être, de nouveaux maté- 
riaux m’auraient permis d’éiviter. 

En elVet si, grâce au calque de M. Aymonier qui 
r(‘pr()duit foiiginal entier, j'ai pu |) 0 iJSM‘r plus loin le 
déchillremenl , j(î ne suis point parvenu à b' rendre' 
définitif ni inéiiu' complet. Je n’osc donne]' A yo 
(‘t ‘23, jK)ur l('S(piels je ne pourrais fournir (jn'im 
lexl<‘ fragnu'ntain' ou beaucoup troj) i njeclural. Je 
donne pourtant la j)arlie certaine de i8 et de 22 , à 
cause; du jour que ces inelicalie)ns jettent sur la marebe 
ge'iu'ralc de rinscri[)tion. l’e)utc cette; partie du mi - 
lieu a beaucoup souiTerl; mais aussi pour le; reste de 
A, il laiit ne pas oublier que la moitié; de (diaquc 
stre>phe n’est re[)résentée que par un calque qui de- 
vrait être deviné autant que de;chilfré, et que cette 
moitié est préciséinciii la deuxième, celle qui cou 
tient d’e)rdinaire la clef du (;loka. 

I.a transcription qui suit reproduit le calque 
amendé à l’aide de festampage, les lettres et i(‘s sign<;s 
toinl)és étant mis cnti’e parenthèses. Les autr es cor- 
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reclions et les principales conjectures sont renvoyées 
en note : un K désigne celles qui appartiennent à 
M. Kern. Pour ne pas multiplier outre mesure ces 
notes, je nai pas cru devoir indiquer comme con- 
jectures l’interprétation de beaucoup de lettres dou- 
teuses du calque, ni relever tous les endroits où mon 
texte s'éloigne de celui de M. Kern. 

A 

1. Jitaiii induvatansena 

mürddlinâ gaiigâ(in) babhâra yal.» 
niTiâbhi*ribl»an (gajajiiiinormnii n » 
mâlâmâluni ivâimdâm. 

?.. râja çrîbhavavarmmeti 
pâlir âsin malûbbrtàni 
apradlirshyamahâsalvâ 
luiige ^ nicrur ivâparaî); 

.souiânvayc prasüta.sya 
soinosyeva payoïiidhau 
kcnâpi yasya tejas tn 
jajvalitc .sadàhave. 
arilassamutllià durgrâbya 
iiiurlyabhâvâd atïndriyàh 
yadâ sliad arayo ycna 
jilâ vàliyeshu kâ kathâ. 
ff. nilyadâiiapayassikla- 

karàn cva uiaiaîigajâgan * 
àimânukârûd iva ya(b) 
saniarâya saïnagrahiL 
(). çaratkâ lâbhiyâlasya 
parün âvrlatcjasaJi 


lare tiwyo. 

*7)^ shiuj «*'. à p<‘iu<' 
l .irr . K 
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dvisliâin asahyo yasyaiva 
pratâpo na raver apL 

7. yasya sainyarajo dhûta- 
uj ujjhilâlankrlishv api 
ripu slrîga ndadeçeshu 

c ûrnnabliâvam upâgaiani . 

8. ripor îva manaç çuslika(ip) 
iiaga rî pa rikhâjaJanj 
yasya yodhai(r) . . àpila- 
m âsid ‘ rairaliiui salia. 

9. panlâyam api puri 
jvalatâ yasya trjasa 
punarukta ivàropah 
pr'akâr(‘ jâtavedasalj. 

I ü. jilva parvvatabliii[)alân 
lanoli sakuiâ bhuvab 
vandibhis sagtinânïçai- " 
r yyaçübbir iva yo diça(h). 

I 1. yeneya(d) vairav‘*aûçyànâ(i|j) 
niaryy âdalanghana(i |i) kri .an 
yad csliüin avadiiir bhûiiie- 
r aliknaUaX paiakramaib. 
i*2i <^'aklyâpi pürvvam vijitâ 
bbüitiir niuvudbixiiekliaià 
j)rabbul.ve kshaniayâ ye{na) 
saiva paçcâdali^jiyala. 
iS. yasyâkrshlàx prabliâvcna 
parc yudliy ajilâ api 

’ Conjecture; je rcaouce h rélabla* complètement ce passade, (pii 
permet autant de conjectures qu'il contient de lettres, et dont voici 
li‘ texte, d'après le cakpie : yodliaimaràiniamâxaJvüC . 

* Jncertain ; entre bien des suppositions possibles, je. m’arrête à 
wMjuna'" ou siKjuna** j)'>ur la traduction. 

’ (ndisliucl sur rcstani|)ag(i et conjectural. M. Kern lit yad àila~ 
vaùçYÛnâm . 

^ Ijire paçcâd ajiyata. 
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râjaçriyam apâdâya 
namante caranâmvuje. 

1 4 . parenâkrântâ pùrvveya- 
m akhileti vicintayâ 
ajitvâmvodhiparyantâ- 

m avani(rQ) yo na çâmyati. 

1 5 . avâpya shodaça kalâ- 

Ç çaçânko yâli pürnnatâm 
asa(m)kbyâ api yo labdlivâ 
na paryyasta-H^ kadâcana. 

1 6 . iiâsti sarvvaguna-f- kaçci- 

d iti vâkya{rn) nialiâdhiyàn» 
ycnâsid ^ vîkrtam ida(m) 
svenâpi n^acasâ vinà. 

17 . tasya râjâdliirâjasya 
iiavondur iva yas sutalj 
bhâna^kântyâdibhir yyogâ- 
d unnetrayati yaX prajâ{l>). 

1 8 . râgan cladhati bbwpânâ(ni) 

. . . àrata maricayah 
yasya 

* 9 , çaivapadaiï gâte râjni 

drsliivâ yam udita(iTi) prajâ(li) 
muncanti yagapad* vâsiipa{m) 
çokànandasainudbhave. 

"JtO. 

ai. navc vayasi vrllasva 

y as y a râj yabharodyalaui 


Lire paryjmf)ta-{- . 

Lire ’^'âsul vihrtam. 
Lire ;/una”. 

Lir<s yuyapacl. 

l^e m (înal très effacé- 
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citrïyale kumârasya 
sainânya(m) marutàm iva. 

2 2. upadliàçuddhiniâ bhrtya- 
s tayor avani|)àlayo(h) 


2/j. haimau karankakalaçâ- 
V ityâdiçriyain uttainâiii 
yo lalxihavan prasadena 
svâmiiior ubhayor api. 
lia kincit svâmyasanibljukta- 
ni âpta(ip) ycim kadàcami 

hliojaunvnsaiia ' 

yanâdyabliaraiiâni va. 

26. pninair asâralagubbi- 

(X piU)rpinda\ivarddhilai(h) 
svâmiiiorkhe çuruslheya- 
^ kretiim aibaia yo yaniam. 

27. lakslimyâ gâdbopagfidliopi 
julrvvâbhytisaçalcna ya(h) ' 

• iimnïriâ(qi) caritaii diialte 
ksliamâsamaparàyan ®a(Ji) 

28. suprakaçitaçauryyasya 
jia(m)gràniatyâgayor api 
bliirut.va(ni) yasya vikliya®ta- 
m akirlter vvrjinâd api. 

' Ct;s <lcuv syllabes sont représontwîs sur le caJtjue par sapt. 

On {>ent aussi songer ii r bhavf ; mais, dans re ras, h‘ l serai! 
probablement doublé, ce que la place occupée par le r ne permet 
p is d’admettre. 

‘ Jc'lis ainsi ce pïrtia : svâminorlhe (jtiruslÂeya- h. 

‘ Lirept/cn«; pâda incertain. 

■ Lire ''paràyanaJi. 

Lire vihhyüta-. 
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2(). prînayan udya ’ 

ruca(m) kurvvan dvishâm api 
paksliadvaya(m) yo mitral: va- 
in anayad gunasa(m)padà. 

5o. kalidâvalînâ* dharmmo 
(bha)gnaikacaranopi yam 
mahâstambliam ivâlamvya 
calushpâd iva sustbita(li). 

3 1 . açâçvatïty avadrtya 
tanuçriyam ivâtmanah 
yaçaXpunyamayîm eva 
y as sthirâ(rn) bahv amanyala. 

^2. Idam u'^grapurâdhîça- 

s subliak%yâ langam'^ aiçvarani 
I )ra i i sb t b âpi la vâ n alra 
çribbacl reç va rasa(m) j na kain . 
d à sag( >ksli e Ira 1 iirmâdi 
dctadravyam oçeshava ^ 
|)ramànaTn iba te santn 
yalayo devayâjakâ{b), 
vandliavâ yajamâtiasya 
putrâs sa(ni)vandbiriopi ca 
devasvan nopablîunjira- 
n lia pramânïbbavanti ea. 

'i5. yati datlaiii asmai devâya 
yajainânena bbaktita(b) 
yc narâ hartum icchanti 
te yâiilu iiirayafi cirani. 


' Le fabjup. sn^çjëre udyatà smà; mais reslainpagp s'y oppose. 

* Lire, “lino. 

^ Peut-6üT (igrapanT, 1/w paraît assoit uct sur restamjm^e, mais 
jK'iil aussi provcuir irun dclîiiit do la picrn' ou d ou pli du papier. 

* i.,irc liii^am ; les doux proniior» s syllabes dl* ce pâda sont h peitio 
poroo|>liblos; il y a prohabiblé ccpoudaul on laxour du av initial. 

Lire ilf'va" ci (tçt'shmîàh. 
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B 

I . svalîhâvanislikûienàpi 
jitani indukalâbhrta 
ekcnâpi jagal krlsnam 
vibhu t Y en âdlîitisl i thatâ . 

'.i. slhânâtiçayalobbena 
muklie lasati hbâratl 
asal k H y osJ li < a i j r y as va 
niahatiiii urasi çriya(iïi). 

3 . soniià n va yanaiiî lassomo 
ya-t- kaiâkûi)tisa(in)pa<ia 
ripuiiâriiuukhàbjcfilm 
k f' ta V à s 1 n )a paripla vab . 

/|. aiislienayaio * yasya 
pralapaç çaraclàgame 
raver apy aelhikas sahyo 
lia bi sâvaranair api. 

[). jelu * parvvalabbüpâlâ- 
Il à inaliîdharamastakât 
sotux prâvrsbi yasyâsi- 
• fj dbaslincsbv api vârisbu. 

(), hbalair âvcsb|iia(in) yasya 
ripûnànt parîkiiâjjalam ' 
açuhbyat salia celobbi- 
r vvandbusnebâplufair api 
7 . yain samiksbyâlisaundaryya- 
retonayanabarinain 


’ LiiT ahlmhcnajato , K. 

\jU'v jetüh, K. Coniine l’orllio^raplic du texte amènerait ici i’n- 
padliièâniya, dont ik n’y a pas de trace, je pencherais vers la corre( 
fif»n î^anpiMcpieinent pins simple (h jeturfi, malgré ce que cette cons 
Inif tion de l'infinitifa d’insolite. 

' Lire par ihhâjahrn . K 
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samayerata kân[iin]ya- 
X pushpakctor anaiigatâ(ni). 

H. raiMî kvacid arâlinâni 

pa^‘yatâ(m) yan caturbliujaiii 
akândepy agamad blianga(iTi) 
sahacakro lïianoratba(h). 
bliràntà vidurato ^ yasya 
kirttir âçâmukheshv api 
itastalastyais sujaiiai- 
r avadâteti varnyale. 

10. na k(^valam imam bliumi- ^ 
m aceslmn jelum icchati 
sar vva sàd 1 la nasa(iii) pa ty â 
yonyâm a*j:)i daviyaslm. 

11. lia gunâiKim a(^^eshânâni 
kaccid ckas sainâ^'rayal.i 
iti nid lia y pravâdoyain 
giiniriâ yena lupyale. 

1 2 . maliâ râjüdliirâ jasy a 

tasy a ri J ) 1 1 a va va rmmu i la i.» 
b 1 1 r t Y a s sar v v opad b âç ud d Ih’ 
r antarangatvani âstbitab. 


A 


1. La victoire est au (dieu) qui porte la lune à son dia 
dème \ (jui , sur sa tète , re^ul la Ganga * dont les flots oldiques , 
(eberebant à se dérober) au regard irrilè d lbinr’, lui for- 
niaient comme üne guirlande de liane immaculée. 

Lire viciürato, K. 

* Lire bkmni-, K, 

^ Çiva, 

' Le Gange , à sa desceuic du ciel. 

L epHise de Çiva , représentée »rordlnaiiT a celle ckh asion coiiinie 
jalouse de Gangâ. 
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2 . Le roi çri-Rhavavarinan fut le maître des protecteurs 
lie la terre, liéros nia^manime et invincible, sublime comme 
un autre Meru *. 

3, Né dans la race de Soma % comme Sonia est issu de 
rOcéan, qui, jamais, é^ala sa brûlante ardeur au milieu do 
rembrasement des batailles ? 

Ouand les sU ennemis *^ qui naissent au dedans (de 
nous), insaisissables, irn orporels, inaccessibles au\ sens, Tu- 
rent vaincus par lui, quels récits (n'en llt-on pas) parmi les 
nations étrangères } 

,5. li captivait (‘u masse, pour (sVn servir dans) le c<mi- 
bat , les èléplianls à l’époque même où leni s trompes étaient 
(‘onstamim nt bnmeclécs par le suc du (^lana ^ et qu’ils sem- 
lïlai(*nl ainsi l’imitin' lui-même (dont les mains étaient tou 
jouis humides de l’eau \(Tsé<‘ à l’oceashni de ses donations'*), 

T). Quand, dans la saison de l’antonim il allait atlarpier 
les nations étran'(<‘r(’S dont le lustn^ pâlissait (aussitôt) \ e'élail 
son ardeur bien plus que celh' du soleil (pu était insuppor- 
table pour ses emi(*inis. 

7 . La poussière soulevée par son armét* venant à se ré- 
panJreMir les joues des femmes de F ennemi , bien qno tonie 

‘ Montagne fal)ulouse sous te. pôle nord. 

- la‘N deseciuJants de Sonia, di' la Lime, e1 ceux du Solcdl, sont 
les deux giandes ra es royales de la légende (‘piijue. Reaucoup de 
dyuastii's se prèUnidimt issues de fitnc ou île 1 autre. 

‘ to's six vices principaux, la \oluplé, la colère, la cupiditiî, l’or- 
gueit, II* mensonge et la paresse, l)t* là feiuptoi du mot art «en- 
nemi », pour désigner le cltiflVii G, 

^ Liipiidi' ipii s’écoule du front di* l\^éplianl à l’époque du nil. 
le niomeiil on l’animal est le plus redoutahle. 

^ C’est là l’autre sens du composé nilyaâânapayasùldalwra. Uni*, 
donaliqu se confirme par l’acte symbolique de prinidre de l’ium dans 
le eixmx de la main et de, la répandre. 

* Ou bien, eu faisant du deuxième pâda un seul mot : «Quand, à 
fapproehe de rautonme, il partait en gnero^, dans sa splendeur que 
feunemi ne saurait obscureir. » 
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toilette en fut bannie, y prenait l’apparence de la poudre de 

sandal 

8. L’eau dans les fossés des villes de ses ennemis séchait 
aussi bien que leur cœur, quand,, avec leurs richesses et leur 
joie, elle était bue (en quelque sorte) par ses soldats. 

9. Quand une ville était dt^à enveloppée par son ardeur 
flamboyante, on n’en parlait pas moins, comme par une 
(vainc) tautologie, de porter du feu sur le rempart 

10. Après avoir vaincu les rois de la montagne, il occupa 
les contrées et les peuples avec ses bardes incapables (pour- 
tant) de célébrer dignement scs mérites , de même qu’(il rem- 
plit) l’espace de sa splendeur. 

1 1. Il n’avait pas plus tôt franchi la frontière des princes 
ennemis, que ses ejtploits le portaient au delà des confins 
(opposés) de leur pays. 

1 ü. Bien que conquise d’abord ]>ar la force, la terre qui a 
VOcéau pour ceinture se soumit ensuite avec patience à sa 
souveraineté. 

1 3 . Entraînés jïar sa vaillance , des adversaires , meme sans 
avoir élé vaincus dans le combat, faisant abandon de leur 
majesté royale, adorent les lotus de ses pieds. 

lô. «Un autre fa déjà parcourue avant (moi) tout en 
tière. » Dans celle pensée, il ne se repose pas qu il n ait con- 
<|uis la terre qui est entourée par rOccan. 

i 5 . Quand la lune a j)ris ses sei/x* kalâs \ elle arrive à la 
plénitude; mais lui, bien qu’il eu ait ac(juis d’inuombrabies , 
il ne fut jamais satisfait. 

16* «Il n’est personne qui réunisse toutes les qualités.»» 
Celle maxime des sages a élé cliangée par lui , sans même 
t|u’il ait eu à dire un mot. 

‘ Le» femme» mî froUenl de jwiidiT dc sandal le visage et la gorge. 
C’est le complémeiïl <Ic la grande todette. 

® LKî» projectile» à feu de diverses sorle» étaient usités dans les 
sièges. 

Jeu de mots sur kniâ, ifabool «la seizième partie ou un doigt 
du di»({ne de la lune», ensuile «un art, une srieaee». 
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17. Ce roi des rois eut un fils, sembiable k ta lune noii^ 
velle,.qui, doué de toules les splendeurs, à commencer par 
celles de ses mérites, fuit fadmiralion des peuples. 

. 18. Ses. . rayons font la joie des rois de la terre 

19. Le roi ( Bhavavarman ) étant allé dans la demeure de 
Çiva, les jieuples , en voyant sc lever cet (astre) nouveau , .er- 
sèrent des larmes à la fois de douleur et de joie. 

20 

21. Encore dans la première jeunesse, (piand il soulève 
le fardeau de la royauté, il brille du même éclat que Kumâra ‘ 
à la léte de l’armée des Marais. 

22. Pur de toute perfidie, au service de ces deu\ princes, 

bit 

2 3 

2/4. 11 reçut une aiguière et une coupe d'or, et d'autres dis- 
tinctions suprêmes, (conune témoignage) de (a grâce de run 
et de l’autre de ses maîtres. 

uf). Jamais il ne posséda rien qui ne fut aussi au service 
di; son maître, on fait d’aliments, de vêlements, . , . de chars 
et d’autros objets de luve. 

26. Avec son (propre) souille vital, débile et léger, et qui 
n’élail enTreienu que par scs olfrandes funèbrt's *, il désirait 
a('!iclcr, en faveur de son inaitri*, Ynma, le redoutable juge. 

27. Bien qu’étroilemeni embrassé pur Lakslimi *, lidèle 
aux anciennes coutumes, U obscTva la règle des muni»^, es- 
timant j)ar-dessus tout la patience et l égalité d’âmc/ 

28. Bien que son liéroisme brillât dans le» batailles et 
dans ses largesses, il était pourtant célèbn^ au loin pour son 
Immcur craintive en bu e du déshonneur et de la fausseté. 

^ Le dieu de la guerre. Kn)nâra signilic proprement « adolt^scent ». 

Marul.s ou H<idras dénigrient ici les armées ctiiestes de Çiva. 

Ou, si on conipiele autrement la lacune, «(pi avait nourri le 

I de son seigneur». 

La déesse de la prospérité. 

La rèolf* des asei'les. 
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aq. Réjouissant les faisant la joie de ses ennemis 

même, il ramenait à ramitié les deux partis hostiles, par la 
(seule) plénitude de ses vertus. 

30. Perdu dans la forêt embrasée du Kali , et bien que son 
unique jambe soit brisée, Dharma , s'appuyant sur lui, comme 
sur une puissante colonne, se tient aussi ferme que s'il avait 
encore scs quatre pieds ^ 

3 1 . tt Elle est périssable , » ainsi faisant fi de la beauté de 
son propre corps, il n’cslima comme vraiment solide que celle 
qui est hiite de ^doirc et de bonnes œuvres. 

32. Maître de (la ville d') Ugrapura ^ il th'ig-ea ici, avec 
une dévotion parfaite, ce lin^^a du Seip;-neur, connu sous le 
nom de çri-Bliadreçvara ‘. 

33. Gemt qui donnent sans réserve des serviteurs, du bé- 
tail, des terres, de Vor et d’autres biens revenant au\ dieux, 
qm‘. cwix-là aient autorité ici. les ascètes qui honorent les 
dieux. 

3/ji Mais (pie les paniuts du donateur scs lils et ses allic'îs, 
ne jouissent pas du bien des dieux : ils n’ont aucune auto- 
rité ici. 

35. Ce (]ui a été ainsi donné à ce dieu par le donalenr, 
en témoignage de sa foi, (pie les bomnies (jiii voudraient l(‘ 
javîr aiIJ(‘nt à la destruction à jamais. 

‘ Voir la j irrèdciitc* iiisci iplîoii , ?>lro}}t»c. iT). 

Voir pa^e î»'»'!, note o. Afjrafmra «ta tianU' (•onvi(‘mlrait 

(orl i)iru ô tu poNilion élrvuM* de llaii Chey. 

«Le siMiintair Pi’o|)ire». ReiuaixuoT <jne Ions ('i*s noins loeaux 
deM^neiit, A la Fois le dieu, ridule et ti' sainlnaire 

^ |j»' texte dit yajanuüui, propiement , eetui <pii Fait f'elelirer ii 
son profit un {saeriliei'. védiejne. La tendance est très tnanjiiée dans 
e(*.s inscriptions <rap[)li(|U(xr an culte cixaït»* les ti'rrnos de t’ancien 
rituel. 
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B 

1 . La victoire est à (Tètre) ^ qui, bien quesseuiicliemcrit 
sans kalâs, porlc (à son diadème) la Lalâ de la lune qui, 
bien qu’étant un, occupe lout l’univers par son ubiquité. 

2 . Dans sa bouche ^ se joue Bliârall qui, aspirant à unc 
slation plus haute , dédaigne de rendre hommage à la puis- 
sante Çrï '' qui repose sur sa poitrine, 

3. Lune du ciel de la race lunaire®, il se baignait sur le. 
visage des remines de scs ennemis , comme parmi autant de 
lotus ^ dans les larmes {qu’il leur arrachait) par la plénitude 
de l’éclat de ses kalâs 

4. Quand il allait eu guerre, à la venue de l’automne, sa 
brûlante ardeur, supérieure à celle du soleil même, était in- 
supportable , même pour ceux (jui étaient à couvert 

5. Quand il allait vaincre les rois delà montagne, jus- 
qu’aux sommets de leurs pics, il avait, en pleine saison des 
pluies, un moyen de IVanchir les eaux, fussent-elles pro- 
fondes à hauteur d’éléphant. 

(). Quand scs soldats assiégeaient (une lorteresse), l’eau, 
dans les fossés, séchait en même t(‘mps (pie le courage de 

' Çiva. ’ 

- Jeu (le mol sur holü «partie;, tliviMon», et «seizième partie »lu 
dis(|ue (le la lune ». 

^ Celle slroplie et les suivantes, toutes construites avec le pronom 
relatif, se rapportent à Rhavavarman de la strophe i'Jî. 

' La déesse de l’élocpicnce. 

' La meme (jue Laksmi,Li pcrsonnilicalion de la rortunc royah*. 

** \’oir A 3. 

' La lune, dans la poéthjue liindoue, est l’amant des lotus. 

^ Autre jeu de mots sur halü «habileté dans une scienct; », et « sei- 
zième juirtic (lu disque lunaire ». 

" Derrière (h;s retrancheincnls; le mol a les deux s(in.s vl la méta- 
phore est soutenue jusiju’au bout. 

Le t(;vü‘ dit «une digue». Cette, digiit*, r’étaient ses éléphants 
de guerre, 

ih 


w. 
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ses ennemis, bien qu’il fût arrosû par (les larmes de) ten- 
dresse de leurs familles. 

7. A la vue de ce (héros) qui, par son extrême beauté, 
ravissait les yeux et les cœurs, les belles en venaient à douter 
que le (dieu) armé de fleurs fût réellement sans corps*. 

8. Plus d’une fois, dans la bataille, à la seule vue de cet 
(autre) Caturbhuja*, l’espoir de ses adversaires, ainsi que 
leur armée, fut soudain brisé. 

9. Sa gloire, bien qu’elle eût couru au loin, jusqu’aux ex- 
trémités de la terre , n’en est pas moins déclarée pure par 
les honnêtes gens de tout pays *. 

10. Ce n’est pas seulement cette terre entière qu’il désire 
conquérir, mais , par la réunion de toutes les ressources pos- 
sibles , une autre encore qui est par delà. 

11. « Jamais toutes les qualités ne se réunissent en un 
seul » ; ce commun proverbe est démenti par ce grand homme. 

12. Au service de ce grand roi des rois , çri-Bhavavarman , 
et s’attachant à rester pur de toute perfidie, 

(Le reste manque.) 

* L’Amour, dont les lîèches sont terminées par des fleurs, et qui 
n’a plus de corps, depuis que Çiva l’a réduit en Cendres du leu d’un 
de ses regards. 

* « Quatre-Bras » , surnom de Vishnu-Krshna. 

Le dérivé ikisialastj’u manque dans le Diclionnaire de Saint- 
Péterslïourg. 
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UNE 

INSCRIPTION NON SÉMITIQUE 

DE HAMMOURABI, 

TRADUITE EN ASSYRIEN, 

VA 11 

M. Arthur AMI AUD. 


L'inseription do Hammourabi, dont sir Henry 
Hawlinson a publié le texte en 1861 dans le pro 
mier volume des Caneiform inscriptions of fVestern 
Asia (planche 4, n® xv, 1), a etc souvent traduite 
depuis cette époque. Après le premier essai d’inter- 
prélatioh-qu’en a donné M. Oppert dans son Expé- 
dition en Mésopotamie (Paris, i863), t. I, p. 2*70, 
elle a été surtout Tobjet de deux études détaillées ; 
lune duc à M. Menant {Inscriptions de Hammourabi^ 
Paris, 1 863 , p. 72 et suiv.), Tautre, plus avancée et 
dun caractère plus scientifique, due è M.*Lenormanl 
[Etudes accadiennes , Paris, 1874,1!, p. 356). M. Me- 
nant, en 1 876 , a reproduit une traduction de Georges 
Smith, préféi'able aux précédentes, dans son livre 
Bahylonc et la Chaldée, à la page 109. 

IJ y a peu de mérite à présenter aujourd’hui une 
traduction améliorée de cette inscription, après les 
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progrès qu’a laits dans ces dernières années TinleHi 
gence des textes non sémitiques. Aussi me suis-je pro- 
posé un autre but en en reprenant l’étude. Il m’a paru 
curieux d’en pouvoir donner une traduction assy- 
rienne, empruntée presque tout entière et comme 
ligne par ligne aux inscriptions sémitiques du même 
roi Hammourabi, et de inontrer ainsi quelle étroite 
et frappante correspondance existe entre la rédac- 
tion (le l’une et celle des autres. Si l’auteur ou les 
auüMjrs de ces inscriptions ont écrit en deux langues 
différent, il semble bien au moins quüs n’ont pensé 
que dans l’une des deux. Je serais moins frappé de 
la correspondance que je signale, si elle se bornait 
au texte oii j'ai voulu d’abord la mettnî en lumière. 11 
émane d’un roi de Ibibylone, d’un prince dont nous 
poss(^dons des textes sémitiques, et l’on peut croin^ 
qu’il a été rédigé par un scribe de langue assyrienne, 
si le nom de Zarilab est bien, comme l’admet M. De- 
litzsch [f'Vo l(i(] (las Paradies? j). 226), le nom sémi- 
tique d(^ la vilk; appelée par les Sumériens et Acca- 
diens Kul-ana ^ Mais il est encore possible, cl je me 
propose de le faire plus tard , de montrer la mêm(‘ 
conformité de rédaction dans toutes les inscriptions 
non sémitiques des cinq premières planches des 

WAI. 

Je désignerai comme il suit les textes de Hammou- 
rabi dont j’aurai h faire usag(‘ : 

‘ aussi la lorminalson «/ du nom do Bol , »v)!. i, 

1. (). Je ne parle pas de la formnle : an uh-da M, lïaupl 

propose (le liiv - hn : tatfnffa. 
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J’appellerai /dfi Louvre rinscription publiée el tra- 
duite par M. Menant, Inscriptions de llanimourabi 
(Paris, 1 863), p. i 3 et suiv. ; — Il du Louvre ^ rin- 
scription publiée et traduite par M. Menant dans le 
Recueil de travaux relaies à la philologie et à Uarchéo- 
logie égyptiennes et assyriennes, t. JI, p. j6 ; — III du 
liriüsh Muséum, rinscription bilingue dont j’ai donné 
la troisièuie colonne dans le inôiiK' Recueil, tome I , 
|)age i8i 

eOLONNF. 1 . 

—T -TH 


T 

TT 



iVéT T- :z^l ET 


—T 2ËI TT 


T^ 

î^^T Tf 



1 

ii 

^TT •: 


-:nrT rÆy TT 

—T ^T 


— I -Il :::lïï ST 



' Ji*. réserve l’appellation l du Briùsh Muséum pour l'inseription 
tpic je traduis ici; - Il du Brilisk Muséum pour celle qui a été pu 
Miée dans H, I. , planche 4 , n’ xv. 
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■ 0 . Î** —T ^=1 


t#=IËIT 

^^TTT ^ 


—T 

ciz: 

rnTTT 

-Ïï-T 

^ÏÏT <® E=<^^' 

—T 

—TH : 

:rTïï 


:=TTT :=JTî^ 


î^::^iT —T 

<m 


<iÈj — n —TM 


<E|Mvv 

fcËrs: 

►-►—J 

BfT 

20 . 

:z::z 


COLONNE 2. 

tÈJlSt EC^- EC^ 
EV EV Çiïï :r:.di:r.T 
.ËT 

-mi ïï 


:Æ:T 
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<T-tc:im iriïï^ 


m -n -lïxii 

-n iTÆf 

—T- 
S BIT 


I^T 




JJ 

-rri- -IH 

<I£y ^ yr T y- TT i ►«»- 

fî ^<^.1 <IÊJ. 


-::TT-Wi^r«TTtfciT,-V^I 


iniïï -nî‘‘ iHR E-T 


‘.zïïïï <!ËT g<|S’[ r:^ 

T ►«- fc^ C TTr ■ 
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COLONNE I. 


TRARSCRIPTIOII. 

1. Dinj^iri 

2. Zarilab ki 

3 . nin melamâni 

4. an kia miiial 

5 . ninànir, 

6. Hammurabi, 

7. gudôa Ana 

8. 9. an EnJil-Qogani, 

10. »cga an Babbar, 

1 1 . siba sâ-dudu ^ 

J 2. «n Gudibir-kit , 

1 3 . ri sâ-kiag 

1 4 . Dingiri-kil, 

1 5 . Jiigal aga, 

16. lugal kâ»Dingira ki , 

17. lugal Kengi 

1 8 ki Uri , 

19. lugal an ub-da 

20. tabtaba-kit, 


TRADUCTION. 

Ana Nanâ 
(sa) Zarilab, 
beltim (sa) mclammesî 
sainô (n) irsiilni mal», 
beltisu , 

Hammurabi , 
nabiû Anim 
(û) Bel-Dagaii, 
migir Samas, 
rfiim mulib libbi 
Marduk , 
iiaram 
Nanà , 

sarrum dannuiu, 
sar Babilim , 
sar {mU‘) Suineriiii 
(ù) Akkadim, 
sar kibraliin 

arha’im , 


COLONNE 2. 


THANSClUPTION. 

1. lugal bara-bara 

2. dingir galgalenc 

3 . sU“bil 

4. nenaga. 

r>. üd Dingiri 
0. <T-t=anT ugani 


I TRADCCTION. 

sarrum (ki) pnrakkî 

Jlani rabiiti 

esks 

îpuk 

INiiiu Nanâ 
nisôsa 
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7. Kengi ki Uri 

8. namenâbi ag-ne 
9,10. munansuma-ta , 

1 1 . lukabi 

12. sunisii 

1 3 . nensiga , 

14. Dingiri 

1 5 . KLgànir 

16. Zarilab ki 

17. uni namninakana , 

1 tS. E-zi-kalania , 

19. kmgàiii, 

20. miinariinru. 


Sunierini (ù) Akkadini 
ana boliiii 
taddinusum , 
sirrazina 
ana gatisu 
tumalliii , 
ana Nanà 
ja’imüsu. 

(ilia) Zarilab 
al boliilisa , 
Fj-zi”kalama, 
bit narannsa , 
ibnisi. 


TRADUCTION. 

A Nanà de Zarilab, la déesse dont la gloire remplit le ciel 
et la terre, à sa dame, Hammourabi, propbèle d’Anii cl de 
Bel-Dagan, serviteur obéissant de Sainas, pasteur (|ui réjoiiil 
le cœur dcMarduk, favori de Nanà, roi puissant, roi de Bfi- 
bylone, roi des peuples de Suinir et d’Acrad, roi des quatre 
régions , (fui a refait les sanctuaires des grands dieux. 

Après que Nanà lui a eu donné rempire sur ses peuples de 
Sumir et d’Accad et qu elle a eu rempli ses mains de leurs 
rênes, il a bâti A Nanà, sa protectrice, dans Zarilab, ville 
dévouée à sa divinité, le temple Ezikalama, soir temple 
(hvori. 


rOMMENTAlHE. 

Colonne 1, ligne 2. — Sur Zarilab (ou Zirlab), 
voyez Delitzsch, fVo la(j das Paradies? p. 2 2 5 . 

L. 4. — On sait que malù est une des valeurs de 
r- Lu forme offerte par liotic lign(\ ::rTi r - 
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sans doute à prononcer mülal ou milia (pour min-lal, 
min-la?), est rendue elle-même par malâ dans R. iv» 
27, a, üS, sA ; mul ana ►— ^ isi millcda 

(ou millâ) gim : kima kakkab samê Naba^ malâ sihâti 
«comme letoile des cieux, Mercure, qui est pleine 
d éclat ». 

L. 7 à 9. — Cf. II du Louvre, col. 1 , 1 . 9. — Gu- 
(le == nabû, R. ii, 7, gh, 38 . — Les dieux Anu et 
Dagan sont encore associés dans Layard, i, 1 , et dans 
R. I, 17, 1 0 : naram Anim û Dagan, 

L. 1 0. — Cf. U du Louvre, col. 1 , l. 11 et 1 2. — 
L’équivalence de se-(ga) et magâru est connue; voyez 
R. n , 7, d, 28 , 2^9, et IV, 2/1, a, 56 , 67. Sur le sens 
de magâru, et, en particulier, de notre expression mi- 
gir, voyez Guyard, note 8, dans le tome IV des Mé- 
moires de la Société de linguistique, 

L, Il et I 2, — Cf. 1 du Louvre, col. 1 , 1 . 8 et 9. 
— Ma traduction est assurée, d’ailleurs, par R. tv, 
12, 9 , I O : nan sâ-da-da En-lil Nin-lü = ruAd muiib 
libbi Del U Délit, 

li. I 3 et ili. — Cf. II du Louvre, col. 1, 1 . i 3 
et 1 4 . — Pour traduire exactement ces deux lignes , 
j’aurais dû écrire : rium naram libbi Nanâ, En effet, 
R. V, 21, gli, 59, donne à la valeur riu, et 

la traduction complète , naram libbi pour sâ-kiag , nous 
est fournie par R. iv, 2 4 , a, 1 4 et 1 5 . J’ai voulu seu- 
lement éviter la répétition des mots rium et libbi, qui 
sè trouvaient déjà dans les lignes précédentes, et je 

* Je livS - bà . au lieu de 7 “"^ - Cf. H, ii, 7, gh, 37, et 

voyez Lenormanl, LPC, j). 343 , t"*- üeliUsch. Parodies, 219. 



ÎNSCRÏPTION DE HAMMODKABI. 230 
n ai fait que ce qu eût fait sans doute comûie moi 
un traducteur assyrien. De nombreux passages des 
inscriptions prouvent quon disait indifféremment 
naram ou naram lihhL Cf. par exemple, Smith, Bist 
üf Assarb.y p. 119 ,!. 19 : Ina al Arbaïl, ali naram 
libbisa, avec II du Louvre, col. 2 , 1 . 1 4 . i5 : in Bar- 
zipa, ali naramüa, 

L. i5 20 . — Cf. I du Louvre, col. 1 , 1. 1 i'» 5; 
Il du Louvre, col. 1 , 1. 1 5 , i\ col. 2 ,1. 4* Ces deux 
inscriptions écrivent toujours DA-LÜM pour rendre 
aga; seule, l’inscription III du Brilish Muséum écrit 
da an-nu-um. 

Col. 2,1. 1 à 4 . — Les inscriptions non sémi- 
tiques ne connaissent pas le pronom relatif. Quand 
elles veulent l’exprimer, elles ont recours au moyen • 
suivant : elles font simplement précéder l’incise d’un 
qualificatif de l’antécédent. Je crois qu’on a beau- 
coup trop restreint le nombre des qualificatifs pou- 
vant jouer le rôle du pronom relatif, quand on a dit 
qu’ils se réduisaient à deux : « homme», 

pour les personnes, et, par extension, pour les êtres 
animés; , nin « chose », pour les objets inîitiimés ^ 
Ne nous occupons que du genre animé, pour em- 
ployer l’expression de M. Lenonnant. Certes , ^ ^^7" 
s’emploie fréquemment dans les inscriptions pour 
tenir lieu du pronom. Par exemple, à la planche i 
du premier volume de Rawlinson , n" 1 , 1 et 2 : Ur- 
bagas, lagal [Jruma{?), lu E- 


‘ Lenormaiit , Etudes acccuüennes, t. 1 , i. p. 91 cl 180 
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inma «Ur-bagas, roi d’ür, homme (qui) a constniil 
le temple de Sin ^ , cl encore à la même planche , 
n^* 1 , 9. Mais il ne s’ensuit pas qu’on ne pût employer 
des qualificatifs moins généraux. Ainsi , dans les in- 
scriptions que je viens de citer, on aurait pu aussi 
bien, au lieu de /«, répéter, comme on fa 

fait dans la notre , , lugal a roi ». II est même 

des cas ou le qualificatif « homme » conviendrait peu , 
quand il s’agit, par exemple, d’un dieu ou d’une 
déesse; et justement notre inscription nous présente 
à la col. 1,1. 3 , le signe nin « dame , déessi; » , 

tenant la place du pronom relatif. Bien que j’aie tra- 
duit dans ce passage : u ana Nanâ ki Zarilab, hdlim ki 
melammcsa , . . ('t dans le passage qui nous occupe 

présentement : u kir kibrâlirn urbdim, kirrani kiparakki 
Ilani . . . », il eût été tout aussi exact de traduire : (( ana 
Nanâ M Zariluh, ki mclaniuicki , . . », et usar kibrâtim 
arbdiitif sa parakid Ilani. . . ». 

Je lis (pluriel de ^ J^~y ^ bara = pa- 

rabkü) les deux signes qui suivent lugal, à la ligne i . 
Il ii’y a pas de douU» au moins pour le second. Si la 
forme archaïque de ce signe est un peu différente 
dans l’Inscription de Londres (col. 3 , 1 . i o[ 2), en 
l'cvanche elle est tout à fait identique dans II du 
Louvre, col. 2,1. 17, où M. Menant a bien lu pa- 
juksu ellani. 

, littéralement: «main nouvelle» 

‘ l)’uj»'ès llaupl [Alihadischi und Snmcrindic Keihchriftlcxlc , 
p, i‘M>) : « ctvnstiM<'to II *ln U'iupli' deSiu»». 
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^essis, se prouve par K. iv, i 2 , 3 o. : km nitena aga 
sa^bü-bi ruâna ; ana Hpir ramaniki esHè ibannu, 

L. 5 à 10. — Cf. I du Louvre, col. 1, 1 . 10 et 
suiv. ; II du Louvre, col. 2, 1 . 5 et suiv. — Il fuit 
rapporter à umu, qui commence la propo.sition , 
ta == iHüy qui la termine ^ et traduire littéralemeni : 

le jour (où) Nanà ses peuples de Sumir et d’A<:(*ad 
b gouverner lui a donne — depuis». On voit que 
notre phrase répond exactement aux nombreuses 
phrases des inscriptions assyriennes commençant par 
ainii ou iiia « après que ». 11 n’est pas douteux que inii 

I\. I, (>9, c, ‘là; ^ ► — (Haupt, ASKT, 

p. 61,1. 39 et suiv.), soit une forme contrcaclée de 
ina ami, et que ntna provienne d’une formation ana- 
logue. En effet, nous trouvons à cote de nina une 
conjonction ninum (R. i, 5 i, 1, a, i o *, 1 , 5 1 , 2 , a , 
7 ; i, G 5 , a, 8) dans le meme sens de u lorsque, après 
que, du jour où », et un adverbe nimimiki (R. i, 5 1 , 
1, a, 27*; 1, 65 , b, i 5 ), avec le seu^ de u ensuite, 
alors, de ce jour». Dans ce dernier sens encore nous 
avons niniiki (R. i, 66, col. 3 , 27), et inasu (R. 1, 
àh, SS), =- yy (R. iv, 5 , a, ’âa , â/i , et 69 , 

70; Haupt, ASkT, p. So, 1 . 20, 26). 

La meme tournui’e de phrase se r(‘.ncontrc dans 
plusieurs autres inscriptions non sémitiques dos pre- 
mières planches des VVAL Je n’en veux tirer qu’un 
second exemple (R. j, 3 , x, col. 2, 1 . 2 et suiv.) ; 
üd Anâ, En 4 il, En-ldy dingir (jalgalcnc% Unurna “ 

' C r. Haupt , A h hmlischc und Sumnischc hciUcliriJ'Ujî.r(c , [>. » 7 , 1 1" i . 
~ Pour I muja? 
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CI^ samasa baninsigei-a (a remplace ici le ia de 
notre texte; cf. =« inmu) : uNinu Amm, 

Bel, Ea, Ilani rabati, Urak béla{?) ana gatiya umallû, » 

La ligne 6 présente une assez grande difficulté, 
et je ne sais à quelle interprétation m arrêter pour 
^yyyy. n est possible que ce signe joue le 
même rôle ici que dans la formule connue, <IEJ 
<T>CTÏÏT ::::: lÈI = ana iitim ^ et qu’on doive 
le négliger dans la traduction, comme je me suis 
hasardé à le faire. Je m’appuie , pour la lecture ugâni 
^ niMsa, sur R. ii, i6, bc, îi/i, où il serait facile 
de corriger uga - - ne en aga-^^ — -ne = ina 

rmiya. 

Sans doute, les mots ana bclim des inscriptions du 
Louvre traduisent très bien uamcnâbi agne. J’aurais 
cependant rendu cette ligne plus exactement encore 
par U belazina epésu » , si je n’avais tenu à conserver le 
style de Hammourabi. Cette traduction mot è mot de 
namcnâbi agne, littéralement « à faire (ou de faire) leur 
gouvernement », nous est fournie par un passage des 
annales d’Assurbanabal (R. v, 7, io 3 et suiv.) : nüé 
sa Ashiï\ iHar a Ilani rabuti iddinâni ri* usina epUa â 
u/nxdlû galûa « les peuples sur qui Assur, Istar et les 
grands dieux m’ont donné de régner». 

L. Il à I 3 . — Cf. I du Louvre, col. 1 , 1 . 1 4 à 1 6 ; 
II du Louvre, col. 2 , 1 . 9 à 11. — 7 a-/fa-èi«le vê- 
lement de leur bouche » peut cire invoqué comme 
une nouvelle preuve h l’appui du sens de « rênes » , 

‘ Voyez Lfm>rmanl, F.S(i, j». 1*77; DctiUsch, Assjrr, Studien, 
p, i3» ol suiv. 



INSCRIPTION DE HAMMOURABI. 243 
que j ai proposé ailleurs pour lassyrien sirmt Voyez 
Journal asiatique, août-septembre i 88 i, p. aéo. 

L. i5. — La traduction presque invariable de 
kiaga est naram; voyez R. iv, i, a, 5, 7 ; iv. i5. a, 

1 3 , 1 4 ; IV, 2 / 1 , a , 1 4 , 1 5 et 28 , 2 4 ; etc. Or, c’est 
le sens du participe passif « aimé, favorisé », qu’il faut 
donner h naram. Rien que la forme du mot l’altesle, 
et je pourrais me dispenser de citer R. tv, 1 8 , a , 4 
et 5 , qui rend ê kiagâni par bîtu sa iramma « la de- 
meure qu’il aime ». Mais s’il n'est pas sans exemple 
qu’un dieu soit dit le naram, le «préféré» d’un roi 
{Nabü naram sarrutiya, — Sin, bel naram iarratiya, 
R. I, 53, col. i, 1. 34 ; I, 65, col. 2 , 1. 45), finversc 
semble plus naturel, et l’on trouve plus ordinaire- 
ment : beli raimiya, Ilani raimû 'sarrutiya ou sang a- 
tiya « le dieu, mon protecteur, les dieux qui protègent 
ma royauté ou ma prêtrise ». Pour cette raison et par 
analogie avec II du Louvre, col. 2 , 1 . 12 , i3 : ana 
Mardak ili banisu, j’ai préféré tradiiu e le kiagâni de 
notre ligne par raimiiya. Je suis, en outre, porté à 
penser que les inscriptions non sémitiques ne distin- 
guaient pas le participe actif du paiticipe passif. On 
ne saurait traduire autrement que par migir Marnas 
«serviteur obéissant de Sainas» les mots iega Babbar 
de notre inscription (col. 1 , 1 . 10 ), et j’ai cité à celte 
occasion un passage des WAI, ou na sega — la rna- 
giri « non obéissant ». Et cependant cette même forme 
Uget ne peut être comprise que comme un participe 
passif à la ligne 8 d’une inscription de Gamil-Ninip 
(Lenormaiit, Textes cunéiformes, n” 65) : en sega 
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Unuga «prince obéi de la ville d’Uruk»; conf. I du 
Louvre, col, i, 1 . 4 : Mr muUcsmi kibrâtim arhaini. 

L. 17, — Ma traduction suppose qu’à côté des 
formes na] ni et nene du pronom suffixe, il existait 
d’autres formes, kana, kani et kanenc. Cf. R. i, 3 , 
vm, 2,1. 5 et 7 : égal namlagalakani mura : ((ckal 
sarruüsa iènn); — R. i , 5 , xx, 1 . 28 à 3 o : e nainnu- 
nakarii (lingiranir (?) mimanru : 

ubit helutisa ana Sin, ili'su, ihnisam)'»; Lenormant, 
Textes cunéiformes , n'" 64 . 1. 1 3 : - la •kanenc; 

1. 1 3 ** bal namlagalakani, 

L. 18 et 19. — E-zi-kalama a été interprété (de 
temple de la vie du pays» ou ude fcsprit du pays». 
La seconde de ces traductions ne peut plus se sou- 
tenir et la première n’est j)as satisfaisante. R. iv, 
36 , n” 35 , nomme un temple /udama, 

qu’avait construit ou restauré Hammourabi. 

E kiagàni ^ hit naramisa; voyez col. 2,1. i 5 , au 
commentaire. 

Pour l’ensemble des sept derni(!'res lignes , cl. II du 
Louvre, col. 2,1. 12 à 18. 
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SOCIÉTÉ ASIATIQÜK. 


A TîBETAS -En(,LISU ÜlCriONARY WITil SPECIAL REFERENCE TO 
THE PREVATLING DiALECTS , etc., by II. A. .Tàsrhkc, late Moruvian 
missionary ut Kyelang, Britisb Lalioul. Prepaied and publisbed 
al lhe charge oftlie Seci ctary of State for India in Councib London, 
1881, xxn-(v7i pages (imprimé à Berlin). 

Voici un nouveau secours pour les amis rares, très rares 
de la langue tibétaine. Aux dictionnaires de Sciirôler, Csoma, 
Schmidt vient s’ajouter celui de M. Jaesclike qui , ayant révsidé 
comme missionnaire pendant plusieurs années en territoire 
tibétain, a étudié la langue du pays, principalement en vue 
de prêclier le cliristianisnie et de traduire TA nr.ien 1 1 le Nou- 
veau Testament dont il a publié plusieurs livres ou liagmeuts 
en tibétain. Il a aussi donné, en 186G, une grammaire de la 
langue populaiie. Ces divers travaux ont été publiés par la 
voie de rauiograpbie, [)rocédé assez, commode et assez éco- 
nonn([ne, maiî> bien défectueux et peu favorable à la diffusion 
(les (»UN rages de longue baleine. Ü a recouru à ce même moyen 
depuis son retour eu Europe, pour publier par livraisons un 
dictionnaire tibétain-allemand qui est le fruit et le résumé de 
toutes ses recberclies sur la langue tibétaine. Le dictionnaire 
imprimé que nous annonçons n'est que la traduction du dic- 
tionnaire îilleiuand autographié. Le gouvernement brilao- 
ni([ue, comprenant la nécessité de favoriser les études tibé- 
taines, a fait les frais de la publication. La typographie et 
1 emploi de la langue anglaise ont certainement rendu le tra- 
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vail de M. Jacschkc plus accessible au public , même restreint , 
qui peut y prendre intérêt. 

L’ouvrage comprend trois parties : Une introduction et 
une préface de xxii pages; 2 ® Le dictionnaire lui-même qui 
va de la page 1 à G 08 ; Un vocabulaire anglais tibétain de 
58 pages ( 61 1 - 6 G 8 ). 

I. Un mot d’abord sur ce vocabulaire. Plusieurs auteurs 
de diclionnaircs, Schmidt (tibétain cl mongol), Shakespeare 
(hindoiistani) , Loiseleur DesJongchamps (Amarakoclia), ont 
mis à la suite un glossaire, simple liste de mots (allemands, 
anglais, français) avec indication de la page à laquelle se 
trouve la traduclion de chacun d‘eu\ dans le dictionnaire. 
M. Jaeschke a fait mieux; il ajoute immédiatement la signili- 
cation en tibétain sans renvoyer aux pages du dictionnaire , 
sauf dans quelques cas importants. Ce n’est pas que le re- 
cours au dictionnaire ne soit souvent utile et même néces- 
saire. Ou n’eu trouve pas moins immédiatement dans le voca- 
bulaire le mot tibétain (|ne l’on cherche, l.es articles en sont 
géntSraiemcnl courts : (juehjues uns ont cependant une certaine 
étendue, soit que l’auteur indique plusieurs sens d’un même 
mot, soit qu’il donne la traduclion de mots composés ou de 
petites phrases. Le vocuibulaiiH* a été fait avec soin et {>araîl 
bien complet; eu comptant quatre vingt-dix môts par page 
(ce qui semble être la moyenne), je trouve un total de cinq 
mille deux cent vingt mots. Il no serait pourlanl pas impos- 
sible quon y découvrit quehjues omissions graves, et j’ai été 
surpris de ny point voir le moi lu U «enfer» qui. ce[)cndaul, 
exprime une idée familière aux 'ribétains. 

II. Le corps du diciiomiaire ju'ésenle une disposition tout 
autre que celle de ses devanciers. Daiis ceux de Csoma et de 
Schmidt, les caractères tibétains abondent , les blancs sont 
nombreux; cliaque terme, chaque exemple est donné en ca- 
ractères tibétains et forme un alinéa. Dans l’cruvrage de 
M. Jaeschke, chaque mot forme un seul alinéa, deux s’il y a 
lieu (comme il arrive souvent) de donner des composés ou 
des dérivés- Le mol it>itial de chaque article est seid repro- 
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duit en caractères tibétains; inus les exemples sont donnés 
en transcription. On conçoit que cette disposition économise 
la place et diminue les (Vais d’impression : mais ü en résulte 
que les articles sont très serrés et compacts. Pouk’ éviter la 
confusion, la signilication des mots est imprimée en carac 
tères plus grands, un peu gros, la transcription de tous les 
mots tibétains en italiques, la Iraduciion des exemples en 
lettres romaines. Les indications div<'rses elles références sont 
données, soit en italiques, soit en lettres romaines, au moyen 
d’abréviations asst'z nombreuses dont la liste a été mise avw 
l’explicalion en tôle du Dicliotmaire. On ne pcnil pas nier 
qu’il n’y ail im peu de surcharge, et le lecteur habitué à 
Csotna et à Schmidt éprouve au premier abord un peu de 
gène; mais on s’y liabitne. Il était impossible d’éviter celle 
sorte d’entassement; et rien n’a été négligé pour donner la 
plus grandes clarté possible. 

Si de la disposition extérieure nous passons aux éléments 
<|ue laaifermc ledicti(»unaire, nous avons tout d’abord à noter 
la pari très large faite au langage usuel cl aux dialectes. Il 
n'est pas. comme ceux de Csoma et de Schmidt, réduit à la 
langue classique , àcell<‘ des livre.s. liino\alion très imporlank* 
et d une guîinde utilité pour l’étude purement hngmistique du 
libélain ! Ce’ue direclion nouvelle donnée à l’élude de la 
langue tibétaine tient à la naturedes travaux de M. Jnescbke; 
c’est à la même cause (jue nous devons l'indication des termes 
tibétains employés pour rendre les idées chrétiennes. Ces 
indications sont souvent ajrpuvées d’une discussion. L’auteur 
s'est vu en outre dans la nécessité de distinguer entre les 
termes employés par les missionnaires protestants et ceux 
dont les missionnaires catholiques romains font usage, l’ac- 
cord entre les uns et les autres étant fort rare. 

Parmi les mots nouveaux donnés par M. Jaeschke il en est 
qui sont d'origine étrangère, et l’auleur les reproduit toujours 
sous leur forme originale; même sans qu’il y ait eu emprunt, 
il recourt souvent aux langues étrangères pour préciser le 
sens des mots. C’est ainsi qu’il donne assez fréquemment les 

17. 
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équivalents sanskrits. Une fois entré dan.s cette voie, on pour 
rail aller loin. On pense bien que M. Jaescbkc n’a donné sur 
ce point dans aucun excès. Le plan de son travail l’en pré- 
servait. Mais c’est déjà la preuve qu’il n’a pas négligé la lan 
gue littéraire cl savante. En effet, non seulement il a uti- 
lisé les dictionnaires de (isonia et de Sclnnidt, mais aussi il 
a profité des travaux postérieurs. La liste des ouvrages qu’il 
a consultés n’esl pas fort considérable, et les résultats acquis 
dans cet ordre de recliercbes sont nécessairement reslrelnis. 
11 reproduit les renseignements fournis par Csoma et Schmidt , 
en y ajoulanl quelque chose, cl quelquefois beaucoup, non 
cependant sans quelques omissions; j’eu ai constaté plusieurs. 
Il n’esl pas douteux, en somme, que ce livre inanpie un pro- 
grès dans les éludes tibétaines. 

111. Dans sa «préface, M. Jaescbkc fait l'historiqne de la 
lexicograpbie tibétaine , et Indique le plan (pi’il a suivi. L in- 
troduction csî consacrée à un très intéressant , mais très 
ardu : l’écriture tibétaine, la prononciation, raccenluation , 
la transcription. Nous ne pouvons, on le comprend, <‘ntrer 
dans beaucoup de détails, f/aukuir a adopte le svstènu’ de 
lranscri[)tion de liOpsius eu le modilinni Icgèiemenl. Il ré 
suine ce .système j>onr (‘(*u\ (pii ne le connaissenl pas et (pii 
n'oni pas la farilit<* de s’eu procurer Teyposé. l.es [)age.s \vi 
et XXI contiennent une table plionétiipie dans laquelle l au- 
teur a groupé un bon nombre de mots tibétains , distribués 
en différentes classes selon les p.arlicularilés de l’ortliograpbe 
tibétaine, l'I dont les div(*rse.s prononciations sont liguréi's 
dans sept colonnes, l.a preiuièn' donne «l ancienne pronon- 
ciation littérale»; vv sont les mots tels qu’on les écrit. Les 
colonnes suivantes in(il{pient la manière de prononci r les 
mêmes mots dan.s le J’ib(‘t occidental (Ladak, Laboul), dans 
le centre (Spiti, Tsnug, U), dans le Rbams. Une huitième 
colonne fournit quelques renseignenieuls particuliers. De ce 
tableau \L Jaescbkc conclut que toutes les lettres des mots 
tibétains (qui présentent ordinairement une accumulation de 
consonnes assez considérable) se pronon^aicfit à l’origine, et 
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il en h'ouve ia preuve dans le fait (pie les leltreB généralemeiit 
oblilércies dans ia prononciation de la plupart des dialectes 
se sont conservées pres(|ue loujours tanfôt dans l’un tantôt 
dans l’autre. 

Ces lettres . Csoina les écrivait dans un caractère dilTércnt 
de celui des autres lettres essentielles du mot (e\. : gsum 
hrfjya). M. Jaesclike a renoncé à cette distinction, et il em- 
ploie un même caractère pour toutes les lettres du même me t. 
Je le veu\ bien; mais, ])uis(jue ces lettres ont disparu dans 
la plupart dos dialectes, tpie dans certains cas, elles penuu- 
lenl entre elles ou s elTacent parties raisons ranima licales, il 
n’elait pas inutile de les distinguer des autres. M. Jaesclike 
lui même a cru devoir taire pour une de ces lettres (jueltpic 
chose d’juialogut* à c(' que faisait Csonm ; il rend le (/ préfixe 
par 7 et ('cril ce t pie Csoina écrivait gsum. Mais la lettre 

ff f*'esl pas, que je sache, une exeeption. La logi(|ue serid)le 
rail t‘\iger que M. Jaesclike écrivît jSr/cn, p</e, S/x//, etc. ce 
([lie Csoina écrivait b(/en , nif/o, âhtil. Je ne lois pas qu’il ail 
juslilié l’exception tpi’il a faite en faveur de la lettre cf. 

,1e ne veux pas dire du mal du système de li'anscription de 
M. Jaesclike. Jl réllecliit bien rorliiogra[)hc tibétaine. Cepen 
dant, je hasarderai quelques observations dan l’intérêt de ia 
clarté et delà simpllllcatioii. lime semble qu’un alpliabetde 
transcription doit répondre à ces divei ses conditions : L’ rendre 
nue seule lettre indigène par une seule hîltre romaine; 2 " ren- 
dre toujours une même lettre par le même caractère; 3” em- 
ployci' les lettres cl si^nl s usités dans telle on telle langue de 
rCunipe, en leur donnant la valeur (pi’ils ont dans etïtle 
langue ; V’ éviter le plus possible les signes diacritiques nou- 
V(*aux. Je sais bien qu’il est difficile, peut-être impossible de 
suivre ces l’ègh's avec une rigoureuse exactitude; mais on doit 
s on écarter le moins possible. Aussi regrellé-je cpie M. Jaes- 
chlv(* rende le n palatal par ny, quand nous avons le n espagnol , 
le son feh pan* ’ quand le simjile c a ce son en italien, le son dj 


d'uu arecut. 
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par j ‘ quand j a cette valeur en anglais , le son ch par s ^ quand 
noire ç, qui n’a pas, il est vrai, ce son, mais qui est un signe 
connu, peut parfaitement l’exprimer. M. Jaesclike rend par 
l’esprit rude l’aspirée jointe à la consonne; pourquoi ne pas 
employer 17i ? L’esprit rude multiplie d’une façon peu heu- 
reuse les signes diacritiques , et il en résulte des complications 
qu’il vaudrait mieux éviter : chos n’a-t-il pas meilleure ap- 
parence que co 5 ‘‘ ? La plupart des critiques que je mels en 
avant sont légitimées par l’alphabet pâli inauguré par Fausbôü 
et universellement admis, dans lequel le n, lec, le j, ïh sont 
employés de la façon que j’ai indiquée. L'alphabet tibétain 
étant d’origine indienne, il ne serait que légitime de lui ap- 
pliquer les résultats acquis pour l’alpliabet pâli. Je sais bien 
qu’il se rattache surtout à l’alphabet sanscrit pour lequel on 
n’a pas su encore admellrc un système de transcription uni- 
l’orme, et que, s’il a supprimé certaines lettres de l’alpliabct 
original, il en a ajouté d’autres, Isa, 1s*a, dza , qui sont un 
sérieux embarras. Aussi mes observations sont-elles de sim- 
ples j (;marqncs plutôt qu’une crilhjuc en l’orme. 

On sait que l’alphabet tibétain possède deu'; lettres d’une 
nature spéciale, w eî La première est toujours isolée ou 
Initiale; M. Jaesclrke Inssimile à N* {alcpli 8émiti/[ue) et le 
rend par* l’esprit doux \ 11 déhnil la seconde la voyelle üb‘ 
solw* , et la rend de trois manières dilfércrites; par un petit 
cei'cle („) quand elle est initiale préfixe précédant une cou- 
sonne (ex. yinn), par le signe algébrique de l’inégalité, mi- 
nuseule et l’ouverture ilirigée vers le mol (<) , quand elle est 
initiale surmontée d’une voyelle, (ex. <,od), par a ou par la 
voyclk; <]ui la surmoale, quand elle est finale ou sullixe 
(ex. mda , de-i). Voici uii spécimen de ce mode do transcrip- 
hon ; 

<0(j mda dcà. 

* Surmonté tVun accrut. 

“ Surmonté d’un accent. 

' Iv'ril av»*r r surmonl*' «l’un ;u'«*«*nl <*1 rt’un «‘spril ruft^. 
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li est impossible de contrevenir plus tbriiiellement à la 
règle si naturelle, posée plus haut, que le même caractère 
doit être toujours rendu par le meme signe. Cependant, je 
n’ose pas dire que M. Jaeschke ail eu tort, car nous avons ici 
des emplois bien dilFérents d’une même lettre. Je me borne 
à répéter ce que j’ai déjà dit, que son système de transcription 
est satisfaisant et reproduit bi<‘n la [)bysionomie des mots ti- 
bétains. S’il n’y avait que cela à envisager (et au fond c’e;4 
ressentiel), il n'y aurait qu’à le louer; mais d'autres considé 
rations m’ont oblige à faire des réserves. 

L'ouvrage de M. Jaesebke est fait avec beaucoup de science 
et cto soin; il ne rend pas inutiles les dictionnaires antérieurs, 
mais il les c<an[>lète et ofl're de nouvelles ressources aux amis 
soit de la linguistique, soit de la littérature tibétaine. Ou 
poui rait assurémeut faire im dictionnaire où la langue clas 
sique serait plus compièteincnt représentée, cl qu’on enri- 
chirail des renseignements fournis par les ouvrages quin’oiit 
jKKS encore été lus. Si la litiéralure tibétaine est étmliéc d’une 
inanién* au peu générale et apj>rofondie , nous aurons peut 
être quel(|ue, jour un ihesaur^us renfermant tous les mots 
trouvés dans les textes avec leurs équivalents sanscrits et de 
jiombi eux. exempb^s servant à en déUu jïiiner !<’s diverses si- 
gnilicalious. Mais nous n’en sommes pas encore là, et nous 
d(^vons savoir gré à ceux qui, <'f>iinne M. Jaesebkt*-, tout eu 
apportant des renseigncinents pour une nouvelle branche 
d’études, nous rendent avec accroissement lés précieux tra- 
vaux de Sclmiidl et de (Isoma. Ceux qui se sentent le courage 
d’aborder l’étude du tibétain sont avertis (ju il lîxisle des in 
struments de travail sudisants. 


L. Fkkr. 
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NOTICE 

SUR 

LA SECTE DES YÉZIDIS, 

PAR M. N. SIOUFFl, 

VICE-CONSUL DE PHANCE À MOSSOUL. 


La Commission du Journal asiatique n’a pas cru devoir s’opposer 
à l’insertion de cette notice, malgnvses lacunes et la puérilité de 
certains détails. Ou ne trouvera ici que des notes recueillies à la 
dérobée, dont l’auteur désire ne pas révéler, quant à présent, la 
provenance, afin de ne pas tarir la source de ses renseiguemenls. 
M. Sioullî espère r cueillir peu à peu sur cette secte si pt u connue 
un ensemble de documents authentiques, comme il l’a fait déjà pour 
lesSnbéens, ( t en olfrir la primeur aux lecteurs du Journal, 

Ji. M. 


I 

TRADITIONS GOSAtOGONIQlJES. 


S 1 Dtî la création du monde. 

Dans le principe, le monde était un océan au milieu du- 
quel se trouvait Dn arbre créé par la puissance divine. Dieu 
se tenait sur cet arbre sous la forme d’oiseau , et l’on ne sait 
pendant combien de siècles il y est resté. Dans une région 
très éloignée de celle où avait poussé l’arbre , il y avait un 
rosier chargé de fleurs, et le Cheikh Sinn (ou Cheikh Hassan- 
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eUBassri) avait pris place dans une de ses roses. Dieô avait 
tiré ce dernier de ini-mèine, pour lui donner Tôtre 

Dieu créa ensuite de sa propre splendeur rarchangc Ga- 
briel, aussi sous la forme d’oiseau, et le plaça sur l'arbre à 
côté de lui 11 lui adressa ensuite cette question : «Qui suis> 
je et qui es-tu ? » Gabriel répondit : « Tu es toi el j(' suis moi 1 « 
Par cette réponse orgueilleuse , l'arcbaïjge voulait faire en- 
tendre à Dieu que rbaciin d’eux avait une -vab'iir et une 
importance spéciales et qu’il pouvait, lui, Gabriel, se con- 
sidérer comme l’égal de son créateur. 

Ayant entendu la réponse de Gabriel, Dieu se mit en co- 
lère. Il lui donna aussitôt un coup de bec., el le chassa de 
l’arbre. 1 /archange prit, son vol el se mil à fendre les airs. 
11 conlijoic à errer de tous c6t(‘s dans l espace; mais après 
avoir volé pendant plusieurs siècles, il se fatigua et revint 
se percher sur l’arbre. Dieu lui demanda alors une seconde 
fois : «Qui es-lu cl. qui suis-je?» Kl la réponse du réfugié 
ayant été la même (pie la première, un non eau coup de bec 
l(*. mit hors do rarl)re. Il reprit le chemin de l’exil et passa 
encore j)lusicui's siècles à planer dans le vide, sans | ouvoir 
n^poser ses ailes qui commençaient à s’épuiser de fatigue. 


' (’JH'ikh Sinii c.sl auî.si uji dieu pour li;s Yèzulis, [luiKipi’i! tin' sou 
< vis»ti-iice de 1.1 iialurc divine clJe-niêiiie. il est, pour celle raison , supérieur 
;uu autres persoiinaf^es célesles dont nous parlerons dans io suite , el <]ui 
sont aussi îles dieux. Sou vrai nom 4 st (Mcikh Sinn ; mai» tjiiand ils en 
parleni a des p^ces de croyances étranpTe.s , lesYczidis l'appellent le CheikU 
Ifiissan el-llas&n , personnage mnsulinun mort en Oflcur de sainteté au œm- 
menconicnt du n” siècle <]«■ riuVin . ll.s eniploieiil ce nom d’emprunt pour 
cacher le nom vi'iilahle et plaire aux musulmans, en l’assimilant u un de 
leurs saints c‘t eu cherchant j»ar la à faire croire (ju’ils vé*nèi*enl ces saints 
personnages. ll>n Kludlikan (l. I, p. i8o, tul. de Boulac, iiya) le consi- 
dère comme le j>lus éloquent de son époque. 11 met sa naissance deux ans 
avant la mort du calife Omar, c’est-à-dire l’an ai de l’hégire (6ii-r)/|;{ de 
notre ère), cl sa mort le jeudi rajub de l’an iio (7^8-721) de J.-C.). 

Gabriel et les autres archanges dont il sera parlé ptas bas dans ci* (dia- 
pilre, so.jt considérés, par lesYézidis, comme autant de divinilés, puisque, 
ayant clé créés d(' la splendeur divine, ils font partie de l’élre suprême et 
.sont, par conséquent , dos dieux. 



254 AOUT-SEIPTEMBRË 1881 

Il passa enfin ; un jour, sans le savoir, à une ce . laine dis- 
tance du rosier du Cheikh Sinn qui, l’ayant aperçu de loin, 
iappela et lui dit : * Oii vas tu? et pourquoi louriies-tu de la 
sorte? — Il y a, loin d’ici, répondit l’oiseau errant, un 
arbre qui porte un oiseau , et toutes les fois (jue je vais me per- 
cher sur l’arbre , je suis chassé par cet oiseau. — Que te disait- 
il, lui demanda le Cheikh , et que lui disais-tu pour qu’il t’ait 
traite de cette manière? » Gabriel lui fil part de la courte con- 
versalion qu'il avait eue avec Dieu. L’iiabitant de la rose lui 
enseigna alors comment il devait agir pour se tirer d’affaire. 
«Hetourne, lui dit-il, vers l’arbre, et lorsqu’il te posera la 
même question , réponds-lui en ces termes : « Tu es le créa- 
« leur et je ne suis que ta créature. Tu es le nourrisseur par 
«excellence (ou celui qui procure à scs créatures les moyens 
«de vivre), et je suis nourri (de tes bienfaits). » 11 te permet- 
tra alors de te poser sur l’arbre à coté de lui. » 

L’archange retourna donc vers Dieu qui lui lit la même 
demande. Sa réponse ayant été conl'orme au\ instructions 
du Clielkh Sinn, Dieu lui demanda qui lui a\ait mis ces pa- 
roles dans la bouche, «(rcsl, répondit Gabriel, un person- 
nage que j’ai rcneonlré sur un rosier au milieu de l’océan. 
— Ab! reprit Dieu, qui avait reconnu celui dont il s’agis- 
sait, c’est notre Soigneur Al-Oiiarkani' ». 

Gabriel resta désormais avec Dieu 

Les ^'éiieUs ont tiré ce mol du substantif arabe ^3^3 qui signi- 
ïio feuille y et en ont fait, pour le Cbcikli 5inn , un surnom dont le sens est 
«appartenant, ou (jui u rapport aux feuilles», parce que ce personnage ha- 
bitait au milieu des feuilles tl’une rose. 

“ Celte aventure; de Gabriel constitue un dogme prlnci|Mil et de la plus 
graïub' importance dans lu icligiondes Yéïidis. Le judaïsme, le christianisme 
et rislaiiiisine ont réduit l’auge déchu au rôle abject et honui de Satan, 
dont ils ont fait l’enneini commun d4‘ tout bien, le génie du mal et l’étre 
rualf.iisant par exc(*ll<'nce. Ils Font condamné |>our toujours. I.a Bihie donne 
pour iuf>lif de cette éternelle rc'proJxilion un acte d’orgueilleuse rébellion; 
le Corail, une llere insoumiH.sion par la(|ueiie fange aurait relusi’ d’idl'rir 
a Adam fhommage de son adoratimi. Les \éi&idis rccunnais.senl , ainsi <|u’on 
vient th; le voir, ipi mû par un seutiineni d’ivrguiil , rareluinge a voulu se 
J lire fi'gai de fLlre suprême. Mai.s Ils disent <p»e . av.mt été ehiUic à deux 
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Dieu créa plus tard trois autres personiingt^s ’ et un très 
grand nombre d’anges, et après avoir appelé près de fui 
Cheikh 8inn, il façonna un vaisseau. Trois autres personnages 
furent encore créés en même temps : l’un portait le navire 
sur la tête, l’autre le dirigeait par la proue et le troisième le 
poussait par la poupe. Les six personnages ^ .s’embarquèrent 
à bord du bateau el firent une tournée sur mer qui dura plu- 
sieurs siècles. Dans le cours de cette longue navigab’on, cha- 
cun des six jiassagers prétendait être le seul Dieu tout-puis- 
sant. Cette anarchie naissante allait mettre la division entre 
les voyageurs, lis tinrent conseil entre eux et déclarèrent 
d’im commun accord q'.’il était impossible qu’ils fussent tous 
les six égaux en grade, en dignité et en puissance. Us déci- 
dèrent cnliii que celui d’entre eux (|ui aurait assc7. de pou- 
voir pour épaissir l’eau au point delà rendre solide ‘‘ ei qui 
siispoiidralt la voûte céleste, serait consitléré comme le seul 
Dieu tout-puissant. Cette décision prise, <’haeim essaya de 
donner de la consistance à félémcnl liquide. Pour y parve- 
nir, ils ne cessaient de cracher, l’un aprè.s l’autre, dans 
l’océan: mais leurs eiroris furent impuissants. Le tour de 
Dieu arriva : il cracha dans la mer, et l’eau se convertit sur- 
Ic-champ en une masse solide qui fut la tru're \ 

Au moment où s’exécuta celte Iranslormalion, une grande 


n’ppscs par Dieu, c[ui le chassa de i arbre, el tjue , avant fait ensuite 
atneiule lioiiorable en reconnaissanl les droils et la suprématie eju avait h; 
créateur sur lui, l’anp^e est rentré en grâce par son rc(>entir et qu’il a repris 
son aiieien rang divin. — Satan ou le diable n’existe donc pas pour les 
Véxidis, et les maux qui surviennent iei-bas ont, suivant eux, leurs causes 
iialureUe» ou cacliées. Les lenlutions uiix(]uc‘lle8 l’bomme est exposé et les 
pî-ebés (ju’il commet, ne sont dus qu’au pcncbanl naturel qui existe eu lui 
el qui le porte au mal. 

‘ Ces trois nouveaux [)ersonnagC8 furent créés, ainsi que Gabriel, de lu 
splendeur divine, el ils sont conséquemment considérés comme dieux. 

“ Ces six personnages étaient : Dieu, Cbeikb Sinn, Gabriel et les tmis 
autres dont la création a précédé cel!<î tlu vaisseau. 

* l^ar l’eau épaisse el solidifiée, les Vézidis enleiideiil le lirmunieiil. 

* L’endroit (|ui l•<•çul la salive de Dieu est le même où les Yéxidis reüeîl- 
h'iit li! poussière sacrée qu’ils appellent «la poussière du Cbeikli A’adi»». 
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secousse se lit dans Tocéan. Celui-ci vomit une immense IH 
épaisse liimée qui couvrit Vespace , de sorte que tout fut en- 
veloppé de ténèbres. Pour obvier à ce mal, Di.u créa les 
deux grands astres et les étoiles, et Tunivers fut éclairé. 

Après cela Dieu ciéa le ciel et lit exister le paradis et 
IVnfer. 

S 2 . De la création de l’hornme. 

Dieu dit ensuite à ses compagnons : « \ oilà ({iie nous avons 
iormé le ciel, la terre, le paradis et l’enfer. Il nous faut créer 
maiutî'iianl des sujets. Je me propose, continua-t-iL de créer 
Adam; mais il faut pour cela qu’un de vous veuille s’incai*' 
lier eu lui. Qui de vous accomplira cette œuvre? » Mais aucun 
d’entre eux n’accepta le rôle proposé. 

«C’est loi qui rjnearneras dans Adam, » dit alors Dieu au 
(.lieikh Sinn. 

Le Clieikb refusa encore. Il pria Dieu de l’en dispenser, 
prélondanl qu’il ne voulait pas habiter tlans un être c|ui vse- 
rail, lui et sa pt)stérité, voué au péché et (jui commeltrail 
toute espèce de fautes! «H le faut, répcmdil Dieu eu in- 
sistïmt. — Si la ch(jse esl indispensable, re[)()iulit Sinn, je 
ne m’y résignt'rai (ju’à une condition : c’est que lu lu'accom 
pagneras jusqu’auprès du corps (pii va éire créé, que tu m’y 
introduits toi-méme ‘ vi (jue tu donneras le p.iradis pour 
(hnneuiT au piaunier liomnie dans loc]nel j’Iiahilerai. » — (]elti' 
condition lui acceptée. — Dieu lit ahirs une pâte composét’: 
des quain’ éiémenis : le f<*n, l’eau , l’air et la terre. Il forma de. 
(‘('Ile pâte une slalue axant une ligure liumairie, 11 y condui- 
sit ensuite le Cheikh Sinn e( I x iuiroduisil. Adam re^;ul eu 
ce moment la vi(‘ et lit son «'nlrée. dans ie paradis®. 

' .I<‘ a’ai pas «btOHU do rcnsoignt'mi*nls sur lu niotil' do cotto coudiliou 
poHi'o par If Cijoikl» Sinn. 

Dit'U n’a créé, rouunc on vicnl do lo >oir, qui- le corps d'Adam, \olrc 
proinior pèr<* n’a vécu <juo do la \io ol de laine du (dioikli Siun qui s’e.sf 
incarné' en lui. (ie qui fait <pie le premier hommo esl onusHlé-ri' cxunme 
nn dieu par le‘i Yézidis. 
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Pendant tou! le séjour (|u'iUit dans la demeure de la féli- 
cité, Adam était vêtu et roifie de la robe et du bonnet des 
fakiï’s‘. 11 avait reçu pour guide et compagnon un ange qui 
lui indiquait les noms de tous les fruits et des plantes dont il 
se nourrissait. Les deux organes inférieurs servant, chez fani 
nrd, à l évacuation des inalières fécales et urinaires, n'exis* 
taient pas chez Adam; parce que tout ce qu'il mangeait trou- 
vait son issue par la transpiration seide. 

11 rencontra un jour, sur son chemin, la piant(‘ du fro- 
ment. Il demanda au guide quel était le nom de celte pîajite. 
«(Test, répondit l’ange, larhre ilu blé; n’en mange pas 
parce qn'l! le lera du mal! >» Adam ne lit aucun cas de c(‘tl(‘ 
défense. Il prit un épi qu il froissa dans sa main et dont il 
maiigei les grains, supposant (jue cet aliineul était somhlable 
aux autres cho.ses qui lui avaient déjà servi de nourriture. 
Aussilùl qu i! en mangea, il eut h* venin' gonflé. Dieu ayant 
a[)pris ce qui slélait pas.’^é, lit des reproelu s à Adam : « Mon 
ange, lui dit-il, ne l’avait-il pas défendu de manger de ce 
grain? tu avais à la disposition tous les produits du paradis 
et tu ne t’en es pas contenté!» Dans sa coicri*, Dieu dé- 
])ouilla Adam do scs liabits cl le cliassa chi j)araclis. Aussilol 
qu’il lut dehors, le malheureux homme sentit se former en 
lui les deux canaux naturels dont il n’a\ait pas tei besoin 
jusqu’alors. Il lit une évacuation et se trouva soulagé du 
gonflement doulonreux qu’il avail eu au ventre. 

S De la et éahon 

Adam .ses! doue trouvé tout seul, aUendu.([Ui^ i an e qui 
lui servait de guide dans le paradis y élall resié. Dieu réso- 
lut (le donner une compagne au premier homme. Il voîdul 
unir les ciéalurcs humaines, afin (pie de celle union sorlîl 
une progéniture qui composai les sujc'ts qu’il désirait avoir. 

Il prit le reslt’ de la pâle (ju’il avait employée à la forma- 

^ Lt’s lukirs sont uin* espèt-o d'otdro rolig-icuv du /, les \û/.i<lis, commu 
cUuz In nuisiiitnans. 
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lion (l’Adam, et de ce reste, ii fit Eve \ Une fois qu’ils so 
trouvèrent eu face f un de Tautre, ils s’embrassèrent. Après 
cela Eve quitta Adam et s’égara. Elle perdit l’homme et ne 
cessa de le chercher durant cent ans; pendant cette période 
d’égarement, elle passa à plusieurs reprises à côté d’Adam 
sans fapercevoir. Elle le retrouva enün et lui fit des récrimi- 
nniioris de ce qu’il l’avait abandonnée pendant tout ce temps. 
« Je n’ai point quitlé, lui dit Adam, f endroit où je me trou- 
vais au moment où nous nous sommes séparés , et c’est par 
conséquent de la faute si tu t’es égarée. » Eve ne crut point 
à ces Jiar-oles, parce quelle restait convaincue que c’était lui 
qui avait voulu s’esquiver, dans l’inlcnlion de lui échapper. 
Llnc discussion eut lieu à ce sujet entre eux; pour la ter- 
miner, Adam fil valoir, en sa propre faveur, la prouve sui- 
vante. «Nous avoqs, dil-il à la femme, un moyen simple et 
certain pour savoir qui de nous doux s’ost éloigné de l’autre : 
celui dont le postérieur se trouvera être chaud, sera celui 
qui se serait tenu toujours assis et qui n’aurait, par consé- 
queul, pas quitté sa place; celui (jui l’aura froid, sera le vrai 
coupable, attendu que ce serait lui qui aurait laissé refroidir 
cette partie du corps en ne se tenant point assis.» Ils se tâ- 
tèrent l’un faiitre, et les fesses d’Adarn furent trouvfies 
chaudes, tandis que celles d’Eve étaient froides. Celle-ci ne 
dit plus rien, et elle reconnut l’innocence de son mari. 

S 4, Du mariage de nos premiers parents. 

Dieu envoya un jour Gabriel pour procéder au mariage de 
nos premiers parents. Cette formalité accomplie, Adam prit 
Eve pour femme , et le nombre des enfants (pi'elle lui donna 
lui de soi\anl(‘*dou7.e garçons et aillant de filles. (Jiaipie 
cnfantenHînt se composait de deuK jumeaux , cliaeim d’un sexe, 
dilîérenl. Lorsipie Ions ces descendauls fuient parvenus à 

‘ La frmtnc a, dans ta socle dos Vézidis, un rang tout à fait inférieur à 
celui de riioniinc. Elle est mémo c»>nsidérée comme son esclave, parce quelle 
a été créée du sup<‘rnii de la pâU* qui a servi à ta fonuaiion de fhomme. 
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râgê nubile , Adam résolut de les marier ; mais il ne pouvait 
pas le faire, puisque le mariage entre frbre ci smur est dé- 
fendu. Un des enfants s'étant aperçu de l’embarras de son 
père à ce sujet, lui indiqua un mo^en de légitimer ces unions : 
«Tu n'as, lui dit-il, qu’à donner la fille provenant d’une 
couche et qui se sera trouvée, pendant la conception, à la 
gauche de sa mère , à un garçon d’une autre couche qui aura 
occupé la droite du sein maternel, et réciproquement. — Oh ! 
h Driizi ! « s'écria le père en entendant ce conseil ingénieux 
El bien (|uc cet avis ne tranchât pas toute la dilFjcuUé, Aclam 
l’adopta, en laissant la responsabilité à celui qui l'avait in- 
venté. De cci(o manière tous les enfants lurcul mariés. 

Après i'uiiion croisée de celte nombreuse progéniture, 
survint une nouvelle dissension entre Adam et Eve. Celle-ci 
prétendit que tous les enfants qu’elle avait mis au monde lui 
ap|)arlemucnt de droit, attendu que c’était crcllc qu'ils avaient 
reçu la vie. Le mari lui contesta ce droit, soutenant que si 
les enfants devaient le jour à quelqu’un, c'élail à lui et non 
à elle. Or, pour prouver la légitimité de sa prétention, il pril 
deux jarres dont l’une fut remise à Ev(5 el l’aulre resta entre 
scs mains. Après avoir déposé son propre sperme dans sa 
jarre, Adam invita sa femme à déposer le sien dans l’anfrc. 
11 boucha'ensuite les deux xases qu’il eafmil dans un las de 
fumier. «Ces jarres, dil-il à sa leiiiinc, resteront neuf mois 
là où je viens de les placer, el au bout de ce temps , nous 
verrons ce qu’il eu sortira. » Quand terme fut échu, Eve 
devaiiça Adam pour se rendre près des deux jarres; elle pril 
la sienne qu’elle ouvrit, mais elle n’y vil cpic des scarabées 
noirs et des vers. Elle brisa celle jarre pour s’Tïssurer de son 
contenu, mais elle n’y trouva pas autre chose. Elle prit en- 
suite la seconde jarre, et, au niomenl même, elle vit venir 

' C’est, d’après les Y«'zidis, à col enfuiit que la secte des Druzes doit son 
origine, t.e titre qui lui a été donné par Adam a servi de nom distiuclif 
a sa postérité, f.es Druzes pass<;nt chez les >’ézidis pour des gens doué.s 
d’une intelligence iine , mêlée d’une certaine fburbtîrie. lis savent, .suivant 
eux, sf tirer d’iilFaire dans (juelque embarras qu’ils toml)eul. 
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son mari. Elle s’empressa d’ouvrir le vase avant que celui-ci 
fiil arrivé auprès d’elle, cl voilà que la jarre conleiiait un 
petit eiilant aussi beau qu’un diamant. Transportée de co- 
lère, Eve se mil à secouer la jarre, afin de faire périr l’enfant. 
Mais Adam, qui était déjà à côté d’elle, la lui arracha de la 
main. R brisa le vase dont il lit sortir le nouveau rejeton, et 
il trouva que l’enfant avait eu les genoux paralysés par les 
violentes secousses qu’il venait de recevoir. Ce nouveau re- 
jeton fut appelé Chahî(l-Hm-ehj(irra , ou «le martyr, fils de la 
jarre, » 

(Cependant l’ange Gabriel faisait de fréquentes visites à 
Adam. Un jour celui-ci lui dit : « O Gabriel! amionce à 
Dieu que mes entants, après s’ètre mariés, ont pris chacun 
sa femme et se «wat séparés de moi. Il ne me reste que cet 
enfant paralytu|qo aucpiel je voudrais trouver une femme 
jiour le maii(‘r. » L’archange lit parvenir la demande à Dieu 
qui lui ordonna d’emmener à Cbabîd une des bouris du pa- 
radis, qui lui servirait de compagne. Le jeune homme se ma- 
ria avf'c^ la })eaulé céleste, (‘I de r<*1te union descendent les 
Yézidis ' . 


ff 

OIUCINE DES YÉ/,IJ)IS. 

Pour établir leurs litres de haute nol)b‘sst‘ et se distinguer 
du reste des hommes, l(‘s Yézidis ont a(]oj)ié un lignage re- 
montant à (’ihahuLibn-el jarva , dernier rejeton d’Adam, per- 
sonnage cité à la lin du chajnlre de la création. «Notre père 
[Qiahtd], diseiil-ils, est ne d’Adam seul , sans le concours de 
la femme et sans aucun mélange avec le sang corruptible du 
sexe féminin. Quant à noire mère, elle lut d’origine céleste. » 
A cause de sa naissance' pure et pour ainsi dire immaculée, 
Chahid-ihn-el jarra est considéré comme le père des Yézklis , 
et ils se disent ses dt?srendanls. Ils reconnaissent qu’Aclam 

‘ IjOs ' l t'zitiis s'altrièiuMil rr fl»* li.aiilf* nohics.*.»* pour se disliHg’uer 

tiu luinui)!)*'. 
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adorait (le vrai) Dieu et qu'il était, par conséquent, dans la 
vraie religion transmise par lui à Chahtd et qui était la 
leur. 

Quelque temps après Chaliîd, la religion se corrompit et 
se perdit, au point que les luunmes se souvenaient à peine 
de Dieu. Cet élai de choses roiilinua jusqu’au jour où pa- 
rut Yezid , fils de Mo’avia , qui rétablit la religion et donna son 
nom à la secte. Pendant ce laps de temps, c’est-à-dire depuis 
la disparition de la religion juscja’à son rétablissement par 
le fds do Mo’avia, les Yézidis s’appelaient Mouhalyurm, 
(pluriel de qui signihe en arabe « égaré , indécis »). 

Yézid abandonna la foi de ses pères pour embrasser la 
religion qui devait porter son nom. Mo'avia lui adressait 
souvent des reproches pour avoir quitte l’islamisme. Il faisait 
tous ses elïorts, afin de ramener son iils à la pratique des 
prières et du jeune prescrits par le Coran , et de le détourner 
de l’usage du vin interdit par sa croyance; mais toutes ses 
tentatives furent inui îles. Un jour le calife ayant insisté pour 
le décider à renoncer à la boisson, Yézid lui dit : « Tu ne fais 
que me lournicnUîr pour ni’empêchor de prendre du vin; or 
lu ne sais pas ce que tu me défends. Prends-cn une toute 
pelile quantité , autant <le gouttes que pourra rontenir l’ongic 
de Ion poLiVe, et si, après l’avoir fait, lu persisfes à nie le 
défendre, je m (;n abstiendrai.» La proposition fut accep- 
lée. Yézid ht tomber <pjelques gouttes sur l’ongle du pouce 
de son père, et les lui lit avaler. Quelques' instants après 
avoir [)ns ce breuvage tout à fait nouveau pour lui, Mo’avia 
sentit naître en sou cœur une gaieté et une allégresse qu’il 
n’avait [>()inl ronnues jusqne-là : il se mit à danser. Dans ce 
Iransport de joie, il décida le cadi (le grand juge) à suivre 
son e\em[)ie. Celui-ci but du vin, et dansa aussi avec le ca- 
life. Après avoir fait celle agréable expérience, Mo’avia ap- 
prouva hr conduite de son (ils, et lui promit de ne plus le 
tracasser. 

Oi‘ Ja religion des Yézidis sc répandit dans toute la Syrie 

les (outrées voisines, jusqu’au inonicnl où apparut le 
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cheikh A’adi Celui-ci reçut un jour une révélation divine 
ainsi conçue : iBien que tu sois né en Syrie, ce pays ne 
doit point être ton séjour définitif. Transporte-toi à Maraga * 
où se troi^ve le couvent chrétien de Hanna et Mar-Han na 
(Jean et Saint Jean). Tu chasseras les moines qui habitent ce 
couvent et tu t’en empareras , car je te le donne. » Lorsque 
A’adi se présenta dans le couvent , les deux moines que nous 
venons de nommer et qui gardaient seuls le cloître , refusèrent 
de hii céder leur habitation et le renvoyèrent. N’ayant pas 
voulu leur enlever l’immeuble par la force , le Cheikh les 
quitta pour aller habiter une caverne qu il trouva dans les 
environs. Après son départ, les deux moines chrétiens se mé 
tamorphosèrent en serpents et se dirigèrent vers l’habitation 
du Cheikh-dans Tintention de le tuer. Celui-ci, les ayant vus 
venir, les recoqnut et se métamorphosa à son tour pour 
prendre une forme qu’il avait eue autrefois, à une époque où 
les deux moines s’étaient trouvés à son service Aussitôt 
qu’ils le virent, ils reconnurent en lui leur, seigneur, et se 
prosternant immédiatement, ils l’adorèrent. Après avoir rem- 
pli ce devoir, ils reprirent leur forme humaine. Ils lui de- 
mandèrent ensuite pardon de leurs fautes et se <lésistèrent en 
sa faveur de leurs droits sur le couvent. Ils le prièrent enün 
de leur communiquer une élinceUc de sa puissance, qui leur 
restât comme un souvenir de sa manifestation, et au moyen 
de laquelle ils pussent être de quelque utilité sur la terre. 
Satisfait de leur repentir et consentant à leur demande, A’adi 
leur dit ; «Je vous donne cette grotte pour habitation et j’at- 
lache à ce terrain la propriété de guérir toute infirmité de 
la bonclje. Quiconque se frottera la bouche avec la poussière 


* Cheikh A’adi, considën^ comme une divinité par les Yé- 

zidis. Sou tombeau c»t jK>iir eux un lieu de pèlerinage. 

* Le» Yézidis prétendent qu’une localité de ce nom se trouvait alors dans 
les montagnes d'Amadiya qui commencent h quinze lieues au iiord-cst de 
Mossoul. 

* L'époque dont il s’agit ici est celle où A’adi existait encore dans srm 
»‘tat de divinité, c’est-à-dire avant son incarnation. 
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de celte demeure devenue dorénavant la vôtre , en invoquant 
vos noms, obtiendra sur-le-champ sa guérison. • Les deux 
moines habitèrent depuis lors la grotte qui, par In vertu CU' 
ralive de sa pousslèi e , leur procura un moyen de subsistance , 
grâce aux aumônes des malades qui venaient de tous côtés 
chercher la guérison. A'adi alla ensuite pi'endre possession 
du couvent, où il s'installa. 


ni 

DE t/ÉMin OU l'BiNCB DES YEZIDIS. 

Les Yézidis onl une fîmiille princièro dont l’ainé on le plus 
fort est le chef suprême et (pii réunit le pouvoir spirituel et 
tomporci. Ccsl le successeur de Yézid dont il occupe le i r ôtie. 
Le litre originaire du prince est « Mir Haddj » ou Emir el- 
lladdj (« prince, clief du pèlerinage »}. 

Voici, d'apivs les Yézidis, (|uelles étaient les mœurs de 
leurs premiers émiés et les vices qui se sont introduits plus 
tard dans la inaulcre de vivre de ces chefs vsuprcimïs. « Les 
princes, disent-ils, pratiquaient dans le principe Tabnéga- 
lion, le désintéressement et les vertus qui distinguent 1er 
saints perst^nnages (]ui savent mépriser les choses de ce 
monde (jour ne viser qu’au spirituel. Mais celle vie de per- 
lèction ne dura pas longtemps chez eux : là corruption et 
l’ambition s’introduisirent peu à peu dans leurs.mœurs. Leurs 
cœurs se corrompirent , iis négligèrent leur devoir c^t s'arro- 
gèrent avec le temps dc.s droits qu’ils n’avaient point. » Ce 
sont maintenant de vrais tyrans, ambitieux et* d(*pravés, 
aussi hautains vis-à-vis des partisans de leur secte dont ils 
reçoivent les basses adulations, comme des maîtres absolus, 
que vils et rampants devant les autorités du pays (|ui les 
traitent toiyours du haut de leur grandeur et, le plus sou- 
vent, avec mépris. Celte position liumiliantc qui est faite aux 
émirs des Yézidis par les agents de la Port(i oitomane, est 
due tant à la croyance qu’ils professent et qui est la plus 
odieuse aux yeux de l’islam . par qui ils sont considérés , 
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quoique à tort selon moi, comme des adorateurs du diable , 
qu'à la faiblesse dans laquelle se trouve la secte en général. 
Les émirs acceptent cette position avec résignation, parce 
qu ils ont besoin de l’appui des gouverneurs pour être main- 
tenus dans des fonctions qu’ils ne peuvent exercer adniinis* 
trati veinent qu’avec l’autorisation du gouvernement turc ^ 
Leurs ménagements ne s’adressent pas exclusivement aux 
principaux représentants de ce gouvernement. Ils recliercbenl 
aussi les bonnes giâces des princij)aux notables de la ville 
de Mossoid qui sont en position de J(’s soutenir, et dont 
f|uelqucS'Uns leur font payer assez cher la protection qu’ils 
leur accordent. 

On a vu assez fréqueinmcnl les membres de la famille 
princière se disputer avec acharnement J’émirat, et employer 
tous les moyens 6 leifi’ disposition pour y parvenir. Plus d’une 
Ibis des assassinats ont été commis entre eux dans ce des- 
sein. L’aulorilé exercée par l’émir sur les Yézidis est presque 
illimitée : c’est lui qui juge à son gré, et comme il feiilond, 
toutes les causes portées devant .son tribunal, sarcs que per- 
sonne ose, interjeter appel d’une sentence rendiu' par lui. 
La suprématie qu’il d{)it à sa naissance et qui est secondée» 
par 1<‘ profond respect et l'aviîuglo soumission Je ceux dont 
il est le clief, le porte souvent à des excès odieux. Des per- 
sonnes (lignes de foi m’ont assuré que lorscpie l’émir trouve 
< lu'z un Yézidi un obj(.*t ou iin cheva] qui lui plaît, il se le 
làil cécbîr par U propriétaire soit pour rien , soit moyennant 
une indiminité relaiivernenl inodirpic et fixée arbilraircment 
par l'émir * lui-mèine. Je liens de source certaine que IIus- 
.sein Bey, père de Mir/a Bey, prince actuel, a enlevé la 

’ pniiil <!(’ MK* t‘l ouisliiiiiioniic] , lu mccIc (1<*s iw* 

(Joil jiunais lesLfr sans énàr. Aus' i JorsquNi;, xinnnent n portirc tt ur prliK-n, 
Ils è(^sigin.‘nt imm' <iialenn-nt sun renipl.iranl iltml Hs rccomyiissonl l’aiUo- 
rité, alw,)lunionl coniine ils Tonl fait j>our s*>n pincès-nsspur. Mais ce chef ne 
peut exercer ouverlcuienl le pnuvoir .ntminislraf il (pn; lorsqu'il est rf connu 
ofTjcielleineiit par tes auJoriN's <lu pays eomnie n^ciil du p:ou\ernen!('nf . 
CVsl 11' litre olliciet auquel les émirs attacheut tant de prix, *1 pour lequel 
ils font dï‘ ^i grands saccitices. 
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femme d’un Yé/âdi pour la foire pass^ r dans son harem où 
elle est restée plusieurs années. 

Se met-il en colère contre quelqu’un, un Yézidi encolirtril 
sa disgrâce, i’émir dépouille le coupable de tous ses biens 
et le condamne avec sa lamille à la misère; et si la victime se* 
permet de porter plainte aux autorités du pays , elle «st frap- 
pée d anathème. Ces abus de pouvoir sont cependant assez 
rares, tant â cause du profond respect qu’ont les Yezidis 
pour leur prince, respect qui les rend très soucieux de se 
ménager sa bienveillance , que la crainte , de la part de ce der- 
nier, de les pousser au désespoir par ces trailcinenls iniques, 
et de les voir briser les liens sacrés de leur subordination , 
ou abjurer leur religion même afin de sc mettre en étal de 
pouvoir lui înlcntcr un procès. Cette braîntc est Je seul frein 
qui enipôclie l’émir de se livrer â des excès d’autorité envers 
ses coreligionnaires, dont les sentiments superstitieux, cimen- 
tés par une lourde ignorance, leur fuit croire ([u’ils ne sont, 
par rapport à leur prince, (|ue des esclaves soumis aux ca- 
prices d’un despote. 

Non seulement la personne du prince est sacrée, mais 
tout ce qui est en contact direct avec lui devient un objet 
de vénération pour les Yezidis. Les vêlements qu’il porte ne 
peuvent olro lavés que par un kolchak, r’est-à dire un des 
domestiques spéciaux allaciiés au service de l’émir. 1/eau 
sale lïurac provenant de celle lessive ne doit point être 
versée dans un égout. Bien mieux, aucune pièce de linge, 
quelle quelle soit, ne peut être mêlée, pendant qu’on 
fait la lessive, aux ellets du prince. Cel acte serait considéré 
comme une profanation des habillements sacrés portés par 
ce personnage. 

Voici un foit qui m’a été raconté par un négociant ebré- 
tien de Mos.soul et dont il a été lui-mème témoin oculaire. 
J’aurais, voulu éviter de le mettre sous les yeux du lecteur, 
à cause de la répugnance qu’il inspire; mais il est tellement 
caractéristique, il fait tellement ressortir la sordide et gro 
tesque vénération que s’attribuent les émirs, ainsi que les 
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habitudes de malpropreté pratiquées par eux, que je me dé- 
cide à le citer. M. B, K. m’a dit avoir vu un jour Hussein- 
Bey, éx-émir des Yézidis , assis sur la terrasse d*one maison 
voisine de la sienne *. Il avait la tète découverte et une per- 
sonne de sa suite s’occupait de lui chercher certains insectes 
dans les cheveux. Tous ceux quelle trouvait, elle les écra- 
sait entre les deux ongles des pouces, ayant soin de les 
laisser à leur place, parce que ces insectes, si immondes 
qu’ils soient, ne doivent point être jetés à terre, et cela par 
respect pour le sang de i’éniir qu’ils ont sucé et dont leurs 
cadavres sont encore imprégnés I 

La famille princière remonte, par sa descendance, à 
Gheikii A’adi. L’usoge de l’écriture et, par conséquent, des 
livres, étant prohibé chez les Yézidis, il m’est impossible de 
dresser la table généalogique de cette famille. Tout ce que 
j’ai pu obtenir d’un des principaux chefs spirituels de la 
secte, homme d’un âge avancé, c’est qu’il me citât, de mé- 
moire, et en remontant aussi haut que possible, les noms 
tles derniers aïeux de l’émir. Il me les a donnés dans l’ordre 
siiivanl : Mirza Boy, prince actuel, üls de Hussein Bcy, fils 
d’Ali Bey, lils de Hassan Bey, fils de Tchouü Bcy, fils de 
Bedagh Bey, fds de Mirkhan Bey, fils de Suiciman Bcy. En 
tout huit générations. Hussein Bey, père et prédécesseur de 
ÎVlIrza Bey, a rempli les fonctions d’émir près de quaxante 
ans. Sa mort eut lieu eu iSyq. Bien que la filiation qu’on 
vient de voir constitue une ligne de descendance directe, 
elle ne compose pas une suite d’émirs se succédant imme- 
dtalemcnl les uns aux autres. La cause en est, ainsi (pie je 
fai dit plus haut , que certains membres collatéraux de la fa- 
mille princière, mus par un sentiment d’ambition ou d’hosti> 
lité, ont quelquefois tué le chef de leur famille pour prendre 
sa place. 

L’émir a des ressources pécuniaires assurées qui lui appar- 

• Hussein Boy ëtiiil venu à MossouJ pour aflîiire. il était log^é chez on 
rhrëtien de ses amis dont la maison était attenante k celle du négociant. 
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tiennent par droit constitutionnel et relig^ieux à la fois. Ce 
sont les revenus des sandjaks\ Les sandjaks qu*on «ÜLavoir 
été au nombre de sept ou huit ne sont maintenant, pamit-il, 
qu’au nombre de cinq. Us dépassaient autrefois ce dernier 
chiffre, mais deux de ces étendards ont été enlevés dans des 
circonstances diverses. L’un se trouve, m’àssure-t-on , chez un 
chrétien de Mossoul qui ie retient à dire de nantissement, 
contre une somme d’argent (pii lui est due }>ar l’ex-émir; 
l’autre est en ma possession. Cet objet m’a été vendu par un 
Mossouiiote, peu de temps après mon arrivée à Mossoul. 

Ces sandjaks sont Timage sacrée de la divinité la plus en 
vogue chez les Yézidis : le Taous Malck ou le paon-roi. Us 
sont toujours gardés dans une chapelle spéciale l’aisant par- 
tie de la maison de l’émir où des lampions brûlent jour et 
nuit en leur honneur. Chacun de ces drapeaux est envoyé , une 
ou plusieurs fois par an , dans une des localités habitées par 
la secte, et toutYézidi doit s’empresser d’y porter l’hommage 
de son adoration, accompagné d'une offrande pécuniaire. Por- 
ter le sandjak et Texposer au culte des htléles est une des préro- 
gatives les plus importantes des Kawâls(m chantres, qui sont 
considérés comme faisant partie de la suite du prince et qui 
forment une troupe de près de quarante individus. L'émir, à 
(pii doit reVenir le produit de ces quêtes pieosc^s, choisit oïdi- 
uairement un des deux moyens suivants pour sauvegarder 
scs intérêts. Dans le premier cas, il alTcrni^e, au plus offranl 
])arnii les katvâls^ tel ou Ici sandjak destiné à parcourir lelle 
ou lelle localité. Le contractant qui accepté le marché s’en- 
gage à payer, au retour de sa tournée , une somme slipuiée 
d’avance. En vertu de ce contrat, toutes les recèllcs que peut 
faire ce dernier dans la circonscription affectée au sandjak 
dont il est porteur, lui appartiennent personnellement; c’est 
une spécula lion qu’il fait pour son compte particulier, et qui 
est susceptible de profit ou de perte. Mais , quel qu’en soit 


‘ Sandjak signifie en turc a (itendarti ». Les Yésidis donnent ce nom au 
paon représenté sous la forme d’un oiseau en bronze. 
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le résultat , heureux ou malheureux , il est tenu de verser 
entreies mains du^j^nce le montant de la somme rcprésen- 
laiît son fermage. Dans le second cas, l’émir charge le ka- 
wâl, qui jouit de son entière confiance, de faire la tournée 
pour son compte particulier (pour le compte de l’émir). Ce 
kawâl est considéré alors comme simple mandataire , et tout 
le numéraire qu’il ramasse dans la localité qui lui est cou- 
fiée, est rapporté au prince qui donne une petite indemnité 
à l’agent pour sa peine, et garde le reste pour lui. 

Voici la division des sandjaks et des localités habitées par 
les Yézidîs qui reçoivent la visite du paon-roi : i° Un sandjak 
qui parcourt le pays de Sinjâr, deux fois par an (une fois en 
et une fois en hiver); le même étendard est envoyé aussi 
deux fois par an dans le pays de Djézira (au printemps et en 
automne); un sandjak pour la province d’Alep qui le re- 
çoit une fois par an; il visite le pays situé entre Djézira et la 
ville d’Alep; 3" un autre parcourt, une fois par an, le pays 
de Seert et ses environs; 4’ un quatrième sandjak visite, une 
fois par an, les pays de Van, Bayezid , Monclic en 'Furqiric, 
et certaines contrées de Russie, où vivent des Yézidis; 5'’ le 
cinquième fait, trois fois chaque année, la visite des villages 
situés dans les alentours de Mossoul. En outre des sommes 
importantes que lui rapportent les sandjaks, l’émir jouit en- 
ïxire d’autres revenus consistant dans les nombreux cadeaux 
et oflVandes que lui portenl les pèlerins qui visitent le tom- 
beau de Cheikh A’adi à l’occasion des cinq fêles annuelles. 

Les Yézidis considèrent leur prince comme infaillible, 
dans tout ce qu’il professe concernant la foi. 

Ce personnage habile le village de Raédri, à buil licures 
au nord-est de Mossoul. 
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LclU e de M, J. Halévy au rédacteur du Journal ask^^ue. 

Monsieur le rédacteur, 

Dans un article qui vient de paraître dans le Journal asia- 
tique sous ce titre : Étude^ sur Vépifjrapkie du Yémen, par 
MM. Joseph et Harlwig Derenbourg, je lis à la p.^Sda , n. i , 
le passage suivant : 

«Le nom (de la ville do Albaidâ) n’a pas encore <Î!té re- 
trouvé sur les inscriptions; mais, d’après M. D. H. Mûllcr {Die 
Biirgenund Scidôsser Sàd-Ar((hiens , Vienne, 1881 , II, p. 5 i 
et suiv. ) . Albaidcà serait identique à etc. » 

Et à la J). 367, n. 2 : 

«D’après M. D. H. Müilcr (Die Biir^cn, etc. , 11 , p. 58 ), 
Yathil serait l’ancien nom de Barâkisch. » 

Je regrette de constater ici que les auteurs sont mal in 
formés: ridentiiîcation de cca villes a clé faite par moi, dès 
1872 , dans mon Rapport sur une mission arcfiéohqiqiie dans le 
Yémen, Relativement à Albaidà, j’ai dit, à la p. aho, n. 1 : 

«C’est la ville que les auteurs classiques appellent Nescus 
ou Nesca; elle était la résidence d’un roi vassal de l’empire 
de Saba, etc.» Quant à Yathil, voici ce qui est imprimé à 
la p. 43-4ÎI du même livre: 

« Dans les inscriptions , la ville (de Beraqi$cfi)por\ii le nom 
de Itoul, liai, 18 ?. nom apparemment iru.‘,onnu aux auteurs 
grecs et arabes. » 

Je crois que , dans les études épigraphiques , les attributions 
inexactes doivent être encore plus soigneusement évitées que 
dans toute autre branche de rorienlalismequi dispose d’abon- 
dants moyens d’information. En outre, ceux qui traitent pour 
la première fois une épigraphie qui n’est étudiée que par 
trois ou quatre spécialistes, doivent avoir soin de mention 
lier le nbin de leur prédécesseur dont ils acceptent l’opinion 
ou l’interprétation, surtout quand cette opinion ou cette in- 
terprétation a été contestée. Ainsi, par excunplc, les auteurs 
de l’article en question auraient pu indiquer h la p. 376, 
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n, 4 » que la traduction des mots 1 D*?^ par « H et Scbe- 

youni », a été proposée par moi , contrairement à celle de 
M. Praelorius, qui traduit « Âlam et la plaine ». M. E. Renan 
a donné sous ce rapport , dans la partie phénicienne du Cor- 
pus, un excellent exemple; je suis certain que les auteurs de 
la partie himyarilique ne manqueront pas de s’en inspirer 
dans leurs travaux ultérieurs. 

Agréez , je vous prie , Monsieur, ma considération la plus 
distinguée. 

J. Halévy. 

Pari», le à juillet 1882. 


MAffUEL DU PEHLVI DESIlIVRES RELIGIEUX ET HISTORIQUES DE 

LA Perse, par C, de Harlez, professeur h rUnivcrsité de Louvair». 

Paris, Maisonneuve, 1880, 

Depuis la publication de la gramintdj e huzvaresch de Spic- 
gei, en i856, de nombreux travaux relatifs à cette branclïc 
de la philologie ont vu le jour. Mais un manuel du pehlvi. 
qui résumât en soi tout ce qui peut être regarde* comme véri 
tablemcnt acquis à la science, n’exislail pas enedre; M. de 
Hariez, en se proposant de combler celte lacune, a mérité la 
reconnaissance des orientalistes. 

Son manuel est divisé en trois parties: une grammaire, 
une anihoiogic avec des notes criti([ues et exègétiques, et 
un glossaire. Dans l’introduction , l'auleiir nous communique 
scs opinions sur la question de l’origine et de la nature de 
la langue peldvie. U soutient que le fond du pehlvi est pure- 
ment éranien, tandis qu’il rejette l’opinion de Noldeke, à sa- 
voir que les mots sémitiques qui s’y trouvent n’ont jamais été 
prononcés , mais ont joué dès rorigine le rôle d’idéogrammes 
dépourvus de sens , serv.int uniquement à représenter les 
expressions persanes équivalentes. M. de Hariez soutient 
que les mots oniprmités aux langues sémitiques se sont pro- 
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noncés d’abord comme dans le dialecte auqttdi on les avait 
pris. Nous n’hésitons pas un instant à accoter cet|je opinion 
comme la seule véritable. 

L’usage que l’auteur fait de la grammaire sémitique doit 
naturellement, à son point de vue, être très limib’ ; mab le 
tableau nouveau qu’il nous donne de la formation des mots 
sémitiques (p. xiii, xiv) sera d’une grande utilité. Quant au 
fond éranien du peblvi^ l’auteur suppose, avec raison, qu’il 
n’est pas permis d’en chercher la provenance dans aucune 
des langues éranienhes que nous connaissons. Si le pehlvi 
contient beaucoup de mots qui en môme temps appartien- 
nent à l’avestique, il en a tout autant qui sont vieux persans; 
mais , malgré cela , il serait téméraire d’affirmer que le pehlvi 
provient du vieux persan, ou de l’avcstbiue^ puisqu’il y a 
beaucoup de mots pehlvis dont la formation suit d’autres 
lois que celles de ces deux idiomes. M. de Harlez est donc 
disposé à croire que le fond éranien du pehlvi appartient à 
un dialecte collatéral du persan des inscriptions achémé- 
nides, et l’on voit, par les comparaisons qu’il établit (p. vi> 
VII. etc.) entre les mots éraniens pehlvis et ceux des autr(‘s 
langues éraniennes , que cette opinion est extrêmement pro- 
bable. 

Après avoir traité sommairement, mais scienliliquemcnt , 
les questions de la nature et de la provenance du pelilvi, 
l’auleur passe au manuel proprement dit- La grammaire 
(p. 1-82) est non seulement au niveau actuel de la science, 
mais elle lui fera faire plus d’un progrès : elle est claire , pré* 
cise, logique et méthodique. Un de ses objets principaux est 
de faciliter aux commençants l’élude de cette langue difficile, 
et il faut avouer qu’en général ce but est atteint. Ainsi, p. 3 , 
l’auteur donne quelques règles pratiques qui simplifient tex- 
trêmement le déchilï'rement de l’écriture, une des difficultés 
capitales du pehlvi; puis, p. 4 cl 8 , on trouve l’explication des 
groiqwîs de signes usités dans les manuscrits, et ici nous 
avons constaté avec plaisir que l’auteur a omis les différentes 
valeurs que peuvent avoir les groupes, selon les voyelles 
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brèves qui entrent dans la fomiation des mots, addition tou- 
jours inutile et quelquefois trompeuse. Le chapitre sur la 
formation des mots, et en particulier la section qui traite des 
modifications que subissent les sons constitutifs des mots , 
contiennent beaucoup de renseignements précieux et nou- 
veaux. P. 28, il rèjette f opinion de Spiegel, que le pelilvi 
possède un article. Le signe que le savant allemand lit é, et 
quil fait dériver de aêva, est sans doutç le signe de l’unité, 
qui s’emploie également en vieux persan. P. 45 , il reconnaît 
avec raison les formes verbales dans la composition desquelles 
entre l’auxiliaire comme qehabunîhêt , pour potentiels 

et non conditionnels. Le verbe (p- Sq-Sq) est traité d’une 
manière aussi détaillée que scientifique , et il suffit de ren- 
voyer nos lecteurs aux tableaux (p. 4o-4i, 47-48) pour leur 
donner une idée du soin que l’auteur a consacré à cette sec- 
tion importante. Dans la syntaxe, nous appelons l’atten- 
tion sur le chapitre qui traite de la construction des phrases 
(p. 70-73), de l’usage des pronoms (p. 73-76) cl des modes 
verbaux (p. 77-80). 

Le chüi\ des pièces dans l’anthologie nous paraît très judi- 
cieux. Ce recueil embrasse pre8(|ue tous les genres de style à 
toutes les époques. Nous y trouvons des fragments de la ver- 
sion de l’Avesta {Vend* v, xrx, du Ytiçna xi, cl 

xxviii), le chapitre T' du IJoandchcsh ; du Dinkart, le Galcl 
i Khôd, de VArda i Vimf Namefi. L’auteur y a donné une 
place même à VOrmuzd YasJit, publié dans un état corrompu 
et sans corrections, par M. Salemaun. Aussi a-t-il eu soin 
d’en corriger le texte et d’en éclaircir le sens par des expli- 
cations très ^heureuses. Partout dans fanthologio le texte a 
été publié sous deux formes, d’abord en caractères peblvis, 
puis en transcription en lettres latines , au lieu des caractères 
bëî)raïque8. Quant à la lecture des signes peblvis, fauteur 
s'écarte souvent de scs prédécesseurs, et en général, à notre 
avis, avec raison. Ainsi, par exemple, p. 87, 96, 101, il lit 
akraba ou ahruVy au lieu de yasliarubu y proposé par ïïaug. Si 
nous acceptons la lecture de M. de Harlcz, il n’est plus iiéces 
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saire de chercher pour ce mol une étymolegie sémitique; car 
5a parenté avec raveslique, le vieux persan, etc. , est évidente; 
en effet, le pehlvi hr, commè on sait, correspond au persan 
rt, rd, comme dans les mots vahr ^ i^nrd «croître», d’ou 
dérive a/im = arta == ashu «pur». P. 93 , v. la , l’auteur lit 
(jttù au lieu de guvîi, qu’on avait ordinairement accepté, et 
il le (ait dériver de gii ^ avesiique vî (cf. vita), car i> devient 
(J en pelilvi (cf. guslaçp — vislaçpa, etc.). P. i i 3 , laS, léa, il 
préfère à madam la lecture mchiniy qu’il compare au chaldécn 
niehlm (la lettre « à la lin de ce mot esl sans doute une faute 
l)pogi'aphique pour mj.Oe rnènie il lit avec raison aguzaiidy 
fmvhai'y hinlutuntaiiùy vilortanà , huît, hiilofrit , etc., et non 
agazandy J'ravyashary hankhctâniimo y viiorlano y khunidy aâsâ~ 
fridy comme West, 

Le glossaire ii’est pas intérieur à la grammaire ou à l’an- 
thologie, et satisfait à toutes les exigences de la Science; il 
s’adresse non seulement aux commençants, mais aussi aux 
savants. L’auteur, partout où cela est possible, donne la dé- 
rivation de chaque mot, et en établit i’ étymologie par une 
compar«aison avec les mots apparentés des langues voisines, 
sémitiques ou autres. Em|)Ioyant consciencieusement celte 
méthode, il a réussi à expliquer bien des mots qui eiubar- 
rassaient les orientalistes. Ainsi, page 2<^r>, au lieu de me- 
hurunônüslano ou medam, nous lisons, avec M. de Harlez , 
nœdimniônaslauo y (|u’il fait dériver du séini Tapie mi dima . 
P. 290 , il expli([ue ti'ès bien lé luol üasftianiuntano conune une 
dérivation de la racine tn’am au lieslitapbel. P. aqb-aqb, au 
lieu de vaskainaiLlan , il propose la lecture nishammânlâno y 
(ju’il donne comme le niphal, employé daris'un sens actif, 
de la racine shaina. Sans doute l’emploi du niplial dans une 
signification active pourrait nous faire hésiter à accepl(T cette 
explication ; mais nous ne pouvons nier la possibilité d’un pa- 
reil usage de ce mode, surtout quand nous réflét hissons que 
c'est nn peujilc éranien qui emploie une forme verbale étran- 
gère à sa langue. Du reste, les langues modernes même nous 
fournissént de nombreux exemples de nmts empruntés A «nui 
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langue étrangère, quiBuimsentibs modifications bien plus 
considérables dans k kogue qui les a adoptés. 

Nous regrettons tcmtefois que fauteur ait négligé l'emploi 
de l’amiénien. Cette lacune nous surprend d'autant plus que 
l’université de L'ouvam.a beaucoup contribué aux progrès des 
études armémennes. Cette exception singulière /aite au dé> 
triment de l’arménien doit être, sans doute, attribuée à l’in- 
fluence de l’opinion de quelques savants, d’après qui l’armé- 
nicn serait dépourvu de toute valeur historique et philolo- 
gique. Çomme nous nous proposons de traiter cette question 
en détail ailleurs nous n’en dirons rien ici. 

Nous nous permettons seulement d’exprimer l’espoir que 
M. de lieriez tiendra compte de l’arménien , dans la seconde 
édition de son manuel. Le grand soin et la pénétration qui 
caractérisent les notçs exégétiques et critiques ajoutées à la 
fin nous inviteraient à en parler en détail. Mais le manque 
d’espace nous en empêche, et nous sommes forcé de nous 
borner à deu'c ou trois indications puisées au hasard. P. 3i6 , 
au lieu de zafir, il lit zîfar; à la même page, au lieu de 
kbuùJi , il lit kaçidk; page 128 il corrige astrnankân des ma 
miscrits, qui ne donne aucun sens, en astkomand «corporel, 
visible » (cf. Sa i) ; lieu de amânçpand, il admet dans son texte 
ümeshoçpend ; p. iSo, 1. 10, après le mot zag il supplée avec 
raison le mot pumn. P. i3i, i 5, la correction du mot to, 
qui est dkipourvu de sens, en vata est digne d’attention. De 
même nous approuvons complèiement (p, iSa, vin, 1. 2) 
l'admission dans le texte du mot karUmo que le contexte 
exige, mais qui ne sc trouve point dans les manuscrits , comme 
nous admettoni volontiens la correction àti yekimu,nU (p. i3, 
IX, 1. 2 ) vn yekevtmunîi. Dans les reniaiijucs exégétiques, 
comme dans les améliorations du texte de ïOrmuzd Yasht, 
que M. Salemann a publié tel qu^’il Ta trouvé, M. de Ilarlez 
fait preuve d'une crili(|ue aussi juste que profonde; et en 
général le manuel nous montre qu'il a bien saisi le génie de 
c(’tte langue diffirib'. Des ouvrages comme celuUi sont 
propres, à un très haut degré, à favoriser le développement de 
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Téti^ de h Jangiie peUvie <aiCE«pn^, el iîoiii Ii4 st^dbni^ 
tons un heureux succès , car noire coitnction esi,que lajdupai'i 
des résultats atteints par iauteur dans son travail. resteront 
acquis à la science. • 

É. J. 0E DittON* 


État militaibe ottoman, par Djevad Bcy. Torao F' : îos Janis- 
saires. 1 vol. in-8®, avec atlas. Constantinople « 1882. 

Ün officier supérieur de l’état-major ottoman, le èoloiu'l 
Djevad Bey, qui joint à ses connaissances techniques ïc goût 
des recherclies d’érudition et de nos méthodes de critique, a 
entrepris d' écrire l’instoire militaire de son pays. Tout est 
faire dans cet ordre d’études, et les chroniqueurs ottomans 
n’y fournissent guère plus de lumière que les auteurs euro- 
péens, d’ailleurs vieux d’un ou deux siècles, qui otU eu quel- 
ques, notions de rorg*anisation militaire de la Turquie. C’est 
un sujet de haute importance et étroitement lié k l’iiistoire 
proprement dite. L’auteur se propose de îc prendre à f avé 
neracnl de la maison d’Osman et de le conduire jusqu’à no» 
jours, n étudiera la tactique des milices turques, leur straté-' 
gie , leurs armes et manœuvres militaires sous chaque règne. Il 
y a là , on le voit, un vaste champ d’études, et il ne faudra pas 
moins d’une vingtaine de volumes pour l’épuiser. Le tome 1**^, 
publié depuis peu, est entièrement consacré aux Janissaires ; 
on y suit les phases diverses do fcxistcnce de celte milice qui , 
après avoir glorieusement contribué à la grandeur des armes 
ottomanes, devint avec le temps un germe de mort, 'foui 
abonde ici en fûts nouveaux et puisé» aux meilleures sources : 
organisation et nom des ortas ou régiments, règlements, solde 
[calafi), costume, armement, tout cela est décrit d’après les 
documents olFiciels et accompagné d’un allas do planches, 
dont la valeur artistique est contestable, mais qui est cepen- 
dant fort utile pour éclaircir ce que la description a de trop 
technique. Les derniers chapitres traitent pariiudièremont du 
râle hislorique des janissaires. Djevad Bey rtMrlicrche avec 
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rapide déeedenee. C<>miiie Idui^&metk^ire dilwati , il voit 
dmu ia destr|ietbii de ice^ çohoite» indikelldlÿiées m grand 
service rendu par Hahmoud H à la dynastie et à l’État, Ce»t 
possible; mai» ee que l'fiuteur ne dit ps et ne pouvait pas 
dire , c’est que Tamputation du membre gangrené a peut-être 
porté un coup mortel au corps entier. JNi le Nizami djèdid, ni 
les emprunts à la tactique européenne ne iwplaceront ces* 
«enfants perdus » k qui l’étendard du Prophète a du tant de 
victoires. Après tout, la force brutale devait se briser tôt ou 
lard contre 1© progrès moderne , et , en ce sens , lauteur n’au- 
rait pas tort de considérer cet événement comme un fait pro- 
videntiel. Le travail de Djovad Bey est un des plus remar- 
quables qui aient pam depuis longtemps en Turquie, et il 
est juste de féliciter fauteur en lui souhaitant tout le Succès 
qu'il mérité. Des renîercicmcnis reviennent aussi à M. Georges 
Maçridès qui nous a donné du texte turc une traduction aussi 
élégante que fidèle. 

B M 


Le sixième Congiès intcrnallonal des orientalistes , qui de- 
vait avoir lieu en i884, est avance d’une auiiéc * il s’ouvrira 
à Leyde, le lo septembre i883 Le but eau du conule d’orga- 
nisation ^e com]>osc de'MM. Dozy, president, Kuenen, vice- 
président, De Goeje et Tiele, secrétaires, Ployte, Irésoriei 
IjO Comité adiessera, en iemps opportun, une drculaire et 
une lettre d’invitation aux savants cpii s occupent eVetudes 
orientales. 


Le Gemiit 
BAIUilfcH DE 
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Traité de la réglé des 
lll^|M^ndiié et de leurs cra* 
vreé}%^es Osnuta MJènM. 

Aao (Ben Osman el* 

Oéri)* anteott dW panégy- 
fiqise d*Al>oil%ÿaâb Ënsàfi. 
XËK.* tSg; V i 
hm (Bey) pndilie une 


Aip néiéldit'' -tllisjpal) 

J^tâM l(i^d le xéot d'on 

dranae mhé dans la v^Be de 
Bagbdad. XÜ, iil7. 

Asn in.#HasiiD Haum (Kkadi) 
pnbliô une g^oae sur le Tcpor- 
vDfdt de SilkioutL I. 558 . 

AboulXiAb ËPENm commentateur 
du MesnèoL Un chois de ses 
ouvrages est publié à Consttn- 
tîlmpte sous le titre de Thamrat 
al-Jhwàd , etc. iX , 1 87 — Voye* 
aussi Sari AhéuHah Efendi. 

Abd ül-Moumi» (eLMâghrebi el- 
Isfahani). Voyez Àtbâq adrdha- 
hah. 

Abu tm^-NApi (Efendi) publie* h 
Constantinople* un Traité de 
prosodie et de nme. 1 , 549. — 
traduit le Moutawai Ibtd. 557. 

Abu ür-Rahîm (Efendi). Son re- 
cueil de fetvas est puidié 
Voyez Kkoîâsat al-aéjoûbah. 

Abu ub-Rahman (Bey) traduit 
de Fangiais en turc Un ou- 
vrage iniitulé ; Vâliàèhrè yâ~ 
dtÿBtâr « Avertissement aux 
mères sur réducation et l'hy- 
giène des enknta». XIX * soi. 

Abu uadUsuaa (Efendi) publie 
une bloebufe indtidée : Àkh- 
weü 'afkmifè «La fraternité 
militaire». XXX 176. 

AB0Ult<%ABi«AiiBA«HBAui (Imâm) 
publie une traductmn turque 
da son Vt^pkge an BrésB. 1 . 

sas. 



A» l|laii. 1, 

«W"#' 

âm Vh9tM*. pBbÜe 

lut 

m md» cîtnl ottoniaiL 

IPDt, 

À 9 i»t Bf«K 0 i,* Voye» &hâifèn 
sMi* 

As^ Exaa. Voyei Bodet, 
hamêM. Vt>yu AdùrEddmÀhkm. 
Axxtm (Sis de Rehâbeeln), roi 
lie Jiida. Sa campagite oootte 
J^boam, roi «Tlsraâ, par 
M. Oermont'Gaaneaa. IX, 
490 et soiv, — Ce travail âté 
dans ie ra|>port annael. Xll, 
33. 

Aboc BKaa (al*Khàrexmi). Voyez 
Kkâresmi. 

Afioe ChAma. Son Hi$toire de 
Noareddin et de Saladta est 


ifiàflâJÜSS;"^ 

■ W PiiMinrit lé% -^isÊÊSàiBe- 

)^.la demptio^- 

/ da eet et daf tin|kai^ 

gaeiikBiits s nttenr. 1II« |4S* 

AaoeiJ^aia. M. L 4 
mm m af ü^tai^lpilJk 
et «HT fon^ewpnpe» fL 1^1 
(fa|i.iMn4 
hfh&vX-fèm^ 

Voye« AMi» (JT. 

AaoD*t«FAai« (Efoadittd^biiiai^ 
h^}. Son Beo^ die)|éciiioii« 
jnridiqiies 

«d-fetavi, paraît k Constantin* 
nopia» I» 5Aov 

Aboo Y-Ha&an (el'HaiPddiIni), 
auteur d'un ouvrage «ur )a 
grammaire de la langue ife 
Himyar, cité, l, 44o» 

ÂBOU *l4æÏ$ S&üarqandz publie 
un ouvrage de morale intitulé : 
Boustân al-âriÜn* 1, 54o. 


en partie traduite et publiée. A®oü ’l-Otâhiya (ïiote sur Is- 
Voyez Goergem, maîl)* poeJe arabe. II, 566 et 

Aboü Evyoôb (Ensâri). Un pa- suiv. 

négyriquede ce compagnon du Abou VWaba. Sqn Àln^gtste 
Prophète* Bat publié par Abd doit étfu publié et |raduil 
ubH&Sz ben Osmân el-Qâri. M. M. VIII, 

de Taïf, XIX , . 89 . Abou 

Abod FbhAs (al'HamdâniJ. Son Kitâè al^SfffbSrW^^ 

Diwân est publié. XVI, 438. Abdu Nowas, S^U WwKTeîfTfHb^ 
Abou Fibâs (benQâdbi Nasrben blié à C«*B 4 tentiqo|de. XVI, 


Djawscban), auteur d’un re- 
cueil d'aneodotes sur Smân 
(Bâacbid adndîn). IX, 356. 

Le texte et II traduction de cet 
omsug^sunt publiés parti* StA* 
niilas Guyard. IX , 3 B 7 et soiv. 

Aboü Hirsif (el-S^[estini), au- 
teur d*an ouvrage «rsbe sur 


4ao. 

Xboo V^Xayvbb (Sadiq Hasa» 
KAàa), prinçede Bbopal. Son 
comméutaire da Fabrégé du 
DjÿAïUi* es^SAbîb, de Xobeldi, 
est publié 4 la #uile du tr&tté 
de Molumunbd ben Ali Cbem* 
kani fUr les ladis du Pro* 


* 9 - 
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XIX , » 7 — Cf» il«Hi 't* 
Té Sid((i Basm Khân, Mo- 
hammed Sadiq Hasan Khân, 
Mohammed Sadiq Kkân , Sadiq 
Hasm Kkân, 

K$ov VTîb (fils de Mohammed 
Sadiq Hasan Khâa, nabab de 
Bhopai) publie deux ouvrages 
de juiispudence religieuse mu* 
sulmaue , intitulés : AHqlîd li- 
adllkt al-idjtihàd wat-taqlîd , 
et , At 4 barîqat eà > mouthla fil- 
irchâd ila tarirai taqlîd wa itbâ*â 
ma howa al-awlâ. XVI, 4 i 4 , 
4 18. — Cf. Àbou uTayyeh Sa- 
diq Hasan Khan, etc., etc. 

l\B00ZaaA.Hia ( La Chronique mza- 
bite d* ] est traduite de Tarabe 
par M. Ë. Masqueray. Compe 
rendu de cette publication. 
XV, ga. — Cet ouvrage cité 
dans le rapport annuel. XVI , 
69. 

Aboü *2-ZivA TbvHq (Bey) pu- 
blie une Histoire littéraire otto> 
mane intitulée : Numoûnèï 

, étlébiyAt. XVI, 43 i. — C ompte 
'‘rendu analytique de cet ou- 
vrage. XVn^aôy et suiv. — 
pi^ie,/iKi'^%x;, un Annuaire 
*^otir Tannée heqiaire 1 a 97 et 
un autre Ânnuairèp>ur rannée 
solaire i 296. XVI, 4 Xs; XIX, 
ig 5 . 

AbsAî. Voyex Nikim. 

AsuLGASia. Voyex Âhoulcasts. 

Abyuos. La descriptiou des touilles 
exécutées sur remplacement de 
cette ville, par M. A. Mariette, 
est publiée. Le second volume 


parait XVÏ, Sa {rap. an.). — 
(lieu de bronxe trouvé 
Voyex Lion. — ( Sur deux stèles 
d*j» Voyex Mariette, Stèle:». 

AarniNiB (Juifs d’). Voyex Fa- 
lashas. — (Langues d’). Voyex 
Ahhadie [A. d*), Halévj. — 
( Monnaies d’ ). Une élude sur ce 
sujet est publiée par M. J. Ha- 
lévy. IV, 35 (rap. an.). — 
(Voyages en). Voyex Halévj, 
Lejean, 

Académie des inscriptions et 
beiles-lôtlres. Elle fait paraître 
le 1*' volume de ses Historiens 
orientaux des Croisades. Histo- 
rique de cette publication et 
analyse du 1" volume. 11, 68 
(rap, an.). — Elle publie Vlu- 
dex général des arlicles orien- 
taux contenus dans les quinze 
premiers volumes de la collec- 
tion des Notices et exttaiu. 
Ihid., 70 (rap. an.). — Sou 
hisioire, depuis 1861, est pu 
bliée. XIJ, 2 5 (rap. an.). 

Accad. Sens de Tidéogramme de 
ce mot, I, 11 4. — paraît 
avoir été une des métropoles 
du jdus ancien empire baby- 
lonien. 11 , 4 1 (rap. an,). — 
Opinions diverses sur la s'^gni 
ficalion de ce mot. 111, 48901 
suiv, — Origine de cette 
expression. Ses^fférents sens, 
y, a68 et sqiv. passim. — 
(Langue d'). M. J. llalévy pu- 
blie une brochure sur l’origine 
attribuée à cette langue. VIII, 
4» (rap. an.). 



TABLE DÉS 

^gCABiEit. Obsemtîons de M. J. 
0|^ert sur ce nom donné, par 
les Anglais, à la langue quHi 
appelle sumérienne. 1, ii4. 
— Ce qu’est l’accadien. II, 4 1 
(i p. an.). — M. F. Lenor- 
mant en donne une gram- 
maire. Bld. — Opinions di- 
verses émises pour ou contre 
l’esisleiice de cette langue et 
sur le caractère des textes dits 
accadiens ou sumériens. II, 4 1 
(rap. an.); III, 4fii, 465 et 
suiv., 5n et suiv.; IV, 65 
(rap. an.); V, 44a et suiv.; 
VI, 36 et suiv. (rap. an.); VU, 
301 , 277 et suiv.; VIII, 42 ; 
XII, 39 (rapp. ann.); XIII, 
391 , 517 et suiv.; XV, 349; 
XVI, 60 et suiv. (rap. an.); 
XVIII, 35; XX, 32 et suiv. 
(rapp. ann,). — Voyez aussi 
Guyard, Halévy, Lenormant 
(F.), Opperi (/.), Accadf Langue 
Jlj , Cunéiformes ( Études), Sumé^ 
riennes (Etudes), etc. — (M. J, 
Oppert signale rinexaclilude du 
terme) appliqué au dialecte 
ancien des inscriptions cunéi- 
formes, III, 457 . — Origine 
de cette dénomination. V, 268 
et suiv. — Quelle langue serait 
réellement i’accadien. Ibid. 3i i 
et suiv. — ( Des principes de com- 
paraison de r) et des langues 
touranjennes , parM. F. Lenor- 
mant. VIII, 43 (rap. an.). — 
(Sur quelques noms de ma- 
ladies et sur les noms de l’ai- 
rain et du cuivre en) et en 
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as8yrii9ti.?oyea4;eM#mtlÉtfF4^ 
— Voyez encore 
{Études), Gritel. 

AccantBjrwB (Langue). Voycidc- 
cadien. 

Accabienmbs (Études), formant 
la seconde série des Lettres as- 
syriûîogigues, deM. F. Lenor- 
mant II, 4iî ÏV, 65; Vï, 
43; XIV, 43;XVI,6i (rapp 
ann. ). — (Les origines). Voyez 
Magie, — (Recherches philo- 
logiques sur quelques expres- 
sions) et assyriennes. Voyez 
Lenormant (F.). 

AccaniKNs (Les), peuple. Voyez 
Accads . — ( La langue primitive 
de la Chaidée et les idiomes) , 
ouvrage publié par M. F. Le- 
normant VI. 37 (rap. an,). 
— (Textes). Voyez Lenormant 
(F. ) , passim. — Voyez encore 
Schrader. — - Discussion sur le 
véritable caractère des textes 
ainsi dénommés. Voyez Rap- 
port annuel. XX, 32 et suiv. 
— Voyez aussi dccodien. 

ÂccADisMB ( üne nouvelle évolu- 
tion de r). Voyez l^enonmnt 
(F.). ' 

Accads (Les) ou Accadiens , peu- 
ple antique de la Bahylo- 
nie. V, 268 et suiv. — Cette 
appellation désignerait le peu- 
ple sémitique dans les inscrip- 
tions cunéiformes. I, ii 4 . — 
Voyez aussi Sumériennes 
{Études). 

Accentuation hébraïque. Voye» 
Gunzbourg. — (Traité de T) 
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chez les Syriens ùmnt$nx* 

Voyez Mâr Znjgbi. 

Acsarnibns (Vers perse de k co- 
médie des]* M* Chodskiewicz 
entreprend dei’expliqner. VIII . 
SS (rap* an.)* 

ÀGHéiljbfioE (Inscription). Voyez 
Chodzkiewicz, 

konhiàTmv&(lAe) elles inscrip* 
lions de la Perse, ouvrage pu- 
blié par M. J^Ménant, IV, aS 
(rap. an*)* 

àcfiBaoii (James). Voyez fVil- 
IrnnsiWeUs). 

Achoüea RiçALÀcr. Voyez ïrchâd 
al'-*owmotâK 

Açoks ( Inscriptions d’ ). Elles sont 
publiées par le général Cun- 
ningham. Compte rendu de 
œtouvrage. XIII ,532- — Com- 
munication de M. Senart au 
sujet de ces inscriptions. XIX , 
509. — Celte communication 
citée dans le 1 apport annuel. 
XX, 25. 

AçPRftENO, mot zend signifiant 
talent, au temps des Âcbémé 
nides, suivant M. J. Oppert. 
m, 538. 

Acre (Saîntdean d*). Une étude 
sur la topographie de celte vÜie 
est publiée par M. G Rey, 
XVf, 68 (rap. an.). 

AbAbi SauAd, traité de morale, 
en turc, publié à Constanti- 
nople. XVI, dai. 

Adam ( L. ) publie une Grammaire 
de langue mandchou. Il, 77 
(rap. an,). — a publié une 
Etude sur la déclinaison oiiral- 


altalfae. Ibid» fait parato^ 
un ouvrage sur l*barmoiiie K» 
voyelles dans les kngues 01»- 
ralo-fldtaîques. IV, 71 (rapr 
an.). — publie une Gram- 
maire de la langue tongouse. 
ïhid, — est nommé membre 
de k Société. VIII, 5. 

Adam (Testament d*). M. Seli- 
kovrilch publie un essai sur 
cet ouvrage. XX , 5 a (rap. an. )* 
ÀDELMAif. Voyez Goldberg (B.). 
Adityas. Ce qu iis sont. XII, i43 
et suiv. 

Adjorroumiïé. Celte grammaire 
arabe est traduite en turc par 
Emîn Efendi. XVI, 434* 
Adon (Le mot). Voyez Bmgsck, 
Adonis-Tammdz (Le mythe d*), 
d’après les documents cunéi- 
formes. Un travail sur ce sujet 
est publié par M. F. Lenor- 
roant. XVI, 35 (rap. au.). — 
Voyez aussi Tamnaz. 

Advlulu (Identification du sUc 
d’). VI, 27 (rap. an.). Voyez 
Clermont-Ganneaa , 
Ægypto-Semitica de M. Ledrain. 
Un nouveau fascicule paraît. 
XX, 44 (rap. an.). 
Afghanistan. Voyez Schefer. 
Africaine (Revue). Voyez Revue. 
Afrique (Conquête de 1*} par le» 
Arabes. Voyez Fonmcl. — 
(Èolmens d’). Voyez Faid- 
kerhe. (Voyage en). Voyez 
Ahmed Efendi. — septentrio- 
nale. Comment elle a été ara- 
bisée. Extrait d’une Histoire 
de réfablissement des Arabes 



TABLE DES 
iAii3 C0 pays, par M. E. Mer- 
üiar* 4V, 4$ ( w^P* )• Cette 
Histoire est publiée en entier. 
VIJI, 6a (rap. an.). 

ÂUAOU. Un essai sur cet idiome 
est publié par M, J. Halévy. 
IV, 35 (rap. ao.). — (Lan- 
gues) ou Agaw. Voyez Jana. 

Acaw. Voyez Aÿoou» Jana, 

Agba. Le rapport de M. Carlleyle 
sur les antiquités hindoues et 
musulmanes de cette ville est 
publié par M. le général Cun- 
ningham. Vit, 200 . 

Agricultorb (Traité d*) , en turc. 
Voyez Monlihtar EfendL 

Aud-isAmÈ. Sens de celte expres- 
sion. Vm,.383, 53a. 

AhkiAmi ADuîè. Voyez Code civil 
ottoman, 

AhriAmi merghoôbè^ recueil de 
décisions juridiques relatives 
aux terres dites arâzi mirijè 
( terres domaniales ) , publié par 
Omar Hilmi Efendi. XVI, 

4 14. 

Ahmed Bey. Son ouvrage de ma- 
thémaliques intitulé : Mecbriqi 
qavâ'idi hiçâb , paraît à Cons- 
tantinople. J , 562 . 

Ahmed Efendi traduit de l’an- 
glais , en turc, un voyage et une 
histoire de Khiva, et un voyage 
en Afrique. IX, 139 , i4i. 

Ahmed Àcim (Bey) publie des mo- 
dèles de composition littéraire. 
XIX, 2o5. 

Ariihd Ata { Bey ) publie , en turc , 
une nouvelle édition de son 
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Htstolim des iu* 

stitutions au vigueipi^ dAui le 
palais impérial, augmentée de 
quelques biographies du 
rédt des événements airivés 
sons les règnes des sidtans 
SeBm, Moustafh, Mahmoud 
et Abdul-Medjid. IX, 467. 

Ahmed DJBiJtîn (Suilan), Hié- 
kanien. Détails sur les der- 
nières années do la vie de ce 
prince, par M. CL Htuurt* VIII , 
3 16 et suiv. 

Ahmed Djevad (Bey) publie une 
géographie de Tempire otto- 
man. I, 557, — fait paraître, 
en turc : uu traité technique 
du téléphone. XIX, igé, — 
a® un traité de cosmographie, 
/èùf., 197. — Son ouvraga, 
intitulé : État militaire otto- 
man, depuis la Fondation de 
l’empire jusqu’à nos jours, est 
traduit du turc par G. Marri- 
dès. Ibid., 554. — Compte 
rendu du 1" volume de cet 
ouvrage. XX, 3 7 5. 

Ahmed (Efendi) publie un 
ouvrage de droit musulman 
relatif au partage des succes- 
sions et intitulé: Kbolâsatal-fa- 
râidh ii hall al-ghawâmidh. 
XIX, 170. — publie un recueil 
de préceptes moraux intitulé : 
Nasâibi choubbân. Ibid., 186. 
•— publie , en turc , un abrégé 
de grammaire arabe. Ibid. , 
203. 

Ahmed Ibn A«DAEtAB (enNâsèb V 
Voyez Coran. 
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AliiiBD Ibh Am4 ( E»ti Me&*ou<l ). 

Voyez Mef*dh nl^âh. 

Aumxü Ibb AEàBcajlfi (Giâhâb 
ed<dfit). Veyez Un Arabehâk. 

AaiitUB MtBB&T (Efendi) publie 
an recueil de proverbes turcs. 
I, 547-548* — fait paraître 
eu turc, sous le tifre : Kâînât. 
une histoire géuérde des diffë- 
rents peu|des du globe. Uid,^ 
552; XïX, 190. — publie 
deux ouvrages intitulés : Récits 
agréables (Lethâifi livâyât] , et 
FExüé (Manll), IX. i36. — 
publie un résumé historique 
intitulé: Ass ul-inqilâb. XVI. 
427. — puWie un recueil de 
documents relatifs à la guerre 
turco-russe. Uid, . 428. — pu- 
blie un roman de mœurs pé- 
rotes intitulé : lie Carnaval. 
XIX, i84. 

Ahmed Qoudçi (Efendi). Voyez 

Hidâjrat aUmoviTtâb, 

Ahmed Râgheb (Efcndi) publie, 
en turc, un traité de géomé- 
trie. XIX. aoo. 

KwÊ%o SAïb (Bey) traduit du 
français en turc un traité de 
géométne. IX, 142. 

Ahmed Sueewa (Efendi), auteur 
d’un traité en vers persans sur 
le mysticisme, intitulé ; Ràbal 
alarwâb. XVI. 423. 

Ahmed TeveIq (Bey) traduit en 
turc l’abrégé de l’Histoire du 
moyen âge de M. Duruy. I. 
552. 

Ahukd Véfîq (Efendi) , actuelle- 
ment VÉFiQ Pacha, fait im- 


jaimer à Constantinople m 
grand dictionnaire turc-oriel* 
taL 1 , 4 1 3. — publie , sous le 
titre de : Atalar Seuzu. un re- 
cueil de proverbes ou locations 
proverbiales turques. Uid , , 
528. — fait paraître une tra- 
duction turque du Micromégas 
de Voltaire. Ibid. — publie, 
en collaboration avec M. Be- 
lin, une édition du Mahboûb 
ul-qouloûb de Mir Ali Cbîr 
Nevâîi, Ibid., 548. — Compte 
rendu de cet ouvrage. IIl, 47. 
— prépare un grand diction- 
naire turkî, expliqué eu turc 
osmâni, et une édition turkî 
du Divan essighyr de Nevâîi. 
1. 548. — pubÛe un diction- 
naire ottoman intitulé : Lehdjèî 
osmâni. IX, i45. — Compte 
rendu de cet ouvrage. VIII, 
275. — Ses traductions de 
dilTéreiites pièces de Molière. 
XIX ,95. — publie une nou- 
velle traduction du Télémaque 
de Fénelon, iâtd., 179. 

Ahrimak. Voyez Ormaxd. 

Auura-Mazda, dieu suprême de 
i’Avesta. Sa nature. XI , 1 1 5 et 
suiv.; XII, 126 et suiv. 

Ahwas (El), poete arabe. Note sur 
ce personnage. II, 452. 

Aîet oullah Bey (Efendi) pu- 
blie, sous le titre de Teikihi 
bend, un recueil de poésies 
spirituelles. I, 525 . 

Ain-Yocssef (Inscription biblique 
d’). Voyez Dei^ibourg [J.). 

Aïnos. Des renseignements surc’ 
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C tt|^ soui publiés dans les 
mptes rendus du Congrès des 
orieutalistes tenu à Paris, en 
1873 . VI, 6 a (rap. an.). — Il 
parait un mémoire de M. de 
Rosny sur ce peuple. XIV, 89 
(rap. an.). 

Ain AIN (Les noms de F) et du 
cuivre , en accadien et en assy- 
rien. Voyei Lenormmt (F.). 
Akbtehi (Qarâhiçâriy). Son grand 
dictionnaire arabe-turc paraît à 
Constantinople. 1 , 5 60 . — 
Autres éditions de cet ouvrage. 

IX, i44; XIX, 301. 

ÀaHLÀQ Adiud ed-dîn. Voyez 
Ahhlâtfi Haniidè. 

AkiilAqi Hamîdk, traité de mo- 
rde en turc, par Mohammed 
Sâ'îd Efeiidi, comprenant la 
traduction de Fouvrage arabe 
intitulé adkad cd-din , et 
des fragments de Ghazzàli et 
de Tachkieupru-Zâdèh. XVI, 
4 ao. 

Akulàqi Mohsini , traité de mo- 
rde de Hosaîn Va'ez Kâchifi, 
en persan. Une nouvelle édi- 
tion de cet ouvrage parait à 
* Gonstaritinople. XVI, 4 ai. 
Akhweti ASKEi iYÈ. Voyez Abdur- 
îlahmatt EJenJi.. 

Aesa (Mosquée El-). Les sculp- 
tures décoratives des coupoles 
situées sous cette mosquée 
sont publiées d’apres les des- 
sins fournis par M. de Sadcy. 
X, 3i (rap. an,). 

Alaüastkii (Chaloner) publie un 
ouvrage sur h^s livres de Con- 
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fucitts et de son XVIï, 

1165. 

AlAqa. Un commentaèe turc de 
cet ouvrage, par Seïd Hâfîi:, 
paraît à Constantino|dô. 1 , 559* 
— Un nouveau commentaire 
d’Isam ed-din Ibrahim Mé^ 
ràîni est publié , avec les com’ 
mentaires de Seîd BftBz et de 
Tilmizi Musannif et les notes 
de ces deux auteurs. XIX 
2o5. 

Ald.vnie (L’) et les Albanais. 
Voyez Vassa EfendL 

Albirooni. Sa Chronologie des 
peuples orieniatfit est publiée 
par M. Sachau. Compte rendu 
du premier fascicule de cette 
publication. IX, gS. 

Alep (Inscriptions idéographi- 
ques de Hama et d’). Commu- 
nication de M. Clermont-Can- 
neau. I, 373 . 

Alexandhk le Grand. Documents 
concernant un point de son 
ilinéraire a travers la Perse. 
VI, 335 et siiiv. — (La lé- 
gende d’), chez les Perses. 
Voyez Darmesteter (J,). 

Alexandrie ^Concile d’). Voyez 
Concile d’Alexandrie, — (In- 
cendie de la bibliothèque d’) 
par ordre d’Omar. M. L. Le- 
clerc publie un travail sur la 
tradition relative è cet événe- 
ment. II, 70 (rap. an.). 

Alclbre (L’) chez lus Arabes, les 
îndiensel le«(jrccs. Voyez AAd- 
r iztni. 

Ai.GÊrïUQi'E (Notation) propre 
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mx i)iKti0s»9 musvteatie», «on- 
statée par M. Woepcke dans 
certaina maanacrits aral>es. 
Comtnutiifîation doM- L. Rodet. 
X, 

Al^sa (Expédilinn de Charles- 
Quint contre), Voyei Gram- 
mont ( //, de), 

ÀLGÉais (Ârehitecture musul- 
mane en). Voyez Dathoit, — 
( Jurisprudence musulmane 
en). Voyez Sautayra et 
E. Ckerhmmcm* — (Hygiène 
musulmane en). Voyez Berthe- 
rond (Le D']. — musulmane 
(Histoire dl T). Voyez Féraud, 
Foarnel, Mercier, *Trwnelet, 
Revue africaine. 

Au (Le khalife). Un commen- 
taire de ses paroles est publié 
par Moustafa Eiendi. I, 545 . 

Au Chir PJkvAï. Voyez Névâi. 

Ali Kpkndi ( Recueil de fetvas d’). 
Voyez Kholàsai al Àdjoûbah. 

Au EL-QAai, auteur d’un com- 
mentaire d’izzi , publié à Cons- 
tantinople. 1 » 55 g. — Cf. Ah 
Ibtt es -soûl tan Mehemmei eU 
Qàri. 

Au Haiobr ( Bey)« auteur de deux 
ouvrages sur la religion et la 
doctrine musulmanes, publiés 
à Constantinople et intitulés, 
l’un : Beyâm haqîqat; l’autie: 
Hadîqat ul-ouqalà h idkhâr az- 
hân ulrfoudhalâ. IX, laS, 

i» 7 . 

Ali Ibv es-soültak Mkiibmubd 
BL-Qlai, auteur d’un recueil 
des badis non authentiques , 


inttttiié : Mavzou'âti kéhlr 

5 U* ^ Cf. Mi chQdrL ^ 

Aiiisuatr (Le P.) publie, en * 
arménien et en français, les 
Assises d^ Antioche. X, 62 
(rap. an.). 

AllAmi (Cheikh). Son Divan est 
publié. IX, i 35 . 

Allégories , récits et chants popu- 
laires poétiques, traduits de 
l’arabe, du persan, de l’hin- 
douslani et du turc. Voyez 
Garcin de Tassy. 

Alma , village de la haute Galüée. 
Une inscription hébraïque y 
est découverte pai* M. V. Gué- 
rin. VIII, 273. 

ALAiAOEïiTE. Voycz Ahou%Wafa. 

Almanach ottoman (Taqvîmi* 
’osmàni), publié par louçouf 
Efendi (1289). I, 553 . — pour 
la nouvelle atmée, publié, en 
turc, par Mehemmed Hadji 
Raba Efendi. Ibid , 556 . — 
pour l’armé^ ^1297 (Taqvîmi 
sâl) , imprimé par les soins de 
Suyutlu Suléiman Ruchdi 
Efendi. XIX, igS. — de l’as- 
trologue en chef du palais 
impérial (Munedjim bâchr 
taqvîmi) pour l’année 1298. 
Ibid. >201. 

Almanachs prophétiques cam- 
bodgiens. Voyez Cambodgiens. 

Almohades { Monnaies des ). 
Voyez Poole [Stanley Lane). 

Alphabet de la langue bactriane. 
Voyez Dillon. — chananéen. 
Voyez Chananéen. — chypriote. 
Voyez Chypriote. — perse 
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Voye» Perse [Alpkéet]* — ot- 
^owiafi. Vuye* (ktomdn. — 
phéolcien. Un mémoire de 
M. E* de Bougé sur l’origine 
égyj^eime de cet alphabet est 
publié par M. J. de Bougé. 
iV, Sa (rap. an.). — Observa- 
tions sur le même sujet par 
M. J- Haiévy. VJI, ao 3 et suiv. 
— phénicien (Essai sur la 
propagation de T) dans l’an- 
deu monde. Voyez Lenormant 
(F.). — ^ des ÎDScriptions du 
Safa. X , 3 o 8 et suiv. — tiûnag. 
Voyez Letoarnenx. — (Le 
livre de T '. Voyez Qahbdni. 

Alphabets phéniciens. Voyez 
PhénicietiJi [Caractères ). — des 
inscriptions anciennes di- 
l’Inde. Observatio?is de M. E. 
Senart à ce sujet. XIII, 537 et 
suiv. 

Altibüros (Inscription libyque 
d’), publiée et traduite par 
M. J. Haiévy. IV, $92 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap 
port annuel. VI, 26. 

Âm bl-djobAf , nom de rannée 80 
de i’hégire. Sens de cette dé- 
nomination. 11, 4 o 5 . 

Amarinna (Dictionnaire de la 
langue). Voyez Abbadie[A.d^). 

Amasia (Inscription grecque d’). 
Voyez Ermaltow. 

Ambassade (L’) de ^France eu 
Turquie. Voyez Saint-Priesu — 
mai'ocàine (Récit d’une) en 
Espagne,, vers 1690. Voyez 
Sanvaire. 

\mbre (L’) chez les Assyriens. 
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M. J. 

to ce sujet. XVI, 0 » (rap. 
an.). — Voyez aussi Ass^ 
rimms {Les caravanes ]« *—• 
(Traité du tbé et de T) , pu- 
blié en turc, à Constantinope. 
XIX, 194. 

Âme (Immortalité de T j. Le traité 
d’Ibn Sab'in sur ce sujet est 
traduit par M. Mehren. XIV, 
34 1, 4 o 4 et suiv. — (L’im- 
mortalité de 1’) chez les Chal- 
déens, ouvrage publié par 
M. J. Opperi. VI, 4 i (rap. 
an.). ^ — (L’immortalité de 1 ’)- 
chez les anciens Égyptiens. 
Voyez Maspero, Wiedemam^. 

ÀMSNEMHAT F' (Les enseigne- 
ments d’) k son fils Thorte- 
sen P', pamphlet historique, 
égyptien, publié M. Mas- 
pero. IV, 50 (rap. an.). 

Améiucaine (Mission) de Bey- 
routh. Le catalogue* de son 
imprimerie est publié. XVI, 
68 (rap, atj.). 

AMéniQiJK (Histoire de k décou- 
verte de.T), en turc. XIX , 188. 
— Voyez aussi Fon-sang, 

Amesha-çpenta.h ( Les) de l’Avesta. 
Leur véritable nature, XI , 
120 et suiv ; XII, 126 et 
suiv. 

Amharique ou Amabinna (Dic- 
tionnaire de k langue). — 
Voyez Abhadiû [A. d'). 

ÀMiAUD (A.) est reçu membre de 
l.'i Société. XVI, 5 . — publie k 
traductioT» et le commentaire 
d’une inscription inédite de 
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Banttnoarftbi. XVI, 6o (vap. 
«n.). — Matériaux pour le 
dictionnaire aasyrien. XVUI , 
a 33 et suiv.^ — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XX, 
36. — Une inscription non 
sémitique de Hammourabi , 
traduite en assyrien. Ihid., 
aSi et suiv. 

AaiMON^KÀ. Voyez Grébant, 

ÂNAÏA. Ce que c’est chez les 
Kabyles. II. 63 (l-ap. an.). 

AwAKiiTAft (La clef), série de 
leçons sur toute sorte de su- 
jets, en turc. Voyez Méhémet 
Ckems ud-din Bey. 

Jirthix (Mou*în ed-dîii Abou’l-iïa- 
sau Vousouf), Alabek des émirs 
do Damas , au temps des croi- 
sades. Voyez Inscription arabe 
(h: Bosra. 

AnçAb ou Nçoü, pierres qui 
étaient l’objet d’un culte spé- 
cial de la part des Arabes. VllI , 
360, 361. 

Ancessi (L’abbé V.) a publié des 
obser\ ations aur l’origine égyp- 
tienne des vêlements do 
grand-prétre juif et des lé- 
vites. Il, 37 (rap. an.). — 
fait paraître un ouvrage inti- 
tulé : Etudes de grammaire 
comparée : 1'^ causai if et le 
thème n dans les langues de 
Sem et de Cbam. Ibid.^, 53 
(rap. an.). — publie un mé- 
moire sur le thème m dans les 
langues de Sem et de Cham. 
IV, !î 6 (rap. at!.). — fait pa- 
raître un autre mémoire sur la 


loi fondamentale de la for 
don triîitère. Les adformai 
dans les langues sémitiques, 
Ibid, — publie : L’Égypte et 
Moïse, 1 ” partie: Les vête- 
ments du grand-prêtre et des 
lévites , le sacriûce des colom- 
bes , d’après les peintures et les 
monuments égyptiens contem- 
porains de Moïse. VIII, 4 o 
(rap. an.). — publie un ou- 
vrage intitulé : Job et l’Egypte , 
le Rédempteur et la vie future 
dans les civilisations primi- 
tives. X, 47 (l’ap. an.). 

Andhogynisme (Sur l’idée de 1’) 
relative aux cylindres assy- 
riens. Voyez Mtnant, 

Angcor (Ruines d’) au Cam- 
bodge. Opinions de M. Vi\ien 
de Saint-Martin et de M. Fran- 
cis Garnier sur l’âge de ce 
monument. II, 80 (rap. an.). 

Anglats (Premières opérations 
des) dans l’Inde. Voyez Nonri 
Dey. 

Ani ( Les maximes du scribe ) , 
traduction d’un papyrus de 
Boulâq. Voyez Chabas. 

Amimvux (Sur le culte des) en 
Égypte. Voyez Maspero. 

Amîs al-Ochchâq. Traité des ter- 
mes figurés relatifs îi la des- 
cription de la beauté, par 
Gheref æd-d'm Râmi, traduit 
du persan et annoté par M. CL 
Huart. Compte rendu d"* celte 
publication. VII, 588. — Cet 
ouvrage cité dans le rapport 
îinnuel. Vlïl, 65. 



TAB«>E DES 

du musée Gmmet » citées 

^^ans ies rapports annuels. 
XVin, 63; XX, 31 . 

Annam (Le pays d’) et ies Anna- 
mites. Voyei Luro, — ( Voyage 
cî*un Chinois dans T). Voyez 
Lc^er. — Vietuâm (Histoire 
des relations de la Chine avec 
f). Voyez Deveria (C.). 

Annamite (Prononciation figurée 
du chinois en). Voyez Tràn 
lYgn'o’n Hanh , — ( Code ), Voyez 
Philastre. — { Histoire). Voyez 
Traong-Vinh‘Ky. 

Annamites. \ oyez Janneaa, Lmo. 

Annuaires ottomans publiés à 
Constantinople et dans les dif- 
férentes provinces de l’empire 
ottoman. I, 536 . 554 , 556 ; 
rX, i 4 ‘î, i 43 ; XVI, 43 i. 
432; XIX, 166, i68, 195- 
198. Voyez aussi Velibi. 

Anromainyüs. XIV, 89 et suiv. 

AnsariÉs (Montagne des). Nou- 
veaux délails sur les résultats 
de l’exploration de cette mon- 
tagne, par M. G. ïley. II. 35 
(rap. an.). 

Antioc-he (Assises d’). Elles sont 
publiées, en arménien et en 
Irançais, par le P. Alishan. X, 
62 (rap. an.). 

Antiqi ITÉ (Études sur 1’) histo- 
rique d’après les sources égyp- 
tiennes et les monuments ré- 
putés préhistoriques , par M F 
Chabas. II, 57 (rap. an.). 

Antiquités égyptiennes, hébraï- 
ques, Voyez Muisée ilu Louvre 
— indiennes. Voyez Cunnm^- 
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kam. irauifâunea* Voyez 
Spiepl — de Ja^a. Voye» 
tavia. — d’Orissa (Iode), Voyez 
Rajendraîala-Mitra. 

Aogemadaé/'A , traité parse eu pa* 
zand, vieux hacti'ien et san- 
scrit. Ji est édité, traduit, ex- 
pliqué et doté d’un glossaire 
par le D* W. Geiger. Compte 
rendu de cette publication. 
XII, a 16. 

Aphrodite (L’) à la colombe. 
Une étude sur ce sujet est pu- 
bliée par M. F. Lenormant. 
X, 36 (rap. an. ). 

Apocryphe (Monument phéni- 
cien) du cabinet I. et R. de 
Vienne. Note de M. Clermont- 
Gauneaii h ce sujet. VIH, 363 
et suiv. 

Akjcripiiis « optes du Nouveau 
Testament. Ils «ont publiés par 
M. E. Révilloui.VIll, 52 (rap. 
an.). 

Apologues chinois. Voyez Chinois. 

AqÂid (Ai) an-nasafiyali, traité 
de théologie musulmane. Un 
commentaire de cet ouvrage, 
par Surri Efendi, est publié. 
IX, 139. — Le commentaire 
de Khayâli, accompagné des 
annotations marginales de Kas- 
tal et de Bibichti, est publié. 
XVI, 417. 

Aqiché, monnaie turque. KSa va- 
leur ancienne et moderne. Vlll , 
391. 

Arabe ( Anthologie ) publiée à Bey- 
routh. XVI 439. — (Diction- 
naire). Voyez Qâmouv. — (l)ir- 
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français ). Voyez Cher- 
bonrmii [Â .) , Gümlm, — fran- 
çais (Pictionnafre)# Voyez Cher- 
bomeau (i.). — (Dictionnaire 
turc) et persan. Voyez Zenker, 

— (Dictionnaire) expliqué en 
turc. Voyez Akkteri. — { Étymo- 
logie). Voyez Mûhammed Sadiq 

— (Grammaire) de 0488- 
pari. Elle est tradaite en français 
par M. Üricoechea. XVIII, 67 
(rap. an.). — (Grammaire) de 
M. E. H. Palmer. Compterendu 
de cet ouvrage. VIII, 536. — 
(Grammaire) à l’usage des 
é:oles secondaires militaires, 
publiée à Gonstantinopie. XIX , 
3 o 3. — (Traité de grammaire) 
de Mbawaihi. Voyez Sibawaihi 

— Voyez encore : Ahmed Hamdi 
Efendit Farès elKlionri, hrmîl 
Ha^tiy» Kemal Pacha ZâJHt. — 
persane (Grammaire). Voyez 
Habib ( Mirza ). — ( Inscription) 
de Bosra. Voyez Inscription, — 
(Langue). Les pluriels brisés 
en arabe, par M. M. Dévie. 
XX, 67 (rap. an.). — Quel- 
ques mots à ajouter aux lexi- 
ques arabes , par le même. XU , 
2 32. — Du rytlime des mots 
en arabe, par M. S. Guyard. 
Voyez Métricfue arabe. — Voyez 
encore : Djawâhki, MachaeL 

— (Lexicologie). Voyez Mo- 
hammml Sadiq Khân, — { Litté- 
rature. Voyez Littérature. — 
(Médecine). Voyez Médecine. 

— (Métrique). Voyez Guyard, 

Métrique. — . ( Métrologie ). 


Voyez *S<wt»ara. (MontmW 
de Tlemcen , décrite 
M. Brosselard. VII, iii* ^ 
(Numismatique). Voyez La- 
voiac, Maqrm , Poule , Sauvaire , 
Siouffi. — (Philosophie). Voyez 
Abd ar-Razzâq, Ghazzâîi, Ihn 
SaFin, Qâzi-Mir. — (Poésie). 
Voyez Nosaîris. — (Poésie) 
anté-islamique. Voyez Basset. 
— Voyez encore Pohes. — 
(Prosodie). Voyez Métrique. — 
(Rhétorique). Voyez Moham- 

. med Sadîq Khân. — ' (Traduc- 
tion) du traité des corps flot- 
tants d’Archimède. Voyez Ar- 
chimède. — (Vocabulaire fran- 
çais) des missionnaires de la 
Compagnie de Jésus, de Ue)- 
routb. Une uouveUc édition en 
est publiée. Compte rendu de 
cet ouvrage. Xï, 548. — (Vo- 
cabulaire ) persan et turc. Voyez 
Farès el-Khoiiri. 

Arabes. Épisode de leur occupa 
tion en Arméiae. Voyez Gattry 
ria'i. — Une étude sur leur 
établissement da is l’Afrique 
septentrionale, puis une bis 
toire complété de cet établisse 
ment, sont publiées par M. h 
Mercier. IV, 4 9 ; VIIl , 62 
(rapp. ann.'S. — (Conquête de 
l’Airiquepar les). Voyez Fonr- 
nel. — (Conquête de l’Égypte 
par les). La chronique de Jean 
de Nikiou contient un passage 
relatif à cet événement. XIII , 
348 et suiv. — (Conquête d^» 
l’Espagne parles). Voyez Td~ 
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fif, — 4st nonvdlies) 

^iïliés à XVI, 438, 

^ Voye* ftossi Contes, {Fa- 
bien). VoyeE Cherhonnenu (4 ). 
— ^ (Géographes). Voyez Ooeje 
(J, de), Mekren^ — (Histoire 
des). Voyez Médine. •— (His- 
toriens). Voyez Croisades, Ibn 
aLAthir, Moudjir ad-din. Ta- 
bari. — (Inscriptions). Voyez 
Bosra, Gosselin, Inscriptions. 

— (inscriptions funéraires). 
Voyez Beni-Zeyyan, Boabdil. 

— (Manusrrits) relatifs à la 
religion des Nohaïris. Voyez 
Catafago. - - (Manuscrits) de 
Gotha. Le (atalogno en est pu- 
blié. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XVII, 566. ^ - (Mœurs). 
Voyez Fadfd, Seul {Le) hi- 
myarite. -- (Mathématiques). 
Voyez Khârizmi, Marre, Wœ- 
pcke, — (Quelques mots) man- 
quant dans les dictionnaires. 
Voyez Arabe (Langue). — (.Mu- 
siciens). Voyez Musiciens. — 

{ ^oms j qui figurent dans le** 
inscriptions grecques de i’Aii- 
ranitide. Voyez Renan [E.], — 
(Noms). De leur transcription 
patique au point de vue fran- 
çais , en caractères latins. Voyez 
Parmentier, — { Peintres ). 

Voyez Lavoix. ■ — (Poetes). 
Voyez Poètes. — (Proverbes et 
locutions). Voyez Proverbes. — 

( Recueil de pièces). Voyez Ma- 
ckuel. — (Tribus) de la Mé- 
sopotamie. Notice traduite de 
f arabe, par M. Cl. Huart 
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XUI , »i5 et suiv. aucieus. 
fs rendaient «ta cutte spécial 
à f^emines piemis neitiiïiécs 
Anpûh ou jVcoè. VIU, 260* — 
d’Àlrique. Leturs traités de paiit 
et de commerce et leurs rela- 
tions avec les Chréuens au 
moyen âge. Milices chrétiennes 
qui servaient dans leurs ar- 
mées. Voyez Mds^Latrie (De), 
— d*Fspagne. Voyez Almoha- 
des, Boabdil, Espagne, - 
(Aperçu historique des) du 
nord de l’Arabie, d’après les 
relations hébraïques et les don- 
nées assyrien ne.<; , par M. J. Ha- 
lévy. XIX, 468 et suiv. 

Akabib (Langues et écritures des 
anciennes populations de f) 
I, 43<y et sui . — (Anciennes 
populations de 1’). Klles font 
l’objet d’un mémoire publie 
par M. J. llalévy. Xll, 60 
(rap. an.). — méridionale 

(Monnaies de 1’). Communi- 
cation de M. J. Haiévy sur ce 
sujet, h piep s de l'ouvrage de 
M. Scblumberger ( Le trésor de 
Sanaa). ^VH, 84. — Celle 
communication citée dans le 
rapport annuel. XVIII ,45,4b. 

ARAMéENîîB (Langue). Une gram- 
maire de cette langue est pu- 
bliée par David, archevêque 
de Damas. XX, 56 (rap. an.). 

AramÉens ( Dialectes). Voyez Mar- 
tin [M. Vabhé). 

Abbitrb (Traité de la prédesti- 
nation et du libre). Voyez Ahd 
ar-Rattâq, -r- (Le libre) et le 
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Koran. I, j 43 et suiv, (Ré- 


sumé de la doctrine d'Abd ar- 
Hàzzâq SIM* le libre). Ibid.j 
i54 et suiv. 

Arbivbs (Sur les noms d*) dans 
les textes égyptiens. Voyez Lo- 
ret 

AncHioLOGiE { Études d’histoire et 
d’). Voyez Lenormant (F.). — 
égyptienne. Voyez Égyptienne. 
— indienne. Voyez Cunning- 
ham, — orientale (Études d’). 
Voyez Clermont- Ganneau, — 
orientale ( Notes d’ ). Voyez Pa- 
kHrina, Satrape. — orientale 
(Articles de critique concernant 
T). Voyez Vinet. — (Mélanges 
depigraphie et d’) sémitiques 
Voyez Ilalévy. 

Archéologique (Exploration) de 
Vlnde. Voyez Cunningham. 

Archimède. Traduction arabe de 
son Traité des corps flottants, 
publiée par M. li. Zotenlicrg. 
Xin, 5og et suiv, 

Archipfl INDIEN. Un (xtrait de 
Crawl’urd sur l’arithmetique 
dans ces contrées est traduit et 
publié par M. A. Marre. M, 
64 (rap. an.). — (E)» ou- 
vrage publié par M, L. de Bac- 
ker, d’après les travaux des 
Hollandais. Ibid., 64 65 (rap 
an.). — Voyez siussï Malaisie. 

Architecture égyptienne, mu- 
sulmane. Voyez Egyptienne, 
Musulmane ( Architecture). 

Archiver de l’Orient latin. Cette 
publicatioîT citée dans le rap- 
ptvrl fmmiel XX, 5.5 


Ardji (Abd Allah ïhft OmaT IJj^ 
Amr Jhn Othuian Ihii Aÿm, 
surnommé El- ) . poète arahe. 
Note sur ce personnage. Il, 
453. 

Arène (J.) puldie un ouvrage in- 
titulé : la Chine familière et 
galante, contenant des frag- 
ments inédits de la littérature 
populaire chinoise. XV, 63. 

Arhat (Comment on devient), 
parM. L.Feer. XVIIÎ, 46o et 
suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel. XX, a8. 

Arhats (Mésaventures des), par 
M. L. Feer. XIX, 328 et suiv. 
— Cet article cité dans le 
rapport annuel. XX, q8. 

Arish. Sur l’épithète qui, dans 
l’Histoire des Sassanides de Ta- 
ban , suit le nom de ce per 
sonnage. Voyez Darmesteter [J.) 

Aihstarchi Bey (G. ) publie le 1 *’ 
volume d’un ouvrage intitulé 
Législation ottomane ou Re- 
cueil de lois, règlements, or- 
donnances , traités , capitula 
lions et autres documents offi- 
ciels de l’empire ottoman. I, 
54o. 

Arithmétique. Ouvrages turcs y 
relatifs. IX, i43; XIX, 193 , 
ooo. — (L’) dans l’archipel in- 
dien. Voyez Archipel indien. 
— indienne. Voyez Lucas 
^ Ed.). — mythologique du 
Rig-Veda. Voyez Dergaigne. — 
Voyez encore Calcul. 

VuMÉNiE. De nombreux textes 
cunéiformes en sont rapportes 
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par M. Deyi'oiie. VI» 44 (rap. 

^11.). — (Éîégie sur les mal- 
heurs de f ) et le martyre de 
saint Vaban de Kogthen. Voy. 
GaUeyr’m, — (Histoire de la 
Tnrqtiie et de T). Voyez Tor- 
(fuie. 

AuMéNiENiiEs (Inscriptions cunéi- 
formes ). Voy. D^roilej Gnyai d, 
Patkanoff, Hobert, f^an. 

Arna^ud (Th. Jos.). Plan de la 
digue et de la ville de Mareb , 
avec une description des ruines 
de Mareb , (ü , i et suiv. 

Arsacides. Mémoire sur la chro- 
nologie et i’iconograpbie des 
rois parthes de cette dynastie. 
Cet ouvrage de M. de Long- 
périer est publié par sa fa- 
mille. XX, 17 (rap. au.). 

Artacoana (Sur remplacement 
de la ville d’), pat- M. de 
Khanikof. VI, 23 v 5 et sniv. — 
Ce travail cité dans le rap- 
port annuel, VIII, 35 , 

ArtaxerxÈs Mnémon. Une, ins- 
cription de rc roi est expli- 
quée par M. J. Oppert, II, 43 
(rap. an.). 

Artémis ou Diane lunaire. 
Assimilation de cette divinité 
grecque à Tanit Peju'-Baal. 
XI, 498 et suiv. 

Ahyabhata, célèbre mathéma- 
ticien indien, cité. XI, 8 et 
suiv. — (Leçons de calcul d’) , 
par M. L. Rodet. Xlll, SgS et 
suiv. — Rectifications et ad- 
ditions à ce travail. XVI, 47a 
et suiv. — Il est cité dans le 
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raj^por^ aimu^. XfV, 

(Sur k véritable rigiEit%llioti 
de la notation ntufléri^e in- 
ventée par), par M. L. Rodet. 
XVI, 44 o et suiv. — Ce tra- 
vail dité dans le rapport an- 
nuel. XVm, 37. 

Aryas (Les) et leur première 
patrie. Voye* HaHfiz {€. de). 

Aryewne (Mythologie!., Voyez 
Bartk, 

Aryennes (Cosmogonies). Voyez 
Da/^tnestefer (J.). 

Asâri TÂRÎKiii *osmAni , abrégé de 
rinsloire ottomane, publié k 
Constantinople. XÎX, 188. 

Asciikh.nasi (C.), auteur d*u«c 
CiOncordance biblique. Voyez 
(ioldbcrg. 

Asdjàh , terme de musique arabe. 
Sens attribue à ce mot, H. 
499 * 

Asha (La notion de P) dans la 
loi mazdéenne, XI, io 5 et 
suiv. ; XII ,157 et suiv. 

Asie centrale. M. Girard de 
Rialle public un mémoire his- 
torique et eîbnograpliique sur 
cette contrée. IV, 7 1 ( rap. an. ). 
— (Histoire de T). Voyez Bou- 
khary (Mir Ahd ouUKerîm). — 
( Recueil de documents sur V). 
Voyez îmhanli^Huart. — (Re- 
cueil d'itinéraires et de voyages 
dans ï) et l’extrême Orient. 
V oyez Soh^fer. — ( Voyage d jBx- 
ploration dans f). Voyez Vji 
fahy. — (Voyage à travers 
plusieurs contrées de l’f, Voyez 
HfUew. 
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AsràliWA, premier nwrt de l*m8- 
a(ÿtion du lion de lirunze 
d'Abydos. Discussion entre 
MM. J. Oppert et J. Halévy, au 
sujet de saf signification. III, 
538 . 

Assassins (Un ^and maître des) 
au temps de Saladin , par 
M. S. Goyard. IX, 3 a 4 et sjiiv. 

Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. XJI, 53 . — Ori- 
gine de ce nom. IX, 344 - 

Assises d’Antioche. Voyez Aliskan. 

Assouan ( Nilumètre d’ } ou de l’île 
d’Ël^anline, I, 9 a et suiv. 

AssouAUinipal (Syllabaires d’). 
Voy. Syllabaires.^ 

Assvbië. L’histoire de ses rap- 
ports avec l’Egypte a été l'objet 
des travaux de M. de Rongé. 
Il, 54 (rap. an.). — (Les 
dieux de Babylone et de 1 ’). 
Un article est publié sur ce su- 
jet par M. F. Lenormant. X!l , 
4 o (rap. an.) — (Documents 
juridiques de 1 ’ ) et de la Chai- 
dée. Un recueil en est publié 
par MM. J. Oppert et J. Menant. 
Xll, 37 (rap. an.). — (Docu- 
ments religieux de 1 ’ ) et de la 
Babylonie. Ils sont publiés par 
M. J. Halévy. XVI, 61 (rap. 
an. ■) — ( Histoire d’ ) , en arabe. 
Voyez Djcnill Médamaar. — 
(Rois d’). lueurs annales sont 
tiraduites de i’assynen et pu- 
bliées par M. J. Menant. IV, 
fiy (rap. an.). 

AssYKidl. Textes divers tradmts de 
cette langue par M. J. Oppert. 


ï, ii8, aSg. — (Matériau 
pour le Dictionnaire). V^ei 
Amiaud. (Sur le nom de 
quelques maladies en accadien 
et en) et sur les noms de 
l’airain et du cuivre dans les 
mêmes langues. Voyez Xenor- 
mant (F.). — (Sur une par- 
ticule interrogative u en). Voyez 
Halévy, — Voyez encore Assy- 
rienne { Langue), Cunéiformes 
( Études ), Inscriptions , .Zahal . 
etc. 

Assyriennc ( Épigraphie ). Voyez 
Menant, [J.) • Inscriptions acké- 
menides, etc. — (Inscription). 
Voyez Inscription. — (Langue ). 
Le Manuel de M. Menant est 
réimprimé. XVI , 62 (rap. an. ). 
— Voyez aussi Assyrien, Assy- 
riem ( Textes ) , Syllabaire. — 
(Magie). Des renseignements 
sur ce sujet se trouvent à la fin 
du a* volume de l’Histoire 
d’ Israël de M, Ledrain. XX, 
48 (rap. an.). — (Notes de 
lexicographie), par M. S. 
Guyard. Xll, 435 et suiv. — 
Deuxième article, XIII, 435 
et suiv. — Troisième article, 
XV, 35 et suiv. — Quatrième 
article. Ibid, 5 io et suiv. — 
(I>e nouvelles notes de lexi- 
cographie) sont publiées par 
M. S. Guyard dans divers re- 
cueils. XVI, 60; XVIfl, 30 
(rapp. ann.j. 

As5yribn.nes (Les caravanes) se- 
raient allées, à travers l’Eu- 
rope, recueillir l’ambre dans 
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la Baltique. Xlll, 510 . — 
“^^L’élalon des mesures) fixé par 
ks textes cunéiformes, par 
M. J. Oppert (Suite). ÏV»|i7 
et smv. — { Études ). M. Guyard 
en trace le tableau. XVilf , 36 , 
37 ( rap. an. ) -^ ( Inscriptions ). 
Voyes Inscriptions achéménides , 
des rois perses. — ( Les mesures ) 
et leur application cabalistique. 
Note de M. J. Oppert. Xfïï, 

1 68 et suiv. — ( Mesures ) et ba- 
byloniennes. Renseignements 
sur les rapports et les valeurs 
de quelques mésures cubiques . 
par M. , 1 . Oppert. XV, 3 oi et 
suiv. — Errata pour cet ar- 
ticle. XVI, .‘>66. — (Recher- 
ches sur quelques expressions 
accadiennes et). Voyez Lenor- 
nmnt (F.). 

Assyriens (L’ambre chez les). 
Voyez Amlfr(\ — (Cylindres). 
Voyez Menant. — (Des frag- 
ments mythologiques) sont 
publiés par M. J. Opfiert, à la 
suite de rHistoirc d’IsraCi de 
M. Ledrain. XX, 48 (rap- an. ). 
(Sur trois monuments chai- 
déens et) appartenant ù des 
collections romaines. Voyez Xe- 
normant [F.]. — (Le siège pri- 
mitif des) et des Phéniciens. 
Note de M- J. Opp^t. XV» 90 
et suiv. — Voyez aussi Jf/F. 
536 ’. — (Signes). Quelques 
valeurs nouvelles et un nou- 
veau signe sont signalés par 
M. S. - Guyard. XV, 3 , 3 o. — 

I Communication à la Société 
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SUT crtliiiis termes). V|»yez 
Gayard, HuJény. — (®e*tes) 
publiés et traduits. Voy. Lenor- 
niant ( F.), Menant^ (J.). 

Assyriolouiques (Lettres), per 
M. F. Lenormant L? seconde 
série est en coursde publication. 
Voy. Accadiennes { Etudes). 

A.s.sYRO-BABYLONiE!!raE (Civilisa- 
tion ). Considéraiimis sur son 
origine, par M. J. Halévy. 
in, 461, 534 et suiv.; Vli, 
201 et suiv. Voyez aussi 
Schrader.- (Écriture). Voyez 
Canéi forme ( Ecriture ), 

Astronomie et Cosmographie. 
Ouvrages arabes ou turcs y 
relatifs. Voyez Ahmed Djevâd 
Dey, îhrahim Facik^ iliza 
Efendi, Rekheri nnuvaqqitm , et 
les différents Almanachs, An 
nuaires et (Calendriers turcs. 

Atabek (Histoire des) de Mos- 
soul. Voyez Croisades (Recueil 
des historiens des). 

ArAhku SEüzi’ recueil de pro- 
verbes ou locutions prover- 
biales turques, publié à Cons- 
tantinople, par Abmed Véfiq 
Efendi. I, ^>28. 

AtaOÜLLAH DiEMÀL-EUDlN. Soii 
histoire musulmane (Raonzel 
iii-ahbâb] est traduite en turc 
j ar Mahmoud Maglmiraoih 
l>ikli'/.ïklèh, et publiée A Cons- 
tantinople. 1 , 533 . 

Atar (Le feu), fils d’AkUra. 
M. Clerpîont-Ganneau lit une 
note sur ce hujef. X, 53 1. 

Atbao ad-ohahab, imitation des 
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Colliers de ZMnttchciiftn, 
pftr Abd ul'Motimiti el-Ma^ 
gbrebi d-Isbiliani* Voye* Atwâq 
ad*dhahah. 

Krvm (Le mot). Voy. Brngsch. 

kmm Eddîïï Abhari. Son com- 
mentaire de i'Iâagoiidji (logi- 
que) est publié à Constanti- 
nople. XVI» 434- 

Athl » tümarix orietitalis de Fors- 
kal. III, 4. 

AthMAR AT-TADQiQ ( fi OÇOÛÏ at- 
labqîq) , ouvrage de Nasr allah 
Fifendi, publié à Constanti- 
nople, XIX, 169. 

AttHavannanà. Voyez Jâlakat- 
thavannanâ. « 

ArwÂf^ AD*DfiAHAB (Les Colliers 
d’or) , ouvrage de morale de Za- 
makhchkri.V oyeiZamakhchâri. 

AupapAduka. Sens et origine de 
ce terme bouddhique. VIU, 
477 et suiv. 

Aorès publie le premier fasci- 
cule d’une métrologie égyp- 
tientie. XVI, 56 (rap. an.). 

Aurore (Fausse). Sur cette ex- 
pression. Voyez Uedkoase, 

AvadAna-çataka (Le livre des 
cent iégerides). Voyez Boud- 
dhiques [Études). 

4t£STA. 11 est traduit en irançais 
par M. C. de Hariez. Compte 
rendu du premier volume de 
cet ouvrage. VII, 4n. — 
Compte rendu du troisième et 
dernier volume. XI, 273. — 
Cet ouvrage cité d^s le rap- 
port annuel. XII, ai. — Un 
Index est publié pour celle 


traduetiou , par M. €. MidieL 
XIV, 34 (rap. an.). — (Trdis 
fargards de T) sont traduits 
par M. K. Gcidner. Voy. Geîd- 
ner. — (L’), M. C. de Haiiez 
publie, sous ce titre, une 
sorte d’encyclopédie avestique. 
XVm,29(rap.an.).~~(L’)et 
son origine, ouvrage publié 
par M. Eobiou. XVI, 29 (rap. 
an.). — (L’), Zoroastre et le 
Mazdéisme , ouvrage publié 
par M. Hovelacque. XVI, 28 
(rap. an.). — (Le chien dans 
r). Voyez Hovelacque. — (Dé- 
couverte et interprétation de 1’ ). 
Voyez Hovelacque, — ( Des con- 
troverses relatives au Zend). 
V oyez Hooiez ( C. de ). — ( Épo- 
que de la propagation de 1’) 
en Perse. IX, 3 oo et suiv. — 
(Manuel de la langue de 1 ’), 
par Mv de Hariez. XtV, 34 
(rap. an.). Compterendu 
de cet ouvrage. XV, 84 . — 

— (Les médecins et la méde- 
cine dans r ). Voyez Hovelacque. 

— (Métrique du nouvel). Voyez 
Geîdner. — (La morale de T). 
Voyez Asha. — ( Mythologie de 
1 ’). Voyez Darmesteter (J.). — 
Des notes philologiques sur 1 ’ ) 
sont puUiées par M. J. Dar- 
mesteter.VUI , 35 (rap. an.). — 
(Les deux principes dans Y). 
Voyez Hovelacque. — Zend 
(Note sur le sens des mots) par 
M. C. de Hariez. VIII, 487 et 
suiv. — Voyez encore Zend- 
Avesta. 



TABLE DES 

Avjkstiqiïw { Études ).VoyeE Har- 
’fe (C. de). 

AvieBNME. Uiie série d*optisciiies 
(rèfaîl) de cet écrivain sont pu- 
blié à Constantinople. KVIIL 
53i.— > Voyez Ibn Sina. 

ÂwÂMiL TOHPÈsi, (railédes parti- 
cules régissantes , accompagné 
de notes marginales et d’un ou- 
vrage intitulé : Awâmil mou*- 
ribi. Ce traité est publié à 
Constantinople. XIX, ao/i- — 
Voyez aussi KJiarpouti , Tohfat 
eUawàmii 

Axom (Inscriptions éthiopiennes 
d’). Voyez Abbadie [A. d’).* — 

( Les rois d*) prenaieii t le t ilre de 
PbilheUène. Xli, 59 (rap. an.). 

Aval. Ce mot hébreu signifierait 
ckevreuil et non cerf, XIII, 
3.‘<8. 

AyAt Arba'în , les ([uarante vei- 
sets. Voyez 0(jdji Zâdèb. 

Awionier (E.) est reçu membre 
de la Société. IV, 487 . — pu- 
blie un dictionnaire français- 
cambodgien , précédé d’une 
notice sur le Cambodge et d’un 
aperçu de l’écriture et de ia lan- 
gue cambodgiennes. Compte 
rendu de cel ouvrage. V. .352. 
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— - Cel,, ouvrage «ité daui^ le 
rappon ttuiiuel. VI,- §3* — 
publie un vocabidaire cazubod» 
gien-français, un cours de cam- 
bodgien et une notice sur le 
Cambodge. VllI, 68 (rap. 
an. ). — publie une géographie 
du Cambodge, VIll, 68; X, 
64 (rapp. ann.). — traite des 
monuments du Cambodge mé- 
ridional el traduit quelques 
textes. XJÏ, 63 (rap. an.). 
publie un dictionnaire khmer- 
frauçais et une série de textes 
kbmers. XIV, 69 (rap. an.).- — 
envoie à la Société asiatique 
cinquante-deux inscriptions re- 
cueillies par lui au Cambodge. 
XÏX, 5 II. — Cet envoi est 
rappelé dans le rapport annuel. 
XX , 27. — Ses recherches épi- 
graphiques sur les monuments 
de l’art llimer, citées dans le 
rapport annuel. Ibid . , 68 . 

Aziz Br, Y publie, en turc, un ou- 
vrage sur les relations inter- 
nationales (Moâmtlàii duvel). 
IX, i43. 

Azzet el-Meylâ (Notice sur), 
musicienne arabe. U, 4oi et 
suiv. 


B 


Ba4l Azroum. Véritable sens de 
ces mots dans une inscription 
phénicienne trouvée en Afrique. 
XIV, 538. 

Baal Ledanon f Les fragments de 


bronze du temple de). Voyez 
Clermon t-Gannmu. 

Baal Liban. Des patères en bronze 
consacrées à ce dieu el venant 
de Chypre sont acquises par 



m OCTOORE-NOVSMBRË-MCEliBAË 188S. 


h Cabiftôl des antique de la 
Bibliotbèqne Nadonale. Xll, 
26 (rap. an.)* 

Baal MkhWkX* Voye* Berger. 

Baba Kbüîi^ü Bcchdi (Efendi) 
pnldie, en turc, un ou^^age 
de logique intitulé : Dourri 
iiàdji. 1, 558. 

BAimlat (Ecriture). Voyez Long- 
péiier (De). 

Babis {Les) du Kurdistan. Note 
sur ces sectaires par M. T. Gil- 
bert II, 3^3 et suiv. 

Babylonb (Les tablettes juridi- 
ques de), par M. J. Oppert. 
XV* 543 et suiv. — Errata 
pour cet article. XVI, 566. — 
11 est cité dans les rapports 
annuels. XVI, 62;XV1II,36. 
— (Les dieux de) et de l’As- 
syrie. M. F. Lenonnant publie 
un travail de vulgarisation sur 

• ce sujet. XII, 4o (rap. an.). — 
et la Chaldée. Ouvrage de 
M. Menant sur i’histoii’c an- 
cienne de Baljylone. Vt, 43 
(rap. an.). — et la Chaldée. 
I>es travaux de vulgarisation 
sont publiés sur ce sujet par 
M. J. Oppert. Xll, 38 (rap. 

• an.). 

BabïUï.'vie (Documents religieux 
de l’Assyrie et de la). Voyez 
Haléty. — (Observations criti- 
ques sur les prêt ‘iidus 'i’oiira- 
niens de la). Voyez lialévy. 

Babylonjen f Ancien empire). Ori- 
gine de sa civilisation. Voyez 
Assyro - bahvlonimnc ( Ciinlisa 
tion ). 


Bktyhmmàm ( L9 déluge et l^po- 
pée). Voyez F. Lenormantt^ 
( Tablet^ )découverte au Musée 
Britannique par M. Pioches et 
Contenant une liste de rois 
mythiques postérieurs au 
driuge. Communication de 
M. i. Oppert à ce sujet. XVII , 
sSi-aSa. — (Sur les transfor- 
mations successives de la Vé- 
nus). Voyez Heu:€y. 

Babyloniennes (Divinités) citées 
par Bérose. Essai de restitution 
de leurs noms par M. J. Halévy. 
XVII, 553. — (Mesures assy- 
riennes el). Renseignements 
sur les rapports et les valeurs 
de quelques mesures cubiques , 
parM. J. Oppert. XV, 55 1 et 
suiv. — En'ata pour cet ar- 
ticle. XVI, 566. 

Babyloniens (Cylindres). Tra- 
vaux de MM. Émile Soidi et 
J. Opperl sur ce sujet. VI, 44 
(rap. an.'. — - Divers articles 
soûl publiés, sur la même 
quc.stion, par MM. Menant, 
F. Lenonnant, IJolînerei De- 
iaunay. XVI, 38 (rap. au.). — 
— (Textes juridiques). Voyez 
liahylone ( Les tablettes juridi- 
ques de], 

l)A<.KEU (L. de) publie un ou- 
vrage sur r Archipel indien , 
d’après les travaux des liol- 
iaudais. VI, 64 (rap, an.;. 

Bactbianë (Langue '.lin mémoire 
sur i’aiphabei de cette langue 
est publié par M. E. J. Dillon. 
XVI , 29 ^ rap. an. ). 
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Badgbr (G«-P) publie un outrage 
tniituié : Miitory of ibe Imams 
and Seyyid» of ’Om^ , by Sali! 
Ibn Raziik, from hf D» f6i- 
timnsiated from tbe ori- 
ginal arable « and edited witb 
note», appendices and an ia- 
.iroduction , continuiug tbe bi?.* 
tory dowu to 1870. Compte 
rendu dt^ cette publication, lll, 
67. 

Bauhsgs ( L. ) auteur d'une gram- 
maire de la langue malaise, 
d'un nouveau dictionnaire bob 
landais-maiais et malais-hol- 
landais et d’un dictionnaire 
j>our la navigation hollandais, 
malais, français et anglais. 
Compte rendu de ces divers 
ouvrages. XVllI, 279 et suiv, 
— est reçu membre de la So- 
ciété. XIX, 78. 

Bagdad ( Gouvernement des mam- 
lourks à). Voyez Mamluuhs. 

Bagu o iJAUAli. Voyez Garcin da 

- Tass y. 

Bahman-Yesiit. Cet ouvrage tra- 
duit en anglais lait partie des 
textes peblevis traduits et pu- 
bliés jjar M. C. West. Voyez 

Bahkeîiv (lie de). Voyez ISituUU. 

Bahui Cfem)I pubbe un bvre de 
morale intitulé: SerguzeeUti 
Mir Nédîm. 1 , 547. 

Baidâ (Al.), ville du Yémen. Sur 
fidentification de celle localité, 
Voyez fiaUvy ( lettre de M. ) an 
rédacteur da Jour ml asiaiuim, 

Hau.let \fi.) publie une notice 


sur la ^ddeetioii égyptiatmi» de 
M, f abbé Desuoyer» » d’Qill^ns. 
XIV, 3t) (rap, au* ). — t fait pa* 
raiire un mémoire sur le roi Ho- 
remhou et la dynastie tbébaiue 
au ni* siècle avant notre ère. 
XVIJI, 33, 33 (lap* am), 

Bâi.Ak (Monts). Ils forment le 
bassin du lorrentdont les eaux 
étaient jadis retenues par la 
digue de Mareb. lll , 3. 

Baefouii (F.-ll.) publie une tra 
duction du Narm *boua tçing 
du célèbre pbilosoplio taoïste 
Tebouang tseu. XVll, a8/j. 

Bamvüe (Billets de)* seraient 
originaires de la Chine et en 
auraie n L éi é i mporl é s par Marco 
Polo. IV, i3j. 

Banques D’ÉctiANüE. L’idée en au- 
rait été < raprunlcc aux Cl»i- 
nois. IV, i55. 

Bar Coztiu. Voyez Bar Kô^èlm. 

Bar kosÈBÂ {(iuerre. de). Cuel- 
t|ucs noies soiit publiées sur 
ce sujet parM. J. Derenbourg. 
XIV, 49 ^rap. ati-'- 

Bar Zvam. Son traité de 1 accen- 
lualiori èbez les Syriens orien- 
faiu est publié })ar M. l’abbé 
Martin. X, 53 (rap, an.). 

Bauaba, pru[>lade lurque du sud 
delà Sibérie, Sa littéral ure po- 
pulaire. iV, a Go cl suiv. 

Barberousse ( K beïreddiu ). Voyez 
Gka:awàl. 

Barbier deMeinard ((*.) pro- 
pose au Conseil d’accorder une 
graiificaté'i» annuelle ùM. Geof- 
froy, com|Kj«iléur à l’Impri- 
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iii«iîe Nationale, potif lyB|rvices 
re^m an Journal Asiaûqae. I , 
Il 3. — annonce qn^Alimed 
ViHSq Efendi fait imprimer, à 
Con8tantino{de , un diction- 
nan« turc oriental. Jhid . , 4 1 3. 
— rend compte de Touvrage 
pnHié par M. de Goeje, sous 
le titre de ; Bibliotheca geo- 
grapkorum arabicoram. Pars 
secwtda: Vim et retjna; des- 
cripùo ditionis nioslmicœ , auc- 
tore Abu ’lKasim Ibn-Hauhal. 
Ibid* 567 et suiv. — mid 
compie de la quatrième par- 
tie de l'ouvrage précédent, 
contenant Tindex , les correc- 
tions et addiiioiis et un glos- 
saire. XIV, 271. — publie le 
7* volume des Prairies d'or de 
Maçoudi. II, G 5 (rap. au.). — 
publie le 8* volume. IV, 43 
(rap. an.). — correction à ce 
volume. LU, 458. — publie le 
9* et dernier volume. XII, 47 
(rap. an.). — rend compte de 
l'ouvrage intitulé : Les Coliitrs 
d'or (le Zamakbsbari, texte 
arabe accompagné d'un com- 
mentaire et d'une traduction 
en turc , et publié à Constanti- 
nople. 111, 54 1. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
VI, 55. — annonce qu’il pu- 
bliera une nouvelle édition des 
Colliers d'or, avec une traduc- 
tion et un commentaire, -lll , 
547, 55o. Voir ci’dcssous. — 
Son étude sur Ibrahim , fils de 
Mehdi, citée dans le rapport 


anttixel. IV, 45. — Le Seïd 
bimjarüe , rccbercliea aura la 
vie et les couvres d'un poète 
hérétique <|« li* siècle de i'bé- 
gire. IV, 189 et suiv. — Ce 
iravail cité dans le rapport an- 
nuel. VI, 53. — rend compte 
de la 3* livraison du Divan 
de Ferazdak publiée par M. IL 
Bouclier. V, 879. — fait pa- 
raître des observations sur le 
Livre des locutions vicieuses 
de Djav^aliki , publié par M. H. 
Derenbourg. VI , 54 (rap. an.). 
— publie, dans la Bevue cri- 
tique, divers articles sur les 
Ismaébens, sur le Divan de 
Moslim et autres sujets. Ibid. , 
55 (rap. an,). — Les pensées 
de Zamakbsbari, texte arabe 
publié complet pour la pre- 
mière fois , avec une tra- 
duction et des notes, Ibid*t 
3i3 et suiv. — Cet ouvrage 
cité dans le rapport annuel. 
Vni , 56. — H en est fait un 
tirage à part. îhid. — est choisi 
par la Commission du Jour- 
nal asiatique comme rédac- 
teur du journal. VU, 4o2. — 
donne connaissance du projet 
de publication du texte arabe 
de la Chronique de Tabari. 
Ibid. , 4o 8. — publie ; Les 
Colliers d’or, allocutions mo- 
rales de Zamakbscbari, texte 
arabe, suivi d’une traduction 
française et d'un commentaire 
philologique. VllI, 56 (rap. 
an.). — rnul compte de l'on- 
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tirage iuttiiilé : LehdJèïC^êkni, 
i^ticmnaîre ottoman ^ par Âh- 
mtd Véfîq Efeadi. VOI, 378. 

— Cet artide ütté dans îe Ap- 
port anime]. Xt 62. — rend 
compte d’un ouvrage de M. L. 
Maclmei : Une première année 
d’araibe. VlU, 378, - 1 . rend 
compte à la Société des progrès 
de la publication du Tabari 
arabe et propose d’accorder un 
encouragement à celte entre- 
prise. Ibid., 5 o 5 .-— Traduction 
riouveüe du traité de Gbaziab 
intitnié : Ixi Préservatif de l’er 
reur et notices sur les extases 
(des Soufis). IX, 5 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. X, 58 . — rend compte 
de la première partie du Ma- 
nuel de l'araliisant de M. Ma- 
chueî.IX» 289. — rend compte 
d’un ouvraj’cdc M, H. Clialon 
intitulé : Chrétiens et musul- 
mans, étude sur la question 
d’Orient, la Tunisie et les au- 
tres pays soumis à Tisiamisme, 
Ibid., 287. — fait connaître 
le degré d’avancement du der- 
nier volume des Prairies d'or. 
Ibid.» 5 o/|. — publie un ou- 
vrage intitulé : La poésie en 
Perse. X, 89 (rap. an,). — 
rend compte du tome îïl de la 
traduction française de i’Avesta, 
par M. de Harlez. XI, 278. 

— rend compte de l’ouvrage 
intitulé : Les mille et un pro- 
verbes turcs ,recueiUis , traduits 
et mis en ordre par M. J.-A. 


DectalJiriiimaTiciie. XI, 
termine là pubicàtluii de la 
praude idition du Sdiab^Nâ- 
mèb, texte et traduetiou ifhm- 
çaise, entreprise par M, J. 
MobL XII, ii 3 (ràp. an.). *— 
fait connaître au Consei! que 
cetté eepvre est achevée et qu’il 
en est de même de la petite 
édition de la traduction iran- 
çaise puMîéc par M®* V* MobL 
Ibid., 177. annonce que 
ies^ Rapports annuels de M. 
Mobl vont être réimprimés. 
Ibid., 243 . — Une querelle de 
mots. ( Note sur une polémique 
grammaticale entre deux jour- 
naux de Constantinople). XIV, 
271. — rend compte du tome P' 
du Cfitaiogue des manuscrits 
persans*du Musée Britannique 
partM. C. Rien. XV, 87. — 
rend compte de la publication 
de la Clironique d’Abou JZalia- 
ria , parM. E. Masqueray. Ibid, , 
92. — rc' ! compte du Ma- 
nuel de la langue persane vul- 
gaire , par M. Stanislas Guyard. 
Ibid . , 36 i . “ — publie, en fran 
çais, le Roustan ou Verger, 
poème persan de Saadi. XVÎ , 
3 o. ( rap, an.). — rend compte 
de la troisième édition du Dic- 
tionnaire Irançais-turc de 
M. Mallouf.XVJl , 85 . - an- 
nonce la publication du pre- 
mier numéro de la Revue des 
études juives. //;n/. , 88. — 
rend compte, d'un ouvrage de 
iVI. L.-H. Palmer, idJÎlulé : 
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Baroun ArrasGliid, «niiph of 
BagdaxiXVI) , 564. — annonce 
h formation , à Londres , d’une 
société pout la publication des 
teictea pâlis. ïhid., 667. -r- si- 
gnale au Conseü une série 
* d’c^uscuies (répart) d’Avicenne, 
récemment puMiés à Constan- 
tinople. XVm, 53 1. — rend 
compte d’uu ouvrage intitulé : 
Le livre de $îbawaibi » traité de 
grammaire arabe , texte arabe , 
publié par H. Derenlioiirg. 
Ïhid 4 , 553. — Molière traduit 
en turc, XIX ,95. — est nommé 
provisoirement second vice- 
président de la ^ciété. Ibid. , 
a 36. — est confirmé dans ces 
fonctionsÿar le vote de l’assem- 
blée générale. XX , 9. — donne 
qnelqnes détails sur une mis- 
sion bibliographique eu Tu- 
nisie, confiée à MM. II. Basset 
et lloudas. XIX , 279. — Cette 
communication ra[)()elce dans 
le rapport annuel. XX , 04. — 
üt, devant l’Académiu des in- 
scriptions et beiles-lelires , un 
travail sur les origines de la 
société musulmane. XX, 50 
(rap. au.). — publie uu Dic- 
tionnaire turc-français. , Sup- 
plément aux dictionnaires parus 
jnsfju à ce jour. Ibid. , Oo 1 1 
suiv. (rap. an. ). — rend compte 
du premier volume d’un ou- 
vrage d’Ahmed DjevAd Bey, 
inlitiilé: Etat militaire otto- 
man. Ibid., 275. 

Babuinet publie 11 n travail sur 


l*biitoiro des Juifs d’Avignon 
ipeudant le séjour des piÿes 
dans cette vifle. XVI, 49 («ap. 
a*i*). -^puldie un travail siy 
l’organisation des jniveries du 
Comtat Venaissin. XVIÏI, 54 
(rap. an.). 

Baudja , pl. lŒWÂr.iDJ. Significa- 
tion de ce mot. VIII, 4i3. 

Barcès (M. l’abbé) publie en 
arabe , avec une traduction et 
des notes, une bomélie sur 
saint Marc, par Abba Severe, 
évéque de Nestéraweb. X, 54 
(rap. an.). — publie des re- 
cherches archéologiques sur 
les colonies phéniciennes éta- 
blies sur le littoral de la Gelto- 
Ligurie. XII, 3o (rap. an.). 

Bâriqaî zefer. Voyez Nâmiq 
Kcmdl. 

Babry de Mebval { Le C^® nr ) pu- 
blic des Etudes sur l’ai*cbitec- 
lure égyplicnuc. IV, 04 (mp. 
an.;. 

î 'abtu ( A. ) publie , dans la lleim: 
critiifuc, divers articles coii- 
cernaritl’lndc brahmanique. Il, 
?3, 24 (cap. an.). — examine 
lestbverscs questions que soulè- 
vent les stances de Bbariribari. 
VL17 (rap. au.). - ■ pubbe, 
dans la lievac crilKjui j divers 
articles de critique .s, inscrite. 
XJl, 19 (rap. an.). — fait pa- 
raître un mémoire sur la langue 
du Bliâgavata Bourâna et sur 
l'usage vulgaire du sanscrit. 
XIV. .>1 (rap. an.). — public 
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tifi mémoire enr les reügions 
êb ilnde et QO aulre mémoire 
sur ia mythologie aryenne. 
XVI, ao et suiv. {rap; an.)* — 
publie divers artkles dans la 
Hevne critique et dans la 
Revue de Thistoire des reli- 
gions. XVni, 27 (rap. an.). 
— est nommé provisoirement 
membre du Conseil. Xl?l , 233 . 

. est confirmé dans cette 
fonction par le vote de ras- 
semblée générale. XX, to. — 
Ses travaux relatifs aux reli- 
gions et à Thistoire de l’Inde. 
XX, 21 (rap. an.). — fait pa- 
raître un ouvrage intitulé : 
The religions of India, Ibid,. 
— Son opinion sur la légende 
du Bouddha. Ibid.. 24 (rap, 
an,). — Inscriptions sanscrites 
du Cambodge. Ibid., 196 et 
suiv. — Voyez aussi f/t'îr/v'pUon.v 
[Les) sanscrites du Cambodge. 

BAîiTHÉrEMY Sai^t-ïIiluri: pu- 
blic des analyses de fOuttarü- 
Kanda , IV, 1 8 (rap. au.). — ter 
mine ce travail. VI,* 17 (raj). 
an.). — publie nnc analyse des 
recliercbes de M. Cuuuiugh.in» 
sur l’aiT-lièologie de flnde. X, 
21 (rap. an.). — puldie des 
observations sur la grammairt* 
f)àbe. X, 2/1 (rap. au.). — n - 
prend l’élude des soutras pâlis 
publiés ])ar M^'^Grimblot. XIV, 
32 (rap. an.). — est nommé, pro 
visoirement, président d’hon 
ncur de k Société, XIX. aSb. 
est roiifirmé dans celte 
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fimctiou : le vote de 

semblée ^nérale. XX , ÿ* 

Baujtgb est reçu membre 4e la 
Société. IX, 255. 

Bascrmodriques (Une note de 
M. A. ï^ariette sur Ier) paraît 
dans les Mébmges d’archéo- 
logie égyptienne. IV , 55 (rap. 
an.). 

Basset (II.). Poème de Çabî, 
en dialecte cbelha * texte , traiis 
criplion et traduction française. 
Xlll , 476 et suiv. — est reçu 
membre de la Société. XIV, 
262. — Éludes sur riiisloire 
d’Éthiopie. iVemière partie. 
Chronique éthiopienne, d’après 
un manuscrit de ia Bildio- 
thèque Nationale de Paris. 
Texte, tradiïoiion et commen- 
taire. XVII, 3 ï 5 (M suiv. - 
Suite. XVÜl, 93 et suiv. — 
Suite. Ibid,, 280 et suiv. — 
Ce Imvail cité dans le rapport 
annuel. XX, âa. — publie un 
ouvrage snr la poésie andie 
anlc-jfiianinpit.XVÜi , 50 (rap. 
an.) — est chargé d’une mis- 
sion en Tunisie; premiers ré- 
sultats de. son exploration. 
XIX, 379; XX, 04 (rap, an.). 

Batavia (Société des arts el 
sciences de). Elle envoie à la 
Société asiatique un grand 
nombre de reproductions pho- 
tographiques d’une parlic dos 
antiquités de Java, tl, 5 . — 
Elle envoie également à la 
Société asiatjqac un alhum de 
planches relative.» an moj>u- 
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ment de Boro-Boudonr, a Java. 

V, 569. 

Bitthal (Seyyid)* L'histoire fa- 
huieuse de ce héros est ira* 
duite du turc par M. Éthé. 
Compte rendu de cptte publi- 
cation. ni, 70. 

Baviaji (Inscription de). Voyei 
Pogmn, 

Bazangbok (L.) est reçu membre 
de la Société. X, 5 a 6. 

Baudiw (F.). Voyez Mythologie 
zoologique. 

Beaorbgaed ( O. ) est reçu mem- 
bre de la Société. Xïl, /161. 

Beck (F. Seignac) est nommé 
membre de la Société. Ilï, 46 . 

Bedraqaï àtibbA «Le guide des 
médecins » , pur le docteur Hu- 
seïn Éfendi, paraît à Constan- 
tinople. I, 535 . 

Beglab (Le rapport de M.) sur 
les antiquités indoues et mu- 
suimane.s de Dehli est publié 
par M. le général Cunningham. 
VI/, 300 . 

BehA ei)-I)În Zohrïb, l’Égyptien. 
Ses poésies arabes sont pu- 
bliées avec une traduction an- 
glaise, des notes et une intro- 
duction , par M. E. 11 . Palmer. 
Compte rendu de celte publi- 
cation. IX, 533 . 

BÉUlaiSTAN, poème persan de 
Djâiui. Une traduction turque 
de cet ouvrage jiaraîi à Con- 
siautinople. XVI, h 22. 

Behujkt ul-fetAvi , recueil de dé- 
cisions juridiques par Mevlana 
Abonl - fazl Efendi , ri - leni - 


chehri. No«|^e édiüoii suivie 
d^un appendieeintitulé :Meiâîli 
muteferriqa (Questions di- 
verses). ï, 5 4 O. — Voy* aussi 
Kholâsat al-adjoûbak. 

Bethe&i. Son histoire de Masoud , 
fils de Mahmoud le Ghazné- 
vide, citée, VIII, 65 (rap. 
an.) 

BEÏTUE-MAtDJi, chef du bureau 
du règlement des successions ^ 
en Turquie. VllI, Ai 9, 

Beligii Efendi publie une des- 
cription poétique et historique 
de la ville de Brousse. XIX, 
i84. 

Beîjn rend compte de la gram- 
maire arabo-persane de Mirza 
Habib. 1 , 3 10. — Bibliogra- 
phie üHomane ou l\otice des 
livres liirc.s imprimés à Con- 
stantinople durant les années 
1388 cl 1289 de riiégire. 
Ibid.t 53 2 et suiv. — durant 
la période 1 2901 293 de l’hé- 
gire. IX, 132 et suiv. — Ces 
articles cités dans les rapports 
annuels^ IV, 5 i; XII, 67. — 
publie une histoire de l’Église 
latine de Constantinople. Il, 
7.4 (rap. an.'. — collabore, 
avec Ahmed Vctîq Efendi, à 
la publication du Mahboub 
ui-qouloùb de Mir Ali Cbir 
Nevàï. Compte rendu de cet 
ouvrage. Ill , — Cet ar- 

ticle cité dans le rapport an- 
nuel. JV, 5 i. — a consacré 
deux articles au Mahboub ul- 
qoiilotib dans les lome.s î" et 
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, ]^annëe 1 866. ttî » ^9, — rend 
compte d'un ouvrage du cheikh 
NâeiC Elîazidji, intitulé : Kilàb 
rne^^ma' uLi^hreîu. !hid, , 65 . 

— rend compte du Destoâr 
ou Corpus des lois civiles de 
l’empire ottoman, ibid. , 

^ rend compte de la traduc- 
tion arabe de Thistoire de 
l’Eg^se , de Lhomoud , par lou- 
cef el'Bosiani. V, 35 i. — Re- 
lations diplomatiques de la 
Bépuidique de Venise avec la 
Turquie (fragment). Vlll, 
38 1 et suiv. — Ce travail cite 
dans le rapport annuel. X , 63 . 

— rend compte d’uu ouvrage 

de Ubicîrji et Pavet de 

Courteillc, intitulé : Etat pré- 
sent de l’empire ottoman d’a- 
près le Sâl-Nâmè, annuaire 
impérial, pour l’année laqS 
(1875-1876) et les documents 
ofQciels les plus récents. Vlll, 
h r*. 1 . — Sa notice nécrologique. 
X, i 5 {rap. an.). 

Bellew (H. W. ) publie sous le 
titre : From the Indus to theTi- 
gris , le journal d’un voyage à 
travers diverses contrées de 
l’Asie centrsds. Compte rendu 
de cette publication. IV, 589. 

Bellin (G.) est nommé membre 
de la Société. III, /lO ; , 

339. 

Bengali ( Ouvrages en ), Voy. iSoa- 
rindro, 

Rem-Hassan (Grande inscripliou 
des). Voy. Maspero. 
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Bfim-MzAi», Voyez Àbou Zakurm» 

E§ki-Zeiyan. Voyez Zéym* 

(Les), secte schüte. 
Note sommaire sur leurs 
croyances. IV. 169. 

BenoIt ( C. ) est nommé membre 
de la Société. VII. 58 1 

Bfin RER-F A ANç Aïs ( Diciionuaire ) , 
en préparation. Voyez Brmze- 
lard. 

BEriBàaE (Archéologie). Voy. />«- 
veyrier» MasqUeray, *— (Biblio- 
graphie). Voyez Çabi [Poème 
d^). Xni, /176 et suiv.» 5o8. 
— (Langue). Un essai sur 
ses rapports grammaticaux 
avec l’égyptien est publié par 
M. de Rochemonteix. Vin , 48 
(rap. au.). — Voyez aussi /V05- 
selard, Faidherbe » Letotirneury 
Berbères (Btudcs), Çabi, Tij'i' 
naijh. — (Littérature). Voyez 
Basset, Masqneray. — (Monu- 
ment) sculpté, trouvé dans le 
village de Souarna et publié 
par M. Aiasqueray. XX, 66 
(rap. an.). — (Une stèle) est 
publiée par M. A. Cherbon- 
neau. tbid. 

Berbères (Études). Première 
partie. Essai d’épigraphie Üby- 
que, par M. J. Halévy. III, 78 
et suiv. — Alphabet libyque. 
Ibid., 78. — Décbiüremeni 
des inscriptions. Ibid., 88. — 
Liste de .tous les mots con- 
tenus dans les textes. Ibid., 
196. — Suite. Supjdëment 
aux inscriptions libyqnes. IV, 
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et «üiv. — AdditWitis et 
correcuoiis. IV, ht h et iuiv. 
— Appendice mx inscrip- 
tions libyqties. Inscription d’ii- 
tibttros. Ibià» m 5^2 et suiv. — 
Ce travail cité dans les rapports 
animeis. ÏV, 32 ; VI, 26* 5 o. 

— ( Inscriptions ) et libyco-ber- 
bères. Voyez Bertiielot, Cher- 
hameau ( d . ) , Faidkerhe , 
Bchoud t Berbhres ( Etudes ) , 
Lihycfucs , Numidiques , Tougga. 

BliltBBHs (Les). Études sur ia con- 
quête de l’Afrique par les Ara- 
bes , ouvrage publié par M. H. 
Fonrnel, d’après les textes 
arabes imprimés. Le tome 1 . 
Vlll, 62 (rap. an.). — Le 
tome II. XVIU,:)7-8{rap. an.). 

— (Observations de M. Mas- 
qneray sur les institutions mn 
nicipales des), sur leurs mœurs 
répubücaine.s et sur les trace*' 
de christianisme qui subsiste- 
raient chez eux. X, 5 a (rap. 
an.). — Voy. aussi Mercier. 
Kabyles, Kabylie. 

BbrgaiOne (A.) publie divers 
articles sur les Vcdas. Il, 33; 
VI, 1 G ( rapp. ann. ). — publie 
un mémoire sur la construc- 
tion grammaticale dans son 
développement historique dan*i 
les langues indo-européenue.s. 
Vfll, 29; X, 18 (rapp. ann. y 
fait line communication à 
TAcadémie des inscriptions et 
belles-lettres sur l’arithmélique 
mythologique du Rig-Véda. 
VIlï, 3 o (rap. an.), —publie 


quelques observations sur la 
religion aryenuè. V 111. — pc^lilie 
ou ouvrage intitulé : Les dieux 
souverains de la religion védi- 
que. X. 18 (rap. an.). — ex- 
pose, dans sa leçon d’ouverture, 
ses idées sur ia littérature sans- 
crite. Ibid. ,19. — publie , dans 
ia Bevue criüque^ des articles 
de critique sanscrite. XII, 19 
(rap. an.). — est nommé 
membre du conseil de ia So- 
ciété. XIV, 7. — commence 
la publication de son ouvrage 
sur la religion védique , d’après 
les hymnes du Rig-Véda. Ibid. , 
26 (rap. an.). — publie. 
Quelques observations sur les 
ligures de rhétorique dans le 
Rüg-Véda. XVI, 16 (rap. an.). 
— fait paraître la traduction 
d’un drame bouddhique inti- 
tulé ; Xagananda. Ibid., 1 7 (rap. 
an.). — Une nouvelle inscrip- 
' tion cambodgienne. XIX, *108 
et suiv. — (Tet article cité dans 
le rapport annuel. XX ,27. — 
Les inscriptions sanscrites du 
Cambodge. Examen sommaire 
d’un envoi de M. Aymonier, 
par JMM. Barth, Bergaigne et 
Sénart. Rapport à M. le pré- 
sident de la Société asiatique. 
Ibid. , i,)9 et suiv. 

BERGEn(Ph. I est reçu membre 
de la Société. I, 56/]. — Note 
sur les pierres sacrées appelées 
en phénicien Néçib Maiac- 
Baal. Vlll, 2 53 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 



T4BLE DES 

apnoel. X . 2ih. — Tanit Pané- 
Baal. ÎX, thj et auiv. — Ce 
fimvaû cité dans ie rapport an- 
nnel. XÎC — pahüe un 
travail sar les stèles cartha- 
ginoises provenant de M. de 
Sainte-Marie. X, 36 , 37 (rap. 
an.). — publie un ouvrage 
sur les ex - voto du temple 
de Tanit, à Carthage. Xü, 
37 , 28 (rap. an.). — fait 
paraître un mémoii'e sur les 
généalogies de la Genese. XIV , 
6 f) (rap. an. . — Notice sur 
les caractères phéniciens des- 
tinés à l’iiupression du Corpu.^ 
inscripiioiiuni scniiticamm. XV, 
5 et suiv. — Cet article cité 
dans ie rapport annuel. XVI, 
3.'). — en I reprend d’expliquer 
les singularités de la deuxième 
inscription d’Omn el-Awémid. 
Son opinion sur ie sens du 
mot malac devant un nom de 
divinité. Ibid. — traite des. 
(questions de théologie phéni- 
cienne ou carthaginoise et 
identiüe le dieu Poumaï avec 
Pygmée, IbltL , 06 (rap. an.). 
— publie des articles sur les 
dieux pygmees, sur Baal- 
Maleak et sur la trinité car- 
thaginoise. XVlll, liU ^rap. 
an.). 

Bergdévï (Imam). Son ouvrage 
dogmatique , Maniri, paraît à 
Constantinople. 1 , 542. 

Berny (E- de) est reçu membre 
de la Société. XX, 5. 

Bertou (De) publie un mémoire 
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sur la topographie de Tyr. 
XX, 4b (rap. an. 

%RLiN ( La confôrence de) » hro* 
dkure eu turc publiée è Con- 
stantinople. XIX, J 88. 

&ERTHBI.OT (S.) publie une no- 
tice concernant les carat^ères 
qu’on voit sur les ruchers des 
Canaries. VI , 5 2 (rap. an, ). — 
publie, avec la ctdiaboralion 
de Mi le général Faidherbe, 
♦.is inscriptions de l’Ile-de-Fec. 
X, 02 (rap. an.). 

Bertheiix?}!) (Le D**) puhUe, en 
arabe et en français, un ou- 
vrage sur l’hygiène masul- 
mane en Algérie. IV, 5i (rap. 
an.). 

BÈs (Lei grotesque des Egyp- 
tiens. Voy. llmzcy. 

Besthorn (B.) est reçu membre 
de la Société. XIX, 5o8. 

Bet Zeboul, expression bibhque. 
Voy. Zabaî. 

Betii-El (Les). .Voy. Bétyies. 

Betiiel. Emplacement et identi- 
ücaiion d. celte ville. iX, 
4^4 et suiv. 

Bethpiugé. ^ M. Clermont - Gan- 
neau fait une communication 
sur cette localité et sur un 
monument du moyen âge qui 
y a été découvert. XII, 33 
(rap. an.). 

Bétylks. Caractère de ces mo- 
numents ou symboles. VUl, 
261 et suiv. — Observations 
de M. J. Halévy à leur sujet. 
XVlll, 202 et suiv. — (La 
question de»f est traitée par 
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M. Fr. Lenormant. XVriI, 44 - 
45 (rap. an.). 

BetAnx H/iQÎQat t Exposition de 
k vérité», réfutation de cer- 
tains livres étrangers répandus 
contre les musulmans. Voy. 
AU-*Haider, 

BairnoUTH (Imprimeries orien- 
tales de). Voy. Amérieaine 
{Mission), Jésuites. 

B» 4 oavATA-PoüiiANA. Cet ouvrage 
est publié en texte et traduction : 
les trois premiers volumes sont 
l’œuvre d’E. Burnouf; le t. IV 
est publié par M. Hauveite-Bes- 
nault. XVIII , 3 2 (rap. an. ). — 
(Langue du). Voy. Barth. 

Bhàiutîya-Nâtya-ÇXstha, traité 
de Bharata sur le théâtre in- 
dien. Le dk-septiéme chapitre 
de cet ouvrage, intitulé : Vâg- 
Abhinaya , est publié par M. P. 
liegnaud. XVI, i8 (rap. an.). 

BHARTRiuini. Ses stances éro- 
tiques, morales et religieuses 
.''Ont traduites et publiées par 
M. P. Begnaud. VI, 17 (rap. 
an.). — M. Barth examine 
toutes les questions que sou- 
lèvent ces stances. Ibid. 

BhAsxafva , mathématicien iudien , 
cité. XI, 6 et suiv. 

Biiavabhûti, auteur du drame 
intitulé Ouftem-fidina Chanta. 
Voy. ce titre. 

Biamitës ( Une note de M. A. Ma- 
riette sur les) parait dans les 
Manges d'archéologie égyp- 
tienne. 1 \\ 55 (rap. an.). 

BiBEASTBT'S-KAr.lMIRSKI (De) pU- 


bfie un spécimen du divan de 
Minotttehebri , texte, traduction 
et notes. VIII, 65 (rap, an.). 

Bible (Une traduction complète 
de la) , avec préface et commen- 
taire, est entreprise par M. Ed. 
Heuss. VI , 28 ; X , 26 et suiv. ; 
XVI, 4 i (repp* ann.). — 
( Histoire de la ) et de l’exégèse 
biblique jusqu'à nos jours , par 
M. Wogue, XVm. 5 o (rap. 
an.). 

Bibliographie chinoise. Voyez 
Cordier. — ottomane. Voyez 
Belin, Huant (Cl. \ — de la 
Perse. Voyez Schwab. — sinico- 
européenne. Voyez Pauthi^r- 

Bibliographie ottomane ou No- 
tice des livres turcs , arabes et 
persans imprimés à Constan- 
tinople durant les années 
1288 et 1 'îSq de l’hégire, par 
M. Belin. I, 822 et suiv. — 
durant la période 1290-1293 
de l’hégire , par le même. IX , 
122 et suiv. — durant la pé- 
riode 1294-1296 de l’hégire 
(1877-1879), par M. Cl. Huart. 
XVI, 611 et suiv. — durant 
la période de 1297-1298 de 
l’hégire (1880-1881), par le 
même. XIX, i6/i et suiv. 

Bibi.iotheca sinica. m. Cordier 
publie, sous ce titre, un Dic- 
tionnaire bibliographique des 
ouvrages relatifs à l’empire 
chinois. XIV, 58 ; XVI, 71; 
XVIII, 61 (rapp. ann.]. 

Bibliothèque des cultivateurs , 
en turc. Voyez Kntubhhânèî 
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zeri^, — Nationale. Le cata- 
ligue de ses manuserits sy- 
riaques et sabéens (menda^tes) 
est publié. ÏV» 4i (rap. an.). 
— Le catalogue de ses manus- 
crits éthiopiens est également 
publié. Xll, 59 (rap. an.)# — 
La collection Hennecart de la 
Bibliothèque Nationale. Voyez 
Feer. — Si;s monuments égyp- 
tiens sont publiés. XVJ, hb 
(rap. an.}. — du palais de 
Niniva. Voyez Menant, — de 
poche, en turc. Voyez Djèb 
Kutabhhânèsi. — de Tubin- 
gue. Elle est inscrite dans la 
l^tî des membres de la So- 
ciété. XV, 348 . — de l’Uni- 
versité d’ütrecht. Elle est re- 
çue membre de la Société. Vil , 
58 i. 

Biblique (Chronologie). Voyez 
Oppert (J.), — ( (Concordance ). 
Voyez Goldberg. — (Exégèse). 
Voyez Derenbourg (J.), Eich- 
thaï {G. ( 1 ), Vernes , îVcllliau- 
serif fVogue. — (Littérature'. 
Voyez Carre [L.]. 

Bihichti. Voyez Khayàli * 

Billets de banque. Voyez Banque. 

Bin Bift oiJÉDJÈ, version turque 
des Mille et une nuits , pubîicti 
en livraisons a (Constantinople. 

IX, i 34 . 

Bin ikiyuz ietmichdè farausa ilè 
prousia mouhârèbèsinin târî- 
ihi , traduction turque , par 
lanco Vatzidis, de la version 
grecque de l’ilistoire de la 
guerre franco- allemande de 


MATIÈnES. 30« 

iSjq, publiée à 
îopie. L 53 a. 

Biographie (Ouvrages de) pu* 
bliés à Constantinople, du* 
rant les années 1286 et laSg 
de i’hégire. I, 532 , 53 o. — 
durant la période de 1290- 
1293 de l'hégire. JX, 137.-— 
durant la période 1294*1290 
de l’hégire (1877*1879). XVI , 
'127. — durant la période de 
1207-1308 de l’hégire fi88o- 
i88i). XIX, i88. 

Bm el-Ma'în ( Itinéraire de J^éru- 
salem è), par M. Clermont-Gan* 
neau, X , 3 i (rap. an.). 

Bincn publie un travail sur l’ori 
gine de la civilisation égyp- 
tienne. X, r)f» frap. an.). 

Birmane (Une grammaire) ma- 
nuscrite et en caractères cam- 
bodgiens est offerte à la So- 
ciété par M. F. de Lesseps. 
IX, 9/1. 

Birmanie ( liisto. > c de la conquête 
de la) par les Chinois, sous le 
règne de Tçicnn long (Kliien 
Long) , traduite du chinois par 
M. C. Imhault-Huart. XI, i 35 
et suiv. — O travail cité dans 
le rapport annuel. XII, bi. 

Black (J. B. ) publie soUs le titre : 
Young .Tapan, Yokohama and 
Yedo, une histoire contempo- 
raine du Japon et de ses rela- 
tions avec les Européens, de 
J 858 à 1879. XVn , 280. 

Bloch (M.) public un travail sur 
les rapports des Juifs avec les 
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Ck’étiens , au f * siècle, XVIII , 
52 (rap. an,). 

Blondes publie une notice çor le 
jade. VI, 6 1 (rap. an,)* 

Boa^EDIL , dernier roi de Grenade. 
Son épitaphe est découverte à 
Tiemcen. Mt'inoire sur ce su- 
jet par M. G. Brosselard. VII, 
'5, i 59 et suiv, — Ce travail 
c^é dans le rapport annuel. 
Vlll, 63.— Voyez aussi Long- 
périer [A. de). 

UoGUos Kfendi traduit de Van- 
{^iais, en turc, une étude poli- 
tique et eihnogi'aphi(jue sur la 
Russie. XIX, 190. 

Rotttieu ^A.) est uouimé mem- 
bre de la Société. 11, 5 90. 

lîoiTTiEK (F. T.) est reçu mem- 
bre de la Société. XIJ , 5. 

Bokhaua. M. II. Vambéry publie 
mie histoire de celte ville. III, 
2/17. — Voyez aussi Boahhdiy, 

BokhAhi. Voyez Bouhhâry. 

Boktiâiu. Un commentaire de 
l’abrégé de .son Slifiih, jvar 
Z.obeidi, est publié par Saduj 
Hûsan Khân , prince de Bbo- 
pal. XIX, 175. 

BoRiiÀKi (de Djohore). Le \ f cha- 
pitre de son Makota segala 
râdja-ràdja , relalii’avix écrivains 
officiels des sultans malays, 
est traduit et publié ^lar M. A. 
Marre, VI . 307 et suiv. — Le 
chapitre ixi’, relatif à la con- 
dition des sujets inlidèles en 
pays musulmans , est également 
traduit et publié par M, A. 
' Marre . V 1 11 , n i) 2 . — Os deux 


articles cités dans les rapports 
ammek VIH, 68; X, 6^. — 
Sou Makotarâdja-râdjaest tra- 
duit du malais et publié par 
M. A. Marre. XIV, 89 (rap. 
au.). 

Bolghat (A!) fl osodl al-loghat. 
Voyez Mohammed Sâdiq Hasan 
Khan, 

Bonn (Université de). Le cata- 
logue de ses manuscrits orien- 
taux est public par M. J. Gilde- 
meister. Gompte rendu de cet 
ouvrage. VIII, 877. 

BonNE-E spÉn A WE (Voyage au cap 
de). Voyez Eurnrr Loatfi. 

Bopi» (F.). Sa grammaire cofnpa- 
ree est traduite en français. 
Voyez. Ih'éal. 

Borda ( Ciacidè du). Un commen- 
taire de ce poème, par Khar- 
poully Eumer Efendi , est pu- 
blié à (ionstaplinopie^IX» i35. 
— Ias stances turques de Na- 
bifi , sur le texte de ce poème, 
sont publiées à Gonstantinoplc. 

XVI, 422. 

Boro-Boudour (Monument de). 
Voyez Batavia. 

Bouhipim ( Inscription de ). M. Gri- 
vel fait paraître une critique de 
cette inscription. 11, 45 (rap. 
an.]. 

Bosnie. Le récit de rétablissement 
du Tanzimât dans ce paya est 
publié à Gonstanlinople, sous 
le litre de : Tebsirel ul-ecbqiâ. 
1, 55o. — Récit des guerres 
de] en turc. Get ouvrage, 
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écât en 1 10 2 , est publié h 
€Sustanüuo|^e. ÏX, 137. 

Bosea (Sur une inscription arabe 
de ) relative aux Croisades, Note 
de M, ClermoUt-Ganneau. X, 
5 i 8 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. Xîl, 
55 . 

Bostan. Voyer. Boiutan. 

Bostanî (Ei Khouri loucef ei-) 
publie une traduction arabe d#' 
i’Hrstoire abrégée de l’Eglise, de 
Lhomotid. Compte rendu de 
cette piibiiraiioi*. V, 35 1. 

Botanique (Oinrage turc sur la). 
Voyez Mi(jhi{'({i.tch. 

Bougmer (R. ) public la deuxième 
livraison du Divan de Féraz- 
dafe. U, G4 (rap. an.). — pu- 
blie la y livraison, (.lompte 
rendu de cette publication. V, 
579. — l^Ue est citée dans le 
rapport annuel. VI, 5 2. — 
public la 4 “ livraison, VIII, 
53 (rap. an.). 

Bouddha (Essai sur la légende 
du), son caractère et ses ori- 
gines, par M. E, Senart. II, 
1 1 3 et suiv. — Suite. Hl, 2/1901 
suiv. — Suilc et fin, VI, 97 
et suiv. — O travail cité dan.s 
les rapports annuels. IV, 19; 
VI, 18; Mü, U eu pa- 

rait une nouvelle édition, re- 
vue et augmentée, XX , 2 2 
(rap. an.). — (Comment on 
devient). Voyez Boudiikiijiucs 
{Etudes ), — (Entretien de) et 
de Brabma sur l’origine des 
chose». O » hapitre du Lotu.» 


Ml 

blanc ck la granik oanipaatéàn , 
publié par M. Lï Fw. Vï , 
au (rap. an.). — (L©) Çaàya- 
mouni. Due bistoire de ce 
personnage est publiée par 
M"‘* Mary Sommer. IV, aa 
(rap, an.), — Les travaux de 
M. Kern sur la légende <le ce 
personnagtî sont cité» dans le 
rapport annuel. XX, a a. — 
^oyez aussi Feer, Foucaux, 
Gotama. 

Bouddhiques (Etudes), parM. L. 
Feer. — L’ami de la vertu et 
familié de la vertu (Kalyàna- 
mitra, Ivalyéna-mkrutà), 1 , 5 
et suiv. — Suite. Le sutra de 
reniant ( Dahara-sûtra ) et la 
conversion de Prasenajit. IV, 
297 (H suiv. — vSnitc. Les 
Jâtakas. V, 367 et suiv. — 
Suite. Les Jàtaka.s. Deuxième 
partie. Vî, ^43 et suiv. — 
Suite. Maiirakauyaka - Mitta - 
vindaka, la piété Itiiaie. XI, 
3 ()o et SUIV. — Suite. Le 
livre des cent légendes (Ava- 
dàna-çalakaf XIV, 1 4i et suiv. 

- Suite. Le livre des cent lé- 
gendes (A vadâna-çataka). Suite 
et fiu. îbid., 273 et suiv. — 
Suite. Comment ou devient 
Bouddha. XVI 4^5 et suiv. — 
Suite. Comment ou devient 
Pratycka-Boiiddha. XVII, bib 
et suiv. ' — Suite. Comment 
on devient Arbat. XVIII, 460 
et suiv*» ' — Suite. Mésaventure» 
des Arbat». XIX , 328 et suiv. 
— Ces étude» citée» dans les 
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i^pports anaaels. II, 24; VI, 
19; Vm. $2; XIV, 3 i;XVI, 
19? xvm, 26; XX, 28. — 

(Note mir fiuelqiiei termes), 
par M. E. Senart VIII, 477 
et «uiv. — Cette note citée 
dans le rapport annuel. X , 24* 
— ( Note sur l’orthographe des 
ntonameats] et sur les consé- 
f|uences qu’on en a tirées pour 
filer l’âge de ces monuments. 
Communication de M. E. Se- 
nart ( Prâcrits et sanscrit bud- 
dhique). XIX, 233, 238 et suiv. 
— Cet article cité dans le rap- 
port annuel. XX , 26 , 27. , 

Bouddhiques ( Etudes ) . U n travail 
sur leur état actuel est publié 
parM.L.Feer. XVJIl, 26 (rap. 
an.). 

Bouddhisme. Voyez Feer, Fou- 
eaux J Schæhel, Senart. — (Les 
enfers chauds du). XI, 382 et 
suiv.; 4 o 4 et suiv. — (Intro- 
duction à Thistoire du ) indien , 
par E. Burnouf. Cet ouvrage 
est réimprimé dans la Biblio- 
thèifue orientale de Maison- 
neuve. VIÏI, 3 i (rap. an.). 

Bouddhiste (Une cérémonie) en 
Chine ; scène de la vie intime 
chinoise, par M. Ç. Imbauit- 
Huart. XVI, 526 et suiv. 

Bouddhistes (Une conversation 
de M. Cuimet avec des ) , de 
Kioto, est publiée. XVlll, 26 , 
62 (rap. an.). 

BouehAra. Voyez Bokhéra. 

BoukbAry (Mît Ahdouikérim ). 
»Son histoire de l’Asie centrale 


(Afghanistan, Boukhara, Khiva, 
Kb(^and ) est publiée , eif tra- 
duction française et en texte 
persan, par M. Ch. Schefer. 
X, 63 (rap. an.). 

Boülaq (Musée de). Un album 
photographique en est pubüé 
par. M. A. Mariette. IV, 55 
(rap. an.). — (Papyrus coptes 
de). M. ïlevillout en publie un 
certain nombre. VIII , 53 (rap. 
an. ). — ( Papyrus égyptiens du 
Musée de) publiés enyac-simi/c 
par M. A. Mariette. Le tome III 
parait. X, 45 (rap. an.). — 
M. Chabas entreprend la tra- 
duction d’un de ces documents 
intil ulc : Les maximes du scribe 
AuL IV, 58 ; VI, 45 ; Vm, 46; 
X , 40 ; XII , 4 1 ( rapp, and. ). 

Boundehesii ( Le) est traduit enVv 
glais par M. West, dans la col- 
lection intitulée : Pahlaw texts 
translated. Voyez West, 

Boubaua,. histoire malgache. 
Voyez Marre (d.). 

Bouriant publie un article sur le 
tombeau de Ramsès à Cheickh 
Abd el-Qournah. XX, 4o (rap. 
an.). 

Boussole. Elle aurait été rappor- 
tée de Chine par Marco Polo. 
IV, i 52 . 

Bodstan de Saadi. Une édition 
de ce poème, précédée d’un 
article du Kechf uz-Zunoun sur 
l’ouvrage et ses commenta- 
teurs , est publiée à Constanti- 
no|de. I, Sag. — (Commen- 
taire du ) pr Sondi. Cet ouvrage 
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paraît à Cmiatantiiiopie. Uid, 
— Une traduction française de 
ce poème est en préparation. 
XV, 363. Elle est pdbüée 
par M. C. Barbier de Meynard. 
XVÏ, 3o (rap. an.). 

BodstAn ül-Akïpin, ouvrage de 
morale. d'Aboul-leîs Samar- 
qatidi , publié à Constantsnopie. 
I, 54o. 

BaaïiMaGouPTA » mathématicien 
indien , cité. XI , 7 et suiv. 

Bramsen (W.) publie un ouvrage 
intitulé : Japanese cbronolo* 
gical tables , sliowing tbe date , 
according to thc Julian or Gre- 
gorian calendar of tbe firsl 
day of eacb Japanese montb 
irom Tai-kwa 1 yc.ar to Mei- 
ji 6'^ year (645 A. 1). to 1873 
A. D. ) witb an inlroductory 
essay on. Japanese Glironology 
and caleiidars. Compte rendu 
de cet ou vrage. X VU , 2 8 1 - 2 8 a . 

Brâ/jlia siâhatnâmÈsi. Voyage 
au Brésil, par Imàm Abdur- 
rabnian Baghdâdi, publié à 
Constantinople. 1, 535. 

Brbal (M.) publie le tome IV 
de la traduction de la Gram- 
maire comparée de Bopp. Il, 
ai (rap. an.). — fait paraître, 
dans la Revue archéologique, 
une leçon sur la distinction de 
la science et de renseignement 
Ibid. , 23 ( rap. an. ). — fait , à 
l’Institut, une lecture sur les 
limites de la méthode de l’é- 
tude de la philologie comparée. 
X, 16 (rap. an.), — publie ses 


Mélangea de mythologie éi de 
lioguistiqiie. XU , 17 (rapi itfi*) 
— fait paraître un mémoire 
sur le nombre des cas dans la 
primitive grammaire indo-eu^ 
ropéenne. !bid. — publie des 
articles de philologie chypriote. 
Ibid. , 37 (rap. an.). 

Bbetschneider (E,), auteur de 
Recherches archéologiques et 
historiques sur Pékin et ses 
environs. Son ouvrage est tra- 
duit en Irançais par M. V. 
Collin de Plaiicy. XVÏ, 72 
(rap. an.). 

Bkigos {Le général). Sa mort est 
annoncée. V. 670. — Sa no- 
tice nécrologique. Ibid. 

Britjsh Muséum. Voyes Musàe 
britannique. 

Bno.ssELAUD (C,). Mémoire épi- 
graphique et historique sur les 
tombeaux des émirs Beni- 
Zeiyan , et de Boabdil , dernier 
roi de Grenade, découverts à 
Tlemcen , VU , 5 et suiv. — (^e 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. VIII, 63. — Voyez aussi 
fjongpériet {A. de). — Lettre 
à M. Ernest Renan au sujet 
de la préparation d’un diction 
naire berber- français. XIX, 
5i8 et suiv. — Cette lettre 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 65. 

Brousse. Une description en vers 
de cette ville et de ses environs 
est publiée par L4mii Tchéiébî. 
I, 547. — autre descrip- 
tion poétique et historique de 
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%b Ekndu m, tSi. 

Brucrer (Le Pé ) estrecu membre 
de la Sociétés Xll, 46 o. 

Brüosch commence la publication 
de deux articles sur le mot 
Aien (ou ddou) et sur la géo- 
graphie du Delta. ( Le lac Ma- 
réotis). XVJ, 67 (rap. an.). — 
fonde, avec MM. Reviliout et 
Chabas, la Revue égyptoio 
gique. Ibid. 

Brunet dePaesle est nommé pro- 
visoirement censeur, en rem- 
placement de M. Sanguinetti. 

I , 564. — li est confirmé dans 
ces fonctions çai' le vote de 
l’assemblée générale. 11 , 7. — 
Sa notice nécrologique. Vlll, 
27 (rap. an.). 

BuUSTO.v (Cb.). L’inscription de 
Dibon , traduite et annotée. 1 , 
,'i2 4 et suiv. — Ce travail rap- 
pelé dans le rapport annuel. 

II, 27. — donne, dans une 
thèse intitulée ; Du texte prl- 
mitifdes Psaumes, un spécimen 
de la manière dont il entend 
la correction do ce teinte. Ibid . , 
36 (rap. au.). 

Buodha. VoycE Ikmddha. 

Bûm.EK (G.) dirige la publication 
d'un catalogue de manuscrits 
sanscrits apparie U a ut à des bi- 
bliothèques particulières de 
rinde. 1 , 309, /nô. 

Bih (Sur les noms de mois; et 
Étanim. Vovez Ihtcnhourn 
(>;• 

Bl'UGAfui: f.a). Une brochure 


tarqué parait sous ce titre 

X¥i, éry. 

Borges» (J.] fait espérer. à la So- 
ciété asiatique qu’il lui enverra 
les empreintes des monuments 
himyarites du Musée de Bom- 
bay. 1J,^384. — est nommé 
membre de la Société. Ill , 3 2 8 . 

Burnell (A. C.) publie un ou- 
vrage intitulé : On the Aiudra 
schoolofsanscrit grammarians. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. Vlll, 281. — Cet ar- 
ticle cité dans le rapport an- 
nuel. X, 21. 

Burnoüp (E.). Son Introduction 
à THistoire du bouddhisme 
indien est réimprimée dans la 
Bibliothèque orientale de Mai- 
sonneuve. Vni, ùi (rap. an.). 
— On lui doit les trois pre- 
miers volumes du texte et de 
la traduction du Bbàgavata- 
Pouràna. XVIJI, 22 (rap. an.). 

Burton (R-E) et C. F. Tyrwhiii 
Drake publient un ouvrage 
intitulé : IJnexplored Syria, 
contenant, en appendices ; des 
proverbes arabes syriens, une 
note sur les inscriptions de 
iiama|;i, avec 10 planches li- 
thographiées et des fac-similé 
d'une centaine d’inscriptions 
greapies* Compte rendu de 
cel ouvrage. 1, 4 x 4 . 

Bybï.o.s ( Iriscrîplion de). Sa re- 
production faite au trait par 
sVJ. le docteur Kiiting est roni 
umniquéc à la Société par 
M, Iv (iDian. \ Il . 5 S<). - 
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Mi J* Haiév y m repretïd i etutle. 
X'M» 36 (rap. a».). — Note 
supplémentaire de M. Halévy 
sur cette inscription. XIIJ , 1 7 *^ 
et saiv. — Cette note citée 
dans le rapport annuel. XiV» 
53, 

BvaüPTTjNE (Clironique) de Jean . 


Caôalistiqüi: ( Application ) des 
mesures assyriennes, \oyti 
Assyriennes [ Mesures ) . 

Çabi {Poeme de) en diaieric 
cheilia , texte , transcription et 
traduction française par M. R, 
Basset. XIU, 47 O et suiv. 

Cagnat découvre plusieurs in- 
cripiions uéo-puniques. XX , 
()5 (rap, au.). 

Cahev publie un ti^avail sur les 
Inscriptions puniques et néc- 
puniques de (’.onstantine ( Kl- 
llolra). XVI, 3G {rap. an.). 

(’.AEKAVAi\Tiiv. Explications étyiïïa 
lo^dcpies de ce mot. Il, ia3 cl 
suiv. 

ÇIkyamuni. Observation sur ce 
nom employé pour désigner le 
Bouddha. VJU, bog. — Voyer 
aussi ISouiidha , Joasaf [Suint). 

Calcul (Sur un appareil à; chi- 
nois, Voyez Rodet. — (Mé- 
thodes de ) en turc. V oyez Tev- 
fiq Efendi, MtChuinàti Mouhh- 
tasarah . — (Traité de) et d’al- 
gèbre. Voyez Dcsioùr ul-niiilicn- 
disin. ~~ égyptien. VoyezC'a/ca - 
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évêque de Niitou* Mén^oire 
sur cet ouvrage f par Ipt* H. 
Zotenherg. X, 45 1 «t aqiv. 
— Suite. Xil , 3 45 ©fc iuiv. — 
Suite et Un. Xili, 391 eteuiv. 
— Ce mémoire cité dans les 
rapports annuels. XU, 5S; 
XIV, 54. 


latent [Manuel du) é0pticii — 
indien. Voyez Atyahkata, Lucas, 
Rodet. 

(^.YLCULATKUU (Manuel du) égyp 
tien. En article est publié sur 
cet ouvrage par M. Rodet. XV l , 
50 (rap. au.). — (Ees pré- 
tendus problèmes d’algèbre du 
Manuel (Kl , par M. Rodet. 
XVIIl, iè(i et suiv.- — Suite. 
Ibid. J 390 et suiv. — Réponse 
de M. A. Eisenlobr au travail 
pr(*cédenl. XIX, 5i5 et suiv. 
— Les articles ci-dessus et la 
lettre de \I. I iisenb*br cités dans 
le rapport annuel. XX, 50. 

(iALEM)iuïiu persan. Voyez Persan 
[Calendrier). — solaire turc 
[Chcmsiydi) jwcmr l’année x9.()o, 
publié à Constantinople. IX 
i43. — \u,vc [Taqvirni iurlîi) 
pour l’anntMî 1298 , pai' Faïk 
Efendi de Rodosto. XIX, ig3. 

Calendiukhs (Concordance des). 
Voyez iJjevdei Pocha. 

Calila et Diuna. Voyez kalila 
et J)imnn. 

C.AM«t>nGK (fdjronique royale du ). 
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Ellç a été publiée par M. F. Gar- 
uîmr dans le Journal asiatique. 

79 (***?• û” )' — Voyage 
d’exploration en Indo-Chine, 
effectué sous la direction de 
M. Doudart de Lagrée, est pu- 
blié par M. F. Garnier. Ibid. 
— (Géographie du). Un ouvrage 
sur ce sujet est publié par 
M. Aymonier. VIII , 68;; X » 64 
(ra|^. ann.). — (Inscriptions 
du). Voyez Cambodgiennes (In- 
scriptions). — (Monuments du). 
Voyez Aymonier, Crohier (Le 
comte de) , An^cor. — (Une no- 
tice sur le) précède le diction- 
naire français -cambodgien de 
M. Aymonier. V* 352 . — Une 
autre notice se trouve dans la 
Revue bibliographique de phi- 
lologie et d’histoire. VIIÏ, 68 
(rap. an.). — (Plante.s utiles 
du) rangées par ordre alpha- 
bétique cambodgien. IX, 2 2 3 
et 8UIV, 

Cambodgien. Les travaux de 
M. Janneau sur cette langue 
ont été analysés par MM. Feer 
et Pauthieri II, 78 (rap. an.). 
— Voyez aussi Cambodgiennes 
{Langue etécriture). — (Code). 
Tableau des amendes pour le 
meurtre. IX, 179, 222. — 
(Cours de) par M. E. Aymo- 
nier, dlé dans le i apport 
annuel. VI/I, 68. — (Diction- 
naire français) publié par M. Ay- 
monier. Compte rendu de cet 
ouvrage. V, 352 . — Cette pu- 
blication citée dans le rapport 


annuel. YI, 63 . — (üu Voca- 
bulaire) français est publié jpar 
M. Aymonier. VHÎ, 68 (rap. 
an.). 

CAUfBODOiËNNB (Une nouvelle in- 
scription), par M. Abel Ber- 
gaigne, XÎX , 208 et suiv. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel. XX, 27. — Voyez 
aussi Cambodgiennes {Inscrip- 
tions). — ( Lexicogi’aphie ) . 
Travaux du docteur Hennecart. 
IX, 171 et suiv. — (Littéra- 
ture). Voyez Hennecart (La 
collection). 

Cambodgiennes (Etudes). La col- 
lection Hennecart de la Biblio- 
thèque Nationale, par M. L. 
Feer. ÏX, 161 et suiv. — (In- 
scriptions). Cinquante -deux 
inscriptions recueillies. par M. 
Aymonier sont envoyées à la So- 
f iété asiati«pie. X IX , 5 1 1 ; XX , 
27 (rap. an.). — Voyez aussi 
Cambodgienne ( Une nouvelle 
inscription ) , Inscriptions san- 
scrites. — ( Langue ét écriture). 
Voyez Aymoïiier, — (Recher- 
ches d’histoire et d’archéologie). 
Elles sont centralisées par M. F. 
Garnier. Il, 81 (rap. an.). — 
Les missionnaires contribuent 
à leur extension. Ibid. 

(jAMBougiens (Almanachs prophé- 
tiques) pour les années i 865 
et i866. IX, 2i5 et suiv. — 
( Manuscrits ) . V oyez Hen - 

nccart [La collection). — 
(Noms) des plantes utiles re- 
cueillies par le ^octeur Hen ne- 



TMLE DES HATIÈBES. 


cart. IX, 2 23 et suiv, — 
ÇHexies), Qu’dqiiea textes sont 
traduits par M. Aymonter. 
XIl,63 (rap.an.). 

Canaries (Caractères fçravés sur 
les rochers des). M. S. Ber- 
theiot publie une note sur ce 
sujet. VI, 52 (rap. an.),* 

r.ANOPE (Le décret trilingue de). 
Voyez Pîerret — (Décrets bi- 
lingues de) et de Kosetleî Voyez 
Hevitloui. 

Canton (Quatorze mois à ). Voyez 
Gray (AT*.), 

Cantonnais (Dialecte). Voyez 
Chaîmcrs, Eite/. 

Capitulation. Voyez Ahd-nâmK 
Mouâhèdè. — Capitulations 
d’Omar. Voyez Omar. 

(iARLETTi (P.-V.) est nommé 
membre de la Société. VI, 
56/1. 

Garlleyle. Voyez Agra. 

Cabpentras (Inscription de). 
M. J. Halcvy fait quelques ob- 
servations 5 son sujet. XII, 27 
(rap. an.). 

Carre (L. ) publie iiu ouvrage 
sur l’annen Orient. VI, 5o; 
Vin , 38 (rapp. ann.).' 

Carrière traduit du hollandais 
ini travail de M. Kueiien in- 
titulé : Les origines du texte 
masoréthique de l’Ancien Tes- 
tament. Vf, 33 (rap. an.). 

(iARTE (La) de Kippert j>our 
la Servie , l’Herzégovine , le 
Moiiténegro, une partie de la 
Bulgarie i l les vilaïefs de Priz 
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reu et dé Scodra , est traduite 
en turc et publiée. IX, iiS. 

Caïites géographiques. Voyez 
Carte , Chine ( Géùgraphie dt lût), 
■Jones ( F. ) , Saint- John. 

Carthage. .Mémoire sur sa gi'ande 
déesse Tanil Penê-Bàal. Voyez 
Tan il Pené-Baal. — (Inscrip- 
tion de) sur le.s oiQ^andes de 
prémices, expliquée par M. J. 
Derenbonrg. lil, 20/1 et smv. 
— (Inscriptions pqniques de ). 
Une importante collection de 
ces documents est formée pai' 
M. de Sainte-Marie , et envoyée 
à la Commission des inscrip- 
tions sémitiques. VI , 2 2 ; Vîll , 
58 (rapp. ann.), — Intérêt que 
présentent ces inscriptions poui 
i’histoire des mœurs et de la 
religion des (Carthaginois, VIÎl , 
59; X, 36, 37 (rapp. ann.). 
— Leur caraclèrc spécial. IX , 
i5o. — Texte et traduction 
d’une de ces inscriptions, Ihid., 
i53, — (Divers opuscules *îur) 
sont publiés par M. de Sairiie- 
Marie. VIII, 60 (rap. an.). 

Carthaginois (Le sacrifice du 
cerf dans, le rituel). Voyez 
Cerf. 

(Carthaginoise ( Mythologie ). 
Voyez Tanil Penê-Baai — 
(Théologie phénicienne ou). 
Voyez Berger. 

Caspaiu. Sa grammaire arabe est 
traduite en français piu* M. Üri- 
coechea. XVlll, 67 (rap. au.). 

Catai'AGo (J.) .nmonce au Con- 
sf il une dérouvertc qu’il aurait 
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f4te pour démontrer la date 
de la l’ondatio» de certains 
monuments atitiques, par des 
symboles astronomiques sculp- 
tés sur leurs murs. IV, 488. : — 
fait une nouvelle communica- 
tion à ce vsujet Ibid., 586, 587. 
— communique au Conseil 
les titres de quarante manus- 
crits de la religion des Nous- 
seirièli (Nossaïris) qui! a exa- 
minés en Syrie. VIU, 523. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel. X, 62.'' 

Ca-THOUCISme (Le) en Chine. 
Voyez Dahry de Thiersant. 

(.iAUSsiN DE Peiigeval (A.). No- 
tices anecdotique?} sur les prin- 
cipaux mus’ciiius arabes des 
trois premiers siècles de l’isla- 
misme. ( Ouvrage posthume 
publié par les soins do. M. C. 
üelirémery). 11, .^97 et suiv. 
— Ce mémoire cité dans le 
rapport annuel. IV, (\!\. 

(<ENT LÉGEivuEs ( Lc livre <le.s). 

• Voyez h'ccr. 

(’.ERF. Sur rexisleuco de ect ani- 
mal en Alrique. XI, /j[)8 et 
Huiv- — en Corse. IhùL, 016. 

(Sacrifice du ) dans le rituel 
cariliaginois. îhid. , 474 e.t suri. 
— dans les riles orientaux. 
Ihid. J, 5o8 et. suiv. 

CERNüSom (H.) est nommé 
membre de la Société. 111, 

•ia8. 

tiESîMOLA (De)- lies renseigne- 
ments sur ses découvertes à 
(diypre, so it donnés parM. (1. 


Golouna-Geccaidi. VIU, .38 
(rap. an.). ^ 

Cbugney publie un article aur le 
rôle de la flexion en m préfixe , 
en égyptien. XVI, 69 (rap. 
an. ). ^ publie d«s fragments 
.coptes-thébains inédits de la 
Bibliothèque Nationale. XVIII , 
3a (rap. an.). * 

Chabas (F.) publie une étude du 
papypos Abbott. 11, 56 (rap. 
an. ). — fait paraître ses Eludes 
sur l’antiquité historique d’a- 
près les sources égyptiennes et 
les monuments réputés préhis- 
toriques, Ibid., 57 (rap. an.). 
— publie le Calendrier des 
jours fastes et nélastcs de l’an- 
née égyptienne. Ibid., 58 (rap. 
an.). — revient sur les rap- 
ports des Uéhreqxoi des Égyj:)- 
iiens. Ses Ilehrœo^Ægyptiaca 
ci U ‘O s dans le rapport annuel. 
IV, 57. — publie ses Kecher- 
ches pour servir ;i rhisioire de 
la XIX'' dynastie et spéciale- 
ment à celle du temjw do 
l’Exode. îhid., 58 (rap. an.). 
— Sou journal V Eyjptologic , 
ses Mélanges égyptologiques. 
Ihid .* — traduit un papyrus 
de Boniaij iuütulé : Les maxi- 
mes du scribe Ani. Ibid., VI. 
45; VUl, 40; \, 40; Xll , 
4i (rapp, ann. ]. — tait pai'aîlre 
un article de critique sur des 
textes hiérogljphicjues publiés 
par .iVl. L. Slern e! u ae lettre sur 
le» noms égyptiens ties mélau.x. 
ÎV, ()o; VI, 45 'rapp. an U.). - 
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ptiHk une Dold sur ie nom 
^égyptien du fer et différents 
mémoires sur des points d’ar- 
clîéologie et de littérature 
égyptienne» entre antres, deux 
nouveaux contes égyptiens. VI , 
45 (rap. au.). — fait, krins- 
iilut,, des commuuii^ations sur 
les poids et mesures des Égyp- 
tiens et sur une date précise 
du règne, de Menkerè». VIÏL 
4*6 (rap. au.). — analyse les 
traités de médecine contenii’i 
dans le papyrus Ebers. Ihid. 
— ' publie la traduction de 
l’Obélisque de Paris, (fun 
hymne à Osiris et du conte du 
jardin des Heurs. //nVi. , 4o 
(rap. an.). — j)ublie des i-e- 
cberches sur les poids, me- 
sures et monnaies des anciens 
Egyptiens, et un mémoire sur 
l’idée de la vie ruluro cbe/, le 
même puiple, X, 45 (cap, 
an. ;. — Lue lettre sur les eon- 
trals de mariage égy{>liens lui 
est adressée par M. E. Uevil- 
ioul. Ibid., 2 pi et suiv.^ — pu- 
blie une notice sur une .slèi<‘ 
du Musée de Turin. Xll , 45 
I rap. an. ). — publie un article 
sur un vase ù libations de la 
collection Guimet. XVill, .‘l'i 
(rap. an.). — Sa notice nécro- 
logique. XX, 20 (rap. an.). — 
Ün article posliiumc sur une 
table à libations de ia collec- 
tion de M. (iuimet est publié, 
ibid. , 4o 1 rap. an. ). 

GhahAdj, tnnie tle musiqiK' 


arabe., Sfiiis attribué à ce mot. 

«iuÂuiN Efkndi. Son traité des 
Inarticulés arabes iniiiuié: Mo- 
bayin ai-ma'âni ala tartib ho- 
rouf ai*mab4iii , paraît k Cons- 
tantinople. l, 56 1 . 

ChIkeu el-Khourï (Le IT). 
Voye« iManage du). 

CuÂjwin Bey et Rif'at Bey pu- 
blient, eu turc, un ouvrage 
lütilulé: Delâili aslteriyè «Be 
marques ét indications mili- 
taires ». XlX , 1 y5. 

CHALDÉB.M. F. Lemormaut publie 
un ouvrage sur la langue pri- 
mitive de te pays. VI, ^7 
(rap. an.). — (Babylone et la), 
ouvrage publié par M. J. M/ 
nant, VJ, !\‘,\ (rap. <m.). — 
(Des article-' de vulgarisa lion 
sur Babylone ei la) sont pu- 
bliés par M. J. OpperL Xll, 
v58 (rap. nu.). — (Documents 
juridiques de l’Assyrie et de la ). 
Ils .«ont publiés jmr iVlM. J. Op- 
pert et .-ani. Xfl, dy (rap. 
an. ). 

GnAi.UK.nvNE ( Incaniation ma- 
gûjuc). Voyez hwaiHatiou . 

(aiALDÉEWs (Les) de Mcrodacb- 
llaladan, ii Babylone. Voyez 
Delattre . — ((dironologie cos- 
mogonique des). Son origine 
commune avec les dates de la 
Genese. Voyez ()f)perl [J .). — 
(La divination cl la science des 
prc.sages chvi les). Voyez 
SeterweM occultes m 
f-'ir. — ^ La dfKirine rie la jHjui- 
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tence cto les). Vt^ye* Xenor- 
mant (F.). — (L’immortalité 
de fâme chez les). Onvrage 
publié par M. J. Oppert. Vl, 
4 i (rap. an.). — (La Magie 
chèz ies). Voyez Sciences {Les) 
ocukes en Asie, etc. • — (Sur 
trois monuments) et assyriens 
ap|ftrtenani à des collections 
romaines. Voyez Lenormant 
(F.). — (Poésie lyrique reli- 
gieuse des anciens). Voyez 
Hjnme an Soleil. 

Chalmers (Le Rév. J. ) publie une 
nouvelle édition de son diction- 
naire anglais-cantonnais (chi- 
nois), Xlll, 570. 

CiiALON (H.) publie sous le titre : 
Chrétiens et Musulmans, une 
étude sur la question d’Orient , 
la Tunisie et les autres pays 
soumis à l’islamisme. Compte 
rendu de cet ouvrage. JX , 287. 

Chamïtiques (Langues). Etudes 
de grammaire comparée. Voyez 
Ancessi. 

Champollion. Ses notices manus- 
crites sont publiées par M. Mas- 
pero. IV, 54 (rap. an.). 

ChawAAn (Géographie du pays de) 
au temps de la domination 
égyptienne. Voyez Smlcy ( K. 
de) . 

(iiUisAl^ÉEN (Alphabet). Observa- 
tion de M. Clermoiit-Ganneau 
au sujet de l’influence que 
ridéographisme syrien a pu 
exercer sur la formation de cet 
alphabet. 1, 376. 

Chawghaî. Ouvrages cbiimis rpii 


s’y publient. Xlll, 671. — 
(Gazette de). Voyez Gaze^e. 

Voyez encore Confucius ^ 
Si ha oué, 

Chanot (De) publie une note sur 
la question des statues iconi- 
ques. XVI, 37 (rap. an.). 

Chansons populaires turques. 
Voyez Mohammed Chefhi et 
aussi Efendi, Faïg Bey, 

Chants populaires poétiques (Al- 
légories, récits et) traduits de 
diflerentes langues orientales. 
Voyez Garcin de Tassy. — po- 
pulaires des tribus turques du 
Sud de la Sibérie. Voyez Bad- 
lojf. — Voyez encore Chansons. 

CHARAciïNE (Numismatique delà). 
Un travail snr ce sujet est pu- 
blié par M. de Longpérier. 
VI, 2O (rap. an.). 

Guarencey (II. de) présente au 
Conseil quelques observationvS 
sur le symbolisme des couleurs 
appliqué à l’architecture. 1 , 546 . 
—J- développe une théorie sur 
la division symbolique du 
nombre douze chez les Sé- 
mites , en deux parties , sept et 
cinq, ill, î^G. — présente un 
opuscule intitulé : De la sym- 
bolique des points de l’espace 
cher les Indous. V, 34 1. — 
présente des observations sur 
les rapports des chiflres yuca- 
tèques avec certains cbiiTres 
chinois. XV, . 538 . 

Chariot (Le) de ten-e cuite. Une 
nouvelle traduction de ce 
drame hindou est publiée par 
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M. P. Regnaod. X, îîi (rap. 
#an.). 

Chahles-Qüïnt. La relation de 
son expédition contre Alger, 
de N. Durand de Villegagnon , 
est publiée ainsi que divers 
autres documents sur le même 
sujet. VI, 57 (rap. an.). 

ChavAhid aïï-nabwat, ouvrage 
. de Djâmi sur Mahomet, les 
quatre premier» KhaliPes, les 
douze imams et les principaux 
saints, traduit par Lâmiy et 
publié à Constantinople. IX , 
i 3 o. 

CiïATKE (ÎL). Sa notice nécro- 
logique. XH, i 5 et suiv. 
(rap. an,). — Son Idéologie 
lexiologique des langues euro- 
péennes j)arait après sa mort. 
Ibid. , 17 (rap. an.). 

CHEBBOOTr, espèce de luth arabe. 

U, 549. - 

Chépîq Epeivdi publie un Abé- 
cédaire turc. XVI, 434. 

ChÉpyq NAMè. Voyez Mehemmed 
Chéjyq. 

€ïiBÏXH-i!ÀDè lait paraître à Con- 
stantinople un commentaire 
de ÏA^âïd de Djâmi, sous le 
litre de : Nazm ul-fevâïd kitâbi. 

1 , 528. 

Gheeir-ZAdè. Voyez Coran. 

Chelha (Dialecte). Bibliographie 
sommaire de ce dialecte. XIII , 
476 et suiv. — Voyez aussi 
Çabi. 

Chems eo-dîn Efendï publie , en 
turc, un cttmmentaire sur les 
principes fonda mentaux du 
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droit conlenm daw» le |weïïakr 
volume du Mfidjdîè ou Code 
civil ottoman. XVI, 4 au* 

Chemsi Bey publie, en turc, une 
description de rancien Cons- 
tantinople. I, 553 . -r* public 
un commentaire dei régies du 
droit posées dans ^introduction 
du Medjellè ou Code civil otto- 
man. XÏX, 174. 

Chsmsi Eeendi , auteur d’un com- 
mentaii'e du Medjellk ou Code 
civil ottoman, publié à Con- 
stantinople. IX, iSa. 

Chemsiyeh, traité de logique. 
Un commentaire turc de cet 
ouvrage est publié à Constan* 
tinople. XVI, 42 4 . — Çjs 
traite est traduit en arai)c. 
Ibid. 

Chemsiyeh. Voy, Calendrier, 

Cheng vou ïçi (Le). Une nou- 
velle édition de cet ouvrage 
est publiée à Changhaï. Xlll, 
571 ; XV, 71. — Cet ouvrage 
cité. XI V, 3i3. 

Cheng yü (i.e) ou Saint Edit de 
Kaug chi. Voy, Edit. 

Cheha* (^Îy-îi). Signification é 
ajouter aux autres sens de ce 
mot. Xlt, 235. 

Cherbonneau (A.) publie un dic- 
tionnaire français - arabe pour 
la conversation en Algérie. II, 
72 (rap. an.). — publie un 
diction naife arabe - français . 

VJII, ü 4 (rap. an.). — No- 
tice de l’inscription iibyque 
trouvée h la .Maison-Carrée, 
près d’Alger. IX, 5 oa. — • Ce 
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travail cité dan» le rapport 
amitiei. XÜ, 56. Commii- 
niration de M. le général Fai- 
dberbe , relaiite à cette même 
inscription, X, 536 . est 
nommé membre du Conseil. 
XIV, 7 . publie une stèle 
berbère. XX, 66 (rap. an.), 

Chirbonneaü ( E.). Voy. SatUayva. 

Chehef ed-dîn RÀ\tr , auteur d’un 
Traité des termes figurés re- 
latifs à la description de la 
beauté, intitulé: Anîs al-Och- 
châq. Voyez Anîs al-Ochchâq. 

t'aiEREE kHANrM, petite fille de 
Nâili Abdallah Pacha. Son di 
\%n est pubbé. IX ^ i33. 

(4HEREP RAmt. \o\. Chdff ed-Jni 
fiàmi, 

(iHEiiiBON (Tableau généalogique 
des sultans de) , dressé par M, 
A. Marre. IV, 4 9 4 et suiv. 
— C(‘ travail cité dans le rap- 
port annuel. \ I , (>/j. 

CuEVKET Efendj. Voy. DiUjduf ul- 
Ah'hî>at\ 

CriEVKETpAOiiA. Voyez Frnni liarh. 

CiikvketïvijmAt osmAa’i, tableau 
de la puissance ottomane. Cet 
ouvrage e.st publié à Constan- 
tinople. IX, 1^10. 

(niEVQi Efenoi public un recueil 
de chransons et d’airs turcs. 
XIX, i85. — Cf. \fokanwteil 
Ckêfîa. 

(’hibn (Le) dans TAvesta. Voy. 
Uoveîacqne. 

CbuFEREs gobaris. Voy. Gobaris. 
en usage chez les Sabéens. 
î , bi i et suiv. 


ChïhAb ed-dLv Awmed Ibh Aiuft- 
CI1A0. Voy. îbn Ârahchâh, C' 
Chihâb bd-dîn Sohbâwekdi. Véy. 
hrzet Bey. 

Chxldeb» (R. C.) est reçu mem- 
bre de la Société. I, 296. — 
publie un dictionnaire de la 
langue pâlie. Compte rendu 
de cet ouvrage. VU, 4o4- *— 
collabore pendant quelque 
temps, avec M. FausboR, à 
la publication des .lâtakas. 
VllJ, 5o8. 

CuiLTON (E. R. ) est reçu membre 
de la Société. XV 111 , 53o. 

Chimie (Application de la] aux 
arts indus Iriels. Un ouvrage 
est publié en turc sur celte 
matière. XIX, 199. — (Le 
traité de ) de Peiouxe est tra- 
duit en turc pai’ Kbair Eddîn 
Uey, IX, i43. — (ün l'ésumé 
des traités de), est public, en 
turc, par Mahmoud Tal’ai 
El'cndi. 1 , 530. 

(hiiNA (Tbe] lleview, or Notes 
and Queries on tbe far East 
Voy. Deimya. 

(.IhinAci Efevui. Un choix de 
ses poèmes esi publié à Con- 
stantinople. 1 , 549. 

(hiiNE. La boussole aurait été 
importée de ce pays en Eu- 
rope par Marco Polo. IV, i52. 
— Il eu serait de même des 
lettres de change, des billets 
de banque et de l’imprime- 
rie. Ibid, f 1 55 , 1 50. ^ — (La * 
làmilièi"^ et galante. Voyez 
Ar^m. — r Associations de la^. 
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Ynym L<!homq> (Bibliôgi'a- 
«biê des o^\ rages reiatiR à 
lil ). Voyex Cordiei', Pauthier, — 
{Le catholicisme en) nu \in* 
siècle de n<>tre ère. Voy. Dabty 
de Thietsant, — ( Dictionnaire 
géographique de la). Voyez 
Phiyfair. — ((icop'aphie de 
la). l)n atlas in-^® contenant 
vingt-quatre caries^ avec lev 
noms en caractères chinois , ( 
publié k Gbanghaï. XVH , ^70. 

- C Histoire de la ' en turc , ]»n 
bliée à Constantinople. 

'iaS. -- 1 Histoire des rtlatioie 
de la^ ner r\nnam~Vi( tnarn 
Vo\ez Di'urtd {G.) — (His- 
ton*e natinelle de la .Des mo- 
mon*cs sur ce Mijet sont pu- 
blies à (diangbai par des Pères 
de la Compagnie de Jésus 
XVII, d)7. — ^ Irisuirectiom 
ninsiiimaiies en ^ Vover fkthry 
de Tluenant , Jioeber. — Le 
mabométisnie eu ). Voy. Dahiv 
de lliursauf — (Matière mé 
dicalo et hi'iloiie naturelle de 
la , Vo>ez Parler Smiüt ^ 

— (Ouvrages divers lelaiils 
a la) sous presse ou en pic 
paiatiôn 4 Cbaugliai Xliï, 
07'» ; XV U , ">80 (La piele 
filiale en ) \ oy. Dahiy de Thia- 
mut. — (Sur les progrès des 
Européens dans l’est de la\ 
Voyez Flemimj Stevenson. — 

( Religion de lal Une étude 
sur ce sujet est publiée pai 
M. H Cfwdier. XVllI, fii 
Lap an.' ~ Oienseigne 


ments fo toute sotte coueer- 
nant la ) modei*iîe* Voyez 
Oi/ci {H, Â.) Ghssary uf refe- 
renee, etc. — (Conchyliologie 
Ruviale de la) centrale. Voye« 
Meude. 

CuiNon. L’idee des banques 
d’échange leur aurait été em- 
pruntée. IV, i 5 r> et suiv. — 
emplpv aient depuis des siè- 
cles, dans rimpi'ession de 
leurs livres, les caraetèifs mo 
biles li côté du procédé xylo- 
graphique lèû/, 157 . — 

Leur capacité scientifique lait 
l'objet <l'uh<' note publiée pai 
M. K. Martin. VI, 6 j, 6 '» (rap 
Ati.L — (Anecdotes et boUs 

motsi.xvi, >7:>;xvm,.vc», 

XIX, a (>5 et suiv. — (Apo- 
logues). Xt, 177 ; XVI, 27 c et 
suiv.; XIX, '> 52 et smv. — - (A[) 
pareil è calcul) Voyez hodet. 
— f Caractères). Leur pronon- 
ciation figurée en mandarin 
annaiiiile Voyez Tiaii ^(jv'ù n 
Haiih. -- n college) des 
langues ocndentales et des 
sciemcs est établi à Pékin. 
Notice sur ce collège. XVll, 
a.-ib et suiv. — (Contes lan- 
lastiqnes Voyez Contes. — 
(Cours graduel et complet de) 
Voyez K/era/iOiesfr? ( De). - (Un 
dictfomiaire) latin paraît à 
Ho-kien-loii Xîf, 62 (ra[». 
au. (Ihcdonnairelatin) du 
P. Goiisalves Une deuxieme 
édition en ^sf publiée. XV, 
,L 5 b — ^Dictionnaire) anglais 
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de Well** Williams. Une cri- 
tique de cef ouvrage est pujïïée 
par xM. H. A. Giles. XV, 356 . 

— français (Dictionnaire al- 
phabéti([ue) delà langue man- 
darine Vulgaire, par A. M. H. 
X, 64 (rap. an.). — (Dic- 
tionnaire de poche anglais) 
publié à Changhaï. XVII , 277. 

— (Dictionnaire syllabique) 
de Wells Williams. Un index 
est publié pour cet ouvrage 
par M. J. Acheson. XVIÏ, 276. 

— (Empire). Voyez Chine . — 
(Histoire de la conquête de la 
Birmanie par les). Voyez Im- 
bault'Hmrt. — * (Histoire de la 
conquête duNepàlpar les), sous 
le règne de Tç’ie long (1792). 
Voyez Imhault - UvLCU't. — 
(Journaux). Voyez Journaur. 

— (La loi de famille chez les). 
Voyez Mollendorjjf ( P. G. von ). 

— ( Lois , mœurs et coutume.s 
des). Voyez Chinois {Mlscel- 
laàém) , Giles {H. d.), Gray 
[H.). — (Manuel de titres). 
Voyez May ers. — (Mémoires 
sur les guerres des) contre les 
Coréens, de 1618 à 1637, d’a- 
près les documents chinois. 
Voyez Imhault-IIuart. (Mis- 
cellanées), par M. G. Im- 
hault-Huart. — Inti’oduclion 

— I. Apologues. — U. Anec- 
dotes et bons mots. — lll. Nou- 
velles. — J V. Maximes et pen- 
sées inédites. XVI, 270 et 
suiv. — Suite. 1 . Un épisode 
de rinsuiTectiou des Toun- 


ganes dans le Turkestan chi- 
nois en i 865 . — IL Une dîé- 
rémonie bouddhiste en Chine. 
Scène de la vie intime chi- 
noise. — ' fli. Une visite au 
temple de Confucius , à Chan- 
ghaï. — IV. Une visite à l’éta- 
blissement religieux et scien- 
tifique de Si Ka oué, près 
Changhaï. — V., Pensées et 
maximes inédites traduites du 
chinois. XVI, 621 et suiv. — 
Suite. I. Une visite à uii éta- 
blissement charitable indigène 
près Changhaï. — II. Notice 
sur la vie et les oeuvres de 
Oueï Yuann. XVIII, 2 55 et 
suiv. — Suite. III. Historiettes 
morales. — IV. Anecdotes et 
bons mots. — V. Nouvelle. — 
VI. Les ponts suspendus au 
Yun Nann. — VIL Pensées et 
maximes inédites. Ibid . , 534 et 
suiv. — Suite. I. La mort 
d’une impératrice l’égente en 
Chine (coutumes chinoises et 
page d’histoire contemporaine). 
— II. Anecdotes du temps de la 
dynastie mongole. — III. Apo- 
logue : Le renard qui em- 
prunte la force du tigre. XIX , 
202 et suiv. — Suite. I. Une 
excursion à la ville de Song 
Kiang (fragment d'une rela- 
tion de voyage dans la pro- 
vince du Kiang sou). — 
il. Le siège et la pnse de 
Sou tchéou , par les Impériaux , 
en i 863 (épisode de la ré- 
bellion T’aï p’ing, au Kiang 
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«ou r traduit du chinois). ihUL , 
%a:î «t suiv. (Ouvrages re- 
latifs à Tempire). Voyél 'Cor- 
dkr, Pauthiw, — (Ouvrages 
publiés par les presses de la 
Garctte deChanghaï. XV, 70; 
XVII, 277. — (Sur les peu- 
ples orientaux connus des j , 
Voyei Rofny [Lt de), — ( Récit 
d’ut» voyage^ autour du monde. 
Voyez Li-KoueL — ( Le Souan- 
Paii des) et la banque des 
argentiers. Voyez liadet. — 

( Textes) ancitMis et modernes , 
traduits pour la première fois 
d'ans uïie lajtgue européenne. 
Voyez Uosny ^ L. de) — ( Vo\a- 
geurs). Voyez Léger, Scherzer. 

Chinoise (Bibliographie). Voyez 
Cordia J Imhauit-Haart [CJtro- 
nique littéraire de Vextrcmc 
Oi'ienC . Pn'Uhter, — (Gram- 
maire). Ouvrage que publie 
sur ce sujet M. Georg. von 
der Gabelentz. Xllf, 570. — 
(Grammaire de la langue 1 
orale et écrite. Voyez Pernj. 

Voyez aussi Cfinoise [Lan- 
r/iit'). — (Guide de la corres- 
pondance commerciale angio-, 
publie àChanghai. X VH , 278. 
— I Langue). Ouvrages sur 
ce sujet qui sont sous presse 
ou en préparaiioi» k Chaughai. 
X1U,57 i cftsuiv, — (Langue) 
parlée. Une méthode pratique 
est publié " par M. P. G. von 
Mèüendorf. Coippte rendu de 
cet ouvrage. XVII, 368. — 
Voyez aussi Chinois, Chi- 
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(Lttrtme vt HfHrattgre) , 
Wéotkou,ski. TKoUi (R.}, — 
(Dàalectes de là langtte)^ Voyez 
Ckalmers , Eitef , Rosny [ £». dê ) , 
Stent — ( Légisiatrou ). Voyez 
MôUendorf (P. G. tion). « — 

( Littérature 1 . Voyez Contes , 
Ueroey de Saint -Det^s [Le 
marquis rf’), Inihmk-Hnart, 
JitHcn [Stanislas), Paathier, 
/Ï*T, Rosnj ( L. de ) , Zottoli , 
etc. — (Philosophie), Confu- 
cianisme et Taoïsme. Voyez 
Alabaster, Douglas, Faber,ff^at‘ 
terj». — (Poésie populaire). !ÎV, 
6 1 et suiv. { Religion ) . Voyez 
Fuber. -7 - (Une traduction) du 
traité du droit des gens, de 
Woolsey, est publiée. Voyez 
Woolscy. 

CiiiNOi.sEs (Coutumes'. XIX , 
2 T) 3 et suiv. — Voyez aussi 
Chine , Chinois. — ( H isloriettes 
morales), XVIH, et suiv. 
— (Inscriptions), \oyez Dabrj 
de Thicnant ^utnetel. — ( Lan- 
"Ue et littérature). Voyez Zot- 
toli. — ( Un recueil de phrases ) 
cl anglaises est publié à Chan- 
ghai. X\TI, 2>77. — (Gn ma- 
nuel de phrases usuelles an- 
glaises et) paraît à Chaughai. 
Ibid., 378. (Maximes et 
pensées) inédites. XVI, 28'» et 
suiv. — Suite. Ibid., 5^3 et 
suiv. ~ Suite. XVHI, 552 cl 
.suh, — ( Vouvelles). XVI, 279 
et suiv.; XVIIl , 544 et suiv. 

CiioDzaiEwicz euti-eprend d’ex- 
phqiicr le vers perse de la 
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C édie des Achamieiis et 
inscription achéménide. 
Vm, S5 (rap. an.)- 
Cii4>i»ZK0 (A»). Réponse à Tar- 
tide i^tituié ; Üefecr den Ac- 
cent und die Amspracke des 
Persischen. Article lu à une 
sëanee de FAcademie de Mu- 
nicli , par E. Tnimpp. VIII, 5 3 5 
et suiv. — Cette réponse citée 
dans le rapport annuel. X , ôi. 
— publie un ouvrage intitulé : 
Théâtre persan, choix de téa- 
xiés ou drames , traduits pour 
la première fois du persan. 
XU, a3 (rap. an.). 

Cuos&kT (De) publie mne classi- 
bcation des caractères cunéi- 
formes babyloniens et nini- 
vites. Vlll, 4i (rap. an.). — 
publie un ouvrage intitulé : 
Eépeitoire sumérien (acca- 
dien). XX, 37 (rap. an.). 
Gbretien (Symbolisme) du pois- 
son. Voyez Del(ùu\,ay. 
CijaéTîBPrNE (Égypte). Voyez 
Egypte» — (Foi). Voyez Nicéc 
(Concile de)» — (Morale). 

Ihid. 

Chrétiennes (Milices) qui ser- 
vaient dans les armées musul- 
manes de l’Afrique septentrio- 
nale. Voyez Mas-Latrie (De). 
Chrétiens. Leurs traités de paix 
et de commerce et leurs rela- 
tions avec les Arabes d’Afrique 
au moyen âg^. Voyez Mas- 
Latrie ( De ). — { Orientation de 
la prière et des églises chez les 
anciens). I, *43. — de Jéru- 


salem. Capitulations qui leur 
furent imposées par le kl^ife 
Omar. Voy. Onur. 

Christianisme ( Sur les traces de ) 
qui subsisteraient chez les Ber- 
bers. Voyez Masqiieray, — (Sur 
diverses questions relatives au) 
primitif. Voyez Bloch , Oort. 

Chronologie biblique. Voyez Sa- 
lomon» — des Chaldéens.Voyez 
Oppert (J»)» — égyptienne. 
Voyez Liehlich, — de la Ge- 
nèse. Vuyez Genhe. — des 
peuples orientaux. Voyez Al- 
biroûni» — en usage chez les 
Sabéens. J, 5i5 et suiv. 

Chronologique (La méthode). 
Voyez Oppert (J.)» 

Chypre. Le sarcophage d’Athie- 
nau (Golgos) est publié par 
M. G. Coion na-Ceccaidf. VI, 28 
( rap. an. ). — Les découvertes 
résultant des fouilles entre- 
prises dans cette île son# ex- 
posées par M. G. Colonna-Cec* 
caldi dans la Revue archéolo- 
gique. II, î64» VIII, 38 (rapp. 
ann.). — Des putères de bronze 
provenant de cette île et con- 
saciées à Baal Liban sont ac- 
quises par le Cabinet des an- 
tiques de la Bibliothèque Na- 
tionale. XU, ab (rap. an.). — 
Le nom de cette île existerait 
dans les langues sémitiques. 
XV, 353. (Inscriptions pré- 
tendues anariennes de). Voy. 
Hodet. — (Inscriptions phéni- 
ciennes de). Voyez Idalion» — 
(Nouvelles preuves de THis- 
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lûûne de) sous le règne des 
g^uces de la maisèn de Lu- 
siguan. Voyea Mm-tatrie (Oc). 
— (Rois |dsdniciens de). Ob- 
servations de M. Ciermont- 
Ganneau sur leui* liistoire et 
leur chronologie. (Ère locale 
de Gitium; ideutillcation du 
dernier roi dcj Citium , Pygma- 
lion, avec le Pummayaton des 
monuments phéniciens). XV, 
35 1. — Voyea aussi Cittium. 

CUYPAIOTE (Alphab^ Mémoire 
de M. Rodet sur le déchil- 
Irement de cet alphabet. X , 4 1 
(rap. an.)» — (Philologie). 
Voy. lircal. — (Pierre gemme 
avec insciiption). Voyez Clcr- 
mont-Ganneaa, 

CiiYPRiOTÉs (Antiquités). Voyez 
Colonna-Ceccaldi. 

CmcEsiuM, de PEuphrate. Cette 
ville n’est pas , suivant M. Mas- 
pero, le Karkemisclî men- 
tionné dans les textes hébreux , 
égyptiens, assyriens. II, 5 i 
(rap. an.). 

CrmuM (Dernière dynastie de). 
M. Clermont-Ganneau en 
dresse le tableau, XVI, 34 
(rap. au.). 

Civilisation assyro-babylonienne. 
V oyez A ssyro - babylonienne , 

Schrader. — égyptienne. Voyez 
Birch. 

Clkuc (A.) est nommé membre 
de la Société. Ill, 45 . 

CLKaMONT-GANNüAU (Ch.) de- 
mande que la Société fasse 
des démaixKes pour obtenir 


m 

des faù'émik des itKiimiiSififits 
himyarites du MttséAik Rim- 
bay. !, 370. présetue an 
Gonsf'ii des photogtrapines des 
textes hiéitigiy pldque sda Hama 
et U» dessin l'epréseiiiimt une 
incription du même genre 
trouvée à Aiep. Ses observa- 
tions sur ces objets. îhidL « 

— Ces inscriptions citées dans 
ie rapport annueL II, 46 * — 
lit une notice sur rsJ>baye de 
Sainte-Anne et la Medrésé de 
Saladin à Jéiusalem. ièid., 6. 

— Ses travaux relatifs k la 
stèle de Dhiban, k la stèle 
grecque du temple d’Hérode,’ 
et k d'auü'es monuments de 
la Palestine, rappelés dans le 
rapport annuel. Ibid,, 37. • 
Explications données par 
M. Garrez, sur les retards 
qu a subis la restauration de 
la stèle de Dhiban. Ibid,, bgà. 
— “ fait de nouvelles recherches 
pour le compte de h Société 
anglaise pour 1 exploration de 
la Palestine, et découvre des 
ossuaires juifs. IV, 39 (rap. 
au.). — démontjce la fausseté 
des terres cuites moabites 
achetées par un musée de 
l’Europe , et trouve l’atelier où 
se commettent ces fraudes. 
Ibid, — communique k la 
Société des photographies des 
tenues cuites qu’il a dénoncées 
comme fabriquées à Jérusalem. 
V, 79, publie des travaux 
sur les inscriptions de Gézer 
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tfAduiîam. VI, 37 . publie 
des chmméom snr quelques 
lies c^tes de la Phé- 
nicie de la Palestine, et de 
nouvelles rédexions sur i’in- 
scriptïoii de Mésa. VllI, 36 
(rapf an.). — fait paraître un 
ouvrage intitulé : La Pales- 
tine inconnue. Ibid . — signale 
la fausseté des antiquités moa- 
bites de Berlin. Ibid./i'] (rap. 
an. ). — publie un article sur 
la Chronique de Moucljîr ed- 
dîn. Ibid., 54 (rap. an.). — 
hur un monument phénicien 
apocryphe du CaUnet 1. et B. 
•de Vienne. Ibid. , 363 et suiv. 

— Cet article <ité dans le 
rapport annuel. X, 35. — 
Notes sur la Palestine. L — La 
campagne d’Abîyah contre Jé- 
roboam et l’emplacement de 
Yechânah. IX, /jqo et suiv. 

— Ce travail cite dans le rap- 
port annuel. Xll, 33. — Na 
correspondance avec M. de 
Sattlcy au sujet de la question 
du site de Gomorrhe, cUee 
dans le rapport annuel. X, 3o 

— publie Un travail sur l’aii- 
tbenticite du Samt-Sépulcre 
et le tombeau de Joseph 
d’Arimathie, et un itinéraire 
de Jérusalem à Bir el-Vla‘în. 

Ibid., 3ï ((rap. an.). — pu- 
blie un travail de rapproche- 
ment sur Horus et Saint- 
Georges. Ibid., 37 (rap. an.). 

— s’occupe des inscriptions 


biiufiUdtesLlfcfdM 38 (rap^au*)* 

— publie des docuuieuis^ re- 
latifs à fbistoire de la domi- 
oation des Latins en Orient. 
Ibid., 61 (rap, an,). *— * Le 
dieu Sali-ape et les Phéniciens 
dans le Péloponèse. Notes d’ar- 
chéologie orientale. Ibid., iS-j 
et suiv. — Suite. Note addi- 
tionnelle sur le nom d’Abdou- 
siros et la prononciation du 
nom d’Osiris par les Phéni- 
ciens. }|p, 237 et suiv. — 
(^e travail cité dans les rap- 
ports annuels. Xfl, 39 ; XIV, 
52. — Sur une inscription 
arabe de Bosra relative aux 
Croisades. X, 5i8 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XII, 55. — iituuenote 
sur Alar (îe feu j , fils d’Abura , 
et sur Bbopalos (la massue), 
fils d’Hérakiés. X, 53 1 . — 
ï^a Coupe phénicienne de Pa- 
lestnna et l’une des sources 
de l’art et de la mythologie 
helléniques. Notes d’archéo- 
logie onentale. XI, •i3 > et 
suiv. — Deuxième article. 
Ibid., 44'i et suiv. — Troi- 
sième article. XV, 93 et suiv. 

— Ce travail cité dans les 
rapports annuels. XII; 28 ; 
XIV, 5?. - Il est publié à 
nouveau sous le titre de . 
Études d’archéologie orien- 
tale : L’imagerie phénicienne 
et la mythologie cher les Grecs. 
Première partie. La coupe phé- 
nicienne de Palestrina. XVI, 
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ÉiunicAtion â fAdwIémie dea 
inscrtptioQ$ €t belles-lettres 
sur les tombeaax dits des Pro- 
phètes» SW le mont des Oli- 
viers. Xïl» Sa (rap. an.). — 
fait uiK‘ antre comninnicatiou 
sur la Bethphagé des Croisés 
et sur un monument du moyen 
âge qui y a été tiécolivert. 
Ibid., 33 (rap. an.). — faU 
une communicatioo sur l’on 
gine du terme arâbe sandouq. 
XII, /i6o “ soumet au Co )- 
seîl des calques de quelques 
papyrus trouves dans un tom- 
beau du Fdy>oum, et qui se- 
raient lodiges en langue peh 
levie Ibid , /i6i. — rend 
compte de l’ouvrage de M So- 
ciii , intitule Arabische Spru h 
wôrter und Redensarten. 7 Wc/. , 
^67 et suiv. — Cet aiticlc 
nté dans le 1 apport annuel. 
XÎV, "iS. — Note sur le sens 
d’un des proverbes contenus 
dans le recueil précité de M. ho 
cm lhid.,ayo — ( ommuriiqin 
au Conseil deux caclu ts phéni- 
ciens. XIÎJ, 99 - (ornniu nique 
unepieire gemmeà inscription 
ihypiiote. i/nt/., 102 —<om- 
muniqiie plusieurs pierres et 
cachets antiques de la tollei- 
tion de M de Clerq Ihid, 
387. — reprend la questio^i 
des papj^rus arameeus trouves 
en Égypte X V, 52 (rap. an ). 
— publie de* inscriptions 
d’ossuaires juifs et des inscrip- 
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rectifie le æu» attrSb^ êm 
mots BlBammn ^té h 
, deuxième inactiption plMÉm- 
cienne d^umm el-AwâmM . et 
celui de Baal Atrounft» dans une 
inscription phéniaenne trouvée 
*n Afrique. Jbtd* , 538. ■ pré- 

tente quelques observations 
sur l’histoire et la chrono- 
logie des rois phénicien» de 
Chypre. XV, 35 1. — ftiJt une 
commun nation sur le nom 
divin Pnmmay et sur deux 
passages des inscriptions dlda- 
lion. XV, 53 1. — Ces Com- 
munications citées dans îf‘s 
rapports annuels. XVI , 36 ; 
XVllI, — présente au 
Conseil un cachet phénnien 
de Ahd Haiiran. XV, 5 17. 
Note comjdementaire sur le 
même objet. XVI, 269. — 
En ata pour celte note. Ibid. , 
566- — Cm te communication 
citée dans les iapj>orts an- 
nuels. xvj, 3^1; xvni, 4i. 

- publie des artides sur Une 
tablette de bionze qu’il ap- 
pelle Enfer assyrien ou En(ei 
sémitique, sur des fragments 
de brou/e du temple de Baal 
Lebanon , sur la derniere dy- 
nastie de Cittium , et une note 
sur les ti avaux de M. G. Co- 
loniia-Cccialdi. XVJ, 33 et 
suiv riap. an ) — publie des 
études d’arcbeoJogie orientale. 
XVUl, h fi irap. an.). 

Clekq (F. S. A. de) est nomme 
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mémlire de Ja Sociétié. V, 

Coccus (Le) ün mémoire 
giir cet inaecte est puHté par 
le P. RéthottU. XVn, 267* ‘ 

CoCHiNGHrNE. Voyez innom. — 
(Voyage en). Voyez Morice, 

CocHorcirirroisB (Chrestomathie ), 
publiée par M. A. des Michels. 
U, 78 (rap. an.). 

Cook annamite. Une nouvelle 
traduction complète de ce Code , 
avec les commentaires officiels » 
les commentaires chinois , etc. , 
est publiée par M. Philastre. 

VIII, 68 (rap. an.) — cam- 
bodgien. Tableau des amendes 
pour le meurtre. IX, 179, 
2 2 3. — civil ottoman [Med^ 
jellèî ahkiàmi 'adUyè), 11 est 
publié à Constantinople. 1 , 
524 , 525 . 539, 54 o; IX. 
i 3 i, i 32 . — Il en parait une 
nouvelle édition. XIX, 173. 
— Il est traduit en arabe. 
ibid. — Le Commentaire 
de Cbemsi Efendi est publié, 

IX, i 32 . — Autre Commen- 
taire publié par fascicules. XVI , 
419. — Exposition anatomique 
du commentaire du Medjellè 
par Abdus-SabbârE 6 ;ndi. XIX, 
174. — Les Commentaires de 
Hachem Bey, de Chems ed-dîii 
Efendi et de Cbemsi Bey, sur 

; les principes du droit contenus 
dans le premier livre de cet 
ouvrage, sont publiés. XVI, 
4 i 5 , 4ao; XIX, 174. •— Les 
livres 1 et II de ce Code sont 


traduits en français par M. Vit- 
cben Servïcen. I, 54 o; 4 X, 
i 3 a. — Les livres IV et V 
«ont traduits par M. Takvor 
Baghtchevan Oglou. IX, i 32 . 
— - de commerce ottoman. Un 
Commentaire en est publié par 
Yanko Efendi Vithinos. XVI, 
4 18. — Autre Commentaire 
sur lea* articles relatifs à la 
lettre de change et au billet à 
ordre. Jhid* ,419. — pénal ot- 
toman. Un Commentaire de cet 
ouvrage est publié par Simon 
Efendi Tingui r ( Tinghîr Simon 
Efendi). XVI, 4 i 8 ; XIX, 173. 
— Ce Commentaire est traduit 
en ara}>e par Élias Matar. XIX , 
* 173. — provisoire (turc) d’in- 
struction criminelle. XVI , 4 1 4 . 
— de procédure civile. Ibid . — 
Voyez aussi Destonr, Destoùri 
Hatnidiè, Législation 
Règlement. 

Codex cumanîcüs. Voyez (%za 
Kuun. 

ÇüF (Le). Ce que c’est chez les 
Kabyles. II, 63 (rap. an.). 

CoUÉLET [he). \oyez Ecclésiaste. 

Cohen (D.*A.) est reçu membre 
de la Société. XVllI, 248. 

Coi.LiERs D’OR (Les) , céièbre ou- 
vrage de Zamakhschârî. Voyez 
Barbier dje Mcjnard [C.) , Za- 
makhschârL 

CotLIN DE Pl,ANCï (V.). Voyez 
Bretschneider. 

Colonna-Ceccaldi (G.) fait con- 
naître , dans la Revue archéo- 
logique, les résultats des fouilles 
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eiLécutée» dans Tile de Chypre. 
àl , 34 ( rap- a»- )• — publie un 
travail sur le sarcophage d'A- 
thienau (Goigos) , dans l’île de 
Chypre. VI, 28 (rap. an.). — 
continue ses rapports sur les 
déccmveites faites à Chypre 
par M. de Cesnola. VIII, 38 
(rap. an.). — fait connaître 
les résultats des fouilles de 
Curium. X, 87 (rap. an.), — 
reprend la question de Sarha , 
dans le Kesix)uan , et Tidenlifie 
avec Pala'hyblos. XII, 3o (rap. 
an.). — Une notice sur ses 
travaux est publiée par M. Cler- 
monl-Gauneait. XVI, 34 (rap. 
an. ]. 

Compïègne. Un Musée, khmer est 
fondé dans cette ville. VIIl, 
68 (rap. an.). — Le catalogue 
de ce musée est publié à la 
^uite de l’ouvrage de M. le 
comte de Croizier intitulé ; 
L’art khmer. ïhuL 
Comptabilité { Ouvrages turcs 
sur la) et la tenue des livres. 
Voyez llûjiz Izzet, Zlyâ Bey. 
(iONCiLE (Le) d’Alexandrie pro- 
mulgateurde la foi de Nicée. 
V, i3 et suiv. — (Le) de 
Nicée. Voyez Nicéc. 

Confession (La) auriculaire au 
Tibet. Note de M. Foucaux 
sur ce sujet. VI, 20 (rap. an.). 
(k)]fPiJCius (Une visite au temple 
de) , à Changbaï. Voyez Chinois 
( Miscellmées ). 

Confucianisme. Voyez Alabasier, 
Doutas, Walters, 


CoNiiAD , marquis de , 

est assassiné paé tes InzMki^èns 
de Syrie. IX , 36^ et suiy» 

CoNSTANTiNB (luscription de). 
Voyez lîenon (£.) . Vote^rdptÿra- 
pkiques. 

CoNSTANTINIDIS FiFKNDI publie, à 
Constantinople , un abrégé des 
sciences , par demandes et ré- 
ponses , sous le titre de ; Ma lou^ 
mâti Nâfi’è. 1 , 538. — publie 
une traduction turque de la 
grammaire de Lbomond, avec 
texte en regard. !bi(L, 56o, 56 1 . 

Constantinople. Ouvrages turcs 
qui s’y impriment. Voyez lit* 
hliographie ottomane, — 0ne 
des(Tiption de l’état ancien du 
cette ville est publiée , en turc , 
par Ghemsi Bey. i, 553. - 
(Histoire de). Voyez Solaïmân 
Tchawich, • — (Histoire de l’é- 
glise latine de). Voyez Belin. 
— (Récit de la prise de) par 
le.s Ottomans. Voyez Na^nvq 
Keniâl 

Constitution (La) de l’empire 
ottoman et le rescril impérial 
y relatif. Voyez Ottoman [Em- 
pire). 

Constitütk)nnbl (Gouverne- 
ment). Une brochure est pu- 
bliée, en turc, sur ce sujet 
par Ks'ad Bey. IX, i43. 

Conte égyptien d’Apopi et de 
Soknourjrî, publié dans le 
second fascicule des Etudes 
égyptiennes M. Maspero. 
XVHl, 3o; XX, 38 (rapp. 
anii.). — égyptien du Jardin de*i 
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, ti’aduit par M. Clmbas, 
VHI, À 9 {rap. an,]^ — égyp- 
tien du prince prédestiné, 
transcrit, traduit et commente 
par M. G, Maspero. X , 237 et 
suiv. — suite et fin. XI, 336 
et suiv. — égyptien des deux 
frères. M. Maspero en donne 
une nouvelle traduction. Xll, 
44 {rap. an.). — -égyptien sur 
la prise de Joppé par Thoutii 
(Comment Thoutii prit la ville 
de Juppé) , transcrit , traduit et 
annoté par M. G. Maspero. Ihid,, 
93 et suiv. — Voyez aussi 
Satni, — persan des sept fées 
(llefl l^eïker Il est« traduit eu 
turc par i'raiu [umni Efendi. 

^ l, 5/17. 

Contes arabes , publiés à Beyrouth 
par Mikhaïl Qalfàt, sous le 
liti*e : Miyah hikàyaJi wa lii- 
Uyah. XVI, 438 . — Voyez 
aussi Inde [Les merveilles de 
/’), Mille et une nuits, Sind- 
had. — fantastiques chinois 
( Un recueil de) , intitulé ; Léao 
tcljaï tché y, est traduit par 
M. Herbert A. Giles. XVll, 
274. — (Deux) égyptiens 

sont publiés par M. Chabas. 
VT, 45 (rap. an.). — popn» 
iaires de l’Egypte ancienne, 
ouvrage de M. Maspero, cité 
dans le rapport annuel. XX, 
38 . — historiques égyptiens. 
Des recherches sur ce sujet 
sont publiées par M. G. Mas- 
pero. Ihid. — et légendes de 
Iludc ancienne, ouvrage pu- 


Idié par M"* Mary Summer. 
X% 19 (rap. an.). — tui|C8, 
formant le 2® volume (asatyr) 
de la bibliothèque de poche 
publiée à Constantinople. XVI , 
43 o. — (Recueil de) et his- 
toriettes en turc (mîràsi yedi 
sureyya). Ihid,, 426. — Voyez 
aussi Romans. 

Contrats de mariage égyptiens. 
Voyez Égyptiens. 

Copte (Epigraphie). Voyez lie- 
villout. — (Langue). Voyez 
Maspero, Revilloul. 

Coptes (Divers contrats démo- 
tiques et) sont traduits par 
M. Revillout. XVI, 58 (rap. 
an.). — (Inscriptions ou pa- 
pyrus). M. Revillout publie 
des études liistoriques et gram- 
maticales sur des documents 
de ce genre. VI, 47 (rap. an.). 
(Papyrus). Voyez Papyrus^ 
(Textes) rcTatifs au Concile de 
Nicée. 1, 2 93 ’ 2 34 i V, 209. et 
suiv. — Voyez aussi Égyptiens 
[Contrats de mariage), Revil- 
lout. — thébains (Des frag- 
ments) inédits de la Biblio- 
thèque Nationale sont publiés 
par M. Ceugney. XVI II, 32 
(rap. an.). 

Coran- Une édition phototypée 
de cet ouvrage est publiée à 
Constantinople , d'après un ma- 
nuscrit de fan loqi, é rit par 
llafiz Osman, l, 543 . — Autre 
édition de cet ouvrage , im- 
primée par 1 î Ministère otto- 
man de finstructiou publique. 
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iX, i 3 o, — Nouvelle éditioii 
imprimée d’après le maii'uscrit 
de Chek.ir-Zâdè. Ibid,, i 3 a- — 
Édition litiiographiée d’après 
le texte calligraphié par Hasan 
Riza Efendi et accompagnée 
de la traduction du commen- 
, taire de Hosaîn Wâ'èz. XVI» 
4 1 6 . — Édition en petit format 
lithographiée d’après Mostafa 
Efendi Qâdyrghali. Ibid., éao. 
— Autre édition reproduisant 
récriture de Hàfiz Osmati 
Efendi. XIX, 174. — (Grand 
Commentaire du) intitulé: Me- 
fôtib ui'ghiûb , par F aklir ed-dîn 
Hazi. Clne seconde édition pa- 
raît à Constantinople. IK , i aO. 
— Autre Commentaire com- 
posé en turc par Ahmed Ibn 
'Abdallah en-Nàseh , de Bagdad, 
sous le litre de ; Zobdet iil- 
4 sar. Cet ouvrage est publié à 
Constantinople. XVI, /iiy. — 
Commentaire turc sur 1 ‘ cha- 
pitre XXXV 1 (intitulé Vd-^in). 
Ibid. — (Concordance des ver- 
sets du), ouvrage de Mehem- 
med eacherif Ibn Abduliab 
el-flaqqv, publié à Constanti- 
nople, en arabe et en turc, 
sous le litre de : Miftidi al-la- 
fàsir wa rnisbàli al-aiàt al-dja- 
lîlah. 1 , r> 43 . — V oyez encore 
La Beaume (./.'. 

CoRUiER ( H. ) envoie à la Société 
asiatique le catalogue de la Hi- 
biiotbèque de la North-Cbina 
branch of thc Royal usiatic So- 
ciety et le 3 Journal de <etle So- 
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ciélé. I, 564 * Jte ré- 

sultat de ses recherchât stilr la 
bibliographie chinoise. XU , 63 
(rap. an,). — entrepreud la 
publication d’un of«vrage inti- 
tulé : Bibhotheca siiiica. Die- 
ttonnaîre bibliographique des 
ouvrages relatifs à l’empire 
chinois. XIV, 58 , 71; XVÜi, 
61 (rapp. ann.). — publie «ne 
élude SOI' la religion de la 
Chine. XVlll, 61 (rap. au.). 

Corée, M. L. de Rosny publie 
un mémoire sur les peuples de 
cette contrée. Il, 78 (rap. an.). 
— ( Histoire , géographie » pro- 
ductions , ressources commet^- 
ciales , langue , mœurs et cou- 
tumes de la). Voyez Oppprt 
(E), Bass. — (Journal d’une 
mission en). Voyez Scherzer. 

Coréen ( Dictionnaire) deM. Hoff- 
man. Se trouve à la suite de 
l’ouvrage de M. Ernest Op- 
pert sur la t^’orée : A forbidden 
land. XVJl, 

(’.orÉennk (Langue). La bulle 
Ineffabilis est traduite dans 
cette langue. Voyez Ineffabilis. 

Coréens (Mémoire sur les guerres 
des Chinois contre les), de 
1618 à 1637. Voyez ImhaiiU- 
Hnart. 

(Corpus in.scriptïonum indicarum . 
Voyez Cunningham. 

CoRPI s INSCRIPTION DU SEMI! ÏCA- 
RUM. La Onmiission reçoit de 
M. le Diraettur du Muséî de 
Naples des moulages de deux 
insf riptioiis nabatéennes trou- 
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vées à PouzËoieé. 1 , 3 19$ II, 
367. — Un graiîd nombre de 
textes nouveaax sont adressés 
à la Commission par diverses 
personnes. Il, 26 (rap. an,). 
— Voyes aussi Costa , Beboud , 
Sainte-Marie (De), — Le projet 
de publication est en voie d’exé* 

cutioiK IV, 28; Vi, 22î vm, 
58 ; X., 35 î XII, 25 ; XVI, 
34 (rapp* ann»), — Notice de 
M. Ph* Berger sur les carac- 
tères phéniciens et hébreux 
destinés à Timpression de ce 
recueiL XV, 5 et suiv. — Le 
premier fascicule du tome T' 
de la première paHie, consa- 
crée aux inscriptions pbéni- 
deunes, est publié. XV 11 I ,37 
(rap. an.). — Considérations 
sur le plan du Corpus et sur 
la méthode adoptée pour sa 
rédaction. Ibid. — Degré 
d^avancemenl de la préparation 
de cet ouvrage. XX , 4 1 ( rap. 
an.). 

CosMooBAPHiE. Voycz Astronomie. 

Costa (L.) envoie à la Commis- 
sion des inscriptions sémiti- 
ques des estampages de près 
de cetU inscriptions puniques 
trouvées près de Coustantine. 
Vni, 58 (rap. an.). — Sa no- 
tice nécrologique. X, 16 (rap. 
an.). — Sa collection d’inscrip- 
tions puniques citée. XII, 27 
(rap. an.). 

CoTHAtym (Abou Salhr), fils 
d’Abd er-Hahman. Voyex Ibn 
Ahi Djonmâ. 


Coüb 4 b 9 actudlles et auciames 
d’Égypte. 1 , 67 et suiv. — 
Voyez aussi Mekyas. 

CdirriQUBS (Inscriptions). One 
série de ces inscriptions copiées 
dansle Nord deTAsie-Mineure , 
par M. Taylor, est communi- 
quée à la Société par l’Aca- 
démie des inscriptions et belles 
lettres. I, 369, 

Couleurs, Leurs noms en acca- 
dien et en assyrien , et signes 
qui les expriment. Voyez Cunéi- 
f ormes (Etudes). — (Symbo- 
lisme des ) appliqué à rarcbilec- 
ture. Voyez Charencey (H. de). 

Crawfurd. Un extrait de son tra- 
vail sur l’arithmétique dans 
rarchipel indien est ü'aduit et 
publié par M. A. Marre. VI, 
04 (rap. an.). 

Création ( Sur le premier rôi ii de 
la). Voyez Eichtal (G, d’). 

CnèTE. Une histoire de ce pays 
est publiée , en turc , par Hu- 
seïn Kiami Bey. 1 , 534 . 

Croisades (Documents relatifs 
aux). Voyez Eey. — (Histoire 
des). Voyez Goergens. — - (Mé- 
canisme financier des). Voyez 
Lavoix. — ( Recueil des histo- 
riens des ) publié par l’Académie 
dos inscriptions et belles-let- 
tres. Le tome l*' des Histo- 
riens orientaux, fonnant le 
premier volume des Historiens 
arabes , est publié. II , 68 ( rap. 
an.). — Le tome II, 2' partie 
des Historiens orientaux , com- 
prenant riiistoire de Atabek 
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de est fxeldté. XII, 

hh {rap. an.). — Voyei aussi 
hiscriptim arabe de B&sra» 

CaoiSBS (Numismatique et (i* 
nances des). Voyez Schlumbef^ 
ger, tamix. 

CnoizxBR (Le comte de) est 
nommé membre de la Société. 
VU, 4 o 2 . — publie : l’Art 
klimer. t^tude historique sur 
les monuments de rancien 
Cambodge avec un aperçu gé- 
néral sur rarcliitecture kbmer 
et une liste complète des mo* 
numents explorés, suivi d’un 
catalogue raisonné du Musée 
khmer de Compïègne. VIll , 
68 (rap. an.). 

(Suivre (liCs noms de l’airain et 
du) en accadien et eu assyrien. 
Voyez Lenonnant ( F. ). 

Cunéiforme (Brique) du Musée 
Britannique portant le nom de 
Cyrus, fils de Cambyse, si- 
gnalée par M. J. Oppert. III, 
46. — (Caractère). M. de 
llosny publie des considé- 
rations sur sa formation. X, 
64 (rap. an.). — (Ecriture). 
Thèse contre l’origine loura- 
nienne de cette écriture et en 
faveur de son origine assyro- 
bâbyionienne et sémitique, et 
de son caractère purement idéo- 
graphique. Voyez Halévy (J.) : 
Observations critiques sur les 
prétendus Tonraniens de la 
Babylonie, et, Nouvelles consi- 
dérations sur le syllabaire cu- 
néiforme, — Opinion mainte- 
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nant le toui^uiamt^dél^iciÉ^ 
cunéiforme et son cara^èrâ de 
langue réelle. Voyez Opiïert 
(J.) ; Etudes sumériennes^ Pre^ 
mier article. Sumérien on mca^ 
dien? — Secondarticle, Samérien 
ou rien ? — Voyez encore deen- 
dien. Sumérien. ^ — (Le sylla- 
baire ).Nouvelles considération» 
sur son origine, par M, J. Ha« 
lévy. VIT, 201 et suiv* — 
( Une tablette ) du Musée)8rftau^ 
nique est publiée par M. F. 
Lenormant. il, 44 (rap. an.).* 

Cunéiformes (Caractères) babylo- 
niens et ninivites. M. de Çhos- 
sat en publie une classifie»^' 
tioii basée sur les apparences 
extérieures. VIll, 4i» 42 (rap. 
an.). — (Etudes) par M. F. 
Lenormant. — L Le caractère 
dans les textes accadien s 
et assyriens. IX, 235 et suiv, 
— II. Noms de couleurs en ac- 
cadien et PO assyrien et signes 
qui les expriment. X ii6 et 
suiv, — Un deuxième fascicule 
de ces Etudes est publié à Lon- 
dres. XIV, 43 (rap. an.). — 
(Inscriptions). Opinion de M. J. 
TIaiévy sur la langue qu’elles 
représentent. Voyez Cunéiforme 
(Ecriture). ■ — (inscriptions) 
de l’Arménie, de Van. Voyez 
Inscriptions. — (Textes). Un 
choix en est publié par M. F. 
Lenormant. IV, 66; VI, 42 
(rapp. ann. ). - - (Syllabaires). 
Voyez Syllabaire et Syllabaires. 

Cunningham (Le Général A.) pu- 
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Mielelroisiètnâ volume de fÂr* 
chæological survey of lodia. 
Report for the year 1871- 
187^. Compte rendu de cet 
ouvrage. V, 358 . — Une ana- 
lyse de ses recherches sur Tar- 
chéologie de l’Inde est publiée 
par M. Barth^enay Saiul-Hi- 
laire. X, 21 (rap- an.). — 
publie le tome iV de i’Archœo- 
logical survey of India. Report 
for the year 1871-1872. Dehli 
hy Be^ar and Agra hy Carf- 
leyle. Compte rendu de cette 
publication. Vil, 200. — pu- 
blie un ouvrage intitulé : Cor- 
pus inscriptionum «iudicarum. 
VoL 1 . Inscriptions of Aroka. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XUl, 52 2. — Ce travail cité 
^ans le rapport annuel. XIV, 
3 i. 

CunicM (Foiiiile.s de). M. G. Co- 
lon na-Geccaidi en fait connaître 
les résultats. X, 87 ^rap. 
an. ). 

CtSA (S.) publie deux brochures 
sur les Palmiers, intitulées, la 
première : Sopra il Godice ara- 
bico suUe Palme ; la seconde : 
La Paima nella poesia, neüa 
scienia è nella storia Siciliana. 
Compte rendu de ces ouvrages. 

m, 2â6. 

CüST (Ri-N.) est nommé membre 
de la Société. lU, 228. — 
offre à la Société ses service^ 
pour ses communications avec 
rinde. [hid., 457. — pro|>ose 
au Conseil d’établir un ra[)- 


poit internatîoual et amuiel 
des travaux relatifs aux éticdes 
orientales. Vil, 4 o 4 - — pu- 
blie un essai sur les langues 
modernes de l’Inde (y compris 
la Malaisie, Formose et Ma- 
dagascar), accompagné de 
deux cartes indiquant la ré- 
partition géographique de ces 
langues. Compte rendu de cet 
ouvrage. XV, 75. — - fait pa- 
raître un ouvrage intitulé : Les 
religions et les langues de 
l’Inde. XVJ, 24 (rap. an.). 

Cylindre (Un) perse est expliqué 
par M. J. Oppert. If, 43 (rap. 
an.). — (Grande inscription 
du ) de T eglatpbfilasar 1 . V oyez 
Teylatphcddsar 

Cylindres assyriens. Voyez Me- 
nant. — assyro'chaldéens ( Em- 
preintes de), relevées sur des 
contrats du Musée Britannique. 
Voyez Menant, — babyloniens. 
Us sont l’objet de travaux de 
MM. J. Oppert et E. SoWi.Vl, 
44 ( rap. an. ). — Divers articles 
sont publiés sur le même su- 
jet par MM. J. Menant , F. Le- 
noitnant, Hofi'neret F. Dtlau- 
nay. XVI, 38 (rap. an.). — 
orientaux du cabinet l'oyal de.s 
médailles de la Haye. Le ca- 
lîüogue en est publié par M.Mé- 
nant. XVI, G2 i rap. an.). 

Cynégétique (Traité de l’art), en 
turc [Bèhniimâï Seyyàd^y pu- 
blié à Constantinople. XIX, 
196. 

G Y THE. Voyez (jhjprr. 
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Cmm (Des. i^cherches sur) et mnêjkétûe da 

ÿir le retour de Texii sont pu- nique portant ie nonï ^} , 61 » 
biiéespar Mi Jt Halévy. XVIIÏ, de Cambyse, est signalée, par 
49 (rap. an.)* — (Une brique M. J. Dppert IH , 46 . 

D 


Dabry de Thiersant est nommé 
membre de la Société. II, 5 . 
— De rinsurrecîion mahomé- 
fane dans la Chine occiden- 
tale. ni, 17 et suiv. — Ce 
mémoire cité dans le rapport 
annuel. IV, 70.. — publie les 
ouvrages suivants : La piété 
blhtle en Chine. — Le malio- 
mélisme eii Chine et dans le 
Turkestan oriental. — Le ca- 
tholicisme en Chine. (Inscrip' 
tion de Si-ngan-fou ), XII, fia 
(rap. an.), 

Daiiara-Sdtra (Le sûtra de l’en- 
fant). Mémoire de M. Feersur 
ce sujet. IV, 297 et suiv. — 
Texte pâli du Dahara-Sûtra. 
Ibid., 36 i et suiv. 

Oahiæt publie un ouvrage inti- 
tulé : Jérémie et le^ Deutéro- 
nome. Essai historique et cri- 
tique sur l'origine de la Thora. 
Vî, 29 (rap. au. )* 

DAfïÂïQ ai.-AkhbAr. Une traduc- 
tion turque de cel ouvrage par 
Chevket Efendi paraît à (’.on- 
stantinople. IX , i 38 . 

Damas. Une histoire de cette ville 
par Na'mân Qassâtli parait b 
Beyrouth. XVI, 438 . 

Dana , torrent dont les eaux étaient 


retenues par la digue de Ma- 
reh. îll, 4. 

I 'ANICHMEND ( Lcs ) de Cappadoce. 
Sur le monnayage gréco-arabe 
de cette dynastie. Voyex Sckîum- 
berger. 

Daniei. (Livre de). Voyefc Lenor- 
mant [F.]. 

Dannü. Obsei*vations de M. S. 
yard au sujet d’un sens noii- 
^^eau de ce mot. XVIÏ, 2 52 . 

Danon (A.) est reçu membre de 
la Société. XVIll , 5 , 

Darary (Ad-) fl Kikr ad-dharari. 
Voye* Khnâl eddh 'Omar ben 
Hihet Allah Jim eV Adim e/-//a- 
lébi 

Darmrstetei» (A.) publie deux 
élégies, l’une hébraïque , rauU’e 
française, découvertes au Va- 
tican par M. Neubauer. VI, 
34 (rap. ân.). — continue son 
grand travail sur les gloses 
françaises de Hasebi et des fo- 
saphistes. XII, 36 (cap. an.). 

— publie des notes sur la 
c!orres|K)ndanre apocryphe des 
juifs d’Arles et de Constanti- 
nople. XVIll, 54 (rap. an.). 

— publie un travail sur Tau- 
to-da-fé de Troyes (24 avril 
1288). XX, 5 o (rap. an,). 



ÛCTOBÎlE-'KOVflM»KE.|iÉ€EMBKÊ 1882* 


(J* ) publie quelques 
noies de philologie iranienne. 
IV, 34. — est reçu membre 
de la Société. V, 77. — pu- 
blie , sous le titre : , Haurvatât 
et Ameretât, un essai sur la 
mythologie de l’Avcsta. VIII, 
34 ûu.). — publie des 

noies pïidcdogiques surl’Avesta. 
Ibid,, 35 (rap. an.). — publie 
un ouvrage intitulé : Ormazd 
et Ahiiman, leurs origines et 
leur histoire. X., 25 (rap. an.). 

— fait paraître un mémoire 
sur la légende d'Alexandre, 
chez les Parses. XIV, 35 (rap. 
an.). — entreprend<ia traduc- 
tion, en anglais, du Zend- 
Avesia. La première partie, 
comprenant le Vendidâd, est 
publiée. XVI, 20 (rap. an.). 
— - Compte rendu de ret ou- 
vrage. Ibid,, 545 et suiv. — 
fait paraître des remarques de 
philologie iranienne et des tra- 
vaux sur le dieu suprême 
de la mythologie indo-euro- 
péenne et sur les cosmogonies 
aryennes. XVI, 28; XVIII, 21 
(rapp* aun.). — traduit les 
conférences de M. Max Muller 
sur l’origine et le dévelopj>e- 
meut de la religion étudiés à la 
lumière des leligions de l’Inde. 
XVI, 28 (rap. an). — Observa- 
tions sur le Vendidâd. XVII , 
435 et suiv. — Cel article cité 
dansierapport annuel. XX , 29. 

— publie un ouvrage intitulé 
(^up d’œil sur riiistoire du 


peuple juif. XVIII* 47 (rap. 
an.). ^ — publie un mémjjire 
sur les six feux dans le Taimud 
et dans le Boundehesch.iètd. , 
5 o (rap. an.). — est nommé 
provisoirement membre du 
Conseil. XIX, 233 . — est con- 
firmé dans cette fojTCtion par 
un vote de l’assemblée géné- 
rale. XX, 10 <— propose une 
nouvelle restitution de l’épi- 
thète qui, dans l’histoire des 
Sassanides , de Tabarî , suit le 
nom d’Arish. XIX, 5 12. — 
Cette communication citée dans 
le rapport annuel. XX , 3 o. — 
monti‘e que le Keresavàzdem 
du Yesht XIX de l’Avesta, 
n’est autre que le frère d’Afra- 
siab dont le nom figure dans 
le Shâh-nàmeh sous la forme 
Gcu'sivaz, XIX, 5 12, — publie 
une notice sur la littératurej uive 
en persan. XX, 3 o (rap. an.). 

Datha\an8A (Le)' de Moutou 
Koumara Swami, Une tradur- 
tiou en est publiée. XVIII, 2O 
(rap. au.). 

Laüraq , pl. dawArîq. Sens de ce 
mot. XII, 2 33 . 

David , aiThevéque de Damas , 
publie une grammaire de la 
langue araméenne. XX, 56 
(rap. an.). 

DA' Y ar-RachAd (li sabîl ai-attifàq 
wal-ituhàd) «L’invitation à la 
bonne direction dans la voie 
de la concorde et de {'union » , 
ouvrage publié à Constanti- 
nople. \Vl, '117. 



TàlILE m$ 

DfiGHSYRSiis (Ld P. M.). Voyeï 

DKGiMÀiiB (Naméralioti), Recher- 
ches reialives à son origine. 
XVI, 4;4o el siiiv. 

DecouivDRMAHCUË publie 

un ouvrage intitulé: Mille et un 
proverbes lurrs , recueillis , tra- 
duits et mis en^ordi e. Compte 
rendu de «jette publication. XI , 
275. — Cet ouvrage cité dans 
le rapport annuel, XII , 56 , 67. 
— ti'aduit du turc les plaisan- 
teries de Nasr ed-dîu Uodja, 
Ibid, — est reçu membre de 
la Société. Ibid,» 4Gi. — - pu- 
blie des articles sur les mythes 
relatifs à Salomon et aux oi- 
seaux , e» sur la littérature su 
perstitieuse des Turcs. XVIÏI, 
59 (rap. au,). 

Déchet (Le) trilingue de Ca- 
nope. Voyez Pierret. 

DhCHETs (Les) bilingues de Ca- 
nope et de Hosette. Voyez Pé- 
villout. 

Définitions (Ouvrage turc sur 
la science des). Voyez Ibrahim 
[Uaxlji). 

DefrÉmery (Ch.) a publié, dans 
la série du Journal asiatKfUv , 

un mémoire sur la date de la 
prise de Jérusalem par l’armée 
du khalife d’Égypte. Il, 71 
(rap. an.). — publie, dans le 
Journal asiatique, un travail 
posthume de M. Caussin de 
Perceval sur les musiciens 
arabes des premiers siècles de 
l’hégire. Ibid. , 897 et suiv. — 


MATIÈRES. , S39 

Ceito poUiicaiMm 

rapport anottel. ÏV» Jptt- 
blie un travail surleilléoitliros 
du sultau Baher. Bid*, 5 R 
(rap. an,). — propose de db- 
mander un iood à la Société 
de géogr^iphie. X, 527. — ^est 
nommé vice-pi'ésideut de la 
Société. XIV, 7. 

Deftehi ^ÂCHiQÂa (vè seiri «â- 
diqân) «Le livre des amants 
(divins), la biogrt^hie des 
justes » , par Gbeighouiouz sul- 
tan , ouvrage publié à Constan- 
tinople. 1 , 533 . 

Deiili. Le rapport de M. Be 
glar sur les antiquités hiur 
doues et musulmanes de ceih 
ville est publié par M. le géné- 
ral Guiunngham. VU, aoo, 

Deîh el-Bahaiu (Le puits de). 
Voyez Lejébure . — (Documents 
topographiques et ethnographi- 
ques l'eciieillis dans le temple 
de). Voyez Mariette (d). 

Delaporte H.) publie une 
Vie de Mahomet, d'après le 
Corail et les historiens arabes. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
IV. 493. ' 

Delattre (Le P.) public un tra- 
vail destiné à prouver que les 
Chaldéens de Mérodacb-Bala- 
dan étaient des étrangers à Ba- 
bylone. XII, 4o (rap. an.). 

Delaünay (F.) publie un article 
sur les cylindres babyloniens 
et le symbolisme chrétien du 
poisson. XV J, 3 H (rap, an.). 

Delitzsch Gis, auteur d’un ou- 
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Vidage iiïtitiïié : A»syri«che Sta- 
dien, M. 3. Oj^Vl Tail i'éioge 
de ce^ï*avaiL V, 79^ 

Ï^Ei^oprCLE (F.) eatrcfj^rend la 
paMicatîoit Dictionnaire 
hiiidottstan^français et fran- 
i^ais'hindoustani , sijivi d’un vo- 
cabulaire mythologique, histo- 
rique et géographique de T 1 nde. 
X, 24 (rap. an.). — est reçu 
,»iembre de la Société. XIV. 5 . 

I^LOS. On y découvre une in- 
scription bilingue à partie phé- 
^ nicieniie. Xll, 26 (rap. an.). 

Deï.ts (Géographie du). Voyez 

îiohiom. 

Déluge (Infcription du) trouvée 
par M. G. Smitli sur des bri- 
ques du Musée Britannique. 
M. J. Oppert en rend compte. 
1,292. — Op inioti de M. J. Op 
pert sur cette insmption, rap- 
pelée dans le rapport annuel, 
n, 45 , 

DémÉtek s Nk.oi.aidis. Voyez j \ i - 
colaîdis. 

Démotique (Nouvelle Cliresto- 
matjïie) publiée par kl. RéviJ- 
loul. XIV, 4 o (rap. an.). — 
( Autre chrestomathic ) publiée 
par l* même auteur. XVI, 57 
(rap. an.'t. — (Ghromque) de 
Paris. Du premier f'xtrait ; Le 
roi AinasLs et les mercenaires , 
est publie j>ar M, Kevillout. 
XVIH, 32 (rap, an,'. — 

(Langue). Voyez Masfwro. — 
(Littérature). M. flévillout pu- 
blie divers aiticles y relatifs. 

XVI, 57 (rap. an,). 


Djsmotiqobs (Divers contrats) et 
coptes sont traduits parM. Ré- 
villout XW, 5 B (rap. an.f. — . 
(Textes) publiés ou ti*adails. 
Voyez Maspero, Hévillout. — 
Sur les travaux relatifs à l’étude 
de ces textes. Voyez XII, 45 
{rap. an.), 

Dënderàh. Le tome IfJ de la de- 
scription générale du gi’and 
temple de cette ville, par 
M. A. Mariette, paraît à Paris. 
11 , 49 (rap. an.), — L’auteur 
lerminela publication des plan- 
<hes de cet ouvrage. VI, 4 ^ 
(rap. an.). — Il fait paraître 
un volume de texte explicatif. 
VllI, 44 (rap. an.-). 

Dknnys (N.-B.) publie à Hong- 
kong, une revue intitulée : 
The China Review, or Notes 
and Qneries on the far East. 
Compte rendu du premier nn- 
meix) de cette publication, l , 
3 o 5 . 

Deueniioubg (H.) rend compte 
du premier fascicule du dic- 
tionnaire hébreu d’Abou’i* 
Walid Marwan ihn Djanâh 
(Rabbî ' YAnâh), publié par 
M. Neubauer, sous le titre de: 
The Book of bebrew roots, lll , 
, 5 .%r>. — réclame les bous»of- 
lices de M. le president de la 
Société pour obtenir des bi- 
bliothèques d’Oxford et de l’Es- 
cunal, communication de ma- 
nuscrits arabes utiles à la pu- 
blication dn kîtàb Sibawaibi. 
V, 77. -- publie le Traité des 
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locution» vicieuses de IljawSi- 
ll^i. VI, 54 (rap. an.). — 
Compte rendu de cet ouvrage. 
Ihid,, 565. — rend compte d'un 
ouvrage de M. A. Hovelacque , 
intitulé: La linguistique. VII, 
585. — publie divers artirles 
sur des questions de gram- 
maire comparée des langues 
sémitiques. X, 29 (rap. an.). 

— publie , en collaboration 
avec M. J. Üerenbourg, lei 
opuscules et traités dlbn Dja- 
nâh, de Cordoue. XVI, I7 
(rap. an. j. — public une étude 
sur les noms de personnes 
dans l’Ancien Testament et riii> 
myarite. XVflI, ^19 (rap. an.). 

— publie un ouvrage intitulé: 
Le Livre de Sîbawaihi, traité 
de grammaire arabe ; texte 
arabe. Compte rendu de ret 
ouvrage. //>/(/., 553. — H est cité 
dans le rapport annuel. XX, 
53. — Études sur i’épigra- 
phie du Yémen ( en collabora- 
tion avec M. J. Derenbourg). 
XIX, 36 1 et suiv. — Ce mé- 
moire cité dans le rapport an- 
nuel. XX , kvi. — fait pa- 
raître un travail sur la gram 
maire syriaque de M. Rubens 
DuVal. îbid., 5i (rap. an,). 

Derenboubc (J.) publie d’inlé- 
léressants détails sur les juifs 
du midi de ia France. II, 38 
(rap. an.) — Inscription de 

„ Carlbage sur les offrandes de 
prémices. IIÏ, 204 et suiv. — 
pubbe un travail sur les con- 


ceptions li^braîq[af S ix^tives à 
h vie futurè. IV, ^9 (isip. an.). 

— publie, en collaboration 
avec MM, de Lpngpérier et 
Neubauer* une étude sur les 
sceaux juifs du midi de la 
France- Ibid,, 4i (rap. an.). 
— • Quelques observations sur 
les sk inStrîptions d’idaliou. 

V, 335 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 

VI, 26. — publie une notice 
sur le rabbin Geiger et une 
analyse de ses travaux. îhiâ,, 
33 (rap. an.). — - publie une 
étude sur une inscription néo- 
pUnique et une autre étud^ 
sur l’inscription bilingue d’Aîn 
\oussef. Vin, 37 (rap. an,), 
publie des «cmarquns au sujet 
des découvertes faites sur le 
4 * livre d’Esdras et sur la ques- 
tion du mythe chez les anciens 
Hébreux. X, 29 (rap. an.). — 
Le mol qatv csl-il sémitique? 
XIII, 56o et buiv. — publie 
un ai’tide sur l’origine tli.s 
points-voyelles et quelques 
«Otes sur la guerre de Rar- 
Kôsébâ. XIV, 49 (rap. an.). 

— explique divers monumejits 
d’épigrapliie juive du moyen 
âge et publie le catalogue de 
ia collection de M. Strauss et 
des notes sur l’archéologie 
juive. Ibid,, 5i (rap. an.). — 
public des observations sur 
l’épitaphe dh sebmounazar, 
XVI, 35 (rap. an.), --publie, 
en collaboration avec M. Hart- 


w. 
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Wïg0ei^nî^»iargj©#©püsciiie9" Mjma (A.) p«»Hi© une 
et traités dtbn Bjanâh^^ da Cbinestowïte cocbinchiimke. 

lî, 78 (mp. an.)* — publie 


Cordoue. Bid,, 47 (rap. an.), 
-r- publie 4 es observations sur 
Job, rEcelésiaste , le nom 
d*Amminadab et les poms des 
mois bul et étanim. XVni, 48 , 
49 (rap. an.). — Etudes sur 
répigrapbie du yémen (eu 
collaboration avec M. H. Üe- 
renbourg). XÎX, 36 1 et suiv. 
— Ce travail ciié dans le rap- 
port annuel. XX, 4 i, 4 a. — 
publie deux versions hébrai- 
<|ues du livre de Kalilâîi et 
Bimnâh, la première accom- 
pagnée d’une traduction fran- 
çaise. Compte rendu de cet 
ouvrage. XÏX, 5/17* — Celte 
publication citée dans le rap- 
port annuel. XX, 49. — t>es 
travaux sur l’inscriptiou de la 
grotte de Siioé , rappelés dans 
le rapport annuel. Ibid., 45 - 
— propose des corrections au 
texte des Psaumes. îbid., 4 7 
(rap. an,), 

Dkiivioh pacha publie , en turc , 
un traité de physique. I, 5 »^ 4 . 

DesItîr parsi, livre saint des 
Ismaéliens de l’Iran. IX, 083 
et suiv. 

Desâtir sindhi, livre sacré des 
Ismaéliens de l’Inde. IX , 382 
et suiv- 

Desjaiidins recueille des docu- 
ments concernant les colonicb 
phéniciennes duwiittoral de la 
Méditerranée XIÎ, 3o (rap. 
an. ). ' f 


le Tarn Tu Xinh ou Livre des 
phrases de trois caractères, 
avec le grand commentaire de 
Vuong tan thang; texte, trans- 
cription annamite et chinoise, 
explication littérale et traduc- 
tion complète. XX, 67 (rap. 
an.). 

Destin LE. Idée que paraissent s’en 
cire faite les Égyptiens de 
l’époque des Ramessides. XI, 
336 et suiv. — Voyez aussi 
Prédestination. 

Destour ou Corpus des lois ci- 
viles ottomanes. Une nou- 
velle édition de ce Recueil pa- 
raît à Constantinople. 1 , 54 ^; 
IX, 139; XIX, 170. — JJn 
complément de cet ouvrage 
est publié sous le tilrç de 
Zeili Destoûr. XlX, 171. — 
Com]>te rendu des deux pre- 
miers volumes du Deslonr. 

lll, 459. 

Destour ul-moudjAhii>în. Re- 
cueil des lois du Djihad, pu- 
blié à Constantinople. IX, 1 29. 

Destovb ül-muheni)isîn, ti'aiié de 
calcul et d’algèbre, publié à 
Constantinople. I, 554 - '* 

Destourï lUiviiDiù. Appendice à 
la legisidlion ottomane, publié 
par DemetnusNicülaides. XV!, 

417. 

Deva.s. Voyez Hurlez [C. de). 

Devehia (G.) publie une liistoire 
des relations de la Chine avec 
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ïkiitmm-VIMmmi 4«i «vi* m 
XIX* siècle* 5tVÏ* 7X (ir«p. an.V 
■— est reçu ra^bre de lè So- 
• ciété. XVII, 555. 

Dwéjria (Tb.) a publié un tra- 
vail sur le l'er et i aima ai che* 
les Egyplieus. Il, 17 ^rap, 
an.). — est rauleur du Cata- 
logue des manu s( rit s épjyp- 
^ tiens » écrits sur papyrus , toile , 
tablettes el ostrara, èn carac- 
tères hiéroglyphiques, hiéra 
tiques , démoliques , grecs . 
coptes, arabes et latins, qui 
sont conserve.s au Musée du 
Louvre Uid. — a reproduit 
el traduit, eu collaboration 
avec M. P. îberret , le papyrus 
de ]Sel)-Q(‘l), mauuscril biéro- 
l^ypliiqne du Louvre. Ibid. 
Devic (L.-M.) va publier le (e\lt‘ 
el la fraciuclion de rAlinageste 
d’Abou ’l-Wal’a et fait a])|)cl 
aux wsavanls qui couuaîlraieul 
quelque manuscrit de cet ou 
vrage. Vlll, 271 , 38o. — 
public nu Dictionnaire étymo- 
logique des mots français d’ori- 
gine orientale. X, 57 (rap. 
au.). — publie la Iraducliou 
d’un ouvrage aiabc médit du 
X* siècle, intitulé: Les mer- 
veilles de riude. XII, 52 (rap. 
au. ). — Quelques mots à ajou- 
ter aux lexiques arabes. Ibid. , 
332 et suiv. — Ce travail cjité 
dans le rapport ^annuel. XIV, 
55. — Note sur l’origine éty- 
mologique de qtjelques noms 
de nombre. Xllf, .545- — pu- 


biie dit ouvrd|)i itntdbil dhi 
malais et intitulé Légendes 
et traditions liistoriqnes éè 
farohipel indien (Sedjarat ma- 
layou 4 * XI Y, 5 9 frap. an.). 
— public ; Les villes de la 
Franco méridionale au moyen 
âge, d’après les géographes 
arabes ; — Les pluriels brisés en 
arabe; — Quelques mots «le 
français d’origine orientab* 
XX, 5 f), 57 {rap. an. )• 
Devoulx public , dans la iiwue 
africaine y une note sur les 
cliiirres jjoharii d’Algérie et do 
Maroc. Il, 72 (rap. an.). ’ 
Dewülp signale un mamiscrit de> 
l’ouvrage de Soyyoutbi, sui 
l’He de Baudha. VI, 55 (rap. 
an.). 

Deyhoi.i.k (M.) rapporte d'Ar 
meuie de nombreux eslam 
pages d’inscriptions cuijéi 
formes. VI, 4 4 (rap- an.l 
•Diïaiviviapada I LeJ est traduit et 
publié, avec lotrodnction el 
notes, par M. Fernand Un, 
XIV, 32 (rap, au.). 

Diiiban Stèle, de). Importance 
de ce monument. U, 28 (rap. 
an.). — Communication de 
MM. , 1 . Opperl et Carre* à son 
sujet. Il, 59/4. — Voyez aussi 
Clermont - Gnu twau , Dibon , 
Méstt. 

Diane lunaire. Voyez Arténi.', 
Dibon (L’inscription de) traduite 
el annotée, p-n Mc Ch. Brus 
ton. ï. 3a 4- — Voyez au^si 
Vhiban* - 

' 23 . 
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Di»8 ægyot:‘iJI3i. Voyez Égyp- ductioii en gnzerati et en au* 

tienne (Superstition). glais par le .JDèstour Peslio* 

Dieü suprême (Sur ie) de ia tun Behraznji Snngaua. 

mytlioiogie indo-européenne. Compte rendu du lome JH de 

Voyez Darrnesteter (J.). cette publication XIX. 92. 

Digha-NieAya. Sept suttas palis — Cet article cité dRns ie rap- 

lirés de çet ouvrage sontjpu* port annuel. XX, 3 o. 
biiés par M“* Grimblot. X, Diophante, mathématicien grec. 
22 (rap. an.). XI, 1 4 et suiv. 

Dillon (Ê.-J. de) est reçu mem- Dirham. Valeur approximative 
bre de la Société. XIV, 538 , de cette monnaie, lï, 407. 

— rend compte d*un ou- — Voyez aussi Sauvaire (H.) : 

vrage intitulé ; Manuel de la Matériaux pour servir à Ihis- 

langue de TAvesta. Cram- toire de la numismatique , etc., 

maire, anthologie, lexique, passim. 


par M. C. de Harlez, XV, 84 - 
publie un« mémoire sur 
l’al[>hahel de la lai^j^oe l)ac- 
triane. XVl, 29 (rap. an.). — 
rend compU* d’un ouvrage de 
M. C. de Ilarle/, intitulé: Ma- 
nuel du pehhi des livres reli- 
gieux et historiques de la 
Perse. XX, 270. 

Dimichqi (Srhems cd-dîu ed-). 
Sa Cosmograpliie va être tra- 
duite en Irançais et publiée 


Disques judéo - babyloniens. 
M. J. Halévy explique un de 
ces monuments épigraphiques. 
XII, 27 (rap. an.). 

Djabarti [Và,. Voyez Sawesdre. 
Djabrout Seps de ce 

mol. 1, iGi el suiv., i-ÿo. 
Djafek sâüvq (Inaain). Son opus- 
cule sur !<.“« horoscopes, inti- 
tulé: Sahm al-ghaïh, est pu- 
blié , en turc , à Gonslantinople. 

1 , 537. 


par M. A.-F. Mehren (prospec- DjAmi. Sou Mesnevi est publié 
tus), ni, Ô9. à Constantinople. 1, 627. — 


Dimitri Sursok (G.) publie, à 
Beyrouth, une histoire des 
Grecs. XVI , 407. 

Dinar. Valeur approximative de 
cette monnaie. II, 407. — Voyez 
aussi Sauvatre ( H. ) : Matériaux 
pour servir à l'histoire de la 
numismatique, etc., passim. 

Dîneart. Le texte pehlevi de 


lin commentaire de son Aqâïd 
est publié par Glieikh-Zâdèh 
Ibid., 628. — Son ouvrage, 
intitulé Nafahât al-ons, paraît 
à Constantinople. Ibid., 545 . 
— Un commentaire de sa glose 
sur leMaqçoud est {publié. Ibid . , 
559, — Voyez aussi Beharis- 
tan, Chavâhid an^nahwat, Leh- 


cet ouvrage est publié pour la djet nl-esrâç, Mesnevi, Miràat. 
première fois, avec une tra- DjawAlîki. Son traité des locu- 
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cutions vij^Kuses est publié 
M. H. Derenboarg. VI, 
54 ( rap. an. ) . — Compte rendu 
de cet ouvrage. Jhid, , 505. 

DjÈfl KüJi^fiïtHAivèsi «Bibliothè- 
que de poche » , Encyclopédie 
por ative, en turc, publiée à 
CoDSlantinople. XVI, /|3o, 
43i; XIX, J 77 , iqi, 192 . 

DjÉBEL-BAnsAL (Stèlc de). Elle 
est traduite et commentée par 
M. G. Maspero. II, 54 (rap 
an.]. — (Langue populaire 
• parlée au), vers les vi* et 
V* siècles avant noire ère. 
M. Maspero fournil ut\ échan- 
tillon de cette langue. YIII, 
5i (rap. an.). 

Djedveli a’châri , barème sui- 
vant le système mélrique, pu- 
blié fi Gonstanlinople. XIX, 

194 . 

DjréiJïn. Voyez llckan Djélâïr cl 
Ahmed Djélâïr. 

DjÉlâïiuens. Voyez Ilékaniens. 

Djbmaa (La) ou Communauté 
kabyle. Il, 6 a (rap. an,). 

Djemîi- MÉdawwar publie, à Bey- 
routh, une histoire d’As.syrie. 
XVI, 437 . 

DjemÎlÈ. Notice sur cette musi- 
cienne arabe. H, 433 et suiv. 

DjenâiîI (Ethique de). Les 
notes mai'ginfdes d’Eumer 
Efëndi sur cet ouvrage sont 
publiées à Constantinople , IX , 

1 34 . 

Djevâd Bey (Ahmed). Voyez 
Ahmed Dijevâd Bey. 

IMevAïb (Le), journal arabe de 
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ConstÀi^tinopie/ lîSa recueil 
d’artides extràits de la collec- 

^ tion de ce journal est en pu- 
blication. XVI, 436; XïX, 
i84. 

Djevdet E FEN DI publie un traité 
de pédagogie intitulé : El-feîz 
uL'amîm fi esrâr uHa'lîm. XÎX, 
i<)8. — Lf. Djevdet Pacha^ 

Dîevdet Pacha publie un Code 
civil ottoman. T, 5a4 , SSq. - - 
fait paraître les tomes VH et 
Vlll de son Histoire otlbmane. 
Ibid., 532 . — fait paraître 
le lorne IX du même ouvrage. 
IX, i38. — public des ébser^ 
valions annexes (fa'lîqlVl) an 
Commentaire do TlzhAr et au 
Moiilawal. Ihid., 1 26 . — publie 
un essai ^ur l’éloquence otlo- 
mane. XIX, 178. — Son ou- 
vrage sur la concordance des 
calendriers (Taqvim ul-advar) 
est traduit en arabe. Ihid., 
190. — DJetidet Efemli. 

DjihAd (Lois du). Voyez Destoûr 
uUmoudjdhidln. 

DjilAl. Les gloses de Merdjâni 
sur cet ouvrage sont publiées. 
IX, 137. 

DjoghïvAfiïa, traité de géogra- 
phie par Halîm Bey, publié à 
Constantinople. 1, 535. 

DuoghivApha TERDJUivièsT, traduc- 
tion turque d’un traité français 
de géographie, par A bd ul- 
Halîm Bey, publiée à Constan- 
tinople, I, 535 . 

Dobbanici! ( B.-F. ) est reçu mem- 
bre de la Société. Xllî, 5 ï6. 
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OobMKNj» (Les) d’Afrique. Vayez 
Fmdherhei 

DoMmicAïNS (Les) de Momoul 
ont é'abli une imprimerie et 
publié un assez grand nombre 
de livres arabes. ï , 4 1 3 . — 
Quelques ouvrages de littéra- 
ture arabe , eutr’ autres , Calila 
et Dimna , sont sortis de leurs 
presses. IV, 48 (rap. an.). — 
Voyez aussi Sionjfi. 

DoîîSiER est nommé membre de 
la KSodété, VII, 4 02. 

Douglas (IL-K.) publie un ou- 
vrage sur le confucianisme et 
le taoïsme. X^VII, 266. 

Dodrer (LcV l^ne traduction 
turque de cet ouvragt^ est pu 
bliéeàCousiantiüople. IX, 129. 

Dourr el-moukutAr. Un coinplé- 
ment de cet ouvrage par 
Ibti el-'Abidin , 01 publié à 
Constantinople. IX, 128. - 
Voyez aussi Dourri Moulihiàr. 

UoüRH US-SOKOUK, choix de hud- 
jets et titres judiciaires divers , 
publiéàGonstantinople.l, 52G. 

Dourri moukiitAr. La glose d’Ibu 
eî-'Abidin, sur cel ouvrage, 
paraît à Constantinople. IX, 
12 4 * — Autre édition de co 
commentaire. XYl, 419. - 
Voyez aussi Douit eUnoukhiar 

DouJUO nâdji , ouvrage de logi- 
que publié à Constantinople, 
par Baba Keuilu BucbdiKieiidi 
L 558 . 

DuAvmiENNE ( Philologie j. Quel- 
c|aes essais sont publiés sur ce 
sujet. X , 24 , 25 (rap. an. ). 


Droit. Voyez Code, Jfurüpi'udencc , 
Législation, — des gens. ^Une 
traduction turque d’un traité 
français sur cette matière , pa- 
raît à Constantinoide. XVI, 
4 1 6. — Le traité de VVoolsey 
sur le même sujet est traduit 
en chinois. Voyez Wùohey . — 
international (Le Code de) est 
traduit en turc par Ziyâ Dey. 
XIX, 170. — musulman. 
Voyez Musulman. 

Dugat (G.) publie une histoire 
des philosophes et théologiens 
musulmans. XII, 5 o (rap. an.). 

Duras (J.) est nommé membre 
de la Société. VIII, 5 . 

Dui.aurier (Ed.). Notice nécro- 
logique de ce savant. XX , 1 9 
(rap. an. 

Dürui. Son abrégé de l’histoire 
du moyen âge est traduit en 
turc par Ahmed Tevfjq Bey. 
1 , 552 . 

Diîthoit a relevé les plus beaux 
monuments de. rarcbiiecture 
musulmane , en Algérie. * IV , 
49 {rap. an.). 

Du VA NAMSiiTÂEÇNK, la prière 
jSâmsitâyishn , avec trailuction 
et commentaire , mémoire , 
publié, à Bombay, par Ervad 
Khurçedjî Minocelirdjî Kalelî. 
Note de M. Ciurrez sur cette 
publicaîifni. Ui , f» 3 . 

Duval (R.) est reçu membre de 
ia Société. XHi . 090. — No- 
tice sur If‘ dialecte dcMa loulâ. 
I/ji'd. , 45 h et suiv. — Ce tra 
vail cité dans U rapport annuel. 
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XIV» 54. rôiîd co^ïipte d'au éttide 8 ttr îe dii^kc^ d <9 Tow~ 

^vrage îiktititlé : Beux ver- Abdit). XX, 5 i (ra|>* an.}. 

sion« WbrAîques du livre de DqvEViUEn ( H. ) publie les sculp^ 
Kaitlâh et Dimnàh, publiées lures de la province de Sous 

par M. J. Bereiibourg. XL\, (Maroc), relevées par le rab- 

5 ;i 7 . — publie uii traité de bin Mardocliée. X, 5 a (rap. 

j.'raniîiiaire syriaque et une an.). 


E 


Ebers (Papyrus). Voyez Papyrus 
libers. 

Eccxêsiastk (L’). Des observa- 
tions sont publiées sur ce livre 
par M. J. Derenbourg. XVIII, 
48 I rap. an. ). — 1(1 est traduit 
dtî riiébreu et publié avec une 
étude sur Tage. et le caraclÎTc 
du livre, par M. E. Renan. 
XX , 48 (rap, an. ). 

KrÈiii MEMDOUii (inuiHizirèï scïl 
ou qalém), recueil de [wésits 
par Memdouh Efeiidi. I, 540 . 

Ecole l'rancaised’Aibénes. M. Du- 
mont, directeur, demande que 
la collection complète du Jour- 
nal asiatupxe soit mise à la dis- 
position de la bibliothèque de 
rÉcoic. XI, 2J70. — Le Con- 
seil décide quun exemplaire 
du Journal, depuis le comnien- 
tîcment de la 2* série jusqu’à 
l’année 1877, inclusivement, 
sera offert A l’Ecole d'Athènes, 
et demande la réciprocité pour 
les travaux publiés par les 
membres de celle Ecole. Ibid. 
— française de Rome. M. Geof- 
froy, directeur, demande . pour 


la bibliothèque de TÉcole^ la 
collection complète du Journal 
. asiatique. JX, 5 o 4 . — Le Con- 
seil offre à l’École un exem- 
plaire du Journal depuis le 
commencement de la a* série 
jusqu’à l’année 1870» inclusi- 
vement, et demande la réci- 
procité ]>fmr les (niblicati rns 
des membres de l’École. Ibid. 
Eco!vomik poijtiquk (Ouvrages 
turcs sur 1’). Voyei Hiiseïn 
KiiUirn lley, Ohannès. 

ÉcRiTURK BABKRi. M. de Longpé- 
rier publie une note sur ce 
sujet. IJ, 75 (rap. an.). — 
lihyque. 8 on alphabet. III, 78. 
— Son origine; son rapport 
avec l’écriture des Touaregs, 
dite tiJiiHijfb. Ihid.^ 85 et suiv. 
— des Touaregs ou tifinagh. 
Elle dérive de récriture des an* 
ciens Libyens ou Numides. 
Jbid., 79. — Son rapport avec 
cette écriture. //uVi. , 87. 
Ecritures des anciennes popula- 
tions de i’Ariibie. 1 , 439. 
ÉcRiVAms officiels des sultans 
malays. Voyez Marre (d.). 
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E]>l'ou (N^Üomètre antique d*) et 
sa coudée. I, 96 et suiv, — 
{Textes géographiques d’). 
M. J. de Rougé en continue la 
publication. VI , 47 (rap. an.). 

Edit (Le Saint) de K"ang chi est 
publié en texte et traduction 
française par M, A. Théophile 
Piry. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XV, 358. — Cet article 
cité dans le rapport annuel, 
XVI, 71 . 

Edjei,ï qaxâ «La destinée», ou- 
vrage de Tevfîq Efendi publié 
à Constantinople. 1 , 54o. 

En JOTîi ( T r aité tjdmudique ) . 

Deux passages de ce traité 
sont traduits par M. Habbino- 
wicz. VI II, 66 (rap. au^). 

Edmond (Cli.), bibliothécaire du 
Luxembourg. Le Conseil de la 
Société asiatique lui offre les 
Voyages à'îhn Baiouta et les 
Prairies d’or, de Macoudi, en 
reconrïaissance de ses bons 
offices dans la question de rin- 
slallation de la Société dans 
son nouveau local. IIJ, 46. 

Egibi (Sur une prétendue mai- 
son de banque assyrienne). 
XV, 3 ^ 19 , 5 Vi. 

Eglise ( Histoire abrégée de 1’ ) , 
par Lhomond. Une traduction 
arabe de cet ouvrage est pu- 
bliée par El Khoun loucef el- 
Bostani. Compte rendu de 
cette publication. V, 35 1 
— latine de Constantinople. 
Son histoire est publiée par 
M. Belin. Tl, -/j (rap. an.). 


Égypte. 8a conquête par les 
Arabes, diaprés la chronjpue 
byzantine de Jean de Nikiou. 
XIII, 348 et suiv. — L’époque 
éthiopienne de son histoire a 
fait l’objet des travaux de 
M. E. de Rougé. II, 54 (rap. 
an.). — (Invasion tentée en) 
par les Libyens , sous le règne 
de Meneptah I". Observations 
de M. J. Halévy au sujet des 
alliés des Libyens. IV, 4o8. — 
Ces observations citées dans le 
rapport annuel. VI, 5i. — 
(Monnaies des nomes de T) , à 
l’époque romaine, par M. J. 
de Bougé* II, 56 (rap. an.); 
III, 248 . — Son système 
métrique actuel. Ses nilomè- 
fivs anciens et modernes et 
ses antiques coudées. Voyez 
iMalimouJ Bejr. — (L’) à pe- 
tites journées. Etudes et sou- 
venirs. Le Kaire et ses envi- 
rons. Voyez Rhont. — (Voyage 
dans la Haute-). Voyez Ma- 
riette (A,). — (ïfinërai|û de la 
Haute-). Cet ouvn^, de 
M. A. Mariette, est réim- 
primé. XVI,, 53 (rap. aqu*). — 
(Nouvelles fouilles à faire en). 
Un ménduire de M. A. Ma- 
riette, sur ce sujet , est piibJjc. 
J6iJ. . 5a (rap. an,). — Re- 
prise , par M. ( b Maspero , des 
fouilles interrompues par la 
mort de M. A. Mariette. Nou- 
velles découvertes. XVIIl, 3o ; 
XX, 37 ^rapp. ann.). — (Mo- 
numents divers recueillis tUj 
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et en Nubie, par M. A. Ma^ 
^jetle. Voyef Mariette {/!.). — 
(Le coite des animaux en). 
Voyex Maspero. — (L’) an- 
cienne à TExposition oniver- 
selie. Voyet Mariette (A.). — 
(Contes populaires de T) en- 
cieime. Voyez Maspero. — 
(Chronologie de T) ancienne. 
Voyez LieUein. -r— (Histoire de 
î’) ancienne. Voyez Baillet, 
Letronne, Maspero. — (Litlé* 
rature de V) ancienne. Voyez 
Maspero. - - [Keligion de 1’ ) an- 
cienne. Voyez Rübiott. — Voyez 
encore Ancessi, Leféimre. — 
(Histoire de T) chrétienne. 
Voyez Revillout. — Documents 
sur ia vie monastique dans ce 
pays et sur sa situation poii- 
tique el économique , à Tépoque 
byzantine. Voyez Papyrus 
coptes. — (Histoire sociale, 
ecclésiastique el monastique de 
1’). Suite des éludes de M. Itc- 
vîllout. Xil, 60 (rap. an.). — 
Voyez encore Harpes. 

Egyptien. Rôle, de la flexion en 
m préfixe dans celle langue. 
Voyez Ceugnty. — (Auxiliaires 
impersonnels de T) antique el 
du copte. M. G. Maspero publie 
«m mémoire sur ce sujet. XU , 
44 (rap. an.). — (Conte) 
d’Apopi et de Sotnounrî, B est 
public danâ le second fascicule 
des Etudes égyptiennes de 
M. G. Maspero. XVIII, 3o; 
XX, 38 (rapp. ann.). — 
(Conte) des deux fircres. M. G. 


Ma^>ero en doni^e une nou- 
velle traduction# Xtîf 44 (rftp> 
an.).— -{Conte ) du Jardin de« 
fleurs, traduit par M. Chabas. 
VIH , 49 (rap. an. ). — (Conte) 
sur la prise de Joppé, par 
Tboutii (Comment Toutii * prit 
la ville de Joppé), transcrit, 
traduit et annoté par M. G. Mas- 
pero. Xn, etsuiv, — (Conte) 
du prince prédestiné, transcrit, 
traduit et commenté par M. G. 
Maspero. 337 et sui\. — 
Suite et fin. Xï , 336 et suiv. 
— (Dialecte) de l’Etbiopie. 
M. Maspero poursuit seé ob- 
servations sur ce sujet. X, V8 
(rap. an.). — (Droit). Vo)cz 
E^yplChGrers ( Administration et 
droit). — 'Etude comparative 
du pronom dans 1’ ) et dans les 
langues sémitiques, par M. G. 
Maspero. II; 5s (rap, an.). — 
(Manuel du calculateur) dé- 
couvert dnijs un papyrus. 
Voyez liodet. — (bu»* un mo- 
nument) de la XIJ® dynastie. 
Voyez Ndville. — (Musée) du 
château Bprelly, à Marseille, 
Voyez Naville. — (Sur un os- 
tracon). Voyez Naville. — 
(Panthéisme) et indien. 
M. Schœhcl publie une élude 
comparative sur ce sujet. XVI , 
3 1 (rap. an.). — (Le Pan- 
théon), Voyez Pierret. — { Poly* 
théisme). M. G. Maspero publie 
un article ii*- ce sujet. XVI , 
55 (rap. an.). — (Formation 
des racines triiitères en). Un 
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mémoire de M. G» Ma»pero pa- 
raît sur ce sujet. XVI , 56 (rap. 
aa.). — (Rituel) de l’enseve- 
iissement. Voyex Schiaparelli, 

— (Rituel funéraire). Voyez 
Livre des morts. 

RGyi’TrENNE ( Archéologie ). 

M. Rierrel eu publie un dic- 
ti^iHiaire. Vdl, 5o (rap. au.). 
— - (Des études d’archéologie) 
sont publiées par M. O.' Mas- 
pero dans les Monuments de 
l’arl antique. XX , 38 ( rap. an.). 

— ( Architecture ) . V oyez Barry 
de Mrrv(d [te comte du). — 
(fcolleclion) de M. l’abbé Des 
noyers, d’Orlëalis. Voyez llai7- 
let. — ((ilirt'sloinnifûe). Le 
3* fascicule : Abrégé gramma- 
lical, et le 4 ® fascicule : La 
stèle du roi étliiopien Ihankhi 
Mériamon , sont publiés. X , 4 9 
(rap. an.). — {Cbro?iologie). 
Voyez Lwhlein. — ((hvilisa- 
tion ). Son origine. Von ez Birch. 

— (Grammaire). Voyez JSa- 
ville. — (Inscription) de l’épo- 
tjuë saïle. Voyez JHefîL — 
(Langue), Un essai sur ses 
rapports grammaticaux avec 
le b<.‘rbère est publié par 
M. de llochemonteiv. VIII, 
48 (rap. an,]. — M. Mas- 
peî*o Ibnrnit un échantillon 
de la langue populaire parlée 
au Djebel-Barkal vers les v!* 
et V* siècles avant notre ère, 
Udd., 5i (rap. an.). — Voyez 
encore Maspero, Piehl, Egyp- 
tien. — (Linguistique). Voyez 


Masperù, Mevillout. — (Litté' 
rature)* Voyez Conte, Cogfes, 
Satni, Setna. — (Médecine). 
Voyez Papyrus Ebers . — (Mé- 
trique). Une étude est publiée 
sur ce sujet. XVill, 34 (rap. 
au.). — (Métrologie). Voyez 
Aurès, — (Mythologie). Voyez 
Pierret. — (Philologie). Voyez 
Ceugney, Maspero, Navillc, 
Piehl. — (Philosophie). Voyez 
Maspero. — (Religion). Un 
bulletin des travaux y relatifs 
est publié par M. Maspero. XX , 
07 (raj).an.). — Voyez encore 
Gréban t , Ledrain , Leféhure , 
Hohiou, etc. — (Sculpture). 
Voyez Soldi. — (Superstition) 
des jours fastes et néfastes. 
OiiNi age que puldie sur ce sujet 
M. Chabas. 11, 58 (rap. ati.). 

Egyptiennes (Antiquités) du Mu- 
sée du J^oiivre. Une nouvelle 
notice contenant 1 î|„ traduction 
de toutes les inscriptions inté- 
ressant l’bistoire et les mœur.s 
des Egyptiens, est publiée par 
M.E.deRougé.II, 55 (rap. an.). 
— (Divinités). Voyez Halkor, 
llathors. — (Etudes) par 
M. G. Maspero. 11 en paiaît un 
1 ®' fascicule comprenant des 
•romans et des poésies du*^a- 
pyrus Harris, a\€c fac-similé , 
texte, traduction et commen- 
taire. XIV, 39 {rap. an.). — 
11 en paraît un second fasci- 
cule. XX, 38 (rap. an.). — 
(Figurines) trouvées en Au- 
vergne. Une note est publiée 
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à ce sujet par Bl. Poguou. ViU , 
( rap, an*}. — ( Incantations). 
Voyez Incantations, — (Mœurs 
et coutumes). Voyez Giiieysse, 
Ledrain, etc. — (Petites notes 
de critique et de philologie). 
Voyez Plehl, — (Recueil de 
travaux relatil's à la philologie 
et à rarchéologie). il réparait 
sous la dircctioir tlo M. Mas- 
}>ero et succède aux Mélanges 
d^archéologie égyptienne. <l 
assyrienne. X, /j -i (ruj). an. ), 
— (Stèles). Voyez Steles. -- 
(Tablettes^ à inscriptions grec- 
(|ues, que Fou .suspendait au 
cou des momies. M. Ed, Le- 
hlant en donne Finterprétation. 
VI, 47 (rap. an.). 

«Yi’Tir.Ns. Idée qu’ils paraissent 
sV'tre faite de la dtsstinée. XI, 
.530 el suiv. — Leurs jours 
iastes et néfastes. Ibid., ,3/ii 
Cl suiv. Voyez aussi Eifyptienne 
t Snpr. stItJon). — Leurs idées 
sur la vie future. Lu mémoire 
de M. Chabas paraît sur C'»tte 
matière. X, /|{) (rap. an.). — 
Voyez aussi Le/è/uir<?.— (Contes 
historiques), jjes recherches 
sur ce sujet sont publiées par 
Aï. G. Maspero. XX, 38 (rap. 
an.). — (Contes populaires). 
M. G. Maspero jiuhlie un ou- 
vrage sur ce sujet. Ibid. — 

( ï>eux nouveaux contes ) sont 
publiés par M. Chabas. VI , i.’> 
nq). an.), — (Contrats de mé- 
nage). Lettre à M. Chabas sur 
rt sujet, par M. E. Revilloul. 


X, 56 1 et suiv. -- (Docu- 
ments) relatifs aux stàtuea des 
morts^ Voyez Masfycra, — (Le 
fer eiFaimant chez les). Voyez 
Deveria { Th. ). — ( L’inunorta- 
iité de Famé chez les). Voyez 
Maspero J tFiedrmunn. — (Ma- 
nuscrits) écrits sur papyrus, 
toile, tablettes et ostracn en 
caractères hiéroglyphiques , dé- 
motiques , grecs , copies , arabes 
et latins (jiii sont oooservés au 
Musée du I .ouvre. Le cata- 
logue eu est publié. Il, 47 
(rap. an.). — (Monuments) 
de la Rihliothèque Nationale. 
Ils sont publiés. XVI, 

(rap. an.). — Ceux des Mu- 
sées du llAvre el de Rouen, 
Voyez Musivs, — Ceux du 
Alusée de Turin. Voyez Musée 
de l'uriu . — (Monuments) dn 
règne de Ramsès 11, Lne étude 
de M. Maspero sur deux de ces 
monument est puliliée. Xll, 
44 (rap. an.]. — (Rapynis). 
Voyez Papyrus. — (Les pein- 
tures de.s tombeaux) et lu tuo- 
.saique de . Paiestrine. Voyez 
Maspero. — (Poids, mesures 
et monnaies des). Voyez Aurcs, 
Chabas^ — ( De quelques navi- 
gations des) sur Icsf côtes de 
ia mer Erytlirée. M. Maspero 
public un mémoire sur ce su- 
jet. XïV, .38 (rajt. an.). — 
(Races connues des). Voyez 
Lefébure. — ^ Ltîs funérailles 
chez les anciens). Voyez Fu- 
nérailles. — (Textes) relatifs 
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aux funérailles. Voyez Fané- 
railles. 

Égypto-grecs (Administration et 
droit). Des notes et mémoires 
sur ces sujets sont publiés par 
M. E. Revillout. XVIII, 32 
(rap. an.). 

ÉoYPTOLOGiQüE (Une Revue) est 
fc^plée par MM. Revülout , 
Brugsch et Chabas. XVI, 57 
(rap. an.). 

Egïptologiqües (Etudes) par 
M, Pierret. Les deux premières 
livraisons sont publiées. IV, 
60 (rap. an.). — (Petites 
études). Une dissertation aca- 
démique est pfibliée, sous ce 
ce litre , par M. K. PieKl. XVIll , 
34 rap. an.). 

Eï-MEia (Lue note sur la statue 
d’) est publiée par M. Pierret. 
VIII, 47 (rap. afi.). 

Eicuhoff. Sa notice nécrologique. 
VI, i 4 (rap. an.). 

Eichtiial (g. d’) publie sous le 
litre de : Premier récit de la 
création , des considérations sur 
la rédaction du premier cha- 
pitre de la (Jenèse. IV, 39 
(rap. an.). — fait paraître un 
ouvrage intitulé ; Mémoire sur 
le texte primitir du premier 
récit de la Création (Genèse, 
chap. Ml, 4 ), suivi du texte 
du deuxième récit. VI, 3 o 
(rap. an.). — public un tra- 
vail sur le nom de Yahveh. 
XVlll, 49 (rap. an.). 

Ei5ET<loiir (A.). Sa réponse à un 
article de M. L. Rodet, inti- 


tulé ; Les prétendus problèmes 
d’algèbre du Manuel du emu- 
lateur égyptien. XIX, 5 i 5 et 
suiv. — Elle est citée dans le 
rapport annuel. XX, 56 . 

Eitel (E.-J.) publie un diction- 
tionnaire du dialecte ebinois 
de Canton. XIII, 570. 

Ekrem Be y traduit, en turc, Atala , 
de Chateaubriand. I, 546 . — 
publie un recueil de ses poé- 
sies, intitulé : Naghmèï Sehr, 
et un petit divân. Ibid., 549 * 

Elagabai. (Sur le culte d’). Voyez 
Lenormant {F.). 

Eléphant (L’) en Assyrie. M. F. 
Lenormant publie une note sur 
ce sujet. IV, 66 (rap. an.). — 
(Sur le nom de V); commu- 
nication de M. J. Oppert. Jhid . , 
68 (rap. an. ). —^ Voyex^ aussi 
Jana. 

Éléphantine (lie d’). Voyez dj;- 
souari. 

Elf LEYii: VÈ LEYii:. Les Mille 
et une nuits, traduites de l’a- 
rabe en turc, paraissent à 
Constantinople. 1 , 629. 

EjjâsMataji. Voyez Mfttar [ÉliâsJ. 

Eue DEL Medigo. Voyez Schwab. 

Elie de Nisibe. Sou traité sur 
les poids et les mesures est tra- 
duit et publié par M. Sauvâire. 
XII, 55 (rap. an.). — Il pa- 
raît un supplément à cet ou- 
vrage. XVI, 67 (rap. an.). 

Élie de Pesaro. Son voyage de 
Venise à Famagouste est pu- 
blié en Jnébreu , par M. B. Goid- 
berg et M. Adeïman. XIV, 5 i 
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(rap. an.)» — ‘ Cette relation 
est traduite et publiée par 
Si. Schwab. XVI , 5o ( rap. 
an.). 

Emek habakha. Voyez 6 Ve. 

Emîn Efendï (llàdji) publie un 
traité de jurisprudence reli- 
gieuse intitulé : Nedjâal ul- 
mouDiinîn. XVI, 420. 

Emîn Tumni Efendï. Sou ouvrage 
intitulé : Nasâîh ul-atfiil, paraît 
à Constantinople. 1, 53 1. — 
traduit en turc le conte persan 
Heft Peïher (Les sept fées). 
Ibid,, 547. — traduit égale- 
ment des proverbes persans. 
Ibid. 

Empire ottoman. Voyez Ottoman 
{Empire). 

EmrAzi DJiLDnè. Voyez Haseîn 
Efendi. 

Eneberg (Le D' K.) publie une 
dissertation étymologique sur 
les pronoms arabes ( éthiopiens, 
syriens, hébraïques et chal- 
déens). Compte rendu de cet 
ouvrage. V, 455 . — est nommé 
membre de la Société. Ibid. , 
567. — Inscription de Tiglai- 
Piieser IL Étude assyrienne. 
VI, 44 i et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
Vm, 4 i. 

Enfants (Éducation, hygiène et 
maladies des). Ouvrages turcs 
sur ces matières. Voyez Isa 
Bey Hamdi , Qabristân , Tcho~ 
djoûqlara arqadâch , Vâlidèlerè 
yddiguiâr. 


MATIEÏU^S. m 

ËNFKRS { Le» ) chaud» dw buud 
dhisrae. Voyeâ Bquââliiim- 

Enigme» turques. Une collection 
en est publiée à Constauti* 
nople sous le litre de : Letâîfi 
eighàz. 1 , 55 G. 

Enmoüzed.ï , ouvrage de ^îainaih- 
chari. 11 est publié à la suite 
du Nozhet et tarf, de Meïdani. 
Voyez Meïdani. 

ËPUÈSE ( Brigandage d’ ). Les actes 
de cette assemblée sont traduits 
en français parM. l’abbé Maitin, 
VI, 59 (rap. an.). — M. Perry 
en publiera le texte syriaque. 
Ibid. — Différents essai» his- 
toriques sont publiés sur celte 
assemblée , par M. Tabbé Mai - 
tin. Ibid, 

Éphron. Knxpiacemciu et ideuti- 
fication de cette ville. IX , 

494. 

EpIgaapuie (Etudes sur V) du 
Yémen. Voyez Dcrenboiir^ [J. 
et IL). (Mélanges d ) et 
d'archéologie sémitiques. Voyez 
Ualévy. — (L’) chinoise au 
Tibet. Vayoz JanwteL — copte. 
Voyez Hevilloat. — himyarite. 
Voyez Himyarite. — juive du 
moyen Age. Voyez Derenbounj 
(J.). — (Essai d') libyque. Voyez 
Ualévy: Etudes berbères, etc. — 
sémitique. Voyez Hodet. — 
Voyez aussi Inscriotion, Inscrip- 
tions. 

Épistolairb (Roman) en turc. 
Voyez HadjaUï niswân. 

Épitaphes des Beni-Xeiyan , émirs 
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^ Tlemcen» et (k? Boabdil. 
Elles s(wat publiées par M. Bras- 
seiard. Voyez Boabdil, Zeyan 

^ [Béni], 

Eponvmbs 8ABKENS. I.Siy, ôiget 
suiv. 

(Antiquités). Voyez 

Irmiemies, 

i jïVE du Nirvâna. Observations de 
M» Senart sur la date de cette 
ere. XllJ, 5a4 et suiv. 

Erm AKOU ( M.) adresse à la Société 
répreuve photopjraphiée d’une 
inscription grecque trouvée \ 
Âmasia , et portant le nom de 
Pharnace,roi du Pont. L 369 . 

Ervad Tiïemiras Dî>rÀti Ankk 
LEÇVARÎÂ publie le Syavat 
Namum, poeme de Rustam 
Pacutan lîamjuir. III, G3 

EnvruRÉE (Sur les navigations 
des Egyptiens dans la mer). 
Voyez Egyptiens. 

Eryk (Inscription d’1. Note de 
M. E. Renan. III, 234- 

r.sAD lin (ou Llendi) publie en 
turc une broebure sur le gou* 
veriiement constitutionnel. IX , 
1 4 2 . — publie , en collabora 
tion , avec Hiiseïn Bey, un dic 
tionnajre turc de géographie 
Ibid., i43. 

Ks*ai> Efendt publie, en turc, 
un traite sur Tunion de l’Islam. 
IX, 125. — fait paraître une 
version tuixjne du Guiistan. 
îhii., i3G. 

Eschatologie mazdéenne. XV, 
1 95 et SUIV. 

Eschatologiques (Sur l’origino 


des idéfïs) des Hébreux. Voyez 
Sahoâer. 

EschmoDNAZAR- Une discu^ion 
sur ce roi est publiée par M. J 
Halévy. X, 35 ( rap, an.) 
(Inscription d’). Note de M. J. 
Oppert sur cette inscription 
VII, 38 1 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an 
miel. Vril, 37. — M. J 
Derenbourg public des obser 
valions sur le même sujet 
XVI, 35 (rap. an.). — (Torn 
beau d’). Note sur sa forme 
(et sur l’interprétation de quel 
ques passages de l’inscriplion 
iunéraiie), par M. le marquis 
de Vogue. XV, 27801 suiv. — 
Cet article cite dans les rap- 
ports annuels. XVI , 35 ; XVIII , 

43. 

Eschmoiîn’e/er. Voyez EscUmou- 
nazar, 

Esdiias flXcou>ertes faites sut 
It 4 * liMc d’). Des remarques 
s-nt publiées sui^ette question 
par M. J. Derenbourg. X, 29 
(rap. an.) — ^Le rôled’j est 
étudié et apprécie par M. J 
Halévy XX, 48 (rap an ) 

Esmünazar. Voyez Esckrnounazat 

Espagne. Conquête de ce pays 
par les Arabes. Voyez Târjq 

— (Histoire d’) et de Poi 
lu gai, en turc, publiée par 
Iluscm N 4 zim Bey. XIX, 188 

— (Récit d’une ambassade 
marocaine en), vers iGqo, 
traduit et publiéparM, U.Sau 
\aire XX, 5 G (rap. an.). -- 
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(Heprise de ï] par les Espa> 
gnob. ün ouvrage de Sidi 
ftbia sur ce sujet paraît, en 
turc, à Constantinople. IX. 
idg. — (Arabes d’). Voyez 
Almùhades, Be^âni ha<ji(fnt, 
Boahdil. 

Essauiudon II , dernier roi de 
Ninive. M, J. Ilalévy présente 
• quelq’îe.s observations sur les 
noms des princes coalisés 
contre ce roi. XV, 53o. — Cet 
article cité dans le rapport an- 
nuel. XVm, 35. 

Etalon [ 1/ ) des mesures assy- 
rienne'» fué par les textes cu- 
néiloTmes, par M. J. Oppert. 
(.Suite), IV, 4 I 7 cl suiv. — J/) 
mélritpnî le plus ancien que 
1*011 connaisse. Voyez Goiufca, 
Etamm. Voyez DerrnhoiU'g (J.). 
f'iTiiK publie sons le titre : Die 
Farbten des Saj jid Baltlial, la 
traduction d’un ancien roman 
populaire turc. Compte rendu 
de cette publication. JJl, 70 . 
Etuem bey publie, en turc, un 
ouvrage intitule : Harekiati 
djesîmeï askerïè « (Grandes opé- 
rations militaires)). I, 55 1. 
Éthiopie (Etudes sur l’histoire 
d’). Voyez Basset. 

Ethiopienne (Chronique) pu- 
hliée, d’après un manuscrit de- 
là Bibliothèque Nationale de 
Paris, en texte étluopicu, avec 
traduction et commentaire, par 
M. 1\. Basset. XVII, 3i5 et 
suiv. — .Suite. XVIII, gd et 
suiv. — Suite. Ihid., 385 cl 


suiv. — Ce ti’Avad cité dans 
le rapport auuudl. XX, 5à.— 
(Inscription) d’Axum. Voyo* 
Abbadie {A. d'). (Littéra- 
ture). XVIII , 1 1 4 et suiv. ; 1 58 
et suiv. — { Version ) de la Chro- 
nique byzantine de Jean de Ni* 
kiou. Mémoire deM. Zotenlierg 
sur cet ouvrage. X , 4 5 1 et suiv. 
— Suite. Xll, 345 et suiv. — 
Suite et ün. Xlll, agi et suiv. 
— Ce mémoire cité dans les 
rapj>orts annuels. Xll, 58; 

XIV. 54. 

Ethiopiennes ( Inscriptions ) 
d’Axum. Voyez Ahbadw[ A. <i‘). 

Ethiopiens (Manuscrits) d© la 
Bibliothèque Nationale. L© < a- 
lalogue en est publié. Xll, 5 9 
(rap.an b 

Ethnogbapiiie et pbiloiogie tar- 
lares. Voyez Vjjidvy (De), — - 
(Elude.s de linguistique et d’ ). 
Voyez nüvelac(fue[A.)et VInsnn. 
— (Revue de philologie, et d’). 
Voyez l[ih<ï''y {De\ 

Etrusque ( Langue). Voyez Taj'tor 

[de Londrex], 

ErjMER Ependi, de Boudroum. 
Ses notes ' marginales sur TE- 
thiqiie de Djenâbi sont pn- 
biiée.s à ("onstanliuople. IX , 
x34. 

Eümer Fehmï Efendi publie une 
nouvelle tradurtion turque de 
l’ouvrage intiiulé: Izhar ul- 
haqq. IX , 1 3 ;■) ; XIX , i O9. 

Eümer Lotrirr publie, eu turc, 
un Voyage au cap d© Bonne- 
E.spérance. IX, i4i< 
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üVlâQljfÉKïCHAN , ouvrage de mo- 
rale et de politique contenant 
la biographe de Salah eddin 
Eioubi et de Sultan Mehem- 
med ei-fâtih, publié par Kemâl 
Bcy Efendi. I, 546. 

ÉvBARD (F.) publie un Cours de 

F 

Fabeb (Le Rév. E.) publie une 
Introduction à la science de la 
religion chinoise. XVII, 266 . 

Fadhl {La poétesse), scènes de 
moeurs sous les khalifes ab- 
bassides, par M.,Ci. Iluart 
XYII , 5 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
XVin,55, 

Faonan (E.). Observations sur 
les coudées du Mekyas. 1 , 4 1 7 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. IV, 48. — 
rend compte de la publication 
du traité des locutions vicieuses 
de Djawâlîki , par M. H. De- 
renbourg. Vf, *565. — rend 
compte d’un mémoire de M. II. 
Lavüix sur les monnaies à lé- 
gendes arabes , frappées en 
Syne par les Croisés. X, 53i. 
— Ncfte sur Nûcir ihn Khosrou. 
XÎU, 164 et suiv. — Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuel. XIV, 55. publie , sous 
le titre t Œuvres choisies de 
A.'J. Letronne, etc., les mé- 
moires de ce savant sur l’His- 
toire d’Égypte. XVIll, 35 (rap. 


langue japonaise en soixante 
‘ leçons. VI, 63 (rap. an,). 

Exorcismes (Formules d’) ^tra- 
duites du sumérien et de l’as- 
syrien, par M. J. Oppert. I, 
ii 8 et suiv. 


an.). — traduit le Livre de la 
félicité de Nâcir ed-dîn ben 
Khosrou. Ibid. J 59 (rap. an. ). 

Faidherbe (Le général) publie 
de nouvelles .inscriptions nu- 
midiques de Sidi-Aitath. II , 69 
(rap. an.). — revient sur 1 ^ 
question des dolmens d’Afri^p^ 
Ibid. — est reçu membre de 
la Société. III, 537 . — com- 
munique h l’Institut une petite 
inscription trouvée aux Cana- 
ries , et qui paraît appartenir à 
la catégorie des inscriptions li- 
byques ou berbèi*es. IV, 33 
(rap. an.). — Inscriptions nu- 
midiques. Note sur le carac- 
tère des noms qui se trouvent 
dans quelques-unes de ces in- 
scriptions traduites par M. J. 
Halévy. V, 674 . — public un 
essai sur la langue poul (gram- 
maire et vocabulaire). VI, 52 
(rap. an.). — adresse au Con- 
seil une communication rela- 
tive à l’inscription libyque pu- 
bliée par M. A. Cherbonneau, 
dans le tome IX du Journal 
asiatique. X, 626 — publie un 
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FÀsi (Abou Abd Allah Eb). Vojm 

Leùli {M). 


ouvrage intitulé : Le zéuaga 
des tribtis sénégalaises. Con- 
tribution ài’étude delà langue 
berbère. XIÎ , 56 { rap. an. ). — 
adresse à l’Académie des in- 
scriptions et belles-lettres une 
note sur un monument libyque 
bilingue. XVIII, /ly (rap. 
an, ). 

Faïq 11e y pu])Iie un recuail de 
chansons turques anciennes et 
modernes. XIX, i83, 

Fakitr IOddin Kazi. Son commen- 
taire du Coran , intitulé ; Mé- 
Oitih iil-ghaïb , est publié à Con- 
stantinople. IX , 126 . 

Falashas (ou Juifs d’Abyssinie). 
Ils parleraient un dialecte de 
l’Agaou. IV, 35 (rap. au.). — 
IJii recueil de leurs prières est 
publié en éthiopien et traduit 
en. hébreu , par M. J. Halévy, X , 
î 9 (rap. au.). 

FârLs ech-Cuidiaq (Ahmed). Un 
choix de qasîdèh s faisant partie 
de son Divvàn, est publié. XVI , 
536. — H paraît une nouvelle 
édition de son ouvrage sur 
Malte et sur les sciences de 
l’Europe , intitulé : ivitab al- 
Hàsita fl abwàl malta wakaclif 
al-mokbbü'au fonoun ourouhà. 
XIX, 187 . 

FÂivÈs el-Khoüri publi.i, sous le 
litre de ; Eau/, al-loghât , un 
ouvrage destiné à enseigner la 
langue arabe aux Turcs, et 
réciproquement, cl suivi d’un 
vocabulaire arabe , persan et 
turc. IX, 1 ^ 1 5. 


Fa-tsien «Les billets doux», 
poème cantonais, publié pur 
M. L. de Rosny. X, 64 (rap* 
an.). 

Facsbôlî. ( V . ) entreprend , eu col- 
laboration avec M. Cbilders, 
puis seul , la publication des Jà- 
lakas ci de leur commentaire, 
texte et traduction. Compte 
rendu du 1 volume de cette 
publication. VIIl, 5o8 et 
suiv. 

Favre (M. labbé) publie une 
Crammaire de la langue ma^ 
laise et un Dictionnaire ma- 
lais-français. X, 04 (rap. an). 
— fait paraître un Dictionnaire 
français malais. XVIIl , 63 (rap, 
an.). 

Fiîer (L.). ]'* Indes bouddhiques. 
L’ami de la vertu et l'amitié de 
la vertu (Kalyàna-rnilra, kalyl- 
namitrata). i , 5 et suiv. — 
Suite. LeSùtra de l’enfant (Da- 
bara-sütra) et la conversion de 
Pra.sei ajit. IV, 297 ot suiv. — 
Suite. Les Jàtakas. V, 357 
ei suiv. — Suite. Les Jàtakas. 
2 ' partie. VI, 243 et .suiv. — 
Suite. Maitrakanyaka-Mittavin- 
daka, la piété liliale. XI, 36o 
n suiv. — Suite, Le livre des 
cent légendes (Avadàna-ça- 
taka). XIV, j i 1 et suiv. — 
Suite. Le livre dec cen t légendes 
( Avadàna-çataka). Suite et lin. 
Ibid,, 273 et suiv. — Suite. 
Comment on devient Buddba. 
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XVI, 486 et 8ttiv. — Suite. 
CommcMt on devient Pratyeka- 
Buddha. XVII, 5 i 5 et suiv. 

Suite. Comment on devient 
Arhat. XVllI, 46 o et suiv. — 
Suite. Mésaventures des Arhats. 
XIX , 3 28 et suiv. — Ces études 
citées dans les rapports annuels. 
II, 24 ; VI, 19; VIII, 32; 
XIV, 3 i; XVI, 19; XVIll, 
26; XX, 28. — a donné, dans 
la Revue critique , une analyse 
des travaux de M. Jeanneau 
sur le cambodgien. II, 78 (rap. 
an.). — publie rentretien de 
Bouddha et de Brahma sur 
l’origine des choses (i*' cha- 
pitre du Soutra tibétain : Le 
lotus blanc de la grande com- 
passion). VI, 20 (rap. an.). — 
rend compte d’uti ouvrage in- 
titulé : The Jâtaka together 
with its rommentary,being taies 
of the anterior births of Gotama 
Buddha, published by V. 
FausboU and iraiislated by 
R. C. Gbüders. Text. vol. I, 
part. l. Jatakatthavannaaa , 
by V. FausbôU. VIH, 5 o 8 . — 
Etudes cambodgiennes. La col- 
lection licnnecart de la Biblio- 
thèque Nationale. IX, 161 et 
suiv — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. Xll, 63 . — 
traduit le Jâtaka 193. X, 28 
(rap. an.). — publie des arti- 
cles de critique sanscrite. Xll, 
19 (rap. an,). — rend compte 
et donne un résumé étendu de 
THistoire du Nepâl (Vamçâ- 


vaii), traduite du Parbatiyà par 
le MunsluShew Slmnker ^ingli 
et le Pandit Shrî Gunânand , et 
publiée , avec une introduction 
sur le pays et ses habitants, 
par M. Daniel Wright. XII, 
178 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XIV, 
3 i. — rend compte des ou- 
vrages suivants ï. A grammar 
of the rong (lepcba) ianguage, 
as it exisls in the Dorjeling 
and Sikkim Hills, by colonel 
G. B. Mainwaring. — II. A vo- 
cabulary in englisb and mikir, 
with sentences illustrating the 
use of words , by Rev. R. E. 
Neigbbor. XllI, 549, 554 . — 
Ces articles cités dans le rapport 
annuel. XIV, 3 i. — traduit 
et publie, avec une introduc- 
tion et des notes , le Sutra en 
4 2 articles. Ibid, , 32,33 (rap. 
an.). — rend compte d’un ou- 
vrage de M. R.-N. Cust, inti- 
tule : A sketch of the modem 
lauguages of the East Iridiés, 
accompanied by two Language 
Maps. XV, 75. — - publie une 
étude sur l’état actuel des 
éludes bouddhiques. XVIII , 
26 (rap. an.). rend compte 
de l’ouvrage intitulé: Instruc- 
tions familières du D' Tebou- 
peViou, traité de morale pra- 
tique, publié pour la première 
fois, avec deux traductions 
françaises, par M. C. Imbault- 
Huart. XIX , 82 et suiv. — 
l'end compte du dictionnaire 
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liiïétaia-angiais <le M. H.-Â 
Jaschke. XX, 2 45. 

Feïz^EI ) ul-^amtmi fi esrâr ut- 

talîjtn. Voyez Djeudet EJendi. 

FEïznè (Recueil de fetvas de). 
Voyez Kholâsat aî-adjwibak. 

Fet.ï, (VViiiand) est reçu membre 
de ia Société. XVII, 254. 

Femme mythe de la) et du 
serpent. Voyez Schœhcl. 

Femmes (Les) célèbres de l'is- 
laniisme. Voyez Zehni EfetuVi. 

FénAri (Gliems Eddin Moham- 
med ben ilamza). Son traité 
de logique est public. XVI , 
^12 5. — Voyez aussi Mizân ul- 
edeh. 

Fend, chanteur et compositeur 
arabe. Note sur ce personnage. 
Proverbes auxquels il a donné 
lieu, n, 457. 

Fenm iiarb, traité sur Part delà 
guerre , publié en turc par Mus- 
lafa Clievket Pacha. XIX, 198. 

Fenui lapiTcniÂBi, ouvrage du 
docteur lluseïn Elendi sur la 
sf'ieiice de la pharmacie, pu- 
blié à (jonstantiuoplc , 1, 537- 

Fenni tarifden tafsîl, exposi- 
tion détaillée du la science des 
délinitioLis, par iladjilluabim. 
XIX, i83. 

FennÎ zeraat, traité d’agricul 
tare publié, en turc, par 
Mouktbar fll’endi. XVI, 433. 

Fer. Nom égyptien de ce métal 
dans les hiéroglyphes. M. Cha- 
bas public une note sur cette 
question, VI, 45 (rap. an.). 

FÉRAiz. Une version en vers de 
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ces precepieÀ, pai* Monstafa 
Haïàti Efeudi, est paMiée à 
Constantinople, IX, i3o. 

Fkraüd (Ch.) pubbe, dam la 
Revue africaine , des travaux 
sur 13»istoire des villes de l’Al- 
gérie rmisiilinane. VI, 67; 
XII , v56 ; XVlll , .57 (rapp. ann.). 

Fehazdak, Le divvân de (C poète 
est puldic par M. R, Boucher. 
La deuxième livraison. 11 , ti4 
(rap. an.). — La troisième li- 
vraison. Compte rendu de cette 
publication. V, 579. — Elle 
o-st ( itée dans 11 rapport an- 
nuel. VI , 02. — La quatriàiiia 
livraison. VIU, 53 (rap. an.). 

Ferguanaii (Le). Voyez Üjfalvy, 

F ERtDOim Ahmed (Kttevqyi) publie 
un petit traité de mor^e inti- 
tulé: Miftàb ai-djanna. 1, 549. 

Fert/î (H.) est reçu membre de 
la Soiiété. XII, 5. 

Fevvas (Recueils de). Voyez 
Eehdjei ul jviâvi, Khaïr ed-din , 
Kholâsat aUadjoàbah. 

FevAïdi ateAi. , ouvrage de gram- 
maire arabe par Khàdjè Isma'il 
Ilaqqy. C'SSq. 

FiuÂv^'îs ou Fidayis (dévoués), 
sicaires des grands maîlre.s des 
Ismaéliens. IX, 343 et suiv. , 
4o3. 

Figüeiredo (Candido de) est reçu 
membre de la Société. XII , 

461. 

Firdoüsl La publication de son 
SrJjâh-Nàmcb , entreprise par 
M, Mohl , est terminée par 
M. C. Barbier de Meynard. Le 

:i4. 
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dernier volume parait. XII, 23 
(rap. aii.ji 177. — La traduc- 
tion française de cet ouvrage 
est réimprimée en petit format 
par les soins de M”* V** Mohl. 
Ibid. — Le texte persan est 
publié, à Layde, par M. Vül- 
1 ers. XII, 177. 

Fleming Stevenson { Le Rév. W. ) 
publie un travail sui* les pro 
grès des Européens dans l’est 
de la Chine, XllI, 571. 

Fi.orence (Une stèle du Musée 
égyptien de). Voyez TViede- 
mann. 

Fondocqlou Meiiemmed (Efendi) 
publie, en turc, une histoire 
de la Turquie. IX, i 38 . 

Foumose (Sur) et les îles appe- 
lées, en chinois , Liée u-kieou, 
par M. hi marquis d’fler\ey de 
Saint'Denys. IV, io 5 et suiv. 
— Note complémentaire sur 
Formose et sur les îles Lieou 
Kieou, par le même auteur. 
V, 433 et suiv. — (Langue 
de ). Voyez Cust. 

Fou Sang. Identification du pays 
<’omiu sous ce nom ]»ar les an- 
ciens Chinois , avec VA.mériqiie. 
M. le marquis d’ilervey de 
Saintd)eny s publie un mémoire 
sur ce sujet. Vlll, 67 (rap. 
an.) 

Füucaux (Ph. Ed.) publie une 
note sur le ^^rvâna. IV, a 2 
(rap. an.). — traduit du tibé- 
tain un conte bouddhique : Le 
religieux châsse de la commu- 
nauté. Ibid. — publie une 


note sur la confession auricu- 
laire au Tibet. VI, 20 (cap. 
an.). — fait paraître iC tra- 
duction d’un drame satiscrit 
intitulé : Malavifca et Agni- 
mitra. XII , 1 8 ( rap. an. ). — 
publie une broi hure intitulée : 
Introduftion à la légende da 
Gaudama. XIV, 32 (rap. an.). 

— publie la traduction de 
Mkramorvaçi. XVI, 17, 18 
(rap. an.). 

Fournel (II.) publie un ou- 
vrage intitulé : Les Berbers , 
étude sur la conquête de 
l’Afrique parles Arabes , d’après 
les textes arabes imprimés. Le 
tome I". Vlll, 62 (rap. an.). 
— Le tome 11. XVllI, 57, 58 
(rap. an.). 

Framjî Minockhr/i Dastur JA- 
MAsr Af LinA public un ou- 
vrage intitulé : Zand Çîkshak 
(Le jirofesseur de zend). 
Compte rendu de cet ouvrage. 

ni,(i2. 

J^'uANgxrs (Dictionnaires) turc et 
turr-lrançais. Voyez Turc. — 
(Guide de la conversation) 
grec et turc. Voyez Mikhalahi 
Gre(jori(idis. — (Autre guide, 
turc) et allemand. Voyez Mu- 
hiàli'mè Kitabi. — hébreu (Dic- 
tionnaire). Voyez HolLœnderski. 

— ( Mémoires sur le commerce 
des) dan.s le Levant , par M. le 
comte de Saint Pnest, publiés 
par M. Ch. Schefer. Xll, 67 
(rap, an.). — (Méthode d’E. 
Otto appliquée au) et au turc. 



TABLE DES 
par Weiseutbaî Efciidi. XlX » 
2Qi. — (Mots) d’origine orien- 
tale. M. Marcel Dévie eu pu- 
blie un dictionnaire étymolo- 
gique. X» 5 J (rap. an.). — 
(Quelques mots) d’origine 
crientaie, par le même auteur. 
XX, 56, 57 (rap. au.). — 
Voyez aussi Samoa. 

Française (Grammaire). La tra- 
duction turque de Ivliaiil Bey 
est réimprimée. IX, i4 L — 
(Grammaire) de Noël et Cliap- 
sal. Elle est traduite en turc 
par Maqaoud Mauoq Achdjian. 
XIX, 2o3. — Autre traduction 
turque du même ouvrage, 
par Séraphin Lazian. îbiu,, 
3ü5. — (Langue). Ouvrages 
turcs pour l’élude de cette 
langue. XlX, 20 1-300, 200. 
— Voyez aussi Français, Fran- 
çaises, Gil- filas, Ihisrhi Hasib 
Ffendî, SFpan Cara yan , Mif- 
tâhi lisân. 

Fiiaîsçaises (Gloses) de Raschi et 
des Tosaphistes. Voyez />a/vnej- 
teter (d.). — (Méthode de 
conversation et de grammaire) , 
publiée, en turc, à Conslanti- 
nople. XlX, 302 . 

Fkance (Aml)assadc de) en Tur- 
quie. Les mémoires de M. le 
comte de Saint-Priest y rela- 
tifs sont publiés par M. Gh. 
Schefer. XII, 67 (rap. au.), — 
(ïlistoirc de), ün abrégé de 
cette histoire est publié en 
turc par Sâmi Bey. 1 , 552 . — 

< ï>es villes de lal méridionale. 


MATIÈRES. 

d’après les géogittpbes arabes. 
Voyez Dévie. 

Franco- AI.LEM AND® (Guerre) de 
1870-1871, Ouvrages y rela- 
tifs publiés à Constantinople. 1, 
532,55i;1X,i/,o;XVI,436, 
XIX , 190. — Gette gueri'C et 
les deux sièges de Paria sont 
décrits en langue hébraïque , 
par M. E. Roller. Xll, 36 
(rap. ati.). 

Franqües (Principautés) de la 
Syrie. Une étude sur la Société 
civile dans ces principauléa e.st 
publiée par M. G. Ucy. XVI, 
68 (rap. an.). 

FnAVA.siirs{Lcs). W, i7aetsuu. 

FiiÉDÉnic II (L’empereur), de 
llobeiistiUifcu.I’orrespondancc 
du philosophe arabellm Sab'în 
Abd oul-llaqq avec ce prince. 
XIV, 34 1 et suiv. 

Füçous. Un commentaire d® cet 
ouvrage e.st publié, à Gonstan- 
linopie. iA,|i3o. 

FunÉrah.les ( Etudes .sur quel- 
ques peinlui-es el sur quelques 
textes relatif?» aux) ,par M. G. 
Maspero. XV, 112 et suiv. — 
Suite et lin. Ibid., 365 et 
suiv. — Ce travail « ité dans le 
rapport annuel. XVI, 5/|. — 
11 est reproduit dans le second 
fascicule des Eludes égyp- 
tiennes. XVIII, 3o (rap, an.;. 
— II est de nouveau cité dans 
le rapport annuel. XX, 38. 

Fünéh vires (Etude sur quel- 
ques peintures). Voyez Funé- 
railles. 
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casion de la guerre turco-rasse , nifôq. XIX, 1 8f), 

un pamphlet pelUique intitulé : 


G 


Gabelbi«tz{G. von der) publie un 
ouvrage intitulé ; BeitTag zur 
Gescbiclitô der chinesischen 
Grammatikeu und zur Lclire 
von der grammatischen Be 
handiung der cliinesischen 
Sprache. XIll, Syo. 

Gaulée (Lieux de pèlerinage de 
la) et de la Palestine. Voyez 
Schefer. * 

Gallabim (Les). Voyez Genm. 

Gaixand (A.). Le journal de son 
séjour à Constaiitiiiople (i 672- 
1673) est publié par M. Ch. 
Scbef’er. XVIII, 59 (rap, an.). 

Gankm (Halü) est reçu membre 
de la Société, XVI 11 , 5 . 

Garcïn de iTASSY^ublic : La lau 
gue et la littérature bindous- 
tanies eu 1872. U, 25 (rap. 
an.). — en 1873. IV, 2 à 
(rap. au.;. — eu 1874. VI, 
2 1 (rap. an.). — de i 85 o à 
1869, seconde édition. Ibid. 
-r- en 1875. VIII, 33 (rap. 
an.), — eu 1876. X, 24 (rap. 
an.). — en 1877. XII , 20 
(rap. an.). — donne une se- 
conde édition de son ouvrage 
intitulé : Rbétorique et proso- 
die des langues de l’Orient 
musulman. U, 74 (rap. an.). 
— fait paraître une troisième 


édition de son ouvrage inti- 
tulé; L’islamisme d’après le 
Coran, l’enseignement doctri- 
nal et la pratique. JV, 47 
(rap. an.). — - rend compte 
d’un ouvrage de M. J. G. 
Scholl, intitulé ; L’islam el 
son fondateur. Ibid., 491* — 
est nommé président de la 
Société. Vlll , 7. — Il est 
donné lecture , à la séance gé- 
nérale du 3 o juin 1877, d’une 
allocution dans laquelle M. Gar- 
cin de Tassy retrace l’histo- 
rique de la Société depuis son 
origine. X, G. — réimprime 
SOU5 ic titre de : Allégories , 
récits et cliants populaires poé- 
tiques , une série de traductions 
de l'arabe , du persan , de IHiin- 
doustani et du turc. Ibid., Go 
( rap. an. ). — Hommage rendu 
à sa mémoire par M. Ad. Ré- 
gnier, vice* président de la So- 
ciété. Xll, 454 et suiv. — Sa 
notice nécrologique. XIV, i 3 
et suiv. (rap. an.). — Sa tra- 
duction du Bagh o babar, poème 
hindoustani , est publiée après 
sa mort. Ibid. , 33 (rap. an.). — 
Sa traduction du moiceau de 
Vichnou-Das sur le Kali-youg 
est réimprimée dans les An- 
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naieidu Musée Guimet. XVIll , 
27 (rap. an.). 

GAnmER (F.) a publié clans le 
Jùurnal ^Msiaticjnet la Chro- 
nique royale du Cambodge. 
Il, 79 (rap. an.). — a dirigé 
la publication du voyage d’ex- 
ploration en Indo'Chine, ef- 
fectué sous la direction de 
M. Üoudart de Lagrée. IbùL 
— Son opinion sur fâge des 
ruines d’Angcor. Ibid . , 80 
(rap. an.). — Sa not’ce né- 
crologique. IV, i4 (rap. an.). 

Carrez (C.) publie un travail 
sur le Saptaçataka de M. We- 
ber. II, 2/1 (rap. an.). — 
continue ses études sur la Ut- 
rature bouddhique en pâli. Ibid. 
— Note sur trois ouvrages 
publiés par les Parais de Bom- 
bay et oflérts à la Société. lU , 
62. — Ce travail cité dans le 
rapport annuel. IV, 2 5 . — 
rend compte du premier vo- 
lume d’une traduction fran^^aise 
de l’Avesta, par M. C. de 
Ilarlez. Vlï, 4ii. 

Cassemn (E.) est rec;u membre 
de la Société. XIV, 538 . — 
entreprend la publication d’un 
grand dictionnaire français- 
arabe. XVI, 70 (rap. an.). — 
poursuit cette publication. 
XVlll, 57 (rap. an.). -- re- 
lève, en Tunisie, plusieurs in- 
scriptions arabes. XX, 65 (rap. 
an.). 

Gattegrias. Voyiez Gatteyrias. 

Gatteyrias (J.-A.) est reçu mem- 


bre de la Société. X, 5 . — 
Elégie sur les mailteurs de 
l’Arménie et le martyre de 
saint Vahau de Kogtben, épi- 
sode de l'occupation arabe en 
Arménie , traduit pour la pre- 
mière fois de l’arménien lit- 
téral sur l’édition des RR. PP. 
Mécbitaristes. XVI, 177 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XVIII , 
60. 

Gaudama (Introduction à la lé- 
gende de). Voyez Fmcaux. 

Gaütama. Voyez Gotama. 

Gauthier (L.) est reçu meipE^e 
de la Société. XI, 99. 

Gazette de Péking, organe ofli- 
ciel du gouvernement chinois. 
XV, 66. — de Cbanghai. 
Ibid., 68. 

Geiger (Le ralïbin). Due notice 
sur ce savant et une analyse 
de ses travaux sont publiées 
par M. J. Derenhourg. VI , ^3 
(rap. an.). 

Geiger (AV.) publie lu Version 
peblvie du fargardJ" duVen- 
didad, traduite pour Iq pre- 
mière fois et expliquée. Compte 
rendu de cette publication. 
IX, 5 o 8 . — publie l’Aoge- 
madaôca, traité perse en ])â- 
zeud, vieux bactrien et san- 
scrit, édité, traduit, expliqué 
et doté d’un glossaire. Compte 
rendu de cet ouvrage. Xll, 
216 et suiv. 

Gei.uner ( X. ) publie un ouvrage 
sur la MtHrique du nouvel 
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Avesta. Compterendu de cette 
puhlïcaiion. X, 284. — Cet 
article cité dans le rapport 
annuel. XII ,21. — publie la 
traduction de trois fargards 
de i’Avesta. Compte rendu 
de cet ouvrage. XIII, 564 . — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XIV, 34 . 

Gênas (Les) de l’Avesta. Ce que 
c’est en réalité. XI, 118 et 
suiv.; XH , 1 18 et suiv. 

Genèse (Chronologie de la). 
Travaux de M. J. Oppert sur ce 
sujet. Xï, 271; Xlï, 33 (rap. 
an.). — ((iénéalogies de la). 
Un mémoire , est publié sur 
cette question par M. Pli. Ber- 
ger. XIV, 49 (rap. an.). — 
Voyez aussi Création. 

Génies (Les mauvais) inférieurs , 
dans le Zoroastrisme. XV, 1 87 
et suiv. 

Geoffroy (M. ), ancien composi- 
teur à rimprimeric Nationale. 
La Société asiatique lui alloue, 
à titre exceptionnel, une gra- 
lilication annuelle de 200 fr. 
pour services rendus au Jour- 
nal a.siatiqur. 1 , 1 1 3 . 

Géographie. Services rendus à 
cette science par Marco Polo. 
IV, 139, i^i 4 et suiv. — Ou- 
vrages turcs relatifs à celte 
science, publiés à Constanti- 
nople. I, 535 , 554 , 556 , 557; 
LX, i 43 iXlX. 191. — Voyez 
aussi Abd abHalûn Bey, Ahmed 
OJevdd fier, Ualim Bej, //«- 
seîn Eey et E.é ad Ejendi , Mah- 


moud EJendi , Zohdat ul-djo- 
ÿhrafya. 

GÉOGUApHIQües (DictionnaiA des 
noms) de l'empire chinois. 
Voyez Playfair. — (Listes) 
des pylônes de Karnak, com- 
prenant la Palestine, T Éthio- 
pie, le pays de Somal. Elles 
sont découvertes et publiées 
par M. A. Mariette; leur im- 
portance. VIII, 45 (rap. an.). 

Géométrie. Un ouvrage turc sur 
les questions délicates de cette 
science paraît à Constantino- 
ple. XJX, 196. — Voyez aussi 
Ahmed liâgheb , Aluned Saïb. 

Gérim (Sur les), les Gallabim ei 
les Kalbini des temples phé- 
niciens. XVJII, 43 (rap, an.). 

Gerson (flabbi). Voyez Goldherg 
{B.) et Adciman. 

Géza Küun (Le comte) publie le 
Codex camameus de la Uiblio- 
tbèque de Saint-Marc, à Venise. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XIX, 270 et ^uiv. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel. XX, 60. ' 

Gézer (Ipscriptions de). Voyez 
Clermont-G anneau. 

GhAWNA MOÜRTADJU.AN 

Ytiritable sens de celte 
expression arabe, d’après fA- 
ghâni. 11, 4 10. 

Gharîdh (El). Notice sur ce 
musicien arabe. JI, 4 60 et 
suiv. 

Ghaylân Dhou ’l-Uoumma. Note 
sur ce poète arabe. Il , SGq. 

Gmazawât, récit des expéditions 
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de Kheïr-eddîii Barberouf»e. 
Une étude critique sur Tau 
tlur présumé de cet ouvrage 
est publiée par M. H. de Gram« 
mont. JV, 7 j 9 (rap. an.). — 
Opinion de M. S. Guyard h ce 
sujet. Uid., 5 O (rap. an.). 

GhazzÂlÎ, philosophe arabe du 
xi' siècle. Son IldjAm al-'awàm , 
est publié à Constantinople. 1, 
5a3. — Il paraît» dans cette 
vilie^ une nouvelle édition de 
la version turque de son Min* 
qâdli min ad-dhalâl. Jlud.^ 
544. -- Traduction nouvelle 
de son traité intitulé : Le pré- 
servatif de l’erreur et notices 
sur les extases (des souiis), 
par M. G. Barbier de Meynard. 
IX, 5 et siiiv. — Ce mé- 
moire cité dans le rapport an- 
nuel. X, 58, — .Son ouvrage 
intitulé : L’essci ce du bon- 
heur (Kim ni i se'adet) paraît 
à Constanliuople. IX, i3i. 
— (Des fragments de) sont 
publiés à la suite d’nn traité 
de morale, en turc, intitulé; 
Akhlüiji Hamîdè.Wl, 4 20 , 4 ’i i • 

Guejghou.souz sultan. Voyez 
Deftei'i '(ichiqdn, etc. 

(iiBii (E. J. W.) publie un ou- 
vragé intitulé ; Ottoman poems 
translated into cnglish verse 
in tbe original forms, witb 
introductioji , bibliographical 
notices and notes. XIX, 554. 

Gjl-Blas (Histoire de). Elle est 
traduite en turc, avec le texte 
français en regard et un voca- 
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buiàire au bas décliaque pge , 
h l’usage de ceux qui appren- 
nent le français, XÎX, 182 , 

Gilbert (T.)t Notes smries sectes 
dans le Kuidistan. Il, SqS et 
suiv. 

Giluemeister (J.) publie le cata- 
logue des manuscrits orien- 
taux de la bibliotljcque de 
l’Eniversilé de Bonn. Compte 
rendu de cet ouvrage,. VUI, 
377. 

Gîles (Il.-A.) publie un ouvrage 
sur la Chine, intitulé : Gios- 
sary of référencé ou 8ul)j^t« 
connected witb tbe far Easi. 
XHI, 569 . — fait paraître une 
histoire abrégé de l’ile de Kou 
laug sou , près d’Amoy. fhid , , 
571 , — publie une brochure 
intitulée : On somc transla- 
tions end mislranslalions in 
D' Williams syliabic diciion- 
nary of llie ebinese language. 
Compln rendu de celte publi- 
cation. XV, 35(i, — public une 
traduction du IJao tchaî tclxcy 
ou recueil de contes fgntas- 
ticjues chinois de P'ou Song- 
ling. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XVll, 274 . 

Girard de Bialle publie, dans 
la Revue de linguistique, un 
article relatif aux Védas. II, 
2 3 (rap. an.). — publie une 
étude sur les dieux du vent 
dans le Rîg Véda et dans l’A- 
vesta. IV, 18 (rap. an.). — 
fait paraître mémoire sur 
l’Asie centrale, son histoire, et 
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ses populations. IhH*, 71 
(rap. an.). — est reçu mem- 
bre de la Société. Ibid,, 487. 

Gnomes du saint concile de Nicée. 
Opinion de M. Ch. Lenormant 
à leur sujet. I, 2i3; II, 69 
(rap. an.). — Voyez aussi Ni- 
cée [Concile de), 

(ïOBARis (Chiflfres). Une note de 
M. Devouix sur ce sujet, pa- 
raît dans la Revue africaine. 
II, 72 (rap. an.), 

Gobineau (De) publie le cata- 
logue de sa collection d’in- 
tailles orientales. IV, 26; VI, 
44 (**2ipp* ann,). 

Goeje (J. de) publie la seconde 
partie de la Bibliolhè<{ue des 
géographes arabes, comprenant 
l’ouvrage d’Ibn-Haucal.Compte 
rendu de cette pnblication. l , 
567 et sniv. — La quatrième 
jMirtie, contenant l’index, les 
corrections et additions et un 
^^^ire , paraît également. 
Compte rendu de cet ouvrage, 
XIV, 271 et suiv. — fait pa- 
raître des observations sur le 
traité des locutions vicieuses 
de Djawâiîki, publié par M. II. 
Derenbourg. VI, 54 (rap. an.). 
— sc propose de publier le 
texte arabe de la chronique de 
Tabari Compte rendu du pros- 
pectus de. cette publication. 
VII, 4o8. — donne des reu- 
.seignements sur le degré 
d’avancement des travaux pré- 
liminaii-es de cette publication. 
XIII ,99. — rend compte d’un 


ouvrage intitulé ; Arabische 
Qudknbeitræge zur Gespbi- 
chte der Kreuzzüge, ûbersetzt 
und herausgegeheu von D’^E.- 
P. Goergeiis, un ter Mitwir- 
kung von R. Rôbricht. Erster 
Band. Zur Geschicbte Salâh 
ad-diVs. XVI, 552 et suiv. 

Goergens (E,-P.) publie sous le 
titre : Arabische Quçllenbei- 
trage zur Geschicbte der Kreuz- 
züge , la traduction de. la se- 
conde partie de l’histoire de 
ÎSoureddin et de Saladin , 
d’Abou Cbâma. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVI, 552 et 
suiv. — Voyez aussi l’article 
précédent. 

Goldberg (i>.) publie un frag- 
ment et la préface d’une con- 
cordance biblique composée 
par LUe Asebkenasi. VI, 35 
( rap. an . ). — et Adelman , pu- 
blient, eu hébreu, le voyage 
de V^enise à Kamagouste, exé- 
cute par Éiie de Pesaro , ainsi 
que des Réponses de Raschi 
et de Rabbi Gerson. XIV, 5 i 
(rap. alu.). 

GoLbziBER publie un travail sui- 
te culte des saints chez les mu- 
sulmans. XVIlf, 59 (rap. an.). 

Gomokriie. Une coiTes|)ondance 
est échangée entre M. de 
Saulcy et M. Glermont-Gan- 
ueau, sur la question du site 
de cette ville, X. 3 o, 3 i 
(rap. an.). 

Gonsalves (Le P.;. Une seconde 
édition de son Lexicon ma- 
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naal« latino-sînicuun est pîi- 

J liée à Pékin^. XV, 356 - 
AîWA (Sur l’emploi du nom 
de ) pour désigner le Iluddha. 
VIII, 509. 

Gotha. Le Catalogne de ses ma- 
nuscrits arabes est en cours 
de publication. Les tomes I , II , 
IIJ , pai'aissent. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII, 566 . 
GoüdÉa (Inscriptions d’ürbagus 
et <le). Communication de 
M. J. Oppert et observations de 
M. J. ilalévy. XiX, 79, 80, 
233 . — Elles sont citées dans 
le rapport annuel. XX, 35 . — 
(Deux des statues de) fournis- 
sent lo plus ancieï» étalon mé- 
trique conrm. XIX, 79. — 

( Les premières traductions des 
textes de) sont dues à M. Op- 
pert. XX. 35 (rap.au.). — (Les 
étalons de l’ompan des statues 
de) fout l’objet d’une discussion 
ntre M M . A urès et Oppert, dan s 
la Revue égyptologique. Ihid. 
GftÆTz , auteur d’une Ijistoire des 
Juifs. Voyez fVo^ue. 

GlVAMMAlKE COMPARÉE de i’égvp 
tien et du berbère. Voyez lio- 
chemonteix {De). — des lan- 
gues indo-européennes. Voyez 
Dergaigne, Bréal , Chavée, 
Meunier (F.). — des langues 
sémitiques. Voyez Dvrenbourg 
( f/.), Ëneherg, Halévy(J.) : Nou- 
velles cousidéraiwns sur le syl- 
labaire cunéiforme, VII , 209 et 
suie, — clés langues sémitiques 
et chamitiques. Voy. Ancessi. 


MATIÈRES. 

Grammaj»ikî«$ (Les) sanscrits de 
l'école d’Aindra. Voyez Bm'nell, 

Grammont (H. de) publie une 
étude sur Tauteur présumé du.- 
Qhazawât ou récit des expédi- 
tions de Kheïr eddin Barbe- 
rousse. IV, 5 o (rap. an.). — 
publie la relation de l'expédi- 
tion de Cbaiies-Qttim contre 
Alger, par Nicolas Durand de 
Viliegaiguoa , suivie de la tra- 
duction du texte latin par 
Pierre Tolet. Vl, 57 (rap. an.). 

Grand VAU V (M. l'abbé). Voyez 
Le Uir. 

Gray (11.) publie une 

des lois, mœurs et coutumes 
du peuple chinois, avec iilus 
trations. Xlli, 670. 

Gray (M‘*) publie un ouvrage in- 
titulé : Êourteen montbs in 
Canton. XVII ,276. 

GrÉbaut traduit un hymne à 
Ammon-Râ, contenu dan» un 
des papyrus de Rouiaq, II, 4 9 
(rap. an.), — publie le texte 
et la traduction d'uu bfmne h 
Ammon-Rû. IV, 62 (rap, au.). 
— publie un commentaire sur 
cet byinuc et quelques autres 
études égyptologiques. VI, 48 
(rap. an. ). — publie des obser- 
vations SUR l’expression Shd- 
rms. Ibid. , 48 ; VIII, 47 (rapp. 
ann.) — publie une élude sur 
plusieurs mots du vocabulaire 
égyptien. VIJI, 47 (rap. an.). 

discute les passages des 
iuscnption.s relatifs au rôle 
que jouait la déesse Rlâl ou 
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MâU. X, 47 ; XU, 42 (rapp. 
ami.). — Résultats auxquels il 
est arrivé dans cette étude. 
XIV, 37 (rap. an.). 

Grec (Art). Une de ses sources. 
Voyez Palcstrina [La coupe 
pynicienne de). — (Guide de 
la conversation français,) et 
turc. Voyez MikhalaJd Greqo- 
riadis. 

GafecE. Voyez Péloponhe. 

Gréco-arabe (Monnayage) de la 
dynastie cappadocienne des 
Daniclimend , au xii® siècle. 
M. Scldumherger puldie un 
travail sur celte question. XVI , 
68 (rap. an.f. — juives (In- 
scriptions). M. Clermonl-Gati- 
neau en publie. XIV, 62 (rap. 
an.). 

Gre(X> 1’E (Inscription) de Ma’âd. 
X, 167 et suiv. — (Inscrip- 
tion ) trouvée a Auiasia et por- 
tant le nom de Pbarnace, roi 
de P, ont. M. .^rnialvow en en- 
voie à la Société une épreuve 
photégrapliiée. {, 3 G 9. — (In- 
scription bilingue I Athenien- 
sis) et phénicienne, citée. XI, 
499 - — (Mythologie). Voyez 
Satrape [Le dieu), Palcstrina 
[La coupe phètnc'tenne de). — 

( Pierre gemme d«provenance\ 
avec inscription en caractères 
chypriotes, communiquée au 
Conseil par M. Clermont-Gan- 
neau. XIII, 102. — (Priir 
cipes des langues tunpie et), 
publiés, en turc, à Comstan- 
tinople. XVI. 435 . - (Stèle 


d U temple d’ Il érode découverte 
par M. Clermont-Ganneai^ ÎI , 
29 (rap. an.). 

Grecques ( Inscriptions ). Une cen- 
taine de ces inscriptions sont 
publiées pai* MM. Richard 
F. Burton et Ch.*F. Tyrwhitt 
Drake, dans leur ouvrage inti- 
tulé : ünexplor:?d Syria. 1 , 4 1 4 - 
— (Inscriptions) de l’Aurani- 
tide. Noms arabes qui y ligu- 
rent , par M. E. Renan». XIX , 
5 et suiv. — Ce travail cité 
dans le rapport annuel. XX , 
42. — (Inscriptions) des ta- 
blettes que Ton suspendait au 
cou des momies égyptiennes. 
Elles sont traduites par M. E. 
Lebiant. VI, 47 (rap. an.). 

Grecs (Histoire des). Voyez Di~ 
mitri SursoL — (L’imagerie 
phénicienne et la mythologie 
chez les h — (Une des sources 
de i’arl et de la mythologie 
des). V^oyez Pnleslrina [La 
coupe phénicienne de). 

Grenade. L’épitaphe de sou der- 
nier roi arabe, Boabdil (Abou 
Abd Allah Mohammed ) , est 
reti^^Ufevée à Tlemcen et pu- 
bliée, ayec des considérations 
historiques, par M. C. Brosse- 
lard. VIT, i 5 () et suiv. — Ce 
travail cité dans le rapport an- 
nuel. Vlll, 63 . — Voyez aussi 
Longpérier [A. de). 

Grimbi.üt (P.). Les observations 
sur ses travaux , publiées dans 
le tome XX de la VI “ série du 
Journal asiatiiue, sont rappe 
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lées dans le rapport annuel. 
Il, 25 . , 

GrUiblot (M*"® A.) publie sept 
sultas pâlis, tirés du Dîgha- 
Nikaya, Iraductions diverses, 
anglaises et françaises, X, 22 
(rap. au.). 

(jRiVEL (J.) a publié sur l’acca- 
dien, dans la Revue de la 
Suisse catholique, un travail 
intitulé ; Le plus ancien die- 
tiomiaire. Il, (rap. an.). — 
fait paraître une critique de 
l’inscription de Borsippa. Ihid. . 
45 (rap. an.), 

Gurernatis (A. de). Sa mytho- 
logie zoologie jue est traduite 
en fraîiçais et publiée par 
iVI. P, Uegtiaud , avec une no- 
tice préliminaire de M. F. Bau- 
dry. VI, i(i (rap. an.j. 

Güdea. Voyez GoiuUa, 

(iuDERZ. La légende de ce héros 
aurait un fond historique. XV, 
f) .3 1 . 

(hlENDJlNlVi MUNCIIÂAT « TrésOP 
épislolaire >’ , recueil de mor- 
ceaux choisis , publié à Cons- 
tantinople. 1, 500. 

(iuÉniN est reçu membre de la 
Société. I, . 5 () 4 . 

Giikki.n (V.) publie la découverte 
qu’il a faite , à Kliirbct el-Mé- 
dieb , du tombeau des Maccha- 
bées. U, 54 (rap. an.). — a trouvé 
une inscription hébraïque au 
village d’Alma, dans la Uauie- 
Galiiée. Note de M. E. Benan 
sur cette inscription. Vlll, 273. 
— (îe travail cité dans le rap* 
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port aimuel. X» 3 o. — fait 
paraître la 3 ' et dernière |)ar- 
tie de sa Description géogra- 
phique, historique et aixbéo-, 
logique de la Palestine. XVI, 
45 (rap. an.). — publie un 
ouvrage intitulé : La Terre 
sainte. XX, 46 (rap. an.). 

Cherrier de Dumast. Ponctuer 
les phrases dans les langues 
musulmanes. I, 297. — Voyez, 
à ce sujet, un passage d’un 
compte rendu de M. Belin. 
ni , 4()o. 

Guieys-he (P.) est reçu meu^re 
de la Société. U, ôqS. -t- pu- 
blie le Rituel funéraire égyji- 
tien, chapitre Lxiv, textes 
comparés, traduction et com 
menlaircs, d’après les papyrus 
du Louvre et de la Bililio- 
thèque Nationale. Vlll, 47 
(rap. au.). — public, en col- 
laboration avec M. Lefébure, 
lepap}i'us de Soutiinès, texte 
et traduction d’un exemplaire 
biérogiypliiijne du Livre de» 
Morts, livraison. X, 47 
(rap. ail. ). — 2* livraison. XII , 

4 2 ( rap. an. ). — Compte rendu 
de cette publicaîion, XII, 22b. 

Guigniaut. Sa notice nécrolo- 
gique. Vlll, 27 (rap. an.). 

Güimet (E.) est reçu membre de 
la Société. XII, 4 61. — pu- 
blic le procès-verbal d’une 
conférence qu’il a eue avec 
des bouddhistes de Kioto. 
XVJll, 26, Ga (rap. an.). — 
Le» Annale» du Musée) citée» 
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dans les rapports annueis. 
XVUf, 6»; XX, «îi* 

GumiTLr HuçtsÎn Hosw publie, 
sous le litre de ; Saïqaï Zefer, 
l’bisloire de la dernière guerre 
de Kussie (1270 de l’hégire). 
IX, i4o. 

Giîlchetîi. Voy. Pir Ibrahim Gui- 
ckeni. 

GüUSTAN. Une édition de ce 
poème est imprimée à Go nstan- 
. tinopie, d’après un manuscrit 
de Mirza Aga, surnommé Sâ- 
hibi-Calem. IX, i35, — Il 
parait deux versions turques 
de ce poème , dont une d’Es'ad 
Efendi. Ibid.*, i35, i36. — 
Le commentaire turc de Soudi 
est publié, Ibid., i36, 

Gulliver. Ses voyages sont tra- 
duits en turc, par Mahmoud 
Nedîm Efendi, I, 548. 

GulzAri Q.vvÂhDi FARisi, gram- 
maire persane d’Hâdz Ibra- 
him Efendi, texte persan et 
traduction turque en regard, 
publiée à Constantinople, l, 
500 . 

Gûîïzboüro(D.) publie des travaux 
sur la métrique et l’accentua- 
lion hébraïques. XVIII, 49; 
XX, 46 (rap. an.). 

Gûnzbubg. Voyez Gunzboiu ff. 

Güyar» (St). ‘Abd ar-Iiazzâq et 
son Traité de la prédestina- 
tion et du libre arbitre. 
Traduction du Traité accom- 
pagnée de notes et précédée 
d’un Mémoire historique sur 
fauteur et ses ouvrages. 1, 


ia5 et suiv. — fait paraître 
une nouvelle traduction de ce 
traité. VT, 54 (rap. an. ).-^en 
publie le texte arabe. XVJ , 66 
(rap. an.). — traduit du russe 
la Grammaire pâlie de M. Mi- 
nayeff. IV, 18 (rap. an.). — 
publie des textes arabes impor- 
tants, relatifs à la doctrine des 
Ismaélis. IbkL, 45 (rap. an./. 
— Son opinion au sujet de 
fauteur présumé du ^haza- 
wât. Ibid., 5o (rap. an.). — 
expose, devant le Conseil, une 
théorie nouvelle de la métrique 
arabe , qu’il se propose de pu- 
blier avec tous ses détails. V, 
342. — Cette communication 
citée dans le rapport annuel, 
VI, 54. — Théorie nouvelle 
de la métrique arabe , précédée 
de considérations sur le rythme 
naturel du langage. Inti'oduc- 
tion. Livre 1*'. Théorie du 
mètre. VII, 4i3 et suiv. — 
Suite. Livre 11. Les mètres et 
leurs variétés. VIll, 101 el 
suiv. — Suite. Livre 111. Du 
rythme des mots en arabe, 
Ibid., 385 et suiv. — Errata 
pour ce travail. X, 11 5. — 11 
est cité dans les rapports an- 
nuels. X, 55; Xîl, 55. - 
Note sur la métrique arabe. 
X, 97 et suiv. — Celte note 
citée dans le rapport annuel. 
XII, 55. — Note sur une par- 
ticularité de la métrique arabe 
modeinnn Xli, 465 el suiv. - 
Cette note citée dans le rap- 
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pôrt anime!. XîV, 55. — est 
chargé de la publication d’une 
dla paities dé la grande édi- 
tion du Jabari arabe. VIII , 5o6. 
Voyei aussi Rapports annuels. 

xvm, 54; XX, 54. — rend 
compte df" la Grammaire arabe 
de M. E.-H. Palmer. VIU, 536. 
— Ce travail cité dan s le rapport 
aniniei. X , 57 . — rend coniptt* 
du premiei' fascicule de la 
Chronologie des peuples orien- 
taux d’Aibîrouni, que publie 
M. G.-E. Sachau. IX, 95 . 

Un grand maître des Assassins 
au temps de Saiadin. ihid., 
et suiv. — Ce mémoire 
cite dans le rapport aiu uel. 
XII, 53. — rend compte de 
l’ouvrage intitulé : The poeti- 
cal Works of Behà ed-dtn Zo- 
heïr of Egypt. With a metri- 
cal English translation, notes 
and iütroductioTi. By E.-lî. 
Palmer. IX, 533. — Remar- 
ques sur le mot assyrien Zabal, 
(I sur l’expression biblique 
Bit zeboul. XII, ÎÎ 2 0 . — Cet 
article cité dans le rapport an- 
nuel. XÏV, 4/Î.™M. J. Ilalévy 
conteste la signification attri- 
buée à la racine Zabal dans cet 
Article. XII l , 100 . — Notes de 
lexicographie assyrienne. XII, 
435 et suiv. — deuxième ar- 
ticle. Xin, 435 et suiv. — 
Troisième article. XV, 35 et 
suiv. — Quatnème article. 
Ibid., 5 10 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans les rapports an- 
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miel». XIV, U; XVf, 60 ; 
xvm, 36. paMie, dans 
différents recueils, de nouvelles 
notes assyriologiques. X VI , 60 ; 
xvm, 36 (lapp. anmV - 
répond à une communica- 
tion de M. Halévy sur cer- 
tains termes assyriens* XIV, 
263 . — signale quelques va- 
leurs nouvelles de signes as- 
syriens et un nouveau carac- 
tère. XV, 35o. — publie un 
Manuel de la langue persane 
vulgaire. Compte rendu de 
cet ouvrage. Ibid,, 36t.-— 11 
est cité dans le rapport an- 
i'.nel. xvm, 59 . — Les ins- 
criptions de Van. XV, 5^io 
et suiv, — Ce travail cité dans 
les rapports annuels. XVi , 60 ; 
xvm, 37 . — Note sur quatre 
mots des inscriptions de Van. 
XIX, 5i4. — Cette note citée 
dans le rapport annuel. XX, 
32. — ii'usidère les textes qua- 
lifiés accadiens ou sumériens 
comme une • cryptographie et 
non comme une langue réelle. 
XVI, 6 ô;XX ,39 (rapp.ann.). 
— présente des observations re- 
latives à un nouveau sens des 
mots et damu, XVI!, 

262 . — Cette communication 
citée dans le rapport aimuel. 
xvm, 35. — trace le bilan 
des études assyriennes. Ibid., 
36, 37 (rap. an.). — collabore 
à la puJdication de la grande 
édition du Tabari arabe , et pu- 
blie, en totalité ou en partie, 
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trois fascicules de la Bipartie de taire adjoint de la Société. XJX. » 
cet ouvrage. Vlîl , 5o6; XVIII, 236. — est confirmé dans ces 
54 ;XX, 54 (rapp.ânn,). — est fonctions par le vote de Tas- 
nommé provisoirement Secré- semblée générale. XX, 9 . 


H 


HâBBÂBà. (Notice sur), musi- 
cienne ai'abe. II, 5oo et suiv. 

IUbîii ( Mirza) publie , en persan , 
sous le titre : Destouri soiikban, 
une gi'ammaire aral)e-persane. 
I, 558. — Compte rendu de 
cet ouvrage. Ibid, 3 10 . — 
son Précis sommaire (Destour- 
tchè) des éiéilieiits de la gram- 
maire persane , expliqué en 
turc, paraît à Constantinople. 
IX, i38. 

Uachkm Bbv publie un ouvrage 
de jurisprudence musulmane 
intitulé ; kl liâh ul qaviVid, X VI , 
4 1 5. 

IIachemi (El) BEN Loü.vis est 
reçu membre de la Société. 
XVI, 5. 

llAcriÉMiTES, secte schiite. JNote 
sommaire sur leurs croyances. 
IV, 168 . 

Hadaï) (Le dieu). Communica- 
tion de M. J. Halévy sur ce 
sujet. XVlïl , 25 1 . 

HadÎqat ül-A'lAi. , traité gram- 
matical publié à (ionslauti- 
nople. I , 538. 

HadÎqat tîL-BA];ÂN , ti’aité de rhé- 
torique, traduit en turc par 
Hàdji lliriiliîm. XIX, 2 o 3 . 

HadÎqat (ir.-'OrQAi.À (fi idkhâr 


azhân ul-fouzalâ ) , ouvrage dog- 
matique d’Ah Haîderv publié 
à Constantinople. IX, 127 . 

Hadis (Ouvrages sur les) ou 
Traditions du prophète Maho- 
met. Voyez Ali Ibn es-sôultân 
Mchemmed el-Qdri, Mohoffimed 
Ali Chenihani^ Sadiq Hasan 
Khan, Zobdïdi. 

Hadjalèï hiswân , roman épisto- 
laire, en turc, par Mahmoud 
Djélâl ad-dîn. XIX, 180 . 

HAnz (Seïd.Voy. Alâ'ja, ïVedayat. * 

IUfiz IniuHiM (El’endi) publie, 
sous le titre de ; Gulzâri qa- 
va'idi fàrisi, une grandmaire 
peisane avec version turque 
en regard. 1, 56<). 

IUfiz Izzet (Efendi) publie, en 
turc , un guide des comptables 
(rèhbèri mouhâsibîn). XIX, 
195.196. 

Harem ed-WAdi (Abou Yabya). 
Notice sur cc musicien arabe. 
Il, 5 10 . 

Halbei’ el-Komait, recueil d’a- 
necdotes et de poésies arabes 
sur le vin , par Mohammed ben 
Hasan en-Nawadji. XVI, 437 . 

Halet IÎev publie un annuaire 
impérial turc pour l’année lu- 
naire 1295 , XVI, 43 1 , 4 3». 
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Hal^vy (J.). Études sabéeiinc^^. 
Examen critiqjue et philolo- 
gique des inscriptions sahéen- 
nes conàues jusqu'à ce jour. 
1, 434 et suiv. — Suite. Il, 
3o5 et suiv. — Smtfi. îV, 497 
et suiv. — Additions et cor- 
rections. Il, 388 et suiv. — Ce 
travail cité dans les rapports 
annuels. Il, 3o; IV, 33; VI, 
26 . — Ses ti*avau\ sur les in- 
scriptions rapportées par lui 
du Yémen et ses autres travaux 
appi>éciés dans le rapport an- 
nuel^^¥^ 3o. — Son opinion 
sur la dite arcodienur 

ou sumérienne. îbid. , 43 (rap. 
an,), — Voyez encore ci-des- 
sous : Observations crilifiues sur 
les prétendus l'ouraniens de la 
Bahy Ionie. — Nouvelles consi-* 
Üérations sur le syllabaire cunéi- 
forme, et passim. — Etudes 
berbères. Première partie. — 
Essai d’cpigrapbie libyque. 
III, 73 et suiv. — Suite. Sup- 
plément aux inscriptions li- 
byques. IV, 3 O 9 et suiv. — 
Additions et corrections. Ibid., 
/ii4 et suiv. — Apj>endice 
aux inscriptions iibyqnes. In- 
saiplion d’Altiburos. Ibid., 
692 et suiv. — Ce travail cité 
dans les rapports annuels. IV, 
32; VI, 26 , 00. — propose 
plusieurs observations sur la 
deuxième inscription naba 
léenne, de Pouzzoles. III, 23o. 
— Cette communication rap- 
pelée dans le rapport annuel. 
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IV. 3a. — Observütions cri- 
tiques sur les prétendu^ Tou- 
raniens de îa Babylouie. 111, 
46 1 et suiv. — Remarques de 
M* J. Oppert sur le mémoire 
précédent. IV, 488. — Ce mé- 
moire cité dans le rapport an- 
nuel. VI, 36, 37 . — Il est ré- 
futé par M, J. Opjiert. V, 44» 
et suiv. — revendique la pi’io- 
rité du rapprochement entre le 
premier mol de rinscripiion du 
üon d’Abydos: Asparna, et le 
mot zend Açpereno. 111, 538. 

— public scs Mélanges d’épr- 
grapbie et d’archéologie sénn ti- 
ques. IV, 3i (rap. an. fait 
paraître la l'elatioii de son 
voyage dans le Nedjran. ihid., 
34 (rap. an.). — publie une 
étude sur les monnaies d’Abys- 
.sinie et sur l'idiome qr/aou. 
Ibid., 35 (rap. an.). — Obser- 
vations les noms des peu- 
ples alliés des Libyens , qui ten- 
tèrent une invasion en Egypte 
sous le règne de Meneptab 1". 
Ibid. , 4 08 et suiv. — rappelle 
son étude sur les noms susiens 
qui se trouvent dans les inscrip- 
tions assyriennes. Ce qu’il con- 
clut de ses recherches. V, 3/t i . 

— publie des observations sur 
quelques expressions zendes. 
VI , 2 1 ( rap. an. ). — Nouvelles 
considérations sur le syllabaire 
cunéiforme. VÜ, 201 et suiv. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. VIII, 43 . — 
mentionne avec éloge le ira- 
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vail de M. MûHer sur i’épîgra- 
phie himyarite publié par le 
journal de la Socié'é orientaie 
allemande. Vll, 58 o. — com- 
munique au Conseil un essai 
de (radiiCiion d’un hymne as- 
syrien en l’honneur d’un mort. 
IbûL, 58 1. — publie une 
brochure intitulée : La préten- 
due langue d’Accad est-elh‘. 
touranicnue? VIU, Aa (rap. 
an.). — lait paraître un ou- 
vrage intitulé : Prières des Fa- 
. lashas ou J uil’s d’Abyssinie , 
texte éthiopien publié pour la 
première (pis et traduit en hé- 
breu. X, îzç) (rap. an.). — 
|)ersisto à maintenir l'origine 
assyrienne de récriture cunéi- 
l'orme. IhhL, /j2 (rap. an.). — 
Fssai sur les inscriptions du 
Sala , avec cinq jdanches. Ibid. , 
293 el .suiv. — Suite. XV 11 , 
/j 4 et suiv. — Suite, ibid. , 
179 el suiv. — Suite. Ibid., 
289 e( suiv. — Suite el lin. 

XIX, /iGi et sui\. — Ce mé- 
moire cité dans les rap[X)rts 
annuels. Xll, 3 i; XVIII, /|G; 

XX, 4 2. — rcqn'end l’élude 

de rinscription de Byblos. Xll , 
2G(rap. an.). - Note supplé- 
mentaire sur l'inscription de 
Byblos. Xlll, 173 cl suiv. — 
Ce travail cité dans le 1 apport 
annuel. XlV, 53 . — l'ait 
quelques obsenations sur 
r inscription de Caipentras et 
explique un disque judéo- 
balnlonien. XU ^ 27 (rap. 


an.), — fait une commu- 
nkation au sujet du titre de 
P h il belle ne que prenaient 
les- rois d’Axum." Ibid,, 5 9 
(rap. an.). — Une partie de 
la relation de son voyagé en 
Abyssinie est publiée en an- 
glais, Ibid., 60 (rap. an.). — 
l’ait paraître des mémoires sur 
les anciennes ])opulalions de 
l’Arabie et sur rexlension des 
colonies salîéeimes \qi\^ le nord. 
Ibid., Go; XlV, 53 ( rapp. 
ann.). — conteste la signilica- 
lion attribuée, eu assyrien, à 
la racine Zabal, par M. Staii. 
Cuyard. Xlll , % 00. — présente 
des obsers allons sur plusieurs 
mots sémitiques incertains ou 
mal expli(jués jusqu'il présent. 
Ibid,, 38 ;. — expose, de nou- 
veau, ses doutes sur l’exislence 
de la langue d’Accad. Ibid., 
391, 5 j 7 et suiv. — est nommé 
membre du Conseil de'^ia So- 
ciété. XlV, 7. — fait une com- 
munication sur quelques ter- 
mes assyriens. //;/d., 463 . — 
signale deux faits nouveaux à 
l’appui de sa tbéorie de l’acca- 
dien. XV, 3^19. — entreprend 
de démontrer que le nom de 
l’îie de Chypre existe dans les 
langues sémitiques. Ibid., 353 . 

Ses deux articles précé- 
dents cités dans le rapport an- 
nuel. XVIll, 35 . — présente 
quelques observaliops sur les 
noms des princes coalisés con- 
tre Essarliadon 11, dernier roi 
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de Nmive (Eastarilu, seigiiHur 
de Karkassi , et Mamilarsu , seî- 
gi^ur des Mèdes). XV, 53o. 

— Cet article cité dans le rap- 
port annuel. XVIÎI, 35. — 
apporte de nouveaux arguments 
à l’appui de sou opinion sur 
l’accadien , et piihiie les Docu- 
ments religieux de l’Assyrio et 
de la Babylouie. XVf , 6i (rap. 
an.). — expose quelques con- 
sidérations relatives aux mon- 
naies de l’Arabie inéridionalc. 
XVti, 8^1. — Oit article cité 
dans 1 * rapport annuel. XVill , 
45, 46. — Tait une communi- 
cation relative ii rinscriptioii 
de la grotte de Slloé. XV II, 
a 54, 552. — (klle commu- 
nication citée dans les rapports 
annuels. XVI II, 45; XX, 45. 

— propose des restitutions 
pour qiiebjues noms de divi- 
nités babyloniennes cites jiar 
Bérose, et présente des oliser- 
\ allons au sujet de la triad«i 
perse mentionnée par Straj>on. 
Wll, 553. — signale, en as- 
syrien, une particule interroga- 
tive («), Ibid,, oo.V. — Ces deux 
articles cités dans le rapport 
amiiiel. XX , 44- — publie des 
recherches sur Manassé, roi 
de Juda , et scs contemjxirains , 
et sur Cyrus et le retour de 
l’evil. XVm,49 (rap. an.),— 
fait une communication sur le 
Tyropéon, sur le nom de la 
source de SÜQC , le dieu Hadad 
et les bétyles. XVIll, 249 
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suiv. — Cette communication 
citée dans le rapport annuel. 
XX, 45. — propose une cor- 
rection au passage de Sanebo- ' 
liiaion relatif à une divinité 
phénicienne nommée dans le 
texte grec XVHl,* 

5.3 1. — -présente une observa- 
tion au sujet des moimmeuts 
et textes suinériens de Tello 
examinés par M. .1. Oppcrl. 
XIX, Ht», ‘i33. — étudie et 
ajqmicic le r<Me d’tljjdras. XX, 
48 (rap. an.^ — (Lettre de 
M.) au rédacteur du Joitétof»- 
asiniiiiue, relative k i‘id^titica 
lion de deux villes [ Al-Baidé et 
Yatbii) , citée» dans les ICtudes 
sur réj^igrapbie du Yémou, de 
MM. J. et II. Derembourg. 
IbùL , 2G9, 

IIaum Bev publie à Constanti- 
nople un traité de géographie, 
en turc. T, 535. 

If AM A (Inscriptions idéographi- 
ques de). Note de M. Clermont- 
(îanaeau. l, 373 et suiv. — 
Voyez aussi Jfamafi. 

Hamadàivi. Ses lîéxad ou Petit» 

" traités, lettres, etc., sont pu- 
bliés 5 Constantinople. XIX, 
181. — Ses M<Kfdmât , ou Séan 
ces, sont publiées, en arabe, 
avec un appendice contenant 
des fragments de prose et de 
vers. Ibid., 186. 

11a MAI! (lus 'i épiions de). Elles 
sont reproduites dans l’ouvrage 
intitulé : (Jnexplored Syria , de 
MM. Kichajpd F. Burtori et (di. 
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F. Tyrwhitt Drake. I* 4i'5. — 
Voyez ausai ffoma. 

Hamid Vehbi. Voye? Velibi (Ha- 
mid ). 

HammAmat ( Inscriptions égyp- 
tiennes de la vallée de). Elles 
sont publiées par M. G. Mas- 
pero. XIV, 38 (rap. an.). 

IIammon (El-). Sens véritable de 
Ces mots dans la 2* inscription 
d’Oumm el-‘Awâmid. XIV, 
538 . 

Hammourabi (Une inscription bi- 
lingue^de) est traduite et com- 
mentée par M. A. Amiaud. XVI , 
Go (rap. an,). — (Une nou- 
velle inscription de) est com- 
mentée par M.J . Ménant. X VllI, 
3 G ( rap. an. ). — ( Une inscrip- 
tion non sémitique de), tra- 
duite en assyrien par M. A. 
Amiaud. XX, 23 1 et suiv. 

Hanefite (Rite). Des textes im- 
portants y relatifs sont publiés 
par M. II. Sauvaire. XII, 55 , 
56 (rap. an.). 

IIanoteaü (A.) publie, en colla- 
boration avec M. A. Letour- 
neux , un ouvrage sur la Kaby- 
lie et les coutumes kabyles. II, 
60 (rap. an.). 

HaqAïq üi.-KelÂm (fl târîkh ul- 
islâm). Voyez Subhi Bey. 

HaqQY Bey publie, à Gonslanli- 
nople, un panégyrique élé- 
giaque (Marasia). I, 549. — 
Son divan est publié. IX, 
i 34 . 

Haqqy FIfendi publie, en turc, 
un ouvrage intitulé : Histoire 


de Syrie ( Souria mouzaferieti ). 

IX. iSg. 

Haqqy Pacha traduit, en turc, 
deux ouvrages anglais sur Thor- 
ticuilure. XIX, 196, 197. 

Haram Bilrîs (Gynécée de la reine 
de Saba), monument ruiné, 
aux environs de Mareb. III, 
i4 et suiv. 

Hariri. Une traduction turque 
de ses Séances est publiée à 
Constantinople, I, 53 cft — Six 
de ses Séances sont traduites 
en turc et publiées dans le re- 
cueil intitulé : Mouhhtaçarât. 
•XIX, 186. 

Harith, fils de Khâlid, poète 
arabe. Note sur ce personnage. 
II, 456 . 

Harizi (Al ) et ses pérégrinations 
enTerre-Sainte. Voyez Schwab, 

Harkavy publie diverses obser-* 
valions sur la version samari- 
taine du Peütateuque. VI, 33 
(rap. an.). 

Hahi.Ez (C. i>B^ est nommé 
membre de la Société. Vil, 
402. ‘ — publie une traduction 
française de fAvesta. Compte 
rendu du premier volume de 
cet ouvrage. Ibid. , 4 1 1 . — fait 
paraître le troisième et der- 
nier volume de cette traduc- 
tion. Compte rendu de cette 
publication. XI, 273. — Elle 
€*st citée dans le rapport an- 
nuel , XII ,21. — Un index est 
rédigé pour cette traduction, 
par M. Charles Michel. XÏV , 34 
(rap. an.). — Etudes aves- 
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tique». Noie sur le sens 4 es 
mots Avesta Zcnd. VIII , 487 e» 
seâv. — Suite', ïï. Des conti*o> 
verses relatives nu 2 encl-A vesta. 

IX , 97 et suiv. — Suite , III. Dps 
coiilro\ei'ses, etc. Ibid., 289 
et suiv. — Ces mémoires cités 
dans les x'^ports annuels. 

X, 26; Xll , 21. — rend 
compte de la publication , par 
le VV. (îeiger, de la ver- 
sion peihvie du fargard l du 
Veiididâd. IX, 5 o 8 . — Cet 
article cité dans le rapport an- 
nuel, Xli ,21. — rend compte 
du travail de M. K. Geldner 
sur la métrique du nouvel 
Avesta. X, — Ce! ar- 
ticle cité dans le rappoi't an- 
nuel. Xll, 21. — Des origines 
du zoroastrisme (premier ar- 
ticle). XI, 10 1 et suiv. — 
Deuxième article. XII, 117 et 
suiv. — Troisième article. 
XllI, 241 et suiv. — Qua- 
trième article. XIV, 89 et 
suiv. — Cinquième ai'JÎcle. 
XV, 171 et suiv. — Sixième 
et dernier article. XVI , i o 5 et 
suiv. — Ce mémoire cité dans 
les rapports annuels. Xll, 21 ; 
XÎV, 34 ; XVI, 26 ; XVilf, 
28. — rend compte de TAo- 
geniadaécâ , traité parse en 
pazend, vieux bactrien et san- 
scrit , édité , U'aduil , expliqué 
et doté d’un glossaire, par le 
D' W. Geiger. XH, 2 j 6. — 
rena compte du tome Jll de 
l’ouvrage de M. Spiegel inti- 


tulé ; Erâuisçlxu AlteitikiKnis^ 
kunde (Antiquités ërauîeiiues}. 
XI II, iSg, — Cet artkie cité 
dans le rapport annuel. XIV, ^ 
3 4 • — rend compte de la ti'a- 
ductiou de trois fargards de 
TAvesta, par le IV K. Geldner.* 

XIII, 564 - — Cet article cité 
dans le rapport annuel. XfV, 
34 . — publie un Manuel de 
la langue de 1* Avesta {(iram- 
maire, anthologie, lexique). 
Ibid. — Compte rendu de 
cet ouvrage. XV, 84 . — fait 
paraître une grammaire pra- 
tique de la langue sanscrite. 

XIV, 3 i (rap. an.). public 

un Manuel du pehlvi den 
livres religieux ot historiques 
de la Perse. XVI, 29 (rap. 
an.). — Compte rendu de 
cet ouvrage. XX, 370. — 
vend compte de la traduc- 
tion anglaise du VendidAd, 
par M. Darmesteter. XVJ, ■ 
545 et suiv. — Cet article 
cité dans le rappoit annuel. 
XVIII* a 8. 7— Réponse de 
M. J. ’ Darmesteter aux cri- 
tiques contenues dans cet ar- 
ticle. Voyez Vendidâd (Obser- 
vations sur le). — rend compte 
du Dictionnaire pehlevi, guja- 
rati et anglais du Destour 
Jamaspji Miuochebrji Jamasp 
Âsana. 285. — Cet 

article cité dans le rapport 
annuel. XVIII, 38. — rend 
compte de l’ouvrage de M. E, 
West intitulé ; Pahlaw texts 
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trat)sîated, cinquième volume 
des Livres sacrés de TOneSit, 
publiés par M. Max Muller, 
XVII, 558 . — Cet arlirîe cité 
dans le rapport annuel. X\, 
5 O, — publie un travail inti- 
tulé : Les Aryas et leur pre- 
mière patrie. XV 0 I, 28 (rap. 
an,). — fait paraître un ou- 
\Tage intitulé ; Av esta. Ibid, 
29 (rap. an.). — Un frag- 
ment d’un commentaire sur 
le VendicLWl. XVÏll, 517 et 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. XX, 3 o. 
— i v’ud compte du tome 111 
de l’ouvrage intitulé : Din- 
kart «La fortune de la foi». 
Texte pehlvi, avec transcrip- 
tion en caractères zends , 
traduction en guzerali et en 
anglais, notes et glossaires, 
par le IT Peshotun lleliramdji 
iSengana. XIX, 92 et suiv. — 
Cet article cité dans lerappori 
annuel. XX, 3 o. 

Hviioun AiiRiSGUiD, cabpb of 
Bagdad. Voyex Palmer [E.-IL). 

lUnnis (Papyrus). Des romans 
et poésies ronlcrnis dans C 3 
document sont publiés j)ar 
M. O, Maspeio, en fac-similé, 
texte, traduction et commen- 
taire. XlV, ,39 [rap. an.). 

IlAlvinsME (H.) publie une note in- 
titulée : i'impreintes d’un frag- 
ment de stèle égyptienne. MH, 
'iB (rap. an.), 

IIasan SAimAii , un des grands 
maîtres des Ismaéliens ou 


Assassins de Syrie. IX, SSg et 
suîv. 

HalSAn Sidqy Efendi , auteu^d’un 
traité des devoirs des cadis 
( Vezâïfiqodàt). Une traduction 
turque de cet ouvrage paraît à 
Constantinople. IX, i 33 . 

IIascuîsciiîn (Mangeurs de has- 
cliîseli), origine du nom d’As- 
sassins donné aux Ismaéliens. 
IX, 34 L 

HÀiem Taï. Son histoire\^cst pu- 
bliée en turc, à Constanti- 
nople, à la suite de certains 
exemplaires de la traduction 
turque des Mille et une nuits. 
I, 529. — Elle paraît de nou- 
veau à Constantinople. XIX, 
Ï 79 - 

ÎIatiior. Rapproclicmeiits entre 
celte déesse égyptienne et la 
déesse pbénicienue Tanit. XI , 
épi, 533 . 

Hathors (Les). Ce qu’étaient ces 
déesses égyptiennes. XI, 348 
et suiv. 

Haüiwvtat et Ameïietât. Essai 
sur la mythologie de TAvesta, 
publié par M. J. Darmesteter. 
VIH, 34 (rap. an.). 

Hauvetit.-Besnault publie le 
tome IV du texte et de la tra- 
duction Bbaga\ata-Pou- 
ràna, Xlélll ,22 ( rap. an.). 
— fait, au Conseil, une com- 
munication sur cet ouvrage et 
lit une notice sur l’Hymne de 
Brabmù a Rrichna contenu au 
chapitre XlV de la première 
partie du livre X, XIX, 337. 
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ilAV£T (L.) ptiblie des obswa- 
tions sur la li’anscriptiou du 
saiascnt. \IiI, 29 (rap. an.). 

Hâvre (Musée du). Voyez Mu~ 
$ée^, 

llKBnAïco*P»o\ ENÇiLEs (Chan- 
sous) des Juifs comtadiiis. 
Voyez Subaüer [E. ). 

1 1 ÉRR V t Q UE ( Arceu l uaf ion ) . V oyez 
Gunzboun/. — (Ancieune !>.- 
biio«;raphie). Voyez Sclmab. 

— y^Giaiumairc), Vojez Ibn 
Djauah. — (Une queslion de 
graniiuaire) csl traitée dans 
le Jüvrnal des savants. XX* 
46 (lap. ou.). — (Insciiplioii) 
trouvée au MÜage d’Alma, 
dans la 1 l.uUc-(i<diIée par 
M. V. (iucrin. Note de M. E. 
ileiiau sur ttlte inscnjUiou. 
VIH, 273. — (]e travail cité 
dans le rapport auuiud. X, 3 o. 

— ( I A’\icogrdpIiie ). Vo\ t /. Jhn 
Djanâh. — (Mtirique). Voyez 
(tunzboiinj. ~ (Poésie). Voyez 
Darrnestefer ( 1 .). 

llhURAïQULs I Anli(putés) du Lou- 
vre. Le ('dialogue eu est pu- 
blie. X, 3 o (raj). au.). — 
(InsonplKjus). Vojez 
twn et inscriptions. — (Objets 
d’art religieux) de l.i (‘oUec- 
• tiou de M. Strauss. M. J. l)e- 
reiibourg en publie le ratalo- 
guc. XIV, 5 i (r«ip. au.). — 
(Deux versions) du Livre de ka- 
liidjj et DimiiAli sont publiées 
par M. J- Dercubourg. Compte 
rendu de cct ouvrage. XIX, 

5^17. 
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IJétmED. Hensei^imGnts iur la 
manière dont les Samaritains 
le prononçaient , au xï* siède. 
ï, 352 et sni\. passim.*^ {hic- 
tionnaire français^. Voyez Ilol- 
Iwndershi, — arabe (Diction- 
naire). Voyez ibn DjmÊt, 

liéRftEiTX. Voyez aussi Israël, Is- 
raélites, Juifs. — Le problème 
de leurs rap|)orts avec le*» Égyp’ 
tiens est repris par M. Mas- 
pero. Son opinion sur la date 
de l’Lxode. IV, 56 (rap. an.). 
— M. Chabas revient égale- 
ment sur les mêmes siÿets. 
Ibid., 57 (rap. an.). — (Les 
vêlements du giaud-piêtre ci 
des lévites ^ le sacrifice desco- 
lomln s chez lo»). Voyez An- 
cesst. — (Caraoières) destinés 
à l’impression du Corpus in- 
scriptioruuii sc luticiuum. No- 
liee de M. Pli. Berger. XV, 
29 et suiv. — (Croyances des) 
au du licdempteur et 

de la vie fuluie. Voyez An- 
erssi. — ' (Manuscrits) de 
Nîmes. Le catalogue eu est 
publiik XX, 5 o (rap. an.), — 
(Le mythe chez les anciens). 
Des ob*»ei vations sont publiées 
sur ce sujet par M. J. Dereii- 
bourg. 29 (rap. au.). — 
(Origines des idées esi'batolo- 
giques des). Voyez Sabatier. - - 
( Unité du sanctuaire et des 
beux consacrés au culte cbez 
icsanciens j. Vo^ez IVdlkauscn. 

llêruiON (lli&toire de Jérusalem 
et d’ . Vmei Moudfii id-din. 
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^bsGQOAUD (Cb.) est reçu uoeiU' 
bre de la Société. 1 , 389. 

Hbïîeti bàiuriyè, astronomie 
navale. Voyez Riza EJendi, 

HEïiLÉNiQüEs (Art et mythologie). 
Voyez Grecs. 

.IIennIcart (La collection) de la 
Bibliothèque Nationale. Manu- 
scrits cambodgiens et travaux 
de lexicographie et de littéra- 
ture cambodgiennes. Mémoire 
de M. L. F eer. IX , 1 6 1 et suiv. 
— Ce travail cilé dans le rap- 
port annuel. XII , 63 . 

UÉRACLiüs. Son histoire , par Sé- 
bêos, est publiée par M. Pat- 
kanoff. Compte l'endu de cei 
ouvrage. XllI, 548 . 

Hébeo y (Aboii’l-llassan Aly el-). 
ün passage de cet auteur sur 
les lieux de pèlerinage de la 
Galilée et de la Palestine est 
traduit et publié par M. Ch. 
Schefer, XX , 45 , 4(1 (rap. an. ). 

Hermès TnisMèoisTE. Voyez Pier- 
rot. 

ÜËRMUs (Le procès d’), d’après 
les documents démoiiques et 
grecs. Voyez Rcviîloal. 

Hkrodote. Des observations sur 
un passage de cet auteur 
concernant certaines institu- 
tions perses sont publiées 
pai* M. A. Ilovelacque. VI, ai 
(rap. an.). — Plusieurs mois 
libyens cités par lui. IV, 402 
et suiv. — - Des fragments d’un 
commentaire sur le second 
livre de son histoire sont pu- 
bliés par M. G. Maspero. Vill , 


5 i; I, 48; XII, 47; XIV, 

39 (ïltpp. aim.). 

Héron DE Villefosse r.ap^orte 
d’Afrique à la Commission du 
Corpus inscriptionum seniitica- 
rum de nombreux estampages. 
Il , 2 6 ( rap. an. ) . — publie une 
notice des monuments prove- 
nant de la Palestine et con- 
servés au Musée du Louvre 
(salle judaïque). X, 3 o (rap, 
an.). 

Heiivey DK Saint-Denys ( Êe mar- 
quis D’) traduit du chinois et 
publie un ouvrage intitulé : 
Ethnographie des peuples 

étrangers, de Ma-louan-lin. II, 
7(); IV, 69 ;V 1 ,Gi; Vlll, 66; 
Xil, Oi; XIV, 57 ;XVI 11 ,Gi; 
XX, 66 (rapp, ann.). — publie 
un travail intilulé : Deux tra- 
ductions du San-lseu-king et de 
son commentaire. Compte 

rendu de cette publication, lil, 
247. — Sur Formose et sur 
les des appelées en chinois 
Lieou-Rieou. IV, io 5 et suiv. 
— Note complémentaii'e sur 
Fonnose et sur les îles Lieou- 
Kieou. V, 435 et suiv. — Ces 
deux articles cités dans les rap- 
ports annuels. VI, 61; VIII, 
66. — publie un mémoire sur 
le jiays connu des anciens Chi- 
nois sous le nom de Foit^^saïuj. 
Vlli, fiy (rap. an.). — déter- 
mine le cachet de l'empereur 
Kiendong. Xll, 62 (rap. an.). 

IJeüdk ( Le P. ) publie les derniers 
fascicules de sa Conchyliologie 
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OuvMe de province du Min- 
ling ei de la Chine centrale, 
X¥* 73 . 

Heüebï (L.) publie deux articles 
sur le Bès grotesque des Egyp- 
tiens et sur les transfonuation» 
successives du type de la Vénus 
babylonienne. XVI, 37 (rap. 
an.). 

llïBAT ai-Mohtadj (fl nioUita- 
saral-tibb al-balany \val-‘ilildj). 
Voyc^ Isa Bey Unrncli. 

IIinÂYVT. Un comnieutaire 
d’Oiuar el-lttî([aui sur cct ou 
vrage paraît sous le titre de : 
Ghà\al al-bayi'm. XVI, 435. 

HidAyat at.-IkuwAn, traité des 
pratiques obser\ées par les 
Naqcbybendiîc, publié à Con- 
stantinople. IX, i33. 

11 H) A Y AT al-Moiitâb (fi fadhail 
al-ashab), ouvrage d’Abmed 
(joudeî Efendi , publié à Con- 
stantinople. 1 K, i33. 

Hu'uapolis. Voyez Mabou^, 

lliÉnocr.vpniQüE ( Vocabulaire}. 
Voyez Pierre t. 

IliKROGLY PIÏIQIJES ( fnsciiptions j. 
Voyez Inscriptions. 

lliKÂïèï UEPT PE1M5U, conte des 
sept fées. Une traduction 
turque de cet ouvrage est pu- 
bliée par Emîu luinni Efendi 

ï, 5 ^ 7 . 

lIlKAYÈl UOÎ PJIDI CflEKÏl OU 

MKÂQ. Voyez Fyryldâif. 

HiKAvi'i THAÏÀn y-VDÈ, Hisloirede 
Taiar-z4dè, récit du Eataq- 
EhAtiè sis à Fàzil pacha Saraï, 
du temps du sultan Mourad 
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Cbâzi, publié à CcutitêUtitiopie , 

Î.533. 

Hirmat (A1-) al-bâiighah. Voyez 
Monstafü Kiâmil. 

lliLui Kfrndi , de Trébizonde. Ses 
œuvres eu \m et en «prose 
sont publiées. IX, i34. 

Himvar. Ce qu’il faut entendre 
par cette dénomination, ][, 435 
et suiv, ; U, 388. 

II 1 MVARITE (Épigrapliie). Un tra- 
vail de M. Muller sur ce sujet 
est mentiouué avec éloge par 
M. Halévy. VU, 58o. — ^ Voyez 
aussi Inscription, Insçnpâùns 
— * (Une inscription) réecm- 
roent publiée par M. 
Mordtrnann. "Note de MM. J. et 
II. Doeubourg. XIX, 3^i et 
suiv. — (Langue). Observa- 
tions de M. J. Halévy sur la 
nature de l’idiome que les 
Arabes, et en particulier El- 
Han^dcini, désignent rous ce 
nom. 1 , |34 et miv, — (Les 
noms de personnes dans l’An- 
cien Testament et dans 1*). 
Voyez Derenbourg (//•)• — 
( Numismatique), Voy.\S’c/dam- 
bcrfjer, 

IIiMYARiîEs. Ce qu’ils étaient 
réellennnt. I, 435 et suiv.; 
II, 388. — (Deux inscriptions) 
sont f)ubliées dans l’Annuaire 
turc du Yémen. XVII, 255. 
— (Monuments) du Musée de 
Bombay. M. Clermont -Gén- 
neau demande que la Société 
fasse des dcmarclics pour en 
obtenir des estampages oU des 
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moulages. I, 370* — M, Bur- 
gess laîl espérer à la Société 
qu’il lui enverra des ©mpreintès 
de ces monuments. II, 384 . 
385 . — (Te.vtes). Le cahier 
IIHV du Journal de la Société 
orientale allemande (année 
1872) en contient quelques- 
uns. 1, 370. 

llmcKs a donné le nom d’acm- 
(fien à une langue qui aurait, 
été l’idiome national de la plus 
ancienne Babylonie. Il, 4i, 
43 (rap. an.); V, 268 et suiv. 

lliNOOtJE (Philosopliie). Voyez 
Hajnaud , SchœheL 

Hindoues (Lludes). Un rapport 
sur les progrès de ces éludes , 
en ces dernières années, esl 
publié par M. SchœbeJ. X, 22 
(rap. an.). 

lliNDOUSi^M. Voyez Garcin de 
Tassy. — l'rançais (Diction- 
naire) el Irançais-bindoustani. 
Voyez Dclonclr. 

1 liNDOUSi’AME (Poésie). Voyez 
lh(ih n Baliar. 

IliNDOusTANTEs (La langue et la 
littérature) , eu 1872, par M. 
(iarcin de Tassv. Il, 20, (raj). 
an.). — en 1870, IV, i'\ 
(rap. au.). — en 187/1. 

21 (rap. au.). — de 1800 à 
il i 8()9, .seconde édition. Ibid. 
— eu 1875. VI! I, 33 (rap. 
au.). — en 187(3. X, ai (rap. 
an.). — en 1877. XII, 20 
(rap. an. ). 

Hinnom (Sur un monument de 
la \ allée de^. Voyez Saulcy. 


1 1 iP^os ( Identification du site d*) . 

Voye^i ClermoïU-Ganneatst^ 
Histoire ( Ouvrages d’ ) puWiés à 
C 4 onstantinople dui'ant les an- 
nées 1 a 88 et 1289 de f hégire. 
I, 532 , 55 o. — durant la pé- 
riode de 1290-1293 de f hé- 
gire. IX, 137. — durant la 
période 1294-1290 de f hégire 
(1877-1879). XVI, 427. — 
durant la période 1297-1298 
de riiégire ( 1880-1 8^1). XIX, 
188. — publiés à Beyrouth. 
XVI, 437. — (Études d’) et 
d’archéologie. Voyez Lenovmnnt 
(F.). — (Les origines de V) 
d'après la Bible et les traditions 
des peuples orientaux , par 
M. F. Leiiorinant. XVI, 39; XX, 
4 ? (i'*app* aiin.). — ancienne 
des peuples de fÜrieut, jiar 
M. G. MasjUTo. VI, 49, 5 o 
(rap. an.). — de rAfrique sejv 
teulrionalc. Voyez AJiitjue. — 
de l'Algérie mnsnlinane. Voyez 
Alfjrrlc. — aunaniil.c. Voyez 
Df'verin (G.), Truon(j-Vitdi-Ky. 
— arabe. Voyez Alg/'rie 
sadrs , Ibn al-Albir, llûamens. 
Moudjir vd~diti, Tabari, etc . — 
(le l'Arménie. Voyez Annéiie ét 
Tunfuie. — de l’Assyrie. Voyez 
Djemil Medawwiw , Meuatrt. — 
des Alabeks de jMossouI, Voyez 
Croisades [Historiens des). — 
(le la Chine. Voyez Chine. — 
de la Corée. Voyez (Appert ( K .) , 
no.ss. — de la Crète. Voyez 
Crète. — de I Cgypte. Voyc/. 

^ EflYpte , Byzan 1 iîie\Cbronifiue\ 
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' — de l’Éthiopie, Vo\eï B(mét, 
Ethiopienne [Cltroniqiie). — dj 
i’dnpire d’Orient. Voyez Bj- 
zuntîne [Chroniqn^e], — des 
Grecs, Voyez ÏHniitri Sursoh. 
— de rinde. Voyez Baeth ^ 
Thomas (Ed.'j. — d Israël. 

Voyez Ledraîn, - — du Japon, 
Vovez Black , Opura Yémon, 
Bosrij {L. (le). — de Java. 
Voyez Meure (d). — de Jeru- 
salei:|| et d’Héhron. Voyez Mon- 
djir cd-din. — des rois ma- 
lays de Malaka, Voyez Maire 
(d.;. — du Monténégro. Voyez 
Monténéijro, — du Nepùi.Voyez 
KepdL — ollomarie. Voyez Ot- 
tomane, Tiu'(jnit\ — de Suma- 
tra, Voyez Sumatra. — de 
Syrie. Voyez Syrie. — univer- 
selle. Voyez Vnieerselle. — 
Voyez cnroiT aux noms de pays 
et de peuj les. 

1 JisroiuQut: (lîildiolhèque), en 
turc. Voyez Ahiiwd Midhat. 

HonJi (J.) est nommé membre 
df? la Société. Vil, /loa. 

1 foFKM V^N ( L<' ly ) , proiésseiir de 
chinois et de japom^is à l’üni- 
xersité de Leyd(î. Sa mort est 
annoncée. XI, 270. 

ll(»pr\Kn traite la question des 
cylindres babyloniens. XVI, 38 
! rap. an.). 

lloi.LÆM)En.siti publie, avec la 
collaboration de M. Wogue, 
la première livraison d'un 
grand dictionnain; Irançais-bé- 
breu. Il, '.\y — la 

deuxième et la troisième li- 


vndson »<iïit puyîé&i». IV, 4i 
(rap. an.). — la quatrième cl 
la cinquième livraison. Vi, 
35 (rap. an.). — les sixième, 
sept ième , huitième , neuvième, 
dixième et onzième livraisons. 
Vllî, G6 (rap. an,). — Le 
premier volume est terminé. 
Xll, 30 (rap. an.). 

lloNAXN Ei.'lUnY {Notice sur), 
musicien arabe, II, 425 et 
siiiv. 

Ho!ie»! 1 iou ^Le roi). Voyez Bai7- 
leu 

IloruiACR (P.*J. De) public untné- 
moire sur deu.x stèles égyp- 
tiennes concernant un Icmpie 
d’Âbydos. IV, bp (rap. an,). — 
puldic ic Livre des respira 
lions . VIII, i (J ; X II , 4 3 ( rapp. 
ann.). 

Iloirricuî TiJRB 'Ouvrage sur T), 
en turc. Voyez Maipfr Pacha. 

ïlonns. Un mémoire sur la date 
de sa naissance est jaiblié par 
M. J. de Houge. VI 11, 47 (**ap. 
an.). (Les ycu.\ d ). Voyez 
Lefèhuvv. — et saint (ieorges. 
Voyez C/crmont-Canneau, 

HosAm. Voyez Ihiscîn. 

IIosAÏN Vai 7. Kikhili. Une nou- 
velle édition de son traité in- 
titulé : Akblkp mohsiui, pa- 
raît à Constantinople. XVI, 
421 . 

IlosOUL At.-UAAsouL ( miri 'jlrn 
al - osoûl ' V^oyez Moh amined 
.SWny Jlasan Khân. 

IJéTËM.EniB (De L’) envoie des 
inscriptions puniijucs à la Com- 
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mission du C<trpmi des iuscrip’ 
lions sémitiques. II, 26 (rap. 
an.). 

IJoüANN'ir Éou ti'tçiéou sinn lou. 
Voyez Lî Koueî. 

llouçÂM ED-DÎN. Un résumé de 
son Mhân nl-edeh est publié à 
Constantinople. IX, i 44 . 

Houdâïi. Son Divan et sa risâll 
sur le djeni et le fary sont pu- 
bliés à Constantinople. I, 549- 

UouDAs( 0 .) est chargé d’une mis- 
sion en Tunisie. XIX, 279. — 
Premiers résultats de cette expé- 
dition. Ibid. ; XX , (>4 { rap. an. ). 
— est reçu membre de la So- 
ciété. XX* 5 . 

llovELACQuE (A.) publie la Revue 
de linguistique. Il, 22 (rap. 
an.). — publie un Mémoire 
sur la primordialité et la pro- 
nonciation du r vocal sanscrit, 
et un autre mémoire sur les 
subdivisions de la langue com- 
mune indo-euroj)écnne. Ibid., 
23 (rap. an.). — continue ses 
travaux sur le Vendidâd. IV, 
2 5 (rap. an.). — publie des 
observations sur un passage 
d’Hérodote concernant cer- 
taines institution.s perses. VI, 
21 (rap. an.). — publie un 
ouvrage intitulé: La linguis- 
tique. Compte rendu de celte 
publication. VU, 585 . — Kllc 
est citée dans le rappon an- 
nuel. Vlll, 3 o. • — 11 en 
parait une seconde édition. X, 
J 8 (rap. an. ). — publie sous 
le titre : Le chien dans l’Avesta , 


la traduction d’un passage du 
Vendidâd. VIII, 35 (rap. an.). 

— publie des observ^ions 
sur les deux principes dans 
TAvesta. X, 26 (rap. an.). — 
publie, avec M. Vinson, des 
études de linguistique et d’eth- 
nographie. XII, 18 (rap. an.). 

— l'ait paraître deux ouvrages 
intitulés , l'un : Zoroastre et le 
mazdéisme. Première partie. 
Introduction : découverte et in- 
terprétation de l’Avesta ; — le 
second : Les médecins et la 
médecine dans l’Avesta. Ibid., 
20 (rap. an.). — publie une 
seconde édition de sa gram- 
maire de la langue zend. XIV, 
35 (rap* an.). — fait paraître 
un ouvrage intitulé: l’Avesta, 
Zoroastre et le mazdéisme. 
XVI, 28 (rap. au.). — publie 
un ouvrage intitulé ; La fengue 
Lbasia étudiée sous le rapport 
de l’évolution des formes. 
XVlll, 21 (rap. an.). 

ïlü (F.) traduit et publie le Dbam- 
mapada, avec une introduc- 
tion et des notes. XIV, 32 (rap. 
an.). 

Huart (Cl.) est reçu membre de 
la Société. V, SSg. — publie 
la traduction d’un Traité* des 
termes figurés relatifs à la des- 
cription de la beauté, composé 
par Cheref ed-din Râmi et inti- 
tulé : Anis al-Ochchâq. Compte 
rendu de cet ouvrage. Vil , 
588 . — Il est cité ‘dans le 
rapport annuel. VIJÏ, 65 . — 
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Mémoire stit la fm de î« dy- 594 XX, 6»» La ^poétesse 

nastiO des llékaniens. VIII, FadhI, scètica de meetira sous 

3f6 et suiv. — Ce mémoire ieskhalifes abbassides. XVII, 5 

cité dans le rapport annuel. -et suiv. — Ce travail cité dans 
X, 61 . — rend compte de la le rapport annuel. XVIlï, 55. 

nouvelle édition du V^ocabuîaire — rend rompte d'un ouvrage 

français-arabe publié par les intitulé : Numounei êdèbiyât , * 

missionnaires de la Compagnie Modèles de littéi*ature, publiés 

de Jésus, de Beyrouth. XI , 548. et annotés par Abou’ï-Ziyâ 

— Cet article cité dans ierap- Tevfiq Efendi, XVllI, 267 et 

port annuel. XIV, 54 . —• Notes suiv. — Cet article cité dans 

prises pendant un voyage en le rapport annuel. XX, 62 . 

Syrie. XU, 478 et suiv. — IIuart (C. Imbauit-). Voyei /m- 
Suite et fin. XIII, io5 et suiv. bauh-lluari (C. ). 

— Ce travail cité dans le rap- Huit. Sur l'origine étymologique 
port annuel. XIV, 54- — No- de ce nom de nombre. XI U, 
iice sur les tribus arabes de la 540. 

Mésopotamie, traduite de l'a- HüMÂyoi'n nAmk. Cet ouvrage es' 
rabe. XllI, 3i5 et suiv. — publia à Constantinople. JX, 

Cette notice citée dans le rap- i36. 

port annuel. XIV, 54. — La Hu.seïn Bey et Es'ad Efendi pu- 
poésie religieuse chez les No- Idieni un Dictionnaire turc de 
saîris. Ibid*, igo et suiv. — géographie. IX, i43. 

Ce travail cité dans le rapport IIüseîn Kfendi (IjC D') publie un 
annuel. XVI, 06 . — fait con- ouvr.ige intitulé : Bedraqaï 

paître les produits des typo- atibhà « Le guide des méde- 

graphies orientales de Beyroutli cins l , 5 . 15 . — publie un ou- 

( missionnaires jésuites et mis- vrage intitulé : Fcnni ispi- 

sion américaine). Ibtd. , 67 tcbiàri « l^a science de la pbar- 

(rap. an.). — Bibliographie macic». /bid. , 537. — publie 

ottomane. Notice des livres un abrégé de rHisioire otto- 

turcs , arabes et persans impri- mane d’après les meilleurs au- 

més à Constantinople, durant leurs français et turcs. Ibid., 

la période de 1294-1296 de 552 . — fait paraître un traité 

l’bégire (1877-1879). Ibid., turc de nosologie (EmrAzi 

4 ii et suiv. — durant lapé- djildiyè;. XIX, 192. — traduit 

riode de i 297-1 298 de l’hégire du franraîs; , en turc, un traité 

(18Ç0-1881). XIX, i 64 , et d’hygiène. //>id. , 1 95. 

suiv. — Ce travail cité dans HüSEîh Ha-sIb Epehdi public, en 
les rapports annuels. XVIÎI, en turc, «ne nouvelle grani- 
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maille française élémeçiiatre. 
XÎX, aor>. 

Huseïn K.IÂMI Bev, publie, en 
turc, une histoire ancienne, et 
moderne de la Crète. I» 5.34. 

Muskï?» lijÂziM Bey publie, en 
tore , un traité d’économie po- 
litique ('tlmi osoûli mâliyè). 
XIX, 197. 

liüSEÏN l^ÂztM Bey publie, en 
turc, une Histoire d’Espagne 
et de Porlugal. XIX, 188. 

Husni Efeiydi })ul)lie, en turc, 
un traité de photographie. 1, 
556. 

lîusNi Pacha. jSes poésies sont 


publiées à Constantinople. 1, 

549. 

Hvgietie musulmane. Yo^eâBet'- 
therand (Le D '^). — Voyez tuissi 
Médicales (Sciences). 

Hymne au Soleil , à texte primitif 
accadien , avec version assy- 
rienne, traduit et commenté 
par M. François Lendrmanl. 
XII, 378 et suiv. — Suite 
et lin. XIII, 5 et suiv. — Post- 
scriptum- au commentaire de 
l’Hymne cbïiidéen au Soleil. 
XIV, 2G/1 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le rapport an- 
nuel. XIV, 43. 


Iauia (Sidi). Son Hécil de la re- 
prise de l’Espagne par les Es- 
pagnols, parait à Constanti- 
nople. JX, 139, 

Iahia Eschirvâni. Voyez Virdi 
C/tcrif. 

Ianco Vatzidis , traduit en 
turc , !^ur la version grecque de 
Leipzig, rilistoirede la guerre 
franco allemande de 1870. I, 
532, 533. 

l»N Abu eu-Ur/.zâq (Ibn Abi Saïd 
Ibn Abdallali) el-Haneli, ei- 
Meklii. Voyez Ménâr. 

Un Abî DjotjMÂ (Abou Saklir 
Cotbayyir, fils d’Abd er-Kab- 
man , surnommé ) , poète arabe. 
Note sur ce personnage. 11, 4 5/i . 

Ibn Aïcha ('Notice sur ) , musicien 

, arabe. Il, /|q. 5 et suiv. 


I 

Ibn al-Abidin. Voyez Douir cl- 
MoïildiUir et Dûurri Moukhtâr. 

Ibn ai.-Ahnap (Abou ’l-FadMAb- 
bds]. Son Divan , suivi du Divan 
d’Ihn Matrouh, est publié à 
Constantinople. XIX, 180, 

Ibn al~Atuiii. Le XM" volume de 
sa Clirouiquë leât publié par 
M. Toruberg. Goniptc rendu 
de ce volume. IV, b#* 

Ibn AuABCifAflf (Cliihâb ed-dîn 
Alimed). Son Livre des songes 
est traduit en turc. XVI, 433. 

Ibn BkïtiiAb. Son traité des sim- 
ples est traduit Xll , 5o ( rap. 
an.). Voyez Leclerc. 

Un Caysel-RocayyAt (Note sur) , 
poète arabe, il, 5o6. 

Ibn DjAmi (Notice sur), musi- 
cien arabe. Il , 5 26 et suiv. 
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fBN DjakAh (AW 1-Wai;d Mar- 
wân ) ou Rabbi Yônâli. auteur 
ci’%n dictionnaire hébreu l'édigc 
en arabe. Cet ouvrage est pu- 
bJiépar M. Ad. Neubauer, sous 
le litre de : The Book of Uebrew 
roots, avec un appendice con- 
tenant des extraits d’auti'cs dic- 
tionnaires hébreu - arabes. 
Compte rendu de celte puhll 
cation. 111, SuG. — Son traité 
de prunmiaire héhraïcjue : Le 
Livj'e des parterres émaillés, a 
été pubJié parM. 1». Goidherg. 
Ihid. — Ses opuscules et trai- 
tés sont publiés et traduits par 
MM. J. tt 11. Derenbourg. 
XVI, 47 (rap. an.). 

fax livTiKAL. Le texte arabe de 
son ouvrage géograpbi([ue est 
publié par M. de Goeje. Compte 
rendu de celte publication. 1, 

567. 

Ibn lltetiÀM. Voyez Meïdani, 

ÎBN JAîi.lH. Voyez llm Djandh, 

lüN Khaldoun. Une nouvelle édi- 
tion de ses Prolégomènes est 
publiée à Beyrouth. XVI, 
4:18* 

Ibn KttAU.oui' (Abrned Abou ’I- 
(bjsirn'i. Son divan est publié. 
XVf, 438. 

Ibn Matuodh* (Djemài ed-din 
Yabya). Sou Divan est publié 
à la suite du Divan d’ibn eJ- 
Ahnaf. XIX, 180. 

Ibîs Mouçaddjih. Voyez Saïd llm 
Moaçaddjifu 

Tbw Mo^Jf^RI^. Voyez Moslem ibn 
Moiihrlz. 


MAfi^RES. 3S7 

Ifiîf Î^DJÎsi (R«f?uetl de feivas d’). 
Voyez Kholâsnt 

Ibx Sab'în (Abd ouLHafjq), célèbre 
philosophe arabe. Sa Corres- 
pondance avec d’empereur Fré- 
déric. 11 de Hohenstaufén est 
analysée et son Traité sur* 
l’immortalité de Tàmo est tra- 
duit par M. A. F. Mebren. XIV, 
34 1 et suiv. — Ce travail cué 
dans le rapport annuel. WT, 
64. 

lliN SÎNÂ (Abou 'Ali IJoséin). Neuf 
traités de philosophie et de phy- 
sique de cet auteur .sont pu- 
bliés à Constautiuoplc. 

193. 

ÏBJV SoüiUYDJ (Notice suij, mu- 
sicien arabe. JL 457 cl suiv. 

Ibrahim ' lladji ) publie , en turc . 
une Lxpo.sition détailiee de la 
science des définitioirs (Fenni 
taVilden tarsîi). XIX, i83. — 
traduit, en turc, le traité de 
rbéto’i'jue intitule : IJadiqat 
al-bayân Jhid.^ ro'S. — Voyez 
aussi îbrakini K/endi. 

Ibuahim Bey MAUzotiq.SonDivAn 
est }»uj)lié au Caire. XIX , 180. 

itiiunni Chevqî (Bey ) traduit, en 
turc, l’ouvrage de médecine 
légale de Tardieu. XIX, 19 3. 

Ibrahjm Lfexdi public un ou- 
vrage de grammaire intitulé ; 
Kitâbi talsil. 1 , 5 Go. Voyez aussi 
Ibrahim (liadji). — (Dn autre) 
publie, en turc, un traité d’al- 
gèbre. \1X, 194. 

Ibrahim F acîh el-Haïderi, ei-Bag- 
dikli) publie, eu arabe, sous 
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le titre cïe : Al-molmdharât ad- 
adahiyah, un recueil de sen- 
tences rapportées des premiers 
temps de l'islamisme et des 
philosophes anciens. IX, i36. 
—publie en ûral)e, sous le titre 
de : Im'ân al-fikr fi’l-haîyat 
ai-djadîda, un ouvrage de cos- 
mographie moderne. Ibid., 1 4 1 • 

Ibrahim Ispéraïni (Isâm ed-dîn). 
Voyez Alâqa. 

Ibrahim el-Maüceli (Notice sur), 
musicien arabe. 11, 546 et 
suiv. 

iBRAUtM Mühi *d-dîn (Bey) pu- 
blie, en turp, un ouvrage sur 
les mouvements stratégiques 
(Moukhtaraï harekiàti sèfè- 
riych). XIX, aoo. 

IcHOUKKAN (forteresse d’). Voyez 
Masqueraj. 

Idalion (Six inscriptions phéni- 
ciennes d'), par M. de Vogué. 
V, 3 i 9 et suiv. — Quelques 
observations de M. J. Dcreu- 
iiourg sur ces insmptions. 
Ibid. , 335 et suiv. — Ces deux 
articles cités dans le rapport 
annuel. VI, aC. — Commu- 
nication de M. Glermont-Gan- 
neau relative à deux de ces 
inscriptions. XV, 53 1. — Celte 
communication citée dans le 
rapport annuel. XVJIl , 44. 

InâoGRAPiiiQtiKS (Écritures). M. de 
Rosny publie des vues sur la 
formation de ces écritures et 
en ^particulier du caractère cu- 
néiforme. X, 64 (rap. an.). — 
( Inscriptions ) syriennes do 1 la- 


ma et #Âlep. Observations de 
M. Ciermonl-Ganoeau sur ces 
inscriptions. I, 373. “Cf. 
Hamah [Inscriptions de). 

Idhâh ül-qavâ'ïd. Voyez llmhem 
Bey. 

lEMLiEHAzAnè el-Bïstani. Voyez 
Moustafa Kiamil. 

Ikhtirâ'ât vè KechpiyAt « Inven- 
tions et découvertes », 1 5* fas- 
cicule de la Bibliothèque de 
poche ( Djèb-Kutühkhan^u ) , pu- 
bliée à Constantinople. XIX. 
191. 

iLÂvèu asmAr ut-tevârikh. 
Voyez Sàheb Qalhni. 

Ildjâm al-'awam, ouvrage dog- 
matique de rimâm Moham- 
med al-Ghazzàli. Voyez G/iaz- 
zâli. 

Île de Fer (Inscriptions de T). 
Elles sont publiées par M. S. 
Berthelot , avec l’aide de M. le 
général Faidherbe.X, 52 (rap. 
an.). 

IlékA» Djélâîr { sou^e des Ilé- 
kaniens. Généalogie de ses 
descendants, VllI, 319. — 
Remarque sur l’origine que lui 
attribue Ihn ’Arabchâli. Ibid., 
320. 

Ilékanïens (Mémoire sur la fin 
de la dynastie *des ) , par M. Cl. 
Uuart. VIII, 3i6 et suiv. — 
Ce mémoire cité dans le rap- 
port annuel. X , 61. 

Ilidjè (Etude sur les eaux d’), 
en turc, XVI, 43i. 

Ilmi osotJLi MÂLnè. Voyez Ihi- 
seïn Kiâzim. 



t table ms 

là iï«iiM|ttétie die la Biroianie par 
l^dtmoiay soïis la règne de 
Tç^iettu ieng (IChien long), 
tradnita du chinois. Xï , i 35 H 
aaiv. - — Ce tfavaii cité dans le 
rapport annuel. XII < 6i. — 
tend compte de l’ouvrage inti- 
tulé : San tseii king. Le livre 
(dassique des «l'ois caractère», 
de Wan peh héou» en chinois 
et e» français, par G. Pau- 
thier. Ibid.» ai3o. — i*end 
compte d’un ouvrage de M. W. 
Frederick Mayers, intitulé : 
The chinese government. A 
manual of chinese tiües , cale- 
gorically aiTauged and ex[da- 
ned, with an appendiîu Ibid, 

9 . h 2. — Histoire de la conquête 
du Népal par les Chinois , sous 
le règne de Tç’ie long (1792), 
traduite du chinois. Ibid., 3 /i 8 
et suiv. — Ce tra\ail cité dans 
le rapport annuel. XIV, 58 . 
— Chronique littéraire de l’ex- 
tréme Orient. XIII,* 5 (i 8 ei 
suiv.; XV, 61 et suiv.; XVII, 

2 58 et suiv. — Ce travail cité 
dans les l'apport» annuel». 
XIV, 58 ; XVI, 71. — rend 
compte de l’ouvrage intitulé : 
Woolsey’s international law, 
translated inlo chinese, hy 
Messrs W ang-F ung-tsao , Fung- 
yee and others students of the 
impérial Tung ouen college 
undei* the direction of W, A. 
V. Martin. XJV, 267. — rend 
compte du Houann-yéou ti- 
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t^iéou atfin lou . liôtive*a récit 
d’un voyage imtour du 
mopde, pm* Li-Xoutek 
268. — Mémoire sur les 
guerres des Chinois contre les 
Coréens, de 1618 
d’après les documents chinois. 
Ibid. , 3 o 8 et suiv. — O tué** 
moire cité dans le rapport au- 
niieî. XVI, 73. — l’end compte 
des ouvrages suivants ï l. On. 
soine translations’ and mis- 
iranslatioiis in Williams 
Syllabic Dictionary «f th© chi- 
nese language ,par H. A. G^s. 

II. .Lexicon mauuale IttdmO- 
sinicum , auctore Joach. Alph. 
(ionsEdves. Editio nova. — lll. 
L’épigruphie ciûooWau Tibet , 
etc,* par Mattrice Jamctel. — 
IV. The family law^of the Chi- 
nese, par P. G. von Môllen- 
dorff. XV, 356 et suiv/ — 
rend compte de la publication 
du Saiiii Édit de Kaiij| chi, 
par M. A. Théophile Piry. 
Ibid. , 358 . — Ces articles cités 
dans les rapports annuels. 
XVI, 71; XVIIl, 61, 62. --- 
Miscellaïukvs chinois. XVI, 270 
et suiv. — Suite. Ibid. , 52i et 
suiv. — * Suite. XVIII, a 55 ei 
suiv. — Suite. Ibid,, 534 et 
.suiv. — Suite. XIX, aSs et 
suiv. — Suite. Ibid,, Sa a et 
suiv. — Ces articles cité» dans 
les rapports annuels. XVIII, 
61,621 XX , 67. — publie : Les 
instruction# familières du T)*^ 
TciiUu-pèdon , Traité de morale 
26 


w. 
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pour U pre- 
mière avec 40ax traduc- 
tions françaises « Tuiiejcuita- 
linéaire « Tatttre littéraire. 
Gomj^ rendu de cet ouvrage. 
IklX, 83 et suiv. — Cet arti- 
cle dté dans le rapport annuel. 
XX, 67 . — publie un recueil 
de doeuments sur l’Asie cen- 
trale. ïbid,, 66 (rap. an.). 
IxiPfiiMEailB. Elle serait originaire 
de la Chine. IV, i56. — Pan 
qui reviendrait à Marco Polo 
dans la découverte de cet art. 
ihid. — Les Clnnoi», à côté 
du mode d’impression xylogra- 
phique , employaient aussi , 
qudquefois , les caractères mo- 
biles. iltid.j, iSy, 
iMimiMBAiEs orientales de Bey- 
routh , de Mossoul. Voyez 
' ricainc [Mission)^ Jésuites, 
* Mossoul. 

Incautation magique cbaldéenne 
bilingue. Voyez Lenormant ( F.). 
Incantations égyptiennes contre 
le mauvais sort. XI , 355ct soiv. 
Indi (Antiquités de 1’). Voyez 
Cumin (jham , Rajendralala Mi- 
tra. — (Contes et légendes 
de T) ancienne, ouvrage pu- 
blié par M"*" Mary Summer. 
Xn, 19 (rap. an.). — (Explo- 
ration archéologique de T). 
Voyez Cunningham. — (His- 
toire de T). Voyez Barth, 
Thomas [Ed,). — (Les langues 
modernes de Y). Voyez Cnst. 
— (Les merveilles de 1’), ou- 
vrage arabe inédit dut* siècle. 


H par If. Mared 

Dévie. XII, ha (rap. an.). — 
(Les mythes et les légendes 
de r ) et de la Perse. Ouvrage 
de M. E. Levéque, cité dans le 
rapport annuel* XVIII. 3t* — 
Voyez d'dessus (Contas ei lé- 
gendes, etc.), — (Opérations 
des Anglais dans Y). Voyez 
Nouri Bey. — (Philosophie de 
1’). Voyez Begnaad, SchœbeL — 
(Religions de T). Voyecz Barth, 
Ber guigne, Cnst, Feer, Schœ- 
bel, Senart, Bouddha, Boud- 
dhisme, etc. 

Indien (Archipel). Voyez ArcAîpe/ 
indien. — (Calcul ). Voyez Ârya- 
bhata, Lucas (E.), Bodet. — 
( Panthéisme égyptien et). Voyez 
Égyptien ( Panth éisme ) . — 

( Théâtre ) . Voyez Foucaux , 
Bhàratîya-Nàiya- Çâstra , Cha- 
riot (Le) de terre cuite. 

Indienne (Archéologie). Voyez 
Cunn ingham . — ( Arithmétique) . 
Voyez Lucas (E.). — (Musi- 
que). Voyez Sourindro. 

Indiennes (Antiquités). Voyez 
Cunningkiam, Bs^endralala Mi- 
tra. — (Sur les feddes). Voyez 
Begnaud. — (Inscriptions). 
Voyez Inscriptions » Cunnin- 
gham, Senart, Àçoka , Piyàdasi. 
— (Mathématiques). Voyez 
Khàrizmi. 

Irdoecropbenne (Mythologie). 
Voyez Darmesteter (J.). 

lNDO-EuaopéENNR.s (Gmmmaire 
comparée des langues). ’Un 
mémoire sur le développement 
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liiàtîiîirque 4 ^% cottttru<5lion 
^ammaticaiô dftïi« c^s langiues 
esa publié par M. Bergaigne. 
VIII, ag (rap. a».)* — 

aussi Mréal, ChcLuée, Mf'UJiier, 

fiVDo>inANmNN£ (Religion pre- 
mière de la race). Voyez 
SchmbeL 

IneffabîUs (BuUc). Note sur la 
traduction de ce document ci. 
diverses langues des deux con- 
tinents. XII, 236 . 

Infidèles (Conditions des sujet*!) 
en pays musulmans. Voyez 
Bohhdri {de Djahére). 

Inquisition (Mystères de 1 ’). Getou- 
vrage est traduit eu turc et pu- 
blié h Constantinople. XVI, 421. 

Insckiption acheménide. Voyez 
Chodzhietvicz. — (Une) d’Ar- 
taxerxès Mnémon est expliquée 
par M. J. Oppert. II, 43 (rap. 
an.) — bilingue sumérienne 
et assyrienne publiée dans le 
Recueil du Musée Britannique. 
Nouvelle traduction par M. J. 
OppeiT. 1 , 371. — bilingue 
d’Aïn-Youssef. Une élude esi 
publiée sur celte inscripliou 
par M. . 1 . Dereiiboiirg, VIIJ, 
37 (rap. an.). -- bilingue \ 
Atheniensis , grecque et pbëni- 
ciOune, citée. XI, 499- — bi- 
lingue libyque. M. Je général 
Faidherbe adresse à l'Académie 
des inscriptions et belles-lettres 
une note sur un monument de 
cette nature. XVllI, 47 (rap. 
ftn. ). ^ bilingue à partie plié 
niei^nrt découverte à Délos, 


XU* afi mh ^ Wli^e 
de Hammourabi Voye* 
mmarahi , — do Bavian^ Silo est 
pulsée par M. B. Pognon. XVI, 
63 (rap. an,). {Grim4o) dos 
Beni-Hassan. Elle est publiée 
par M. G. Maapei'o. XVi 59 
(rap. an.)* — de Bprsippa. M. 
Grivel en publie une ciidqiie. 
Il , 45 (rap. an.). — de EyMos. 
Sa reproduction, faite au trait 
par M. le D'Euting , est commu- 
niquée à la Société par M. E. Re- 
nan. VU , j8o. M. J. Halévy 
en reprend l'étude. XU« a 6 
(rap. an.). — Note supplémen- 
taire de M. J. Halévy mr cm.\r 
inscription. XIII, lyS et »niv 
— ( Petite) tirctivé© aux Cana- 
ries, Celteinsmpdon qui paraît 
appartenir à la catégorie des in- 
scriptions libyques ou berbères , 
est communiquée à l’InStilut 
par M. le général Faidherbe. 
IV,33 (lap. an.^ — deCarpen- 
tra». M. J. Halévy publie quel- 
ques observations à son sujet. 
XJl, 37 (rap. an.). — de Car- 
t bage Sûr les oiFraudes de pré- 
mices, expliquée par M. J. De- 
renbourg. lll, 2o4 et suiv. - — 
du déluge , trouvée sur des bri 
ques du Musée Britannique, 
par M. G. Smitb. M. ,1. Oppert 
en rend compte. I, 292. — 
Son opinion sun cette inscrip- 
tion citée dans le rapport 
annuel. Il, 4 5* — de Dbtbau. 
Voyez Dltiban {Stèle de). — de 
Uîbtm* traduite et annotée par 
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M. Ch* Bmistoiv, 1, 3 tÂ et 
suiv. — d*Eryx. Note épigra- 
phique de M. E. Renap. Ul, 
234 . d’Eschmouïiaiai’. Note 
de M. J. Oppert sur cette in- 
sGiiptiou* VÏi , 36 1 et suiv. — 
M. J. Derenbourg publie des 
observalijons sur le même su- 
jet. XVI, 35 (rap, an.) — 
Voy. aixssi Esckrnounazar ( Tom~ 
hmn d’). — de Hammourabi. 
V oy . Hcatumnrûlfi, — ( Grande ) 
de Kborsabad. M. J. Oppeil eu 
publie une nouvelle traduction 
dans les Beconls of ihe Past. 
Xll , 36 (rap. an.). — - de Lapi- 
thos. Note épigraphique de 
M. E. Renan, lll, M, — de 
Mésa. Voyez Mésa. — (Une) 
semblable aux inscriptions du 
Safa est contenue dans le Re- 
cueil de la Société archéologi- 
que de Gonstautine. Xfl, 27 
(rap. an. ). — de la grotte de Si- 
loé. Voy. Siloé. — (Grande) du 
cylindre de Teglatphalassar P. 
Voyez Te^latphalasar, — deTi- 
glat-Piléser II , jnibliée en tran- 
scription et traduite par M. K. 
Eneberg. VJ, 441 et suiv. — 
de Yehawmelek. Voyez Yehmv- 
melek (Stèle de). — arabe de 
Bosra, relative aux Croisades. 
Noie de M. Ch. Clennont- 
Ganneau sur cette inscription. 
X , 5 1 8 et suiv. — araméenue 
sur un lion de bronze d’Aby- 
dos. Discussion sur le premier 
mot de cette inscription «(dA 
pai'tm). lll . 538 . — assyrienne 


expliq^ par M. J. Oppert et 
attribfiée par lui à l’an 61 de 
notre ère. II, 43 (rap. an.«). — 
^cambodgienne (One nouvelle) 
par M. A. Bergaigne. XIX, 
a 08 et suiv. — chinoise de 
Si-ngan-fou. Voyez Dahy de 
Thiersant. — (égyplienne) de 
répoque Baïte. VoyeÆ Piekl. — 
(Grande) éthiopienne d’Axum. 
M. A.d’Abbaclieen reprend l’é- 
tude. X, 38 . (rap. an.), — 
grecque trouvée à Amasia et 
portant le nom de Pharnace, 
roi de Ponfc. M. Ermakow en 
envoie h la Société une épreuve 
photographique. I, 869. — 
grecque de Ma'âd. X, 187 et 
suh% — hébraïque trouvée au 
village d’Alma, dans la Haute- 
Galilée, par M. V. Guérin. 
Note de M. E. Renan sur cette 
inscriplioü. VIII, 273. — hi- 
inyarile (Note sur une) rc- 
ceiinnent publiée par H. 
Mordtmann , par !VIM. J. êlt H. 
Derenbourg. XJX, Sgi et ^iv. 

— libyco-punique de Tougga. 
Texte, traduction et observa- 
tions, par M. J. Haiévy. III, 
88 et suiv. — Additions et 
corrections. IV, 4 i 4 et suiv. 

— Note épigraphique de M. E. 
Renan sur cette inscription. 
lU, 553 . — libyque d’Al- 
liburos , publiée et traduite 
par M. J. Haiévy. IV, 892 et 
suiv. — libyque (Nqtice sur 
une) trouvée à la Maison-Car- 
rée , près Alger, par M. y|^ber- 
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boïiii^u. IX» 5 o 2 . — Ccm- 
itiuiùmtion de M. Je géuérJ 
Fîidherbe au sujet de cette 
inscriptiéu. X, 536 , — ua* 
batéo- grecque de Saïda, Voyei 
Sauky (E. de). — néo-punique 
{Sur une). Voyez Derénbow'g 
(J.). — (punique) de Carthage, 
Voyez ci-dessus Inscription de 
Carthage, — (Une) non sé- 
mitique de Hammourabi , tra- 
duit® eu assyrien par M. A. 
Amiaud. XX, 23 1 et suiv. — 
Voyez encore Sûlr. 
(nscrtptîons d’Açoka. Voyez 
Afoka. — prétendues ana- 
riennes de i’île de Chypre. 
Voyez lindet. — de (iézer. 
Voyez ClermoiU-Gannean. — 
inédites du Musée égyptien du 
Louvre. Un recueil en est pu- 
blié par M. P. I^ierret, XlVf, 
37; WJ, 5 G (rapp. ann.). — 
de (joudéa. Voyez Goudéâ. — 
idéographique^ syriennes de 
Hama et d’Alep. Observations 
de M. Clermont Canneau sur 
ces inscriptions. J, GyG. — 
Voyez aussi H amok ( Inscriptions 
de). — de Jiamah. Elles sont 
reproduites dans l’ouvrage in- 
titulé : ünexplored Syria, de 
MM. R. F:Burion etCh.Tyr- 
whitt Drake. 1 , 4 1 5 . — Cf. In- 
scriptions Idéographiques syrien- 
nes de Hama et d‘Alep. — de 
Hammourabi. Voyez Hammou- 
^ rafci.*— de l’ile de Fer. Elles sont 
publiées par M. S. Berthelot , 
avec l’aide de M, le général 


Faidlierbe, X » ( mp» — 
dldalion. Voy. Idalim* d*os- 
suaires juifs. Voyez Cltniiênt- 
Cunneau, — - de Piyadasi ( Étude 
sur les), par M. E. Seuart. XV» 
287 et suiv, — Deuxième artide. . 
/6/d.. 479 et suiv. — Troisième 
artide. XVI » 2 1 5 et suiv. — 
Suite. Ibid., 389 et nuiv, — 
Suite. XVll» 97 et suiv. — 
Deuxième partie. XIX, Sqô et 
suiv. — Suite. XX» 10 1 et 
suiv. — de Kefr Bereîni » citées 
V lll. 274. — de la PeTse. Voyez 
Ackémcnides, — des rois perses . 
Il en parait une nonvdlô édi- 
tion dans les liecords oj the 
Past. XÎI, 38 (rap. en.). -- 
du S'dvt. Elles sont jfinbïiées 
par M. de Vogué. X» ^8 (rap» 
nu.). — Essrii sur ces inscrip- 
tions par M. J. Halévy. Ibid., 
393 et suiv. — Suite. XVlf, 
44 et suiv. — Suite. Ibid., 
179 et suiu. - Suite, ihid., 
289 et suiv. — Suite et fin. 
XIX,' 461 et suiv. — -des 
rois de Suse, de la Siisianc. 
Voyez Su.se, Susiane. — . d’ür- 
bagus et de Coudéa. Voyez 
Goudea. — arabes. Plusieurs 
de ces inscriptions sont rele- 
vées en Tunisie par M. Casse- 
lin. XX* 65 (rap. an.). — (fu- 
néraires) arabes. Voyez Zeyan 
{Béni). — arabes et françaises 
gravées s-jr la paroi du Nilomè- 
tre d'Assouan. J. 93 et sui , — 
arjnénienries. Voyez ci-dessous 
Inscriptions cunéiformes de lAr- 
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méiie * de Vm. — befRè^É tt li- 
byco'berbère». Voyez Berh^t'es 
{Élmles) \ Bertheht, Cherbon- 
nean ( 4 t.}, Faidherhe, Beboud, 
Libj^ues , Pfamiditpies P Tongga. 

cambodgienned (Cinquante- 
deux ) y recueillies par M. Ay- 
moniery sont envoyées a la So- 
ciété asiatique. XIX , 5 1 1 ; XX , 
37 (rap. an.). — Voyez ci- 
dessous *. Inscriptions {Les) 
sanscrites du Cambodge, etc. 
— chinoises au Tibet. Voyez 
JameteL — coptes. Voyez Cop- 
tes ( Inscriptions et papyrus), — 
couliques. Une série de ces in- 
scriptions , copiées dans ie nord 
de rAsie-Miiieure » par M. Tay- 
loCy est communiquée à la So- 
ciéié par l’Académie des fu- 
scrîpliotis ei belles -lettres. J, 
369 . — cunéiformes de l’Armé- 
nie. M. Deyrolle eu rapporte de 
nombreux estampages, VI, 44 
(riqü. an.). — M. le Ko- 
beil publie une élude pbiloio- 
gique sur ces inscriptions. Xil , 
4 o (rap. an.), — cunéiformes 
de Van. Communication de 
M, S, Guyard sur ces inscrip- 
tions. XV y 54o etsuiv. — Note 
de M. Guyard sur quatre mois 
de ces inscriptions. XIX, 5i4. 

Voyez aussi Patlmnojf. — 
égyptiennes d’Abmes et de 
Nes-bor. Elles sont publiées 
par M. Pierrel. VÜl, 49 (rap. 
au.). — égyplieimes de la vallée 
de llammamâi. Elles sont pu- 
bliées par M. Masr>ero. XIV, 


S8 an.). — élbiopieniie» 
d’Axmu. Voyez Abbadie ( A . d ). 

gréco-juives. M. Clermont- 
Ganneau en publié. XIV; 52 
(rap. an.). — grecques (Ünc 
centaine d’) sont publiées dam 
rsuVrage intitulé: ünexplorec 
Syria, par R. F. Burton et Cb. 
F. Tyrwbitt Drake. l, 4i5. — 
grecques de l’Auranitide. Nom. 
arabes qui y figurent, par 
M. E. Renan. XIX , 5 suiv. 

— grecques des tablettes que 
l’on suspendait au cou de; 
momies égyptiennes. Elles son 
traduites par M. E. Leblaul. 
VI, 47 {rap. an.). — hiéro- 
gîypliiques copiées en Egypte 
par M. E. de Rongé. J'Ules sou 
publiées par M. J. de Rongé. 
X, 49 ; XII, 4i; XVI, 5C 
(rapp. ami.). — bimyarites. 
MM. Clermont-G anneau et J. 
Halévy publient des tra vaux sur 
ces inscriptions. X, 38 (rap. au.) 

— bimyarites (Deux) sont pu- 
bliées dans l’ Annuaire turc di 
Yémen. XVII, 2 55. — - Voyez 
aussi H imyarites ( Monummts ) . 

— indiennes. Voyez Cunnin- 
fjhampSenartp Açoka, Piyadasi. 

— indiennes ( Alphabets dps). 
Observations de M. Senart à ce 
sujet. XIII, 537 et suiv. — 
juives de Paris. Voyez Long- 
périer [A. de). — libyco-ber- 
bères, libyques. Voyez Uer- 
hh'es [Études]^ Berbèms (Ip- 
saiptions), Heboud, etc. — 
nabaiéennes. Voyez Naba- 
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^ iié«hpttiit<|aes. Voyet 
Go^olj Ca^ftji JPttnt^iief. — 
nêmidiqiies. Noie de M« ie gé> 
aérai Faidherbe sur le carac- 
tère àm noms qui s'y trouvent. 
V, 574. — numi^ques de 
Sidi Arratb. M. le générai Fai- 
dherbe en pidbiie de nouvelles. 
H. 59 (rap. an*). — phéni- 
ciennes d'Jdaiion. V oyez Idalion. 
— phéniciennes d'Oumm ei- 
Âwâilnid. Voyez Oumm el-Àwâ- 
mid . — phén iciennes des pierres 
sacrées appelées en phénicien 
Nerih-Malac-Baal. Note par M. 
Ph. Berger. VIll, aSSetsuiv. — 
puniques. Voyez Costa , Sainte- 
Marie { De ) 1 Carikaye, — puni- 
ques et néo-puniques de Cons- 
tantine ( El-llofra). Voy. Cahen. 
— - sabéennes. Voyez Sabéennes 
{ Etudes). — M. Fr. Prætorius a 
publié divers articles sur ces in- 
scriptions. Voyez Preetorins . — 
(Les) sanscrites du Cambodge. 
Examen sommaire d'un envoi 
de M.Ay mouier , par MM. Barth , 
Bergaigne et Senart. Rapport 
à M. le Président de la Société 
asiatique» par M. Bergaigne. 
XX , I Sg et suiv. — sanscrites 
du Cambodge par M. A. Barth. 
Ibid,, 195 et suiv. — sémi- 
tiques. Un grand recueil de ces 
inscriptions est entrepris par 
l'Académie des inscriptions et 
helles-lettiTS. Voyez Coj^us 
inscHptionam semiticamm. — 
sémitiques de la Syrie centrale. 
Elles sont publiées par M. de 


m 

Vogâé. X i 38 ( )*'T**Voy* 

encor* Bmm {K. ) .• Étm 
graphiques» 

lasTavMENTs de musique luabes* 
V oyez UmmuM amèt#, passim. 

litTAXLLB représentant h Juge- 
ment de Salomon. Voyez 
pMer (d* de), — à légendes^ 
mitique , apocryphe . dis cabinet 
I. et R. de Vienne. Voyez Cler- 
mont-Gannem ( CA.) : Sur un mo- 
nument phénicien apoetyphe du 
cabinet L et B, de Vienne. VUl . 
363 et suiv.— A légende sémi- 
tique , du Cabinet de Florence * 
publiée par M. le duc do loy- 
nes. Ibid., 367 et suiv. 

Intaillbs orientales. Voyez Go- 
binean (De)» phénictennes. 
Voyez 

Internationales (Relations). Un 
ouvrage sur ce sujet est publié» 
en turc , par Aziz Bey. IX » 2 43* 

loüCEP el-Bostani (El-Khouri). 
Voyez Kostani 

laoçooF Bbdh Ed-oIn (Bfendi) 
réimprime le 5* annuaire turc 
illustré. IX, i43. 

IoüçoüfÆIpendi publie un Alma- 
nach ottoman (Taqvîmi os- 
mani). 1. 553. 

iQLfn (Al- J li-adillat al-idjtihûd 
wat-iaqlid. Voyez Abou 't-Ttb. 

IaAq 'ahatii. Détails sur quelques 
points de Thistoire de ce pays. 
Voyez llékanims. 

Iranienne (Philologie). Voyez 
DarvMsteter (J, ). 

Iraniennes (Antiquités). Voyez 
Spieqel. 
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lüciiiD al-‘o»I!«Al , opuÿciiieiQeIâtif 
aitx mérites Attachés aux jours 
d’irifè, achoura, ©le., ^ ainsi 
qu'aux prières et actes de piété 
à pratiquer eu ces dits jours, pu- 
blié à ConstajAtinopie. IX , 1 2 5. 

ÏSA Eet Hamdi publie un ouvrage 
touchant la santé des femmes 
enceintes et des enfants (Bu- 
ioûgh abâmâl fi silihat al-lia- 
wâmil -wa’l-alfàl). XIX, 192. 
— publie un ouvrage sur la 
science de l’obstétrique (Lama- 
bât as-sa'âdat fi farin al-wilâ- 
dat). UùL, 199, — fait pa- 
raîti'e un abrégé de médecine 
et de thérapeutique (Hibatal- 
mouhtâdj fi moukbtasar at-tibb 
al-batany wa’l-’ilàdj). Ibid, 201 . 

IsAGOEUJ CUAIIHI, Voyez Athir 
Eddin Abhavi. 

l&HÂQ (Notice sur), fils d’Ibrabîm 
ci-Mauceli , célèbre musicien 
arabe. II, bfig et siiiv. 

I.shAq Efendi. Son traité élé- 
mentaire de grammaire { Siwùl 
vè djevâb risâlèsi) est réiin- 
piimé à Constantinople, 1 , 538 . 

IsHTAii (Descente d’} aux enfers. 
M. F, Lenormanl en publie la 
üaduction. XVI, fii (rap. an.). 

( L' ) et son fondateur. Étude 
morale par M. J, G. Schoil. 
Compte i'endu de cet ouvrage. 
IV, lîigi et suiv. — (Doctrine 
religieuse de f). Voyez lUjâm al 
'nwâm, Lârni EJendi. — (Union 
de F). Voyez Es ad EJendi^ 

Islamisme { L’ ) d’après le Coran , 
l’enseignement doctrinal et la 


praüqüe. Une troisième édition 
de cet ouvrage de M, Gaixin 
de Tassy, est publiée. 47 
(rap. an.). — (L'),) son insti- 
tution , son infiuence et son 
avenir. Ouvrage de M. le D*' 
. Perron, cité dans le rapport 
annuel. Xlt, 48 , — (Exposi- 
tion détaillée do 1 ’), Voyez 
Lâmi EJendi. — - ( La vérité sur 
f histoire de r ). Voy. Subld Bey. 

IsMAKJ.jENS. Introduction* histo- 
rique sur cette secte, ses fon- 
dateurs , ses docü'ines , ses chefs 
et en particulier le gi’and 
maître liaschid ad-clîn Sinân, 
par M. Stanislas Guyard,. IX, 
32 i et suiv. Voyez Assassins. 
— (Doctrine des). Des textes 
arabes importants relatifs à ce 
sujet» sont publiés par M. S. 
Guyard, dans le tome XXÎl, 
partie, des JSotices et ex- 
traits. IV, 45 (rap. an.). 

IsMAÉLLS. Voyez Ismaéliens. 

IsMAÏi. Enouhavi. Son ouvrage in- 
titulé: MihAh al-haièghal «La 
clef du beau langage » , paraît 
il Constantinople. IX, i 45 . 

IbMAÏL Uaqqy. Son^raitéde téçav- 
vuj et liiograpbie des saints , pa- 
raît à Caastantiaople. IX, 1 2$. 
— Son opuscule dogmatique 
intitulé ; Tohfèi Ismailiyc, est 
publié. Ibid. .126. — Une nou- 
velle édition de son traité de mo- 
rale religieuse (K haliliyè) paraît 
à Constantinople. Ibid ^138. 

IsuAiT. IIaqqï (Khadjè). Son oû- 
\ragc de graniimaire arabe in- 
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iituié î Fcvâi<ii atlal , tsi fa- 
hiié k Conatantinopiç. 1 . 55 (^. 

IsMlfk* Efendi, Son Divan est pu- 
blié. IX, i34. 

IsMET OüLi.AH ( Eléndi ) publie un 
commentaire de la glose de 
Djâmi , sur le Maqçoud. I , SSg. 

lsiiA.fx (Ilislobe du peuple d"). 
Voyez Lcdrain. — Voyez aussi 
Juif, Juifs. 

JsuaÉlites (Les) en Egypte. Voyez 
Navâle. — Voy. Hébreux ,Jnijs. 

Italie. Une société ayant pour 
objet les études orientales se 
lotide en ce pa)s. Il, <Si. — 
(Histoire d’ ) eu turc, publiée à 
Constantinople. IX, 137 . — 

( Mission de M. Maspero eu ). Le 
rapport en est publié. XVlll, 
3i (rap. an.). 

IttjiiAdi lslâm uisÂt-àsi. Traité 
d’Es'ad El'endi sur runién de 
l’islam, publié à Constanti- 
nople. IX, 12 5. 

iziiA». Voyez Djevifet Pacha. 

IzuAii AL'IUOQ, ouvrage arabe de 
Uabmet Oullah Eténdi sur le 
fond et la vérité de» diverses 
croyances religieuses. Il est tra- 
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doit en turc et publié à €on- 
stantidopie. 1, 54o. — Une nou- 
velle traduction de cet ouvrage 
est publiée par Meviana 
Eumer Febmi Efeudâ. IX, 

. 125 ; XIX, ibip 

IzzET publie un recueil de mo-' 
dèles de composition littéraire 
et de style épistolaire , iatilulé : 
Nalliat abàdab. XIX, 2o5. . 

IzzET Bby traduit en turc l’ou- 
vrage de Cidbâb ed-<lîu Soh- 
rùwcrdi relatif* k l’art tnilitaire 
(Dourdj ed-dourar). XIX, iqS- 

IzzET Lflndï. Ses muvres aonl 
publiées à Constantinople. 
XVI, 437. — publie un traité 
de calligraphie intitulé ; Ter- 
djunnuû kiio^OuU ‘osnifuii, et 
uu jveueil de modèlt s de cal- 
iigraplnc, intitulé : Uèbbéri 
sihiàn. XIX, 202, 2o3. 

IzzET Kpendi , de Koustcbouk.Ses 
œuvres sont publiées. \VI, 
420; iiX, 17'). 

Izzï CHAum ou commentaire 
d’IzzL, ouvrage de grarninaii'c 
par Ali el-Q.\ri, publié ù Coa- 
8lantirf0])ie. I, 569. 


Jab’\{A. ) publie un travail sur 
les Chansous kurdes de (ihe- 
vri. XX, G3 (rap. au.). 

Jacques de Saiiug. Son sermon 
sur la destruction de l’idolâtrie , 
est piibiiépar M. l’abbe Martin. 

* Vi , 58 (rap. an, ). — Ses lettres 
aux moines du couvent de Mar- 


liassus et à Paul d’Edessc 
sont publiées par M. l’abbé 
Martin. XI 1, 58 (rap. an.). 

Jai>e (Notice sur le). Voyez Blon- 
(Ici 

JaMASPJÏ MnoCJtEUEnDJI JfAMASP 
Asana (Le Destour) publie un 
dictionnaire j)eblevi, gujarati 
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et anglais. Compté rendu de 
cet ouvrage. XVÏÏ, 285. 

JüiiiETEL (M.) publie un ouvrage 
intitulé : Uépigrapbie chinoise 
•au Tibet, inscriptions recueil- 
lies, traduites et annotées. 
Compte rendu de la i” livrai- 
son de cet ouvrage. XV, 356 , 
357. — Cet article ci|é dans le 
rapport annuel. XVi, 71. 

Jana , nom do l'éléphant dans le 
grouj)e des langues Âgaw. Note 
de M. d’Abbadie à ce sujet. 
XIX, 248 et suiv. — Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuel. XX / 53 . 

Janissaires (Règlements, hiérar- 
chie, usages et coutumes des). 
Voy. Tevhrifâü (jculimè» — L’iiis- 
toirede leur destruction est pu- 
bliée àConstantinople. IX , 1 3 7 . 

Janneaü, auteur d’un U'avail sur 
l’usage fait par les Annamites 
des Kom chinois primitifs dans 
leurs procédés de divination. 
JM. Mohl rend compte de cet 
ouvrage au Conseil. I, 295. — 
MM. Feer et Pauthier ont 
donné des analyses de ses tra- 
vaux sur le cambodgien. II, 
78 (rap. an.). 

Japon. Divers travaux sur l’ethno- 
graphie , la littérature , la reli- 
gion, la linguistique et i’ar- 
chéologiede ce pays sont publiés 
dans le compte rendu du Con- 
grès des orientalistes tenu à 
Paris. VI, 6^ (rap. an.). — 
Voyez aussi Hmiy ( L. de). — 
(Histoire du). Voyez Oÿura 


Yéfnm , Bost^ ( L, (His- 
toire contemporaine du ) et de 
ses relations avec rOccfdetit. 
Voyez Black. 

Japonais (Calendriers). Voyez 
Brctmseh. — (Un rcunan) , Ko- 
mats et Sakitsi, est traduit et 
publié par M. Turretlini. VI, 
62 , 63 (rap. an.). — (Poètes). 
M. de Rosny publie des extraits 
d'un recueil de citations tirées 
de leurs œuvres. XIV, 59 (rap. 
an.). 

Japonaise (Anthologie) publiée 
par M. L. de Rosny, II, 77 
(rap. an.). — (Aixhéologie). 
Voyez Lonypéfier [A. de). — 
(Chronologie). Voyez Bramsen. 
— (Langue). Des mémoires 
sur sa transcription en carac- 
tères européens et §ur ses affi- 
nités avec les langues tartares 
sont insérés dans le compte 
rendu du Congrès des orien- 
talistes tenu à Paris. VI, 62 
(rap. an.). — Voyez aussi 
Evrard, Nippon , Rosny {L. de ) , 
Satow. — (Littérature), Voyez 
Rosny (L. de), Tnrrettini. 

J iscHEE(H.-A.) publie un diction- 
naire tihétain-angiais. Compte 
rendu de cet ouvrage, XX ,2 45 . 

Jatak A sur l'incendie d’une forêt , 
publié et traduit pàr M. L. 
Feer. IV, 354 . — Texte pâli 
de ce jatâka. îhid., 365 . — 
(Le) 193 est traduit par M. L, 
Feei’. X, 2 3 (rap. art)i 

Jatakas. Études bouddhiques par 
M. L. Feer, V, 357 et suiv. — 
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Deuxième paitia VI, nào et 
suiv. Ce travail vîité dans 
le rapport annuel. VHf , 32. — 
M. FausboU entreprend la pu- 
blication de cet ouvrage , texte 
et traduction. VIll , 5 o 8 . Voyez 
FausbôlL Voyez aussi Mit- 
itmmiaka • jataha , LMkalhsa. 

JAtamttiuvannanA, commen- 
taire des JiUakas. M. FausbôU 
en enti’'eprend la publication. 

vmîsog. 

Jaüffret (E.'M.) est nommé 
membre de la Société. Il, 5()3. 

Java. Le Code des successions cl 
du mariage en usage dans celte 
île, est publié et traduit par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap. 
an.). — (Antiquités de). Un 
grand nombre de reproductions 
photographiques sont envoyées 
à la Société asiatique par la 
Société de Batavia. 11, 5. — 

( Histoire de). Voyez Mane ( A. ). 

Jean, évéque de Nikiou, auteur 
d’une chronique byzantine. Un 
mémoire sur cet ouvrage est 
publié par M. H. Zotenberg. 
V'^oyez Zotenberg, 

Je.vsl'N (N.) est reçu membre de 
la Société. X1V,*538. 

J^nè^iB et le Deutéronome. Essai 
historique et entique sur Tori- 
ginede la Tbora. Voyez Dalilet. 

Jëaoboam, roi d’Israël (Campa- 
gne d’Abi>ah, roi de Juda , 
contre). Note de M. Clemiont- 
«Gani/eau. IX. 490 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rap|>ort 
annuel. XII, 33. 


MAtiÈHES. SM 

j£RUâAi.E.u. Date exacte de la 
prise de cette ville par Fjirmée 
du •khalife d'Egypte. M. Defre- 
mery a publié un mémuîro- 
sur ce sujet dans la 1 *^ série 
du Jourmal a,nati(ftte. II, 71 . 
(rap. an.)* n'aurait joué 
aucun rôle dans la guerre des 
Juifs sous Adrien. Un travail 
paraît sur cette question. X, 
29 (rap. an.). — Communi- 
cation (le M. Halévy sur le Ty- 
f opéon ou la vallée qui séparait 
la ville haute de la vifie basse. 
XVIII, 249 et suiv. — - Cette 
communication citée daaü le 
rapport annuel. XX, 45. — 
(Chrétiens de). Capitulation, 
qui leur sonf impostes paj 
Omar. Vül, 532. -- (His- 
toire de) et d’Hébron. Voyez 
Moudjtr ed’din. — (Un itiné- 
raire de) à Bîr el-Ma'în est pu- 
blié par M. Cfcrmont-Caniieaii. 
X, 3i (rap. an.). 

JÉSUITES ( Missionnaires) deCbinc. 
Leur' établissement religieux 
et scientifique, à Si Ka oué, 
près de Cbanghai. XVI, 538 
et suiv. — Leurs travaux sur 
riiistoire naturelle do l’empire 
chinois. XVII, 267 . — ‘ (Mis- 
sionnaires) de Syrie. Ils pu- 
blient une version arabe de 
riiistoire abrégée de l’Église, 
de Lhomorid. V, 35 1 . — - Le 
catalogt-e de leur imprimerie 
de Beyrouth est publié. XVI , 
67 (rap. an.). 

JoAsvF (Saint ) ou Josaphat, ne 
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serait autre que le Bouddha 
Sakiâ-Mounî. XVIff , 1 69 ; XX , 
02 (rap. an.). • 

Job (Le livre de). Voyez Dereii- 
bourg (X) , Le Hit\ 

Joël (Le livre de). Voyez Ventes. 
— (La version hébraïque de 
iCalîlàh et Dimnâh attribuée à ) 
est publiée et traduite par 
’ M. J. Derenbourg. Compte 
rendu de cette publication. 
XIX, 5/17. 

.fouNS'roN- Sa géographie est tra- 
duite én turc par Mahmoud 
Kfendi. I, 554 . 

Jones (Le tkpitaiiie F.) est 
chargé, par le ministère de 
rinde, de dresser une carte 
comprenant tous les [lays entre 
Erzeroum , le Libanon , le golfe 
d’Akaha, le haut du golfe Per- 
sitjue et la Caspienne, il, 385 . 

JÔPOü. Voyez Joppé. 

JoPPÉ. Un conte égyptien sur la 
prise de cette ville par Thoolii 
est publié et traduit par M. G, 
Maspero. XII, 93 et suiv. 

JosAPHAT (Saint). Voyez Joasaf 
(Saint). 

Joseph d'Aiumathië (Sur le tom- 
beau de). Clermont-Gaji’- 

neau. 

JosBPK LE ZÉLATEI U, écrivain 
juif, auteur d’un recueil de 
couU*o verses religieuses. Des 
articles sont publiés sur cet ou- 
vrage par M. 2 adoc Kahn. XX , 
5 o (rap. an.). 

Josu Ë LE St y lite ( C broniq ne de ) . 
Voyez Mat'tin {M. l’abbé). 


JOUHNAL ; ASIATIQUE. M. Bîohî fait 
connaki^ au Conaeil les motifs 
qui l’ont déterminé à sigfier le 
Journal comme géiant. IV, 
487. — La Commission du 
Journal décide qàe le journal 
sera signé par le membre de 
la Commission qui se trouvera 
chargé , de fait , de sa rédaction. 
Ibid., 488 . — Avis de sou- 
scription du Ministère de l’in- 
struction publique au ^Journal 
asiatique, lli, 236 ; VII, 4o2 ; 
IX, 255 ; XI, 99; XÏII, 101; 

XV, 348 . — Echanges du 
Journal asiatique avec les publi- 
cations de diverses sociétés sa- 
vantes. Dons faits par la Société 
asiatique. Voyez École française 
d’Athènes, Ecole française de 
Home, Bevue de l’histoire des 
religions , Société allemande 
d’ethnographie de Yohohama, 
Société philologique J Société de 
Shangaï. 

Journaux publiés dans l’Empire 
ottoman. Renseignements sta- 
tistiques. XIX , 1 67 et suiv. — 
cliiiJois publiés en Chine. XV, 
66 et suiv.; XVI , 542. - 

Jours (Calendrier des) fastes et 
néfastes de l’année égyptienne. 
Il est publié par M. Chabas. 
U, 58 (rap. an.). 

Judaïque (Art). Quelques frag- 
ments trouvés à Jérusalem 
sont publiés par M. de Saulcy. 

XVI, 45 (rap. an.). — • Voyez 
aussi Hébraïques (Antiquités), 
Strauss, 
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JinoAS (jfkf.). Sa notice nécrolo-' 
gique. n, i8 (râpé an.). 

Jüi)é«>-BiBYLOTOWS (Disques). 
Voyez Dîsifues, 

Juif (Histoire du peuple). Voyez 

Durmestetef' (J.). 

J iiiPs. Leurs croyances religieuses. 
Voyez Ventes. — Leurs rapports 
avec les Qiréliens au i" siècle. 
Voyez Blôch [M,]. — d’Aby- 
sinie. • Voyez FalashaS. — 
d’Arj^s et de Constantinople. 
Des noies sur leurs con-espon- 
dances apocryphes sont pu- 
bliées par MM. A. Darmesteter 
et Morel'Fatio. X VIII, 5 \ (rap. 
an.). — d’Avignon. Un travail 
sur leur histoire pendant le 
séjour des papes à Avignon, 
est publié par M. Bardifict. 
XVI, ^9 (rap. an.). — du 
Comlat-Venaissin. Voyez Jni- 
verics. — Leurs chansons hé- 
braico-provençales. Voyez Sa- 
batier. — du Languedoc. Voyez 
Saiye. — du midi de la France. 
Voyez Derenhoartf (J.). — 
((iuerre des) sous Adrien. 
Quelques circonstances de cet 
é\énemeiJt sont étudiées dans 
la Revue historique. X, 29 
(rap. an.). — (Histoire des) 
dans les temps anciens et au 
moyen âge. Voyez Dannrsteter 
{A. et J.), Derenhourg (.L), 
Grœtz , Sauicy { E. de ) , f Vogue. 
— Voyez aussi Rapport an- 
nuel. XVIII, 52 et suiv. — 

O 

* (Histoire littéraire des) de 
France au moyen âge. Un im- 
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portant travail sttr çtstt© ques- 
tion paraît dans Je tomt XXVU 
de r Histoire littéraire de la 
France. X, 3i (rap. an.). — 
(Inscriptions d’ossUidrea). 

Voyez Cîeniwut-Gamem. — • 
(Sceaux) du midi delà France. ' 
Une étude est publiée sur ce 
su jet par MM. J. Derenboui'g, de 
Longpérier et Neubaner. IV. 

/i î ( rap. an. ). Voyez encore 

Hébreitv, Israël, IsraÆtes, 

Juive f Archéologie). Voyez De- 
renboHpg (•/.), Disgues, Hc- 
brai<}ne< ( 1 Jiîiguilés ) , Judatgue 
(drt), Straim. — (École) de 
Luncl au moyen âge. U no 
élude est publiée sur ce sujet 
par M l’abbé Roûet. XÏV, 5 1 
(rap an.). — {Epigrafdiie) du 
moyen-âge. Voyez Derenhourg 
{J.). — Voyez encore Inscrip- 
tions. — (La femme). Sa con- 
dition légale d’après la Bible 
et le 1 dmud , ou\ rage publié 
par M. Em. W^eilL VI, 33 
(rap. an.). — (Législation). 
Voyez Babbinowicz. — (La lit- 
térature) en persan. Une notice 
sur ce sujet est publiée par 
M. J. Darmesteter. XX, 3o 
(rap. an.). — (Sur les qualités 
et les défauts de la critique) 
appliquée au christianisme pri- 
mitif. Voyez Dort — Voyez 
encore liëbraîgne. 

JuiVEiUËS du Comtal-Venai.ssin. 
Un iravaii sur leur orgariisa- 
tiou est publié par M. Rardi- 
net, \Vm, 51 (rap. an.i. 





JvtTBS ' IjA^cieiines monoâ^iQs). 
V<3^c* B^iümt (inicrip- 
tiom) < 1 © Farf». Voye» Bon^é* 
rier ( 4 . 4 #)» — |Revtt1a*d6s 
étude» )• ¥«o|ez Bevife, 

JqLisif ($i.). Sa ïïüttke nécro- 
lugique^ M, i 4 (rap. au.)» — 
Deux ouvi^age» posthume» de 
ce savant : la traducüon du Si- 
siang U o«l Histoire du pavillon 
d'Occideni» comédie chinoise 
jeu aéize aetes, et la traduction 
du San-tseu-king ou Livre des 
trois mots ♦ sont publiés à Ge- 
nève. 76*, IV. 70 (rapp. 
anu.). — Un article favorable à 
ce dernier ouvrage est publié 
par M. le marquis d’Hervey de 


SaiutD^y^sousletitue : DeuJt 
traducilotiadu San*tseu 4 ing èt 
de sort commentaire* III 
Jupiter Camus (Ctdte de) en 
Syrie. Un travail est publié 
sur ce sujet part M* F* Lenor- 
mant. XVni,44«4S (rap* an*)* 
JuRisPRumsiIcE malaise. Voyez 
Java, Marre. 1 — musulmane 
(Ouvrages de) publiés à Con- 
stantinople. 1 , 526 , 5 * 7 , 54 o- 
542; IX. i 3 o; XVI, 

4 18, 420; XIX, 170, 17 a. — 
Voyez aussi Droit, Législation, 
Musulman {Droit). 

JusTi (F.) publie des spécimens 
de ses recherches sur le kurde. 
IV, *5 (rap. an.). 


K 


Kabvlrs (Observation» sur l’or- 
ganisation politique et sociale 
des), d’après le livre de 
MM. Hanoteau et Lctourneux : 
la Kabylie et les coutumes ka- 
byles. il ,62 (rap. an,). — Voyez 
Kabylie. 

Xabylie (La) et les coutumes 
kabyles. MM. Hanoteau et Le- 
toiiraeuz publient un ouvrage 
sur ce sujet. II, 60 (rap. au.). 

KAfiièh. Ce traité est publié à 
Constantino{de. XVI , 436 . — 
il en parait un commentaire 
par Cheikh Iia»y. 1 , SSp. 

Kahla (U.) est reçu membre de 
la Société. VI , 5 . 


Xàlbim (Les). Voyez Gerim, 

Kali-YoüO ( La traduction du 
morceau de Viebuou-Das sur 
le) , par M. Garcin de Ta»sy. 
est réimprimée dans les An- 
nales du musée Guimet.XVlK, 
27 (rap. an.). 

Kalidas^ (Les héroïnes dè} et 
les liéroïnes de Shakespeare. 
Voyez Summer ( Af"** M.). 

Xalila et Dimna* Une édition de 
cet ouvrage est publiée par l’im- 
primerie des Dominicains fran- 
çais de MossouLIV ,48 (rap.an.). 
— Une autre édition est publiée 
à Beyrouth.XVI , 438 . — (Deux 
versions hébraïques du livre 



(te) , !• première accompagig^e 
â\m ûrancaise, 

sont poi|>iiées |Mr M. 1» Deren> 
bo\xrg. Compta rendu de cette 
puHicadoii. XÏX, 547. — Eüe 
est citée dans le rapport an- 
nuel. XX, 49< 

KaL^ilNA-MITRA, KaLyIna-MITRATA 
(L'ami de la vertu et l’amitié 
de la vertu). Voyes Bouddhi- 
ques {Etudes), 

Kam (langues de). Voyez Abha- 
die (A, et). 

K ANC cm (Fêtes du soixantième 
anniversaire de l’empereur). 
Voyez Péking. - — (Le Saint- 
Édit de). Voyez Édit. 

tCARDAD4A (Note sur la dérivation 
du mot persan) a Sinus», con- 
servé dans les traités latins du 
moyen âge , sous la forme co/ - 
dagia, cardaga^ par M. Uodet. 
XVI. a68. 

Xarkassi. serait la ville armé- 
nienne de Garcathiocerta (ou 
Carcasiocerta). XV, 53 1. 

Kaiikemiscji. m. Maspero piildie 
une étude sur l’emplacement 
et l’histoire de célte ville. 1 1 , 
52 (rap. an.). — Un article 
sûr le même sujet paraît dans 
le Journal des SavanU. IV, 39 
(•rap. an,), 

Karhax. Monuments historiques 
découverts dans cette localité 
parM. A. Mariette. Leur impor- 
tance pour l’histoire de l’ancien 
empire égyptien et pour celle 

* de la Syrie et de la Palestine, 
avant l’entrée des Israélites en 


Ctoaam VI4 m 
Une éttudft tèptigmiiteqiie et 
archéologique ; avec un appeu- 
diclb comprenant les priudpaui 
textes hîéroglyplùques'd^u- • 
verts ou recueillie pendaùi les 
fouilles exécutées^ ètu» cette* 
localité, esf, publiée par M. A. 
Mariette. Vut, 45 (rap. an.). 
— ■' Les grandes listes |!féogrt- 
phiqiies des Pylônes de KamaJe 
sont découvertes et publiées 
par le même autettr. Ibid, — 
Voyez aussi Bougé {E. de). 

Kastai. (Mostapha Qasl^àni). 
Voyez KharàlL 

Kazaks (Satire contre les) en dia 
lecte turk-orientaL IV, aSS et 
suiv. 

Xkchf uz zünoun Voyez Boiutan 
de SaadL 

Kefr-Berbîm (Inscriptions de), 
citées. VIII, 274. 

KeÎsanites. Notions sommaires 
surorfi<' secte, par M. Barbier 
de Meyuard. IV, 162 et suiv. 

XemAl Bby, auteur d’un ouvrage 
intitulé Evrâqi périchân, et 
contenant la biographie de Sa- 
laheddîn Ëioubi et de sultan 
Mehenimed el-Fatih. Cet ou- 
vrage pai*ajt à Constantinople, 

I, 546. — publie des récils 
historiques, en turc. XVI, 
4a8. 

Kemâl ed-dîn Omar (ben Hibet 
Allah ibn el-Adîm el-HaUîbi ) , 
auteur J’an ouvrage composé 
|)our Mélik Tâliir Ghôzi et in- 
titulé Ad-ehrâry Jt dhikr ad- 
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dharâryf, €et ouvyage pai^it à 
Con$tarttinopfe. XîX I 

KEMXL-PACiià-ZXi>|: pttbiie ntt 
commentaire du MërÂh ul-er- 
vâh. It 5021 

Ken^âîi Bit. Qiifiîfjues œuvres en 
vers d m prose de cet au- 
teur, sont publiées. IX^ 1 36 , 

KebbelA (La catastrophe de), 
récit historique publié en* 
turc à Constantinople. XVI, 
428.' 

XeresavazdeIî (Le) du YesbtXÏX 
de TAvesla, ne serait autre 
que Garshaz, frère d’Afrasiab, 
dans le Siiâh-nAmeh. XIX , 
5 12. Voyez Daimesteter (J.). 

KerIm Epevdi publie un Traité 
sur l’âme humaine. IX. 129. 
— publie un ouvrage intilulé : 
Exposé sommaire de la gram- 
maire turque (Zobdet es-Sarf), 
/Ait/., i 44 . 

K Elus, Ses tra\aux sur la légende 
du Bouddha Çalya-Mouni, 
cités. XX, 22 (rap. au.). 

Kethoübotii (Traité). Voy. BaA- 
hinowicz. 

Khabèri sahîh, ouvrage d’Abdi 
Efendl contenant les régnés des 
sultans Suleimân Elqduouniet 
Selim n , les expéditions mili- 
taires du premier et celles de 
K bail' ed-dîu Bai'beroussc. IX , 
139. 

KruiR Eo-DÎN (Fetvas de) Le 
livre de^ ventes est traduit par 
M. Sauvaire. XIV, 55 (rap. an.). 

Khvîr ed-çîn Barberoüsse, V oyez 
Ghazawât, Khabhi Sabth. 


KttaÏRâ>-»ln Bev traduit ett turc 
le traite de cbîmîe de ï^elouze 
et Fi-émy. IXç i 43 . 0 

Kuaïr ed-oin EFENUïi fils de 
IChaiil Ëfendi, publie un traité 
de droit ireiigieux musulman. 
XIX , 1 70. — traduit en turc 
îVuvrage de son père, intitulé: 
As-soïoûf al-qawâti'. Voyez Kha- 
îil Efendi. 

Khair ed-dîn Pacha. Sa biogra- 
phie est publiée par Tevfiq 
Efendi. IX, 139. — Elle se 
trouve également dans l’ou- 
vrage intitulé Mechâhîri 05- 
mâniyh « Les hommes illustres 
de la Turquie » publié à Cons- 
tantinople. Ibid., i 4 i. — Son 
ouvrage politique intitulé * 
Mouqaddamat aqwam al-ma- 
sâlik ma'rifat ahmâi al-ma- 
màlik, est publié à Constan- 
lifiople, XVI, 426. — Il est 
traduiten turc. /6/d. 

K haïr Oüli.aii Epkxdi. Son his- 
toire ottomane est réimprimée. 
1 , 55 i. 

KHAiA{,2jLiJ,'*Si^ii(itjâtion de ce 
terme dans le langage philoso- 
phique des Arabes. IX, 332 . 

Khâlid (Cheikh), de Bagdad, 
publie des observations an- 
nexes (la'iiqât) sur la glose 
deSilkiouli, relative au Com- 
mentaire de Khaiàii. TX, 12G. 

Khauees ($iir les quatre) ortho- 
doxes. Voyez Sijfari moukh- 
tasw . 

Khat.ii. (Sidi). Une nouvelle Ira 
duciioii de sou Code musul- 
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ma A ftal publié!, avec le tevf^ 
eo regard, pac M. Sexuelle. 
Xir, 55 (rap. au.). 

Kihijl Bky. Sa traducûon tur- 
que de la grammaire françai^je 
est réimprimée. 1 X^> 44 . 
Kmalil Efevdi, de Phiiippopoii. 
Son ouvrage de controverse 
rel^deuse : As-so\ouf a!-qa- 
wâti\ est traduit en turc par 
son fils K haïr ed-din Efewdi. 
XÎX/172. — pübli'^ un re- 
cueil de pièces servant aux 
examens d’entrée dans le corps 
de i’ulema. Jbid,, 174. 
kiuNiKOF(DE) publie une leitr*' 
sur les sources d’après les- 
quelles on peut conna'trû le 
khanat de Kliiva. 11, 76 (rap 
an.). — Sur l’eniplacement de 
la ville d’Arlacoana. VI, 235 
et suiv. — Ce travail cilé dans 
le rapport annuel. VÜI, 35 . 
— Notice nécrologique de ce 
savant. XIV, 19 (mp. an.). 
Khahadj TA'RiFÈsr. Voycz TuriJ. 
Kh\he/u. Vo)ez BizaQouîi Kkân. 
Khâhezmi (Ahou Bekr). Ses petits 
traités (mat/) sont publiés à 
Constantinople. XIX, 181. 
KiiÂnEZMi (Mohammed ben Mou- 
ça’al-). Voyez Khdt izmi 
kuARizi (Al) et sas pérégrina- 
tions en Terre-Sainte. Voyez 
Schwab. 

kuAAiZAii (Mohammed ben- 
Mouçatai ). Son algèbre <îj^les 
Tïiéüiodes indienne et grecque, 
par M, L. Bodet. XI , 5 et suiv. 


' — "Cfi mémoire 4«é* J® 
rapport annuel. XII ^ 5 l.* 
Kiubi*ou?'I (El ). Voyez T&iifot af- 

KHARpoiiri.i ÉüMEa ËrE«l»l. Sion 
commentaire de la Cftidè du 
Borda estpubfié. ÏX, i 35 . 
Rhasia (La langus) étudiée «ous 
le rapport de l'évolution des 
formes. Voyez fiovelactjuc. 
Khâtirèî CheaÂe, recueil de 
pièces en prosO et en vers pu- 
blié à Constantinople. XTX, 
180. • 

ktf'AVÂi.i (Ahmed ben Mousa,. 
Son commentaire de l’ouvrage 
intitulé : Al-'aqâïdan-nasafiyah , 
est publié avec les annotations 
marginales de Kustal (Mostala 
Qastalâni) et de Bibichti. XVI , 
417. - - Voyez aussi KluîUd. 
klUZlNET UI.-KlIOTAnA. Voyez 
Mohammed Efendi. 

Khiva (ks.anatde). M. de Kha 
iiikof publie une lettre sur les 
sources d’après lesquelles on 
peut counaitro ce pays. 11. 75 
(rap. art.). — (Voyage et his- 
toire de). Cet ouvrage est tra- 
duit de l’anglais en turc par 
Abincfl Efendi. IX, 139. — 
Voyez aussi Schefer [Ch.)* 
Rhmer (Art). Voyez Aymonnier , 
Croit ler { Le C de ) , Spooner , — 
français (Dictionnaire). Voyez 
AymonnicT - (Musée). Voyez 

Compièÿnr. 

Khmëks (Textes). Voyez Aymon- 
nier . 
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1C«0I>JAS (Les } on ismaéli^bs 4e 
i’i«4e. ïl » 38o et amv. 

KnoQaNp. Veyex Schefor [Gh.\* 

KnOl^^T AL'ADJWIPAH, OttïJKIge 
pij^yiéÀ CenstiaiiRneple et co»- 
ten^^ ka sh prlacipaux re- 
cueil 4e fetvas: V® 
Aü>E£bn4i, ie Bekdj^t, Ab- 
jurrahim^lilfendi , Ibn Nedjim , 
et Fekiïè. ï, 54 

Khoi^sat AL-FAi|AÏfi^ (fi hall al- 
gbawâmi4h], ouvrage de droit 
musulman , publié par Molia 

♦ Ahmed Hamdi Efendi, XIX, 
170. 

KholAsaï ul-hiaam {vè hediel 
ul-omam) .traité de morale 
en tiu'c, par Nâdjim Efendi. 
XVI, 423 . 

Kholâsat üs-sarf, exposé des 
règles relatives aux mots arabes 
usités dans la langue otto» 
maue, ouvrage publié à Con- 
stantinople pour les écoles 
primaires. I, 558. 

XhorâoXt, recueil de morceaux 
choisis des littératures arabe , 
persane et turque , publié par 
Zïâ Bey. IX, i34. 

Khoaendë, signification particu- 
lière de ce mot. VIII, 4i4. 

KhobsabaI) ( Grande inscription 
de). M. J. Oppert en publie une 
nouvelle traductioi^ dans les 
Records of lhe past, XU , 38 
(rap. an.). 

Khosrao (Nassiri) Voyez Nas- 
siri Khosrau. 

KHOSRoé (Mollâ). Voyez Mollâ 
Khosroû. 


iktmüÙ { Bffeir ika). Vbye* JVd~ 
. cit iki Khosrùé* " 

' Xhosro^ ( Nâcir ed4în ben f, Voy. 

Nâdr fiirdh ken Khosroâ» 
k»ooM»iAa^HAZMrji Bb^Agh (véli 
elkhourljl^ni ) , auteur d^un ex- 
posé des vérités de la foi mu^ 
’silimane, intitulé ; VilAietnâ- 
mè. Cet ouvrage parait à Gon- 
stantinopie. I, 5 a 8. 

EiAtib TcHEtEBi. Une nouvelle 
édition de sou IlistCnre des 
guerres maritimes paraît à 
Conslanljinople. IX, iZ’j* 
Kïelhorn publie un supplément 
au ratalogùe des ouvrages san- 
scrits contenus dans la Biblio- 
ibr^que du Maharaja de Mysore. 

IV, 59 2. — publie un catalogue 
des manuscrits sanscrits exis- 
tant dans les provinces cen- 
trales de rinde. Compte rendu 
de cette publication. Vil, 585 . 

Kl. EN. Gi. Équivalence de cet idéo- 
gramme avec le nom deSumer. 

V, 272, 288 et suiv. , passim. 
Kien-long ( Sur ie cachet de 

l’empereur). Voyez Hervey de 
Saint-Denys ( Le marquis d ). 
KieüR'Oghloo. Son histoire pa- 
raît à Constantinople. XIX, 
i84. 

KifAvat OL^MURTàm , ouvrage 
grammatical de Mohammed 
Emîn jdr Ali, publié h Cons- 
tantinople. 1 , 5 fio. 

KifàvÈh. (lue traduction turque 
de cet ouvrage est publiée à 
Constantinople. XVi, 419! 
KiBiRiBBiEr. Sens de ce mot su- 
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nitfieii , dVpi'^8 M. J. Oppm. 
1.373. ‘ . 

KtmtklSK^ÂDBt « L’eisencedu bou- 
heujr»,, ouwag© de Gbazzâli, 
publié à Gunalaivtinoplei IX. 
i 3 i. 

Kyouka , mot turc désignant une 
espèce de navire. VJII , 4 1 1 . 

KiW'ERT. Voyez Carte de KipperL 

Kirîd TÂRkiii. Voyez Crète. 

KitAb al-Aghâwï. Un exemplaire 
de c%t ouvrage , de réditim* de 
BoulÂq, est offert à la biblio- 
thèque de la Société . par 
M. Ch. Schefcr. V, 78. 

KttÂb al-Hidjà. Voyez Qabbâm. 

KitAb Ai.-ÏKLiL , ouvrage d’Aboul- 
Hassan el-llaindâni , ronteiiant 
tin traité de la grammaire 
himyarite, cité, l, 44o. 

KitAb al-MobArkk, ouvrage de 
mathématiques d’Ahou’l-Wafa 
al-Djowaïiii. Un extrait de ce 
livre est ptiblié et traduit par 
M. A. Marie. VI , 56 (rap.an.). 

KitAb al-wasita (6 ahwâl malta 
wa kaciif al-moukhbâ ^aii i'o- 
noilii ouroba).Vo>e7. Fd/r.v erh- 
Chidiâq, 

Kitaa* madjma AL-BAHnEiN «Le 
confluent des deuxuiers * , ou 
viçage du cheikh Nâcif ibn Abd* 
allah Eliaiidji , publié k Bey- 
rout. Compte rendu da cette 
publication. 111, 63 . 

Kit.Abi külsuu naneh, le livre 
des dames de Perse, conte- 
/laniles règles de leurs mceurs , 
usages et superstition.s d’inté- 
rieur. Voyez ThnmeUer. 
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KitAbi Mmêri* 

KitAbi TArsfi. , ouvrage de^graoi'' 
mtfire . par Ibrahim Eletfdi » ptt« 
Mté à Constaniiiii^le^ I, Mo- • 

Kiaa-BACHB (Les) du KiMiatan. 
Note sur ces sectairéf» *jpar* 
M- T. Gilbert. Il, 

Kr.KGzxowsui (Ik) publie, uu 
Cours graduel et complet de 
chinois parlé ét écrit, vol. L 
' Phrases de la langue parlée • 
tirées de TAfte ehim, du P. 
Gonraives. VfU, 67 (rap* au.). 

Kobi-Ling, ambassadeur chi- 
nois en Corée. Le jéurnal de. 
sa mission est traduit et publié 
par M. F. iScbener. Xll, 61 
(rap. an. ). 

koiiisTvw (Le). Voye* Vjjalvy. 

Komane (Langue). Le Codex eu- 
manïcu,s ,"tt>ütenant des vocabii - 
laires , essais de grammaire et 
ifxtes divers de cette langue , 
est publié par le comte Géza 
Kmiu. Compte rendu d^ cet 
ouvrage. XIX, 370 et suiv. — 
Ot article cité daus le rap- 
port annuel. XX, 60. 

koMATs ET romau d« 

mœurs japonaises , par Biulei 
Tanelico , traduit et publié par 
M. Turretlini. VI, 6a (rap. 
an. j. 

Korab, Voyez Cormi. 

Koü i.AîiG soo (Ile de), près 
d’Amoy. Une hittoire abrégée 
de eette est publiée par 
M. H. A.Gdes. XïU, S71. 

Koüa (Les) chinois piimitiL 
dans les procédés de divtna- 
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tion ées Annamites, Voyeï’/an-* 
neam, 

iCoü 0 âTKOü-EiLïR , ouvrage de 
moraie en langue oidgonre* 
puidié avec une traduction û* 
Jbmatide et un vocabulaire, 
par M. ü. Yambéry. Compte 
rejadti de cet ouvrage. 1, 377 
et suiv^ 

KootDJA. Voyea Üjfalvj. 

K»fâ ( Var, krlô, krtya, krtyatô). 
Sur l'emploi de ce mot dans 
la langue du Lalita-Vistara et 
du Mahâvastu. Voyez Senart» 

Küaiwa HEN.^Voyez Satoxv. 

Kuenen. Son ouvrage intitulé : 
Les origines du texte masoré- 
thique de l’Am ien Testament , 
est traduit et publié par 
M. Carrière. VI, 33 (rap. 
au.). ^ 

ICoMARA-çusTANTA-sûriiA, texte U 
bétain du Kandjour, sur la fbn- 
version de Prasenajit, roi de 
Koçala. IV, 3o3. — Traduc- 
tion de ce texte en parallèle 


avec le Dahara-sâtra pâli, et 
appréciation de la valeur de 
ces deux textes , par M, L. f eer. 
Ibid , , 3o6 et suiv. 

Koude. m. Ferdinand Justi pu- 
blie des spécimens de ses re- 
cherches sur cette langue. IV , 
25 {rap. an,), — Voyez aussi 
Kurdes. 

Kurdes (Chansons) de Ghevri, 
Un travail est publié sur ce 
sujet par M. A. Jaba. XX , 63 
(rap. an.). 

Kurdistan (Note sur les sectes 
dans le), par T. Gilbert. 11, 

393 . 

kuTURKuANÈi atfÀl « BihUotlie- 
que des enfants», ouvrage pu- 
blié à Constantinople. XVI , 
/i3.3. 

KuturkhAnèi zerra' «Bibliothè- 
que des cultivateurs » , recueil 
de traités scientifiques, ro- 
mans, nouvelles et pièces de 
théâtre, publié a Constanti- 
nople. XIX, igq. 


L 


L cérébral ou védique. Persis- 
tance de sou emploi dans 
certains manuscrits sanscrits, 
dans les idiomes modernes 
du Deccan, etc. Observation 
de M. Kodet. ÏÏI, 538. 

La Bsaume (J.) publie un 
ouvrage intitulé î Le Koran 
analysé. Xll, 48 (rap. an.). 

Lacsanavong {Le grand roman - 


poème cambodgien). Som Aiaire 
de cet ouvrage , par le D' Hen- 
necart. IX, i 88 et suiv. 
Lagrée (Doudart de). Le voyage 
en Indo-Chine effectué sous sa 
direction , est publié par M. F’. 
Garmer. II, 79 (rap. an.j, 
Lagos ( G. ) est nommé membre 
de la Société. V, 567 . 

La Haye (Cabinet de médailles 
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de)* Le catalogue de cy- 
liitéres orientaux est puWié. 
XVI, 62 (rap* au.). 

Lambert (L.) est re^u membre 
de ia Société. I, 5<)/i. ^ 
Lamhât a&^a^Adat (fi fann ai-wi- 
iâdat). Voyez Isa Bey Hamdi 
LAmï Epkndi (Abd iir-Bahman) 
publie, sur ia doctrine reli- 
gieuse de risiam , un ouvrage 
intitulé : Tachrîh al-islâm li 
'oqaiâ al ànâm* XIX ,169,1 70. 
LAmii TGHKLÉBi publie une des- • 
cription en vers de la ville de 
Brousse et de ses environs, l, 

547. 

LAmiy traduit l’ouvrage de Mev- 
lâna Djàmi ifilitnlé : CbavAhid 
atnnabwat. IX, i3o. 

Landberg (Carlo de) annonce 
à la Société Tenvoi dos prin- 
cipaux ouvrages imprimés à 
Beyrouth , ainsi que du journal 
arabe publié par M. Bistani. 
li se met à la disposition de 
la Société pour les recherches 
bibliographiques, etc. quelle 
voudrait lui indiquer. Jll, 457. 
Landberg Berling est nommé 
membre de la Soriélé. I, [>G4. 
liABGACE (Uyibme naturel du). 
Considérations générales sur ce 
'sujet, par M. Stan. Guyard. 
VU, 4 lü et suiv. 

Largues et écritures des an- 
ciennes populations de l’Ara- 
bie. (Dans les études sabéennes 
de M. ,r. Halévy). I, 439.— 

* (Les relig on s et les) de Tlnde , 
ouvrage publié par M. H, N. 


HAIIÈRKS. 409 

Çmt. XVI, (w»p4, am). — 
musuimaues { Pouiïliïei* les 
phrases dans les). Léitiu de 
M. P. G. de Du Mail à M. M<A1. 
ï , 397 et suiv. — Veyez min 
sur tô sujet un passage^ d’une 
note de M. Belin. 111, 4^. * 

Lapïthos (Inscription de). Note 
de M. Renan. 111, 2 33. 

LÂÂÔ , verbe assyriem signifiaiit : 
* il n’est pas , il n’a pas ». Gom- 
municaiion de M. Pognon à 
son sujet. XV, 35a. — Cette 
communication citée dans le 
rapj>ort annuel. XVIIl, 35. 

L\ssbn (Cb.). Sa mort est an- 
noncée. Vil, 58t. 

Lativk (Histoire de l’Eglise) de 
(Constantinople Voyez Belin. 

Latins un Onent. Voyez Aliskun, 
Clermont-Gafineutt, Bey, Schlarn 
bcrtfpr. 

Latour (De) est reçu membre 
de la Société. X . 5. 

Laud» . st reçu membre de la 
Société. XIV, 5. 

La vo^x ( 11. ) ptibiie un travail .sur 
les peintres arabes. VIH, 07 
(rap, an.). — fait paraître un 
mémoire sur les monnaies à 
légendes arabes frappées en 
Syrie par les Croisés. Compte 
rendu de cet ouvrage. X, 
53i. — 11 est cité dans le 
rapport annuel. XIl, 55. 

LbAi.i (Kf.) KL'KKRÎDEii, Com- 
mentaire de la Schâtiby yab , par 
Abûu nlxl Allah ePFasL Un 
exernplairé du second volume 
de cet ouvrage est offert 5 la 
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Btl>lif>tbk[tie de la Ottcâélé, 
par Ad. Régnier^ fMtésîdent. 
XrV, 54i. 

LéAO ïCfiAi tCHé Y. Voyez tiiles. 
1j]£0Laiït (E. ) traduit les tablettes 
jégyptieuues à inscripiions grec* 

’ <fties qtt^on suspendait au cou 
des momies. VI, 47 (rap. an.). 
fÆBOUCQ (Le P.). Ses lettres sur 
• les associations de la Chine 
sont publiées. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVIi, 288. 
Luclerc (L.) publie un travail, 
relatif à la tradition sur Tin* 
cendie de la biMiolbèque 
d'Alesandrie par Tordre d’O- 
mar. 11 , 70 ( mp. an, ). — publie 
une étude sur Àboulcasis et 
sur sou œuvre. VI, 50 (rap. 
an.). — publie également un 
traité de matière médicale 
arabe, par A bd er-Kaizâq T Al- 
gérien , traduit et annoté, fiid. 
— fait paraître une Histoire 
de la médecine arabe. Exposé 
complet des traductions du 
grec; LewS sciences en Orient, 
leur transmission à TOccideat. 
Vill, 55 (rap. an.). — com- 
mence la put3iiciilion du traité 
des simples d’Ibn - Beithâr. 
XII, 5 o (rap. an.). 

Lkct€RK (Traité de) ei» turc. 

Voyez Osman Nonri, 

Lkdrain (E.) publie une bro- 
cliwre sur la religion égyp- 
tienne et une autre bro- 
chure intitulée.: la Momie, 
à Tocça>ion du rituel de Tem- 
hanmement. Vllî, 48 (rap. 


au.), donne la traduction 
stèle bisUxnque du liou- 
vre (la stèle du collier dW) 
et d*au papyrus faueraire de 
la Bibliothèque nationale (le 
papyrus de Luynes). X, 47 
(rap. an.). — publie deux 
études sur Thymnc du pa- 
pyrus de Luynes et un ar- 
ticle sur les momies gréco- 
égyptiennes, avec portraits 
peints sur pauueaux. \1I, 43 
(rap. an.). — publie une his- 
toire d’Jsraèl. XIV, 46; XX, 
'1 8 ( rapp. ann. ). — fait paraître 
le premier fascicule des Mo- 
numents égyptiens de la Bi- 
bliothèque nationale. XVI, 
50 (rap. an.). — publie des 
articles sur Tépigraphie ara- 
méenne et les pierres gravées. 
XX, 42 (rap, an.). — fait 
paraître un nouveau fascicule 
d'Æÿiypto-:>(nntica. Ibid, 44 
(rap. an.). 

Lee ( L. F. ) est nommé membre 
de la Société. VIÜ, 5oi. 

Lefebure (K.) publie un ou- 
vrage intitulé : Le Per m hiuu . 
élude sur la vie future chez les 
Égyptiens. 11, 48 (rap. an,). 
— s’occupe de recherches sur 
les idées tbéologiques conte- 
nues dans le chapitre cxv 
du Livre des morts. IV, 62 
(rap. an.). — - publie un mé 
moire sur ce chapili’e et deux 
autres mémoires sur le mjtbe 
osirien (les yeux d’Horus, k 
personne d’Osiris ). VI, 48 
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(« 1 ^. iîi.}- — publie niie 
étil^ mytiiologlfiie ég^p- 
(tiiaii« «(ir ies i^préseutations 
des quatre moeê humaines. 
VUC^ 49 {rap. an.). — fait 
paraître , en collaboration avec 
M. P. Guieyase , le papyrus fu- 
néraire de Soütimès, tente et 
traduction d'un exemplaire 
hiéi''ogiyphique du Livre des 
morts» i'* livraison. X, 47 
(ra|^ an.). — - 2" livraiaoii.. 
Xll, 43 (rap. an.) — Compte 
rendu de cette publication. 
IbiiL, 220. — publie» sous 
le titre : TÉgypte ancienne, 
son discours crouverture à la 
P'acullc des lettres de Lyon. 
XVI» 52 (rap. an.). — dis- 
cute la question des races 
connues des Egyptiens. XVill , 
33 (rap. an.). — publie un 
article sur le puits* de Deir ei- 
Bahari. XX, 39 (rap. an.) 

Lefèvue (A.) publie deux ou- 
vrages intitulés, Tun : Etudes 
de linguistique et de philo- 
logie» l’autre : Religion et 
mythologie comparées. Xll , 
18^ (rap. an.). 

Iæpmavn » professeur à l’Univer- 
sité de Heidelberg » est autorisé 
à emprunter, pour trois mois, 
le manuscrit du Lalilavistara 
qui appartient à la Société. 
IV, 488 . — remercie la So- 
ciété pour l’envoi du manuscrit 
et demande à le conserver 

• pemiant treis mois encore. V, 
77 ‘ 


Legi^a (L») tréduit du et 
publie un mémoire d'itu voya- 
geur chinois dans rempire 
d’Annam. Xil» Gi (rafK au.]«. 

LéeisimoN (Ouvrages de) parus 
k Ooiistautiiiople » durant les 
années 1287» 1288 et 1^89* 
de l’hégire, I» 524» 539, — 
durant la péi'iode 1390-1393 
de i’hégire. IX, 124» — - du- 
rant la période i394>i3 96 de 
l'hégire (1877-1879). XVI, 
4i4. — durant la période 
1297-1298 de l’hëgire (1880- 
1881). XÏX, 169. — juive. 
Voyei Babhinovit's, — otto- 
mane ou Recueil de lois» rè- 
glements» ordonnances» trai- 
tés, capituloti<ni> et autres 
documents oRiciels de l’em- 
pire ottoman. Voyez AnV 
tarchi Bpj, — Voyez encore ; 
Code , Droit , Destoâr, De.f • 
toiîri Hnmidiè, Juu'isprudeocc . 
Musütman [Droit], Nicohndis, 
Zeili Deiioâr, etc. 

LsonANU écrit à la Société pour 
demander des renseignements 
sur la' vente des livres chinois 
de feu M. Paulhier, auxquels 
il voudrail joindre le» types 
chinois gravés par Marcelin 
Legrand , sous la direction de 
M. Pauthier. 1 , 564 . 

Legrand de La Likave (Le P.). 
Voyez Tran Nation Hank. 

Lbhdjèï ’osuÂNi » clictionsiaire 
otloman» par Ahmed VéRq 
Elendi. IX, i'i5. — Compte 
rendu de cet ouvrage. VRI, 
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975 - — “ Cet i^rtiçle citë. dans 
ie rapport annueL X, 6a. 

lÆ»^3Et w-ESfiÂR, poçme de 
Djàmi*» Un commentaiapd de 
cet ouvra^ par Salih Efendi , 
est publié à Consiartinople. 
1, 545. 

Le îim (M. t’abbé). Son ouvrage 
intitulé : Etudes bib’iqiies 
(suite). Poésie de la Bible. Le 
Livre de Job, traduclion sur 
rbébreii et commenlaires , pré- 
cédé d’im essai sur le rythme 
chei les Juifs , et sui\i du can- 
tique de Debora et du psaume 
r.x, est pjiblie par M. l’abbé 
Grandvauï. Il, 35 (rap. aii.V 
— Les Psaumes, traduits de 
riiébrcu en latin, analysés, 
annotés en frai çais, sontégali - 
ment publiés par M. (irand- 
vaux. Vill, .H8 (rap. an.). 

IjEJEIîv (G. Son voyage en Ain s 
siiiie , exécuté de 1 862 à 1 864 , 
est publié. Il, a<> (rap. an.^. 

LeNORMANï (Ch.), Son opinion 
au sujet des Gnomes du Saint- 
Concile de INicée. I, 21 3; U, 
Sq (rap. an.). Voyex aussi Ma- 
homet JL 

LENOftMANi- (P.) publie la 2" li- 
vraison du tome P^ de son 
es.sai sur la propagation de 
ral{>babct pbéneien dans l’an- 
cien monde. 11 , îî5, 26 (rap. 
an.). — - publie la 1'” livraison 
du tome H du même mivrage, 
IV, 35 (rap. an.). — -rap- 
porte, dans ses études accd- 
dienres, Xaccadien aux idiomes 


dits iéVLrmiens et 
gmixxmaîre de cettet - langue. 
II, 4* (rap» an.). — publie 
ses Études accadicimes, se- 
conde série de ses Lettres 'as- 
syriologiques. Il , 4 1 ; IV, €5 ; 
VI, 43; XIV, 43; XVl, 61 
(rapp. ann.). — à fait pa- 
raître , dans différents recueils, 
un mémoire sur Sémiramis et 
divtrs articles d’épigraphie as- 
syrienne. Il, 43, !\\ (r^p. an.). 
— a publié , sous le litre de : 
Le déluge et l’épopée baby- 
lonienne, un travail sur la 
rédaction cunéiforme de la 
tradition du déluge, décou- 
verte par M. Smith. Ibid. , 44 
(rap. aii.V — a également publié 
le texte et la traduction d’une 
tablette cunéiforme du Musée 
Britannique relative à la ivii- 
gion assyrienne. Ihiâ, — a 
fait paraître un travail sur 
quebjues sceaux du Musée 
Britannique piésenlant des ca- 
racKres iiiéroglyphicpies ana- 
logues a ceux des inscriptions 
de "Hamatb. Ihid., 46 (rap. 
an.). — publie : Les pre- 
mières civilisations. Etudes 
d’histoiie et d’archéologie. 
IV, 36 (rap. an.). — pilblie 
un ouvrage sur la Magie chez 
les Cbaidcens et ie.s origine.s 
acradiennes. Ibid, 65 (rap. 
an.). — Une édition consi- 
dérablement augmentée de 
ret nu\ragc est publiée en 
anglais. XII, 3q (nip- an. 



TABLE MS 

"-t- ^u\i*age est traduit %a 
aBeémnd^ XIV, 43 f^rap. a-i.). 

publie un choix de textes ru- 
iiédbrmes inédits ou incomplè- 
tement publiés jusqu'à ce jour. 
IV, GG î VI , 42 I rap. atm. ). — 
1^'appellaiiou d'accadien qu’il 
donu^à l’antique idiome de 
la Babyloi.ie est combattue 
par M. J. Oppert. V, 269 et 
suiv. — publie un ouvrage 
intitulé : La langue primitive 
de la Cha déc et les idiomes 
accadiens. VI, ^7 (rap. an.). 

— s’occupe du livre de Daniel. 
Vlïf, 39 (rap. an.). — publie 
un ouvrage sur les monnaies 
royales de la Lydie et un tra- 
vail sur le inylbe de Tainnuz. 
Ibid., 4 i (rap. an.). — publie : 
Le.s science.s occultes en Asie. 
La divination et la science 
des présages chez les (ihal- 
déeus. Ibid. — publie une 
brocliure sur les principes de 
comparaison de Vaccadicn cf 
des langues touraiiienne.s. 
Ibid. , 43 {rap. an, ). — Éludes 
cunéilormes. 1 . Le caractère 

dans les textes accutdicus 
et assyriens. IX, 233 et suiv. 

— Suite. 11 . Noms de cou- 
leurs en accadieii et eu assv- 
rien et signes qui les expri- 
trieni. X, i 1 G et shiv. Ces 
études citées dans le rapport 
annuel. Xli , 39. — I ublie 
de.Si, éludes archéolngi<mes sur 
la Vénus rlu Liban, là déesse 
Nanrea , l’Aphrodite à la ro 
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iQixibe, etc, X, 3G (riqp. am). 

publie des obwmalions 
touchant les stèles 
mises pin>veuant de M. 4 î® 
^ainte-MarieJàtc/., 87 (i3ap.an,)* 
publie des étude» sur quelques 
parties des syllabaires cwwiéi- 
i’ormes. Essai de philologie 
accadienne et assyricime. fhid. , 
42 (rap. au.), — publie : Les 
syllabaires cuuéitcrmes. Édi- 
tion critiquo classée pour la 
première t'ois méthodiquement 
et précédée d'une introduction 
sur la nature de ces docu- 
ments. Ibid. , 43 (rap. an.). 
— Incanlatioii magique chal- 
deenne bilingue à texte pri- 
mittt accad'en avec vitrsioii 
assyrienne, traduite et com- 
mentée. XI, 179 et suiv. -- 
(Deuxième article). Ibid., 277 
et suiv. — Ce travail cité dans 
les rapports annuels. XIl, 39; 
XIV, L), — publie un article 
sur l’architecture pliénicienuu. 
Xlls 3 o (rap. ah,). — publie 
des Hecliercbcs pliiiologiqiics 
sur "quel(|u«*.» expressions ac~ 
cadiftineH assyriennes, et 
des mémoires sur des textes 
magiques ou religieux. Ibid., 
39 (rap. an.), — tait paraître 
deux articles de vulgarisation 
sur les dieux de Babylone et 
de l’Assyrie cl .sur la doctiiiic 
de la péiiilence chez* les Clial- 
décus, cl publie son grand 
ouM'age sur la monnaie dans 
rantiquité. Ibid. J lut (rap. an. 1 . 
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|Mil>iie deux brochure 4e 
pcdMque. IhU. puMie 
un Imémeiife sur vm fragment 
de statue d’tm ém m#* pas- 
teurs. IMd,» à’j (rap. an.) — 
Hymne nu S<4eil, à texte pri- 
mitif accadien, avec version 
assyiiÉiiie, traduit et com- 
menté. Ihid* , 378 et suiv. — 
Suite et fin. XIIJ, 5 et suîv. 
-r- Post-scriptum au commen- 
taire de l’Hymne chaldéeu 
au Soiôil. XIV, 3 64 et suiv. 

— Ce travail < ité dans le rap- 
port annuel. XIV, 43. — 
maintient ,et démontre, par 
des exemples, que ï accadien 
est absolument distinct des 
idiomes sémitiques. Xlll , 391 , 
519 . — publie un mémoire 
sur trois monuments chal- 
déensel assyiiens appartenant 
à des coiiections romaines. 
XIV, 43 (rap. an.), — fait 
paraître, dans la (iazette ar- 
chéologique, divers mémoires 
sur des points d’arcliéologie 
sémitique. /6i«f. « 53 (rap. an.), 

— publie des articles sur les 
cylindres babyloniens et sur 
forigine du mythe d’ Adonis* 
Tammiiz, d’après les docu- 
ments cunéiformes. XVI, 38 
(rap. an.). — fait paraître un 
.ouvrage intitulé : Le.s origines 
de l’histoire, d’apres la Bible 
et Icjf traditions des peuple.s 
orientaux. Jbid,, Sq ; XX, 
47 {rapp. ano.). — - public 
des articles sur quelques nom^ 


éa luilidte et sur les uoius 
de 'TdMn et du tmvm en 
accadien et en assytieu , eûnsi 
que la traductioa 4e ia des- 
cente d’Ishtar aux enfers* XVI , 
61 (rap. an.). — fait paraître 
une note sur le culte de Ju- 
piter Carius, en Syfte, et sur 
les bétyles. XVÏIÏ , 44 , 4 5 ( rap. « 
an.). — est nommé provisoi- 
soirement membre du Con- 
seil. XIX, 5ii. — eit con- 
firmé dans ces fonctions par 
un vote de l'assemblée géné- 
rale. XX, 10 . — publie di- 
verses traductions d’hymnes 
bilingues et des remarques sur 
les croyances des Assyriens. 
XX , 3 5 , 3 (> ( rap. an . ) . — publie 
une étude sur le culte d’Éla- 
gabal. Ibid., /i4 (rap. au.). 

Lepcha. Voyez Bony. 

Lrpsiüs soutient une polémique 
avec M. J. Opperl au sujet des 
tablettes mathématiques de 
Senkereh. XII, 39 (rap. an,). 

Leroux (E.) propose d’acheter 
les exemplaires restant en ma- 
gasin de plusieurs ouvrages 
publiés autrefois parla Société. 
Vlll , 271 . — Une commission 
est nommée [jour étudier cette 
proposition et faire un rapport 
au Conseil. Ibid. — Le rapport 
de la C.ommissioii est soumis 
au Conseil qui en approuve 
les conclusions. Ibid., box. — 
Le Conseil ratifie les stipula- 
tions aiTétées entre la Commis- 
sion et M. E. Leroux, Ib. , boa. 



ÎABLK UhS 

(F. m) «klFre à !« 

le «Muiuteiii 4*iit»e gramnoAi ^e 
Umvm en caractères cam> 
bodgiens. IX» 

LBSTAAHeB {G. Stylemaii) est 
reçu membre de la Société. 
Il» 6. 

LstA^ÎFi collection de> 

nigmes publiée à Constant^ 
iiople. 1, 556. 

LetAÏFI MONTAKllABÈ, cboix 
d'bislpires amusantes» publié à 
Cionstaulitiopie* 1» 548. 

LetâÏfi anAyÂT. Voye* Ahmed 
Midhat. 

IÆTOUA^KUx ( A. ) , publie , en col- 
laboration avec M. A. Hano- 
leau, un ouvrage sur la Kaby^ 
lie et les coutumes kabyles.il, 
6o (rap.an.). — est nomme 
membre de la Société, ü , 093, 
— apporte quelques reclilica- 
tions aux valeurs reçues de 
l'alphabet (ibnag. XlV, 56, 67 
^rap. an.). 

LsTRONFrE (A. J.). Ses mémoires 
relatifs à l’hisloire d'Egypte 
sont réunis et publiés sous te 
litre d’OEuvresclKjisies.XVIH, 
35 (rap. an.). Voyez J^agnan. 

liKTTiiB DE CHANGE. Elle aurait été 
importée de Ja Chine par 
Marro-Poio. IV, ï55. 

Ebttaes AS.syRiot.OGiQur.s. Voyez 

Lemrmant ( F, ). 

LEUPOt (L.) est nommé membre 
de la Société. VU , 58 1. 

Levend galiota , mol turc dési- 
•gnanl' une espèce de navire. 

Vin , 4 n . 7. 


MAÏlÈaEv^ s 4lb 

EÉvâpuK (Su) pn^k ntl ^vrag 
intitulé: Les mythes el les lé- 
gende» de l'Inde et de le Pmt. 
XVllI, ai (r<^». an.). 

LÉvr (1.) publie des observalimis 
sur les traces d'apoodypse 
qu'on tmuve dans le Talmûd , 
et une étude sur le dialecte du 
Talmud de Babylone. XVllî. 
5 2 (rap. au,). 

LExicoGnAPiiia aiüstmenne ( Notes 
de), par M. Stanislas Guyard. 
XII, 435 eisuiv. — Deuxième 
article. XIll, 435 et suiv, — 
Troisième article. XV, 35 et 
su iv.-— Quatrième article. 

5io et suiv. — Ce» notes citées 
dans les rapports auituels.XlV 
44; XVI, 60: XVm, 36. --- 
ij)e nouvelles notes de) sont 
publiées par M. S. Guyard 
dans divers recueils. XVI, 60; 
XVIU, 36 (rap. ami.). 

Lexicologie (Le miroir de la), 
ouvrage publié à Couslanliiio- 
ple, IX, i45. — arabe. Voyez 
Mohdfnfned Saditf Husan Khân* 

LiioviONt). Une version turque de 
sa grammaire, avec texte en 
regard, est piibbée k Couflaii- 
linople jiar Coiistautinidis 
Efendi, I, 56o, 56i. Son 
Iiisloire abrégée de l’Eglise esl 
traduite eu arabe par Ki-Khouri 
louccfel Bostani. Compte rendu 
de cette publication. V, 35 1. 

Libations (Sur une table et sur 
un vase à; de la collection de 
4|. Guirnet. Voyez Ckabm. 

LfBVCO'BEBBÈnEs luscriptious . 
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Voye2 Berhèpes {Études)^ Ile- 
bond. 

Libvco^püNIOüb (Inscription) de 
Tougga. Texte, Iraducliôn et 
observations , par M. J, Haiévy. 
IH, 88 et suiv. •— Additions 
et corrections. IV, 4iA et suiv. 
— N(ke épigi'aphique de M. E. 
Renan, lîl, 553 . 

Eibïens. Invasion tentée en Egypte 
pai*ce peu) de sous le règne de 
Meneptab Observations de 
M. Haiévy sur le nom de 
ses alliés. IV, 4 o 8 . — Ces 
observations citées dans le 
rapport anwiel, VI, 5 i. 
liinvQUE (Alphabet) et vérifica- 
tion de la 1 aleur des lettres, par 
M. Haiévy. llf, 78 et suiv. — 
(EtTilnre). UÀcl , 79. — Son 
origine. Son rapport avec fe- 
. eritiire des Touaregs, dite 
Tifiiiacfh. Ihid.p 85 et suiv. — 

^ Essai d’épi graphie). Voyez 
Haiévy, •— (Inscription j d’Alli- 
buros. Voyez Altilniros , Ins- 
' cription. — (Inscription^ de la 
Maison carrée, près d’Alger. 
Voyez Inscription. 
liiBKjüKS Inscriptions). Voyez 
Bcrhh'ès (Études), Behoiid. — 
(Listes alphaliéticjaes de tous 
les mois coytemis dans les 
tevtesjdéchilTrés jwir M. J. Ha- 
Icvy. 111 , i9<); IV, 4 11. — 
(Mots) cités par Hérodote. IV, 
ioa. — (Noms propres L Ca- 
ractère général de ces noms, 
lit. 190. — Lisle de fou» le** 
noms de ce ge re rontet us 


les textes libyques décrit» 
^ M. Haiévy. lü, lÿô; IV, 
4 1 1 . Leur origine e| leur 
antiquité. IV, 893 et suiv. — 

( Noms#ropres ) cités par Héro- 
dote. JV, 402 et 8 uiv.^(Noms 
propres) mentionnes dans les 
documents de Ramsès lIl et de 
Meneptah 1 ".. Ibid. , 4o6 , 4 10. 

Lieblicii. Voyez Liehlein. 

Liebletn publie des éludes de 
chroiioiogie égyptienne H un 
index alphabétique des mots 
contei us dans le Livre des 
Morts. X, 5 o (rap. an.'i. — 
publie un travail intitulé : Les 
récits des récoltes daté», dans 
l’anrienue Egypte , comme élé- 
ments chronologiques XVI , 
59 (rap. an.L 

Lieou-Kieod (Sur Formose et 
sur les des appelées en chi- 
nois). Voyez llervey de Saint- 
Denys (f.r maiijiiis </*).' 

Li-koüEÏ publie sous le titre : 
Houann-yéou ti-tçiéou sinn 
lou, un nouveau récit d’un 
voyage autour du monde. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XïV, 268. 

Linguistique (Ouvrages de) turcs 
et a ut l’es j^i^rus à Conslauli- 
lîople durant les années i288 
et 1289 de f hégire. I, 538 , 
557. — durant la période 1 290- 
1293 de riicgire. IX, l'xh. — 
durant la période 1294-1 298 
de f hégire ( 1877-1 879 ).X\I, 
434. — durant la perioden 2*97- 
i a98derhegire ( 1 880-1 88 1 \ 
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XIX, toi. — (U), üu 
vittg© de M. Hottiaccfae para'.i 
soBs ce titte. Compte rendu 
de celte publication. Vïl, 585 . 
— Elle est citée dans le rap- 
port annuel. VIfï , 3 o. — 11 en 
paraît une seconde édition. X , 
i8 {rap. an.). — (La) compa- 
rée et les études ethnographi- 
ques, par M. J. Oppert. IV, 
i() (rap. an.). ^ arabe, per- 
saneJ*, turque, etc. Voyez ti- 
des<4us et aux titres de cha- 
que langue. — (Revue de). 
Wy( Z Hevue. — (Société de). 
Voyez Société , — Voyez encore 
Hréal t Chttvéc , Hovelacque et 
Vinson, Lofkvrc , Gnwunairc 
comparée t etc. 

Lio\ de bronze, trouvé à Abydos 
et portant une inscription ara- 
lïicenne. Goniniunication de 
M. J. Oppertàce sujet, lit , 538 . 

LirrinATunE (Ouvrages de) turcs, 
arabes, persans,parus à Cons- 
tantinople durant les années 
1288 et 1289 de rbégiro. I, 
.028 , 546 . — durant la période 
1290-1293 de l’hégire. IX, 
J 34 et suxv. — durant la pé 
node 1294-1 2 96 de l’hégire 
1877-1879). XVI, 420. — 
durant la période 1297-1298 
de l’hégire ( 1 880-1881 ). XIX, 
175. — publiés k Beyrouth. 
XVI, 437. — Quelques ouvra- 
ges de) arabe sont publiés par 
les aDominicaiiJS de Mossoul. 
IV, 48 (rap. an.\ — arabe, 
chinoise, japonaise, persane, 


tusque, etc. été. ci- 

dessus et aux titees de chaque 
langue. populaire de* Iribus 
du Sud da la Sibérie. Voyez .. 
liadîoff', — rahbiuique. Voyez 
lîabbiniqiie, 

LivttK ( Le) des cent légôudes. Voy, ' 
Fret. — (Le) des nfeita. .Les 
idées ilicologiques conlenues 
dans le dtapiire cxv dé ce livre 
sont l’objet des recherrbes 
d« M. Lefébure, ÏV, 62, 63 
(rap. an. ). — Le soixante-qua- 
trième chapitre est traduit par 
M. P. Ciuieysse, sous le titre 
de : Rituel funéraire égyptien. 
Vlll, 47 {rap. an.). — Un 
exemplaire hiéroglyphique de 
cct ouvrage est publié, iradui' 
et commenté, jiar MM.(îuiey.ssâ 
etLefébure, sous le titre de • 
Le jvapyrus liinéraire de Sou- 
lunés. X, 47; XU, 4 « (rapp- 
ami. ). — Compte rendu de cette 
puhiaation. Xfl, 225. — Un 
index aiphabé ique de tous les 
mots contenus dans cet ou- 
vrage est publié par M. Lieb- 
leiii. \, 5o (rap. an.). — - Il 
paraît un mémoire de M. k. 
Piehî sur Lv chapitre xv de ce 
livre. XVIH, 3 i (rap. ati.). — 
(Le) des Respirations. Voyez 
IJorrach {De). — ( Le ) des Rois , 
d’Abou’l-Kasini Firdousi. La pu 
biication de la grande édition 
entreprî‘.e |>ar M. Mobl est ter- 
minée par VI. (j. Barbier de 
Vleyiiard. Le tome VU et der- 
nier paraît. \U , 23 ( rap. an. ] , 
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177. La tra(îiiciMWi^'ffau- 
mse dite M. Molli est publiée 
flans le format petit par 
M*»“ V Mobl X, 60; Xll, 23 
j[ra|^. anïi.)/i77. Le texte 
persan est publie à Leyde , par 
M. Vûllers. Xll, 177* — Voye* 
eneore Kkâk, 

iitvfun SAUftés de f Orient. Voyez 
MàMer [M&a:). 

Lobb (Ï.) publie un travail sur 
le Tclxo de TAssomptiott de 
Moïse. XVI, 45 (rap. am). — 
publie nue étude sur les portes 
dans Teoceinte du temple. 
XVîlî, 4^ 0 '’-®?* an.) . — publie 
un article sur la controverse 
du Talmud en 1240. X\, 5 o 
( rap. an.'l. 

Loohati Akuteai KEBia, grand 
dictionnaire arabe* turc d’Akh* 
ten qaraliiçàriy, publié à Cons 
tantinople. 1 , 56 o. — Autre^i 
éditions de cet ouvrage. 1\, 
i 44 ; XIX, 201. 

Loohati 'osMÂniyku , dictionnaire 
ottoman. Une nouvelle édition 
parait à Constantinople. XIX , 
2 o 4 . 

Logique (Ouvrages turcs sur la). 
Voyez Àthir Eddin Abharl, 
Chemsijrek, Vowri nâdji» Fé* 
ndri, Mmt^q ierdjumèsi. 

Lois (Recued de) . règiements , etc. 
de f empire ottoman. Voyez 
Aristarrki Cède, Destüûr, 
Destoûri Législation 

(Ouvrages de), Régulation ot- 
tomane , Bèglement , Règlements , 
/jetli /)e.«tofîr, etc. 


h&tmkitmtk (Le Jêtarlm de) tra- 
duit ‘m par M. L. 

Peer. XI, 43 1 «t suiv. • 
LoMBAao (G.) est teçu membre 
de la Soeiélé. XV, 6^7. 
LoiiG(LeEév.) est nommé mem- 
bre de la Société. VI, 5 ê 4 « 
Lôisopsrijs r ( a. »e ) a fait dlmpor* 
tantes additions à la numisma*- 
lique de la Characène. Il, 34 ; 
VI, 26 (rap. ann.), — - a donné 
des détails sur les scea^ juifs 
du Midi de la France. H , 38 
(rap. an. ) . — publie une note 
sur i’écrilure hahéri. Ibid., 75 
(rap. an. ) . — fait paraître , en 
collaboration avec MM. Neu- 
bauer et J. Derenboiirg, une 
étude sur les sceaux juifs du 
Midi de la France. IV, 4 1 
(rap. an.). — reprend la ques- 
tion des inscriptions juives de 
Paris. VI, 35 (rap. an.). — 
publie quelques idées sur l’ar- 
cJiéologie jaj[>onaise. Ihid. , 62 
(rap. an. ) . — publie une note 
sur une intaille représentant 
le j ugement de Salomon .XVIÏl , 
44 (rap. an.). — revient sur 
Fépitaphe du roi de Grenade 
découverte à Tlemren par 
M. C. Brosselard. Ibid., 57 
(rap. an.) . — sa Notice nécro- 
logique. XX , 1 6 ( rap. an. ) . — 
ses Mémoires sur la chronolo- 
gie et Ficotiographie des rois 
parfebes arsacides sont publiés 
par sa famille. Ihid., 17 (rap. 
an.). — Une communication 
de ce savant snrles déconserles 
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«le U. ée parak <la*k les 

cosmptes reitdoiÿ da i^Àcaéé&iie 
dis inscrip^îom et iielles-iet-* 
fi*es, /^id. Ses œuvres di- 
verses vent être réunies et pu* 
hÜées eti cinq volumes ilt-8^ 
iéid*, iS (rap. an. )• 

Lofuisr {V, ) publie uq travail sur 
reriains passages du papyrus 
Ëbers et des monogt'apbies sur 
les noms d’arbr.'s des texte» 
égyptiens. XVï , 59 (rap. an. K 
— ^blie deux notices sur les 
monuments égyptiens des mu- 
sées du Havre et de Rouen. 
XVfll, 3i (rap. an.). 

LoauBOü. Voyex Lorgcou, 

iuonfifiou ( Kd. j est re^u membre 
de la Société. XU , 5. — traduit 
les iSu.p/ia.ut siamois. XX, 68 
(rap. an.'. 

Loufti Pach.\, grand-vidr do 
Sultan Suleîmaa. Voyez Teninh 
(d^ghâfiUn. 

LootsM. Voyez Saulcy {E, doy. 

Lootfi publie une Ilistoin^ oUo 
Riaue. IX, i4ô. Voyei aussi 
Eumer Laiitji. 

Louvak (Musée du). Voyez Mu- 
Aéeda Louvre. 

Lubavsk^ (A. de) offre à la So- 
ciété plusieurs de ses ouvrages , 


e^soliicèiQ le Mife deiiaeiaibêe 
conespondatit. X , ^^7. 

Lucas (Êd.) pubik itu lâftiWiire 
sur ua tliéorème d'aritiuikéd*^ 
que indienne. XII « ba (iup4 tti.). 

Lune (Le dieu) délivré de f at- 
taque des mauvais esprila. Uu 
mémoire sur ce sujet est pu- 
blié par M. F. Lenormant. Xïï , 
39 (rap. an.). 

Luao(T.) est re^ zueuibce de 
la Société. IV, 586. désire- 
rait que la Soriété admit, 
comme membres correapon- 
liant s, les élèves du Collège ad 
mmistratif de Saigon. Jhîd. — 
publie sous le titre t Le pays 
d’Auuam, uive étude sur Vor 
gani nation politique e» .social 
des Annamites. XIl, 64 (rap. 
au.). 

Luyines (Le duc de). Sou voyage 
d’exploration à la mer Morte, 
à Pétra et sur la rive gauche 
du Juuidaiu ( .( publié sous la 
direction de M. de Vogué. IV, 
37 ; VI, a 6, 27 (rap. anii.). — 
(Papyrus de). Voyez Papyrus. 

Lydie (Monnaies royales de la). 
Un ouvrage est publié, sous 
ce titre , par M. F. Lenormani. 
VUl, 4o, 4i (rap. an,). 


A 

M (Le thème) dans les langues Ma'âp (Inscription grecque de), 
de Sem et de Cham. Voyez X, i5y et suiv. 

An^essi. — préfixe (Sur le Mabid (Notion sur), fils de 
• réle de la fiexion en), en égyp Wabb, célèbre musicien arabe, 
tien. Voyez Ceugney. H, 477 el suiv. 





(ott Hiérafioî»)* 

viH® sc^Hidentï<|llea^eccéile 

de £larkemi»(!k. II» Bi. 

^ ’ « 

MiLQCMASKBs. M. V. Guérin pu- 
blie la découyei'te qu’ii a faite 
de leiu: tombeau* 11» 34 (rap. 
an,). 

Ma^chuel (L.) est immmé mem- 
bre de la Société. VllI, 5 . — 
publie: line première année 
d’arabe» à Tusage des classes 
élémentaires. Compte rendu 
de cet ouvrage. Ibid., 37b.- — 
publie la première partie d’un 
manuel de l’arabisant ou re- 
cueil de pièces arabes. Compte 
rendu de cel ouvrage. IX >259. 

MACTtiDàs (G.) traduit en fran- 
çais un ouvrage de Djevâd Bey 
intitulé : Etat militaire otto- 
man , depuis la formation de 
l’empire jusqu’à nos jours. 

XIX, 554. — Compte rendu 
du volume de cet ouvrage. 

XX, 270. 

iVlADAGASCAiv. Voyez Man e (d,): 
Bouraha , histoire malgache, etc. 
— (ï.*angups de). Voyez Cust. 

Madjmou’aiï. Voyez Medjmoà'ah. 

Madjmoü'at iiikam \va adâb. Voy. 
Yâ qoût* Mostaçami . 

Mageddo (Campagne de Thout- 
mès m contre). Le récit en 
est publié pai' M. Maspero. 
XVI, 09 (rap. an.). 

Magie (La) chez les Clialdéens tt 
les origines accadiennes, ou- 
vrage publié par M. F. Lc- 
normant. IV, 65 (rap. au.). — 
Il en paraît une édition an 


couaidérabioimlt mg* 
méÊtèé. XU, 39 (rap. m.). 

H en paraît ^ une éditton 
ailemaude. XtV» 43 (rap. an.). 
— assyrienne. Des reriaet^e- 
ments sur ce sujet smitlntérés 
par M. J. Oppert dans le 
II' volume de l’Histoire d’Israfd 

. de M. Ledrain. XX, 4 B (rap. 
an. ). — Voyez encore Smemes 
occultes. 

Mahâvastu. m. p. Senart^sxpose 
au Conseil le plan qu'il à conçu 
pour la publication de cet ou- 
vrage dans la collection des 
auteurs orieutanx de la Société. 
I X , 5 o 6 . — Le Conseil adopte 
la proposition de M. Senart. 
Ibid. — (La publication du) 
(St en préparation. XIV, ab; 
Will, 25 (rapp. aun.). — 
(Le texte sanscrit du) accom- 
pagné d'une introduction et 
d un commentaire , est publié , 
pour la premiore fois, par 
M* E. Senart. Le tome I" pa- 
raît. XX, 26 (rap. an.). 

Mihboub ul-qoi:loub, ouvrage 
eu turc-oriental de Mir Ali 
Chir Nevâii. H est publié, 
d’après les meilleurs manus- 
crits , par S.-E. Ahmed Vefiq 
Kfeudi, en collaboration avec 
M. Belin. 1 , 548 . — Compte 
rendu de cette publication. III , 
47. — J 3 eux articles de M. Be- 
lin sur cel ouvrage ont paru 
dans les tomes 1 et 11 , année 
1866, du Journal a.siatique. 
Ibid., ^19. 



TUBLE DES 

MâifBOéBi et Ooaïd 

AHaii). Voyez Wiff^èh. 

>Ufllii!;x.. Espèce de litière arabe, 

n, 4^0. 

SUtiMOC» Bëy, astronome de 
S. A. le khédive. Le système 
métrique actuel d’Égypte. Les 
mlomètres anciens et modernes 
et les antiques coudées d’É- 
gypte. I, 67 et suiv. — (.« 
travail cité dans le rapport an- 
nuel» 11 , 71 . 

Mahmoüd EpEîVDr traduit en 
turc' la géographie de Jolinslon. 

ï, 55/i. 

Mahmoüd MvcnNisAwi (Hikli- 
zâdè) traduit du persan une 
histoire musulmane intitulée : 
Rawzet el-ahhâb. 1, 533. 

Mahmoud Nkdîm { Efendi ) traduit 
en turc les voyages de (iul- 
liver. 1, 54 ^. — publie, a\ec 
TahçJn Kfendi , unoin rage inti- 
tulé : Murebbi ui-atfàl « l’éduca 
teur des tufants». lhi(L, 55li. 

Mvhmoüd Tai/at ( Efendi ) publie 
eu turc, un résumé des traités 
de chimie. 1 , 556. 

Mahomet. Sa biographie est pu- 
bjiée à Constantinople. 1\ , 
i3o. — (line etude morale 
sur ) et sa religion , est publiée 
par M. J. C. Scbojl , sous le 
titre : L’Islam et son fondateur. 
Compte rendu de cet oui rage. 
JV, 491 . — (Vie de) par P. if. 
Delaporte. Compte rendu de 
cet «uvrage. Jhid., 493 . — 
Voyez aussi Ckavâhid aii-noit- 
hoimwat, Mevloûd, Mohammeif 

w. 


Matières: 421 

as^Sâlihi , Sifmi 
Thamarât aîfméd, ffc* ^ 

Mahqmkt II. Erreur qui lui at- 
tribue une pièce de ctiivre À*’ 
légende gi'erque publiée par 
M. C. Lenormant. \VI, 68 , 
(rap. an.). 

Mahométane fDe rinsurrection) 
dans la Chine occidentale , par 
M. Dabry de Tbiersant. lîl , 17 
et suiv. — Voy. encore Rocher. 

M\iiomktisme (Le) en Chine et 
dans le Turkestan oriental. 
Voyez J^abiy de Thierxant. 

Mahramt^. Sens de ce mot cbal- 
déen. 11 , 38 1 . 

Maïmomde. Sa lettre à la syna- 
gogue dp Marseille sur l’astro- 
nomir judiciaire est tiuduiti* 
parM, Jonas Wcyl. XVin ,53 
(rap. an. ). 

Mai\waj.in(î (G. -B.) publie une 
grammaire do la langue ronj; 
ou leprba. (iOmjife n udu de 
relie juiiibration. XlJl, o/iq. 

Mur (La déesse). Vojez Âfât. 

M\ITI\AK*AlVy\R\ - Mittaviwdaka 
( Légende de). Voyez Souddlii- 
tjurs (Etudes). 

MÀ KHKUü. Observations deM, P. 
Pierrrt sur l'origine etieBeiis 
de cetlc expression égyptienne. 
Xli , 226 et suiv. 

Makhzeni RsnÀRf ciiüARÂ , traité 
de prosodie et de rime, publié 
par Abd un-lVafi. ï, 549. 

Makaoth Cr^'aité talmudique) 
Une traduction critique en es 
donnée par M. Habbinowicz. 
Vnr, 66 (rap. an.). * 

?8 
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MAtdTA «ÂWA-lliB^A, Voyez 
Mapv* 

MakOTA SEÜAtA nioJA-BjlDiA. 
Voyez Bokkéri {de Djohêre). 

Malâ (^U). Signification de ce 
terme dans le langage philoso- 
phique arabe. IX, 33 a. 

Malac. Opinion de MM. Berger 
et Ciermont-Ganneau sur la 
signification de ce mot phéni- 
cien devant un nom de divi- 
nité. XVI, 35 (rap. an.). — 
Voyez aussi Maîac-Baal. 

Malac-Baal, véritable significa- 
tion de ce mot. VIH, 2 53 et 
suiv. — Vioyez aussi Malac, 

Maladies {Sur quelques noms 
de) en accadien et en assyrien. 
\oyei Lenormant (/^.). — des 
enfants. Un traité sur cette ma- 
tière paraît à Constantinople 
sous Je titre de : Qabrisiâni 
nèvresidèguiân. XIX, 198 . 

Malais ( L’arithmétique chez les ). 
Voyez Crawfwd. — français 
(Dictionnaire) de M. l’ablw 
Favre. X, 64 , 65 (rap. an.). 
— (Dictionnaire français-) du 
même auteur. XVIII, 63 (rap. 
an.)é (Nouveau dictionnaire 
hollandais-) et malais-hollan- 
dais, par M. Hadings. Ibid., 
279 et suiv. — (Dictionnaire 
pour la navigation hollandais ) , 
français , anglais , par le même. 
Ibid , — (Droit). Voyez Java, 
Marre, — (Rois) de Malâka. 
Voy. Malâka, — (Sultans) de 
Djohore. Leurs écrivains offi- 
ciels, parM. A. Man*e. VI, 307 . 


Malais» (Bffiliographie). Voyez 
Mart'e, ^ (Grammaire). Vry. 
Badinas — (Histoire). Hûyez 
Dévie, Marre, — (Jurispru- 
dence). Voyez Java, Marfe, — 
(Langue). Voyez Badings, 
Favre, — (Littérature). Voyez 
Dévia, Marre. 

Malaisie. Voyez Archipel indien. 
— Divers ouvrages sur l'his- 
toire, la jurisprudence, de 
ce pays sont publiés par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap. an.). 
— (Idiomes de la) comparés. 
Voyez Marre ’(d.). — (Lan- 
gues modernes de la). Voyez 
Cast. 

Malâka. Une histoire des rois ma- 
lais de ce pays est publiée par 
M. A. Marre. VI, 64 (rap. an.). 

Malakoüt (cy^lCU). Sens de ce 
mol. I, 164 et suiv. , 170. 

Malavika et Agnimitba. Voyez 

Foucaux ( P. E. ). 

Malgaches (Grammaire , vocabu- 
laire, textes). Voyez Marre. 

Malik (Nolic.*, sur), fils d’Abou 
Samh, musicien arabe. 11, 497 . 

Malloüp (N.). Une 3“ édition 
de son Dictionnaire franpais- 
turc est publiée. Compte rendu 
de cet ouvrage. XVll, 85. 

Maloula. Localité de la Syrie 
oi\ la langue syriaque est en- 
core parlée. XII , 489 . —Voyez 
Syriaques ( Liste de mots ) , etc. 
— Notice sur le dialecte sy- 
riaque usité dans cette loca- 
lité, par M, Rubens Duval. 
XIII, 456 et suiv. 



maiE iiKs 

M i'tkiHjfDÀTi iftTioiiVK , tA*a<it3%iion 

iui'que de rotA\r2ige rmnçais : 

• Paeixiières cannaîssaaces, EUe 
pamk h Cemtautino[)ic* I , 
535. 

MA'liOCMA'n MOeKHT^SARAW , OU 

«Abrégé des sciences», traité 
d’hisloiiT naturelle, de clwmie, 
de calcul , de géoméü'ie , etc. , 
public à Constantinople. 1, 

557 . 

MalOUMÂti nApi'i:, abié<;e des 
sctences, j>ar (ionsUntinidis 
Efeudi, public à Omstauli- 
Tjoj le. 1, 538. 

Maltiî. Voyez Fàiy s cch’-Chidulq. 

Mau LOUKS. I/histoire de leur 
établissem(»nl à llagdad, en 
1 163 de l’hégire, est publiée, 
en turc, à Constantinople. I\ , 
iSy. 

Manassé, roi de Juda. Voyez Ha- 

l(VJ. 

Mvndciïou. Une granimaire de 
rctla langue est piiblifV par 
M, L. Adam. Il, 77 (rap. an.). 

Une étude sur la déclinai- 
son ouralo-altaique du même 
auteur, parait dans la Uevue 
flp linguistique. Ibid. — Voyez 
aussi Manicitones , Mnntchoux. 

ManpA (l’Exilé). Voyez Ahmed 
Midhat 

M\nsell ( C.W. ) publie des études 

* sur les intailles plieniciemies. 
X, 36 (rap. an.). — publie un 
mémoire sur les premi rs êtres 
vivants , d’après la tradition 
judéo'habylonienne. XIV, 53 
(rap. an.). 


MMïkms. m 

Mavsodr pfiéiie»{Mau^ 

zoiittièî iMansour) sont p^bUées 
k Çonstantinaple. 1, 53 t. 

Maîvtciioijks (Philologie et Ütté*» 
rature) et mongoles. Voyea 
Hochet 

1VIA^TOHOüx (Sentences , maximes 
et proveibes) et mongols. Voy. 
Hochet 

Mantïq TKJiDjfJMÈsi Vcrston 
turque du Mantyq^i nouvelle 
logique, traduite de rUalien. 
1\. l 'iG. 

Minitel du cabulaleur égyptien 
( Les P retend us prohièm es d’el - 
gèbredu). Voyez llodet, 

VKnüscivit oÏGiïoun de la BiWio- 
ihèque Nalionaie.Voy. Oi()how\ 

Manusciîits arabes de Gotba. I c 
catalogue en est publié, 
(jomple ivndu de celduvragc. 
X\ll, 560. — arabes relatifs 
à lu ivligion des Nossairis. 
Voyez CataJufjo. — aralies , 
bindoij’.iai.is, persans et turcs 
de Mol la II Firouz ben Kaoiis. 
Le ‘catalogue en est puldié. 
Compte rendu de cette pubii- 
caîion. VI,3ii. — cambod- 
giens. Voyez Hcnnecar(:[Lacol- 
lecdony — égyptiens du Musée 
du Louvre. Voyez P)creria(r/i.). 
— éibiopiens (gbeer. et ani- 
harique) de la Bibliothèque 
Nationale. Le raUlogue en est 
publie. XII, 59 (rap. au.). — 
jicbreiu de Nîmes. Le cata- 
logue en est publié. XX, 5o 
(rap. an.). orientaux de la 
Bibbotheque de Püniversité de 
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^ Bonn. Le catalogue en fest^pu- 
blië.^ Coocipte readû de éet ou- 
vrage* VIIÏ, 377. — petEsans 
du Musé® Britannique. On en 
publie le catalogue. Compte 
rendu du T' volume. XV, 87. 
— Compte rendu du 11 * vo- 
lume. XVlfl, 557. — sans- 
crits. Des catalogues de ces 
manuscrits appartenant à des 
bibliothèques particulières de 
rinde soiït publiés. 1 , 809 , 
4 i 5 ; IV, 592; VI, 566 ; VU, 

, 584 , 585 * — Les plus anciens 

que l’o^rcon naisse sont trouvés 
au Japon. XX, 28 (rap. an.). 
— syriaques du Musée Bri- 
tannique. Le tome III et der- 
nier dn catalogue est public. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
Il , 395. — syriaques et sabéens 
(mandaites) de la Bibliothèque 
Nationale. Le catalogue en est 
publié. IV, 4i (rap. au.). 

Manzoumèî Mansocr. Voyez Man- 
sovLT Niïazi, 

MaqAmJIt de Hamadâni. Voyez 
Hamadàni. 

MaqAmât de Hariri. Une version 
turque de cet ouvrage parait à 
Constantinople. J, 53 o. 

MaqAmAt de Soyoûti. Voyez 
SayovitL 

Maqaizi.Soii traité des monnaies 
musulmanes est publié a Cons- 
tantinople. XIX, 194. 

Maqsoub. Un commentaire de la 
glose de DjAmi sur cet ouvrage 
est publié par Ismet Ouilali 
Efeudi. 1 , 559. — Un commen- 


tait^ ét cet uuvrage paraît à 
Consiaàtiuopie. IX , i 44 * 

Mar Asr A ( Panégyrique élégiaijbe ) . 

Voyez Hojqqy Bey* 

Marc (Saint-). Voyez Sépère 

{Âhba). 

Marco Polo (Le Vénitien) et les 
services qu’il a rendus en fai- 
sant connaîtae TAsie, par M. 
Constantin de SkaltschkofT. 
IV, 1 3 2 et suiv. — Ce mé- 
moire ci!é dans le rapport an- 
nuel. VI , 6 1 . — ( Le livre de ). 
Observations critiques de M. de 
Skatischkoff sur cet ouvrage, 
sur ses différents manuscrits 
originaux et sur les éditions 
qui en ont été faites. Voyez le 
mémoire ci-dessus. IV, ia 5 . — 
!i paraît un travail sur son iti- 
néraire par le plateau de Pa- 
mir. X, 63 (rap. an.). 
MAnDOGliÉii: (Le rabbin) relève 
les sculptures de la province 
de Sous (Maroc). Voyez Du- 
veyrifT. 

Mareb (Digue de). Opinion de 
M. J. IIalé\ y sur la rupture de 
cet ouvrage. Il, 389. — (Plan 
de la digue et de la ville dé), 
avec une description des ruines 
de Mareb, par Th. Jos.Arnaud. 
(publié par M. J. Mohl). IH. 
I, et suiv. • 

Mareotis (Le lac). Voy. Brugsch. 
Mariage ( Le) chez les Égyptiens. 
Voyez Eijypüens (Contrats de 
tnariage), — (Hygiène du). Un 
ouvrage sur ce sujet est pu- 



mBLE DES 
Müi «B par le D* €liâ> 
ker XVI, 43g, 

MhSÊàttR (k,) publie le tome III 
<le k descriptioiai générale du 
grand tei»|de de Denderah. U, 
4 g (rap. an.). — termine la 
publication des planches de cet 
ouviTige. VI, 45 (rap. an. U — 
achève ce travail par la publica- 
tion d’un volume de texte expli* 
eatif. VIH, 43,44 { rap. an. ). — 
eiitroprend la publication d'un 
ouvrage intitulé : Monuments 
divers recueillis eu Égypte et en 
Nubie. Il, 49 , 5 oî 1 V, 55; VI, 
46; X, 43; XX. ^ (rapp. 
auu. ). — fait paraître rAlbum 
photographique du Muî>ée de 
Boulaq et publie uue note sur 
les Biaunites et les Raschinou- 
iiiques. IV, 55 (rap. an.). — 
Importance des moiHuiienls 
qu’il a découverts à Karnak , au 
point de vue de Tbistoire de 
l’ancien empire égyptien et de 
celle de la Syrie et de la Pa- 
lestine. VI, 46 (rap. an,). — 
publie, sur Karnak, une élude 
topographique et archéologi- 
que, avec un appendice coin 
prenant les principaux textes 
hiéroglyphiques recueillis |>en- 
dânt les fouilles exécutées à 
Karnak. Vlll, 45 | rap. an.).— 
publie un mémoire sur une, 
découverte faite à Karnak et 
les listes géographiques des 
jiylôwîs de Karnak. IbuL — 
exécute des fouilles à Deh* eh 
Baharî. X, 44 (rap. an. \ — 


ert fait WïïiaSiwî lèa lésiïBal» 
dans un ouvrage xutitiilâ : 
Daîr ehBahart. BocumenKtopO* 
graphiques , historiques et etlr- 
nographiques , recueillis dans 
ce temple pendant les fouilles, 
exécutées par A, Mariette Bey. 
Ibid., 45 (rap. an.). — publie 
le troisième volunu> des papy- 
rus égyptiens du Musée de 
Boulaq. Ibid, fait paraître le 
premier volume d’un voyage 
dan.s la Haute-Égypte. XIÎ, 4 o 
(rap. an.). — Son exposition 
de 1878 . B)id, — publie m^? 
des’ ription sommaire de la ga- 
lerie de l'Egypte ancienne à 
l’exposition rctrosjxectîve du 
Trocadéro. X)V,35 (vap. an.J. 
— publie un mémoire sur les 
nouvelles fouilles à faire en 
Égypte et le second volume de 
son ouvrage intitulé : Abydos, 
description des foiiill exécu- 
tées sur l’empi.icemenl de celle 
ville. XVI, Sa (rap. an.). — 
fait paraître une n’*inipression 
de son Itinéraire de la Haute- 
Egypte et une lettre h M. E. 
Desjardins sur deux stèles d’A- 
bydos et uue stèle de Saqqa- 
rah iioiiveilemenl découvertes. 
Ibid,, 53 (rap. an.). — Sa no- 
tice nécrologique. XVHl, 16 
et suiv. (rap. an.). — Son ou- 
vrage sur les Mastabas (tom- 
beaux) 1 ^ l'ancien empire est 
publié par M. Maspero. Le» 
deux premières livraisons pa- 
raiss'Mit. XX, (rap. an.). 
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Mn.t0c, Voy€i Dawfner (itf.), 
T0sj4* 

MAnocAim (Récit d'une aiphas’ 
sade) en £$pagne, vers 1690. 
Voyez Saumire^ 

MaaoülTKS (Poésie liturgique 
chez les). Voyez Petrus Al- 
dwnsis. 

Maubâsh ( F. ) est nommé mem- 
bre de la Société. V, $67. — 
Son Diwàn est publié à Bey- 
routh. XVI, 138, 

MiiniiE (A.). Tableau généalo- 
gique des sultans de Chéri- 
bon. IV, Agé. — demande à 
la Société dlialique une sub- 
vention de 3 00 fi*ancs, pour 
l'impression de trois ouvrages 
relatifs à la Malaisie, qu’il a 
commencé de publier à ses 
Irais. IV, 586. — offre à la 
Société un ouvrage intitulé : 
Sumatra. Histoire des rois de 
Pasey. V, 3/u. — Cet ouvrage 
cilé dans le rapport annuel, 
VI. 64 (rap. an.). — réclame 
une rectification à la liste des 
ouvrages offerts à la Société. 
V, 3Ai. — publie un extrait 
du Kitâb al-Mobârek , d'Abou’l- 
. Wafa al-Djowaïni. VI. 56 (rap. 
an. ). — publie une histoire des 
rois malays de Malàka et un 
extrait de Crawfurd sur l'a- 
rithmétique dans l’Archipel 
indien. Ibid.» 64 (cap. an. ). — 
publie et traduit en irancais le 
code des successiona^ et du 
mariage en usage à Java. léit/- 
— Les écrivains ofTiciels des 


' ' sult«él'iïkélay%.^Bîd. ^ 3#^' et 
suîv.*^ Ce travail cité dàhs le 
rapport annuel. VIIÎ, 6f; — 
publie une grammaire mal- 
gaclte, fondée sur les pritwïipes 
de la grammaire javanaise, 
suivie d'exemples et d%n re- 
cueil de cent un proverbes. 
Ihid,, 6g (rap. an.). — Extrait 
d’un ouvrage maiay sur les 
condilions des sujets infidèles 
en pays musulmans. Ibiÿ. » 53 2 
et suiv. — Cet article cité 
dans le rapport anmiel. X, 
64* — Douralia, liistoire mal- 
gache, accompagnée de textes 
malgaches et d’observations 
philologiques sur les princi- 
paux idiomes de la Malaisie. 
IX, 5io et suiv. — Errala 
pour ce travail. X. 292. — 11 
est cité dans le rapport annuel. 
XII, 63,64. — publie un ou- 
vrage traduit du malais et in- 
titulé : Makota râdja -râdja , ovi 
la Couronne des rois, de Bo- 
khéri de Djohére, XIV, 5 9 
(rap. an.). Bibliographie 
malaise. Ouvrages du capilaine 
Badings, d’Amsterdam. XyiH > 
279 et suiv. 

Maosdkx. Une nouvelle édition 
de ses Namismata orientai ia est 
publiée par M. Ed. Thomas. 
Compte rendu de cet ouvrage. 

V, 349. 

Martin (M. l’abbé) offre à la 
Société un exemplaire litho- 
graphié des Œuvres gramma- 
ticales d’Ahoul-Faradj , et pro- 
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pofe au puliiiericet 

auvjrage^ traduction et 

niâtes, dans sa collection d'au- 
teurs orientans^ I, 394. — 
écrit au Conseü pour lui indi- 
qtier une série de documents 
s^'taques historiques , qui mé- 
riteraient d’èirc publiés, ihUL , 
369 . — a donné dans le Jour- 
nal asiatiffue» Vl* série, une 
étude sur les différences des 
prtGwipaax dialectes araméens. 
II, (rap. an.). — a publié 
un grand travail sur la tradi- 
tion des OncutauK relative- 
ment au séjoui’ de saint Pierre 
à Home. Ihid, — public une 
grammaii'e syriaque, suivie 
d’une chresioniatliic et d’un 
glossaire. IV, 4 3 (rap. an.). — 
Histoire de la }>onclua(ion ou 
de la Massoixî chez les Syriens. 

V, 8 1 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans lo rapjx>rt annuel. 
Vi, 58. — continue la série 
de ses publications syriaques, 
entre autres le se.rnion de 
Jacques de Sarng sur îa des- 
truction de l’idolâtrie. Ihid., 
b*j (rap. an.). — donne la tra- 
duction des actes du Ik'igaii- 
dage d’Kphèse. Ibid., Sq (rap. 
au.). — publie différents es- 
sais historiques sur celte As- 
seuihiée* Ibid» — donne sa 
démission de menün'e de la 
Société. VU, 4 03. — puldie le 
traité de Bar-Zugbi siu l’ac- 
œntuaiioii chez les Syriens 
orieiUauv. X, 53 (rap. an,). 


-T- puMb m trwié/ht 
che maronite couuu sotte ^ 
nom de Pétrus Aidoenaia e 
des observations sur une espèce 
de fachygraphie arménienne. 
Ibid. * — Son rap|iort sur les 
études syriaques est cité dans 
le rapport annuel. Ibid. — pu- 
blie la chronique de Josoé le 
Stylite et les lettres de Jacques 
de Sarug aua moines du cou- 
vent de Mai^Bassus et à Paul 
d’Edesse.Xïl, 58 (rap. au.). 

Msrtin (£. ) publie une note sur 
la capacité scientiUque de la 
race chinoise. VI , 6 1 , 6 a (rap. 
an.). 

IVjUnTiN {W.-A.-P.) lait praîtni 
une traduction chinoise du 
traité du di'oil des gens do 
M. Wo(dsey. Compte rendu de 
celle publication, XIV, a 67 . 

MiSHAFi ciiËiuF. Voyez Coran. 

Mas-Lativi» (Dk) publie un suj)- 
plcjijt ut aux Traités de paix el 
de commerce el documents 
divcg*s concernant les relations 
des Chrétiens avec les Aral>es 
de l’Afrique septentrionale an ' 
moyen âge. 11 , 7 $ ,(rap. on.), 
-r*- [mblie également la pre- 
mière livraison des nouvelles 
preuves de rhisloirede Chypre 
sous le règne de» princes de la 
maison de Lusignan. /4t«/. 

Ma.süi;di, auteur dos Prahi ^s 
d’or. Voyez Jhrbier de Mey- 
nat'd. 

Maspkivo (G.) publie un ou- 
vrage intitulé : J>n genre 
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épistoiaire chex les Égyptiens 
4e répoqne pliaranoique* H, 
5o frap. ««•), — publie, «ous 
le titre : Une enquête judiciaire 
d Tbèbes, au temps 'de la 
\x* dyn^tie , une étude sur le 
papyrus Abbott. Ibid » , 5 1 
( rap. an*). — combat , dans un 
ouvrage inlituié: DeCarchemis 
oppidi situ et Kisloria antiquis* 
sirna, Topinion qui îdentHie 
karkemisch avec ie Circesium 
de rEuphraie. 5i (rap. 

an. ). — publie une étude com- 
parative du pronom dans les 
fliaugues sémitiques et dans Té* 
gvptien. Ibid.^ 5a (rap. an.). 
— a traduit et commenté la 
strde égyptienne deDjebel-Bar- 
kai, Ibid,, 54 (rap. an.). — pu- 
blie les notices manusciites de 
Champoliion. IV, 54 {rap.au.). 
— - Ses publications dans les 
Mélangés d’archéologie ég)[H 
lienne, citées dans le rapport 
annuel. Ibid,, 55. — publie, 
HoUs le titre de r The instruc- 
tions ol’ Amenemhat l unlo bis 
son Thorlesen l , la traduction 
d’un pat'Qpiilet historique de la 
xn*d> uastie./6iW.,5() (rap. an.). 
— re> leut sur le problème des 
rapports des Hébreux et des 
Egyptiens. IbUL — Son opinion 
sur ia date de l’Exode. Ibid , — 
traduit deux stèles inédites de 
la XII* dynastie et tente d’é- 
olaii er plusieurs points obscurs 
de la conjugaison égyptienne. 
VI. 47 (rap. an,), publie 


mm aummme des peu- 

ples du l*Orieiit.^5id., 5o 
( rap, an. ). — puldieun ai^cle 
sur les traités de médecine 
ccmten us dans ie papyrus Ebers. 
VllI, 46 (rap. an.)* — publie 
les stèles des rois égyptiens 
Aspalottt , Horsiaten et Nasto- 
senen et une lettre à M« Lep- 
sius sur la flexion en i de l’é- 
gyptien antique. 49 (rap. 
an.).- — fait paraître dea lirag- 
ments d’un commentaire sur 
le second livra d’Hérodote. 
Ibid,, 5i; X, 48; XII, 47 ; 
XIV, 39 ; XVI, 55 (rap. an.). 
— Sou travail intitulé : Un 
gouverneur de Thèbes au dé- 
but de la XII* dynastie (stèle 
C, I. du Louvre), et un mé- 
moire sur quelques papyrus du 
Louvre, sont cités dans le 
rapport aimuel, YIII, 5i. — 
prend la direction du Recueil 
des travaux relatifs à la philo- 
logie et à l’archéologie égyp- 
tiennes. X, 44 (rap. an.). — 
entrep4’end la publicatioii du 
papyrus de Berlin n® a. lèid. , 
48 ; Xll, 4a (rapp. arm.).— 
poursuit ses observations sur 
le dialecte égyptien de l’Étliio* 
jne et publie le fac-similé et la 
traduction du papyrus Mallet. 
X, 48(rap. au.). — donne la tra- 
duction de la stèle C. 1 1 du 
Lo'Uvre. Ibid,, 49 . — Le conte 
du prince prédestiné . traiiscrit , 
traduit e* commenté. Ibid , , 
a37 et suiv. — Suite et fin. XI, 
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3S0 et ce cilé 

âan& le fü^poct mtinÉeL X'i, 

■ ptïbl^ a» travail sur les 
auxiliaires fjf, ts , ne du copte » 
une étude surdeux monuments 
nouveaux du règne de Bam- 
sès II , une traduction nouvelle 
du conte des Beux frères. XIÎ . 
44 (cap. an.). — fait paraître 
des articles sur des peintures 
des tombeaux égyptiens et la 
mojjîqne de Palestrina. XII» 
44; XIV, 39 (rapp. ann.). — 
publie divers articies dans la 
Berne critique, XII, '17 (rap. 
an.). — Comment Thoutii prit 
la ville de Joppé, conte cgy]>- 
tkn conservé au papyrus Har- 
ris , u“ Boodu Brilish Muséum , 
transcrit, traduit et commenté. 
XH, §3 et suiv. — Ce travail 
cité datl% le rapport aiiiitiel. 
XIV, . 39 , — publie les inscrip- 
tions de la vailécde Hamtiiâmat 
et des documents sur les ija\ i- 
gation» des Egyptiens dans la 
mer Erj^tbrée. Ihûi. 38. - - pu- 
blie un premier volume d'K- 
ludes égyptiennes , comprenant 
des romans et poésies du papy- 
rus Harris, avec fac-similé, 
texte, traduction et commen- 
taire. Ibiil., 39 (rap. aii.)*-- 
fait paraître une bistoire des 
Ames dans TEgypte anciëbne , 
d'après les monument» du 
Musée du Louvre, et des tra- 
vaux sur diverses questions de 
grammaire égyptienne. Ihul. , 
39 , 4o ( rap. an. ^ — traduit le 
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conte de Satui ^««•)tinMe4’it- 
nalyse d« quidques iiÿu|s 
prpntëes au texte démc^tt^ de 
ce conte. Ibid, 4o; XVÏ, 5^ 
(rapp; ann.). — est reçu 
membi*e de la Société. XIV,, 
537 . — Étude sur quelques 
peintures et sur quelques textes 
i*elaiirs aux funérailles. XV» 
1 1 a et suiv. — Suite et -fin. 
lbi(L, 365 et suiv. — Cette 
étude citée dans le rapport an- 
nuel. XVr, 54 . — Elle est re- 
produite dans le second fasci- 
cule des Études égyptiennes et 
suivie du conte d’Apopi et de 
5oknouuri. XVlll , 3o ; XX , 38 
[rapp. ann.).^ — publie des docn- 
ments égyjibcns rtîlatîfs au< 
statues des morts, des nole.s 
sur des |k>ints de grammaire 
et d’histoire , et des articies sur 
le polytbéisTTie égyptien , sur 
la formation des racines frili- 
tères en égyptien , etc. XVI, 55 
(rap. an. ). publie uneétude 
sur la Unie des villes conquise» 
par Sislionq l**" en Palestine. 
/èiV. /58 (rap. an.]. — publie 
la grande inscription des Beni- 
Hassan, le récit de la cam- 
pagne de Thoutmès III contre 
Mageddo et des notes surqucl- 
que.s points fie grannnaire et 
d’histoire. Ibid, ôq (rap. at».). 
— reprend les Ibuilles inter- 
rompiiP'' par la mort fie M. A. 
Mariette. Découvertes nou- 
vdKs. XVUI,3o;XX, 37 , 38 
rapp. ann,). — étudie le culte 
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dei auiaiHnsx en Ég;^ et 
lïommence la piibÜcati^a d*an 
rapp(»*t sur sa mismi en Ita- 
lie. X^El, 3 i (rapa an.). — 
Sa coî\(Séreiïce sur le» stèles 
funéraires et sur rimmurtalité 
de fâiiie est publiée. Ibid * , 34 
(rap. an.). — publie un bulle- 
tin des travaux relatifs à la re^ 
Ügton égyptienne. XX, 37 (rap. 
an.). — fait paraître un ou- 
vrage intitulé ; Les contes po- 
pulaires de l’Egypte ancienne. 
Jhid.t 38 (rap. an.). — public 
des recherches sur les contes 
historiques et diverses études 
archéologiques. Ibid. 

M&squeray (E.) découvre, dans 
l’Aurèf, de curieuses sépul- 
tures et des points historiques 
imporlants, tels qtie la for- 
teresse d’Ichoukkau. X , 5 1 , 5 y 
(rap. an.). — Ses observations 
s tir les i n siitu tion s m u n icipaie s 
et les inoEîurs républicaines des 
Berbers, et sur les traces <le 
cbristîanisme qui ont persisié 
parmi eux , citées. Ibid. — fait 
une exploration ches les Beni- 
Mzab et rapporte les originaux 
de leur lillérature particulière. 
XIV, 5 <i (rap. an).*— est re^u 
membre de la Société. Ibid.» 
538 . — publie la Chronique 
d’Abou-Zakaria, traduite de. 
l’arabe et commentée. Compte 
rendu (!e cet ouvrage. XV, <)2. 
— Cet ouvrage cité dans le 
rapport annuel. XVI, (19. — 
(ait connatire un monument 


(beidviv^a) sculpté., trouvédaus 
le village, de Souaina. XX, 66 
(rap. #it.)- • 

Masson (Ernest) est jiommé 
membre de la Soeié'.é. Vil, 
58 i. 

Ma^sore ( Histoire de la poitctua- 
tion ou de la) chez les .Syriens. 
Voyez Mûriin {M. *Ce 

qu’il faut entendre par cette 
expression. V, 88 . — Indication 
des travaux les plus récants sur 
la Massore hébraïque. ibùL 
Mastabas (Les) de l’ancien em- 
pire, ouvrage posthume de 
M. A. Mariette, publié par 
M. Maspero. Les i** et 2* li- 
vraisons. XX, 39 (rap. an.). 
MAt ( La déesse) ou Mâît. M. Cré- 
baul discute les passages des 
inscriptions égyptiennes rela- 
tifs au rôle que jbuail cètte 
dée.sse. X, 47; XII, 42 (rapp. 
anii.}. — Résultats auxquels 
il est arrivé dans cette élude. 
XIV, 37, 38 (rap. an.) 

Matar (Elias) publie, à Beyrouth, 
une histoire de la Syrie, XVJ, 
437. — traduit en arabe le 
commentaire du Code pénal 
olionian , XIX, 173. — traduit 
en arabe le Taqvîm ul-advâr 
(Concordance des calendriers), 
de Djevdet Pacha. Ibid.* 193. 
MATrtè.HATiQUES (Ouvrages sur 
les) publiés à Constantinople 
eu 1289 de l’hégire, l , 553 et 
suiv. — durant la périodti 1 2 90- 
1 290. iX . 1 42 et suiv. ■— *du- 
rairl la période 1 294-1 29G. 
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i , diwant lA,pémde 

1^)97-12^» XlXt ^f 3 etsiiiv. 

> (Iiè»} chef les Arahés, les 
Égyptiens* les Grecs» les lu- 
dieHs , dans T Archipel indien » 
etc. Voyei Aryabhata, Craw- 
furd , Khârizmi, Lucas , Marre, 
Einlet, îVcBpcke* Voyez aussi 
Arithmétique, Calcul, Calcula- 
teur (Manuel du) égyptien, etc. 

Ma-touaw-lïn, historien chinois. 
SofiaËthiiographie des peuples 
étrangers, est traduite et pu- 
bliée par M, le marquis d’Uer- 
vey de ^’aint-üeuys. 11 , 76 ; 
IV. 69 , VI, 61 ; VllI, ÜG; 
XII, Gi; XIV, 57 ;XV 1 IÎ. 61 ; 
XX, GG (rapp. ann.), 

MatïAl (jy»-»). Sens probable 
de ce mot. Xll, 2 35 . 

Max Môli.eh. V oyez M aller (Max ) . 

Maximes {Senlenres) et pro- 
vcrbeîTiïïani choux et mongols. 
Voyez Rocket (L.). 

Mayeus (W. Frédérick) publie 
sous le dire ; The chiurse go- 
vcrnment, un manucd des 
titres chinois rangés par ca- 
tégories et expliqués. Compte 
rendu de cet ouvrage. Xll ,2 43 - 

Mazdée^ne ( Eschatologie ). Voyez 
Eschatologie. 

MÈ'Ani. Vojez Moîilhlaswi M* • 
'onL 

MsBÂoii ‘iLMI seuvkti siilkl. 
Voyez Okannès Efendi 

MECMânlR en-Nisâ, Voyez Zekni 
EfeudL 

.tlECUÂiiÎRi 'os!wAniyê, biogra- 
phies des hommes illustres de 
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H Tiü^uie» pdifiéi» à C^- 
stantinopie^ IX, i4l« 

MgCHEIQI QAfriDl 

vr^ de itiathémati(|fhes<fAli- 
med Bey, publié à Constantf- 
nopk, I, 503 . 

Médecine (Ouvrages sur la),* 
puldiés à Éonstantinople, Voy. 
Médicales (Sciences). — arabe. 
Voyez A bd er-Ratzég l'Algé- 
rien, Leclerc {L. ). — chinoise. 
Voyez Porter Snùdi (F.). — 
de l’Egypte ancienne. Voyez 
Chabas , Maspero , Pafi^us 
Ebcrs. du Talmud. Voyez 
Rabhinowlcî. — Voyez aussi 
Médecins. 

MÉDRcm (Les) et la médecine 
dans TAvesta. Un ouvrage est 
puidic, SOUK ce titre, )3ar 
M. A. Hovelacque. Xll, 20 
(rap. an.). 

Médes (Le peuple et la langue 
des). Voyez Opf>ert )./.). 

MéDn.Ai.Es (Sci'îuces). Ouvrages 
y relatifs, publiés à Coiistaii- 
iitiople en l’artnée 1289 de 
riicgirc. 1 , 535 et suiv. - — 
duralit la pério le 1294-1296 " 
de riiégire. XVI, 43 ii 439- 
•^•durant la période 1297- 
1298 de l’hégire, XIX, 193 
et suiv. — Voyez aussi Mé- 
decine, Médeçins. 

Médine. Le récit du siège de 
cette ville par les coniëdérés , a 
l’instigation des Juifs de Na- 
dhir, est publié, en turc, à 
Constantinople. 1 , 552 , 553 . 

MÉDiQiK (Langue). Son origine 
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«t ses carAclère$ touimi^ns. 
V. 470. 

MEOJKii*^ (ei IMjeilèî abàiâmi 
’âdliyè). Voyez Code civâ ot- 
toman* 

Mrdjusi ikchÂo. Voyez Mehem- 
med Efendù 

MKPiitA* AL-oso^t , traité [ 4 e ju- 
risprudence, publié à Cons- 
tantinople. 1 , 527. 

Memma'i Noôh , recueil des trai- 
tés de Noûh sur des questions 
religieuses, publié à Constan- 
tinople. I, 027. 

MEDJfMoi)‘àH. Voyez Madjinov!a(. 

MedjmoCi'ah xuin uèvâdir ul- 
udebâ vë asâr uz-zourèfâ, jre- 
cueil de morceaux clioisis eu 
pose et en vers des auleurs 
ottomans. I, 53 o. 

MeDJMOÔ'aÏ UJEVÂHin IJL-AS\ 1 V, 

recueil de documents cboisis, 
dus à des écrivains célèbres , pu- 
blié à Constantinople. I, 56 1. 

MEWMOij'AÏ PüNOÎJfîI 'aSREIUïÈ, 

revue militaire turque parais- 
sant à Constantinople. XVI, 
/i33. 

^ MeUJMOII AI SHEtlÀZEX ÜD DOÜIIEK, 
ouvrage religieux de Sulei- 
mau Eténdi, publié à Cons- 
tantinople. ÏX, i 32 . 

MKI)JM 0 é*AÎ MOC'ÀUEUVI. Vovei 
Traités {liecueil de). 

Méduse (Ces origines de) XI, 
533 et suiv. 

Mkpàtih UD^GiiAÎo, Grlnd com- 
inentaire du Coran ( T^^ri kc- 
bir ) , par F akbr Edditi Razi , pu- 

^ hliè à Constantinople. IX , 1 2 6. 


MEBujfz: ül-bbiUe, columen 
taire dû Lehdjetal-esrér, de 
Djâbiit par Saitb Efendi. Cet 
ouvrage parait à Constanti- 
nople. It 545. 

Mehbmet. Voyez Mekemmed. 

Mkueûaied. Voyez Mokammed* 

Mëhbmaied Aâtip (Efendi), pu- 
blie une liistoire universelle, 
en turc. 1 , 55 1. 

Mehemmeo Chéfyq- Une se- 
conde édition de sa Chronique 
( Chefyq namè ) , paraît à Con- 
stant iuopie. I, 534. 

Mehemmëd Chems-üd-div Bei pu- 
blie , eu turc , sous le titre ; 
Anakhtat' (la ciel), une série 
de leçons sur toute sorte de 
sujets. XIX, 20 3 . 

Meuemmed Efendi publie, eu 
turc, ua ouvrage iutitulc : 
Medjlisi ircJiâd. XVI, 419. 

Mëhemmed Klaiau’aciti fsatchaqly 
zadé) auteur d’un ouvrage 
arabe de jurisprudence inti- 
tulé : Taqrir ai-qawàiua al- 
motadàwilah min ilm al-mo- 
nàzarah. 1 , 54 i. 

Meiiemaied EuiN, auteur iruue 
glose grammaticale sur le 
traité de Qara-khalîl. Cet ou- 
vrage parait à Constantinople. 

I, 5 Gi. 

Meuemmed Emîn ( Efendi) public , 
en turc, un recueil de pro- 
bleiuesarithuiéliques. IX , 1 * 13 . 

Meuemmed Emi.n (Molla) public un 
petit cathéchisme musulman 
intitulé : ZobdtH al-'aqéïd. XIX ,* 
173. 
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MF.{tK1UUB0 Fiînâï? Laj^UX ScKl 
Comiïieiïtaire du Comitoentaii e 
*d€^Pir Ibi'ahim Guichéni s«ir 
le Mesrîêvi est publié avec sa 
biogi^aphie et avec la biogra- 
phie et les écrits de Cheikh 
Seaaï. I, 543 . 

Mrhemmëd Fevzi publie un ré- 
sumé du Mizân de Fenâri, IX » 
128. 

MehemmeI) Hadji Baba (Efendi) 
publie utt almanach turc. 1, 
556 * 

VlËHEMi^KnlliiiMi (Efendi) publie 
HJie traduction turque de la 
romédie d« MoldT<* , intifuîée : 
M. de Poiirceam^nac. XIX. 
187. — publie un ouvrage 
intitulé : Tabrîri mdbûsi 
kourrèî arz « Recensemeul des 
babil ants du globe terrestre ». 
Ibid, f 192. 

Mehemmëd Ibn Abddllah el- 
HAQQY, auteur d’une concor- 
dance des versets du Coran 
dans les divers commentaires, 
f. .HA- Voyez Miftâh at-taj'âsir. 

Mehëmmkd MoiUd Bey publie, 
en turc, une histoire uiiiver- 
se^lle. XIX, 188, 189. 

Mehemmeu Tevpîq publie sous 
le titre : Qàfilèï clmarâ , uue 
biographie des poètes turcs. 
lX,i 35 . 

Mbhben (A. F.), annonce qu’il 
va publier une traduction 
française de la Cosmographie 
de Schems ed-dîn Abou-Ab- 
dallah Mohammed ad^Di- 
rnicbqi, Ifl , 69. — CoiTes- 


MATIÈRES. 433 

puridafuce dtl «éufi 

Ibii Sab’in A^ou’l-fiaqfd ftVec 
i’eqipereur Frédéric ïf de Ho- 
henstaufen, publiée d’apès te.- 
manuscrit de la bibliothèque 
Bodléienne^ contenant fana-, 
lyse générale de celle Corres- 
pondance et la traduction du 
quatrième traité sur fimmor- 
tali é de l’âme. XIV, 3 Ai et 
suiv. — Ce mémoire cité dans 
le rapport annueL XVI, 64 * 
— rend compte des quatre 
pi'emiers volumes du catalogue, 
des monnaies orientales du 
Musée Britannique, fèid. , 5 f>i 
et suiv* — Cet article cité dans 
le rapport annne). XVÜl, 58 . 

Meîuanî ( Abou’î-Fadbl Ahmed 
Ibn Mohammed ). Son tridté de 
grammaire intitulé : Nozbet at- 
tarf fi ’ilm as-sarf, est publié, 
avec VEnmoûzedj de. J^amakb- 
châri et le Qavâ'îd al-i'rdt 
dlbn-iiicbam. \ 1 X, 204. 

Mekhitaii d’Aisi, Voyez Putka- 

nof. . 

Mekiiitaristr (La Société) de 
Saint -Lazare reproduit en 
français les Assises d’An- 
tioche, d’après une traduc- 
tion arménienne. X, 61, 62 
(rap. an.). 

MektOübIt, secrétaire turc ex- 
trait des meilleurs auteurs et 
publié â Constantinople. I, 
562 . 

Mkkyas (Observations sur les 
coudées du), par E. Fagnan. 
1, 417 et suiv, — Ce travail 





rk^ dans îe ü^^pfort ammel. 
ÏV, ^S. - — Voyez Ntlovùtre^, 
Mbstdoüh Bey (Efendi) pyabîie 
lin rectt;!! <îc poésies, I, 
Menagios (Bk^) est nommé mem- 
bre de k Soci^é. ïll, 328 . 
Me'^akt (J.) publie im ouvrage 
intitulé : Les Achéménides et 
les infcriptions de la Perse, 
IV, 25 (rap. an.). — fait pa- 
raître la 2 * partie de son sylla- 
baire assyrien. Ihid., 67 (rap. 
an.). — puMie ses leçons 
depjgraphie assjTienne. IhuL, 
publie led annales des rois 
d’Assyrie, troduiUs cl mises 
en ordre sur le texte assyrien. 
Ibid. — fait paraître im on- 
Vrage intitulé : Babylone et îa 
Cb'Udée. VI, 43 (Vap. an. j.-— 
^collabore , avec M. J. Oppert , à 
la publication du recueil des 
documents juridiques de l’As- 
syrie et de la Clialdw. Xïl , 3 7 
(rap. an.). — publie un Üié- 
moirc sur quelques cylintbes 
assyriens. Ibid., 38 (Wip. an.). 
— entreprend de i^cueilllr 
tons les cylindres assyriens 
fïxistant dans les collcxïtions de 
la France et de l’étranger* XIV, 
45 (rap. an.). — fait paraître 
une réimpression d^ son •Ma- 
nuel de la langue assivrienne. 
XVI, 62 (rap. an.)* public 
im ouvrage sur la bibliothèque 
du palais de Ninive. Ibid. — 
publie le catalogue des cylin- 
dres orientaux du cabinet royal 
de médailles de la Hâve et un 


ouvrage întilnlé î Empreintes 
de cylindres ^îissyfo-chaldéeus 
relevées sur les cÜItratsWnr 
térét privé du Musée Brîlan- 
ntque, classées et expliquées. 
Ibid. — commente une nou- 
velle inscription de Hammou- 
rabi et discute les cylindres 
assyriens oà l'on a voulu trou- 
ver ridée de l’androgynisme. 
XVlif, 36 (rap. an.). 
iMénAr* ün commentaircPde cet 
ouvrage par Ibn Abi Saïd Ibn 
Abdallah Ibii Abderrezzàq el- 
Ilaneti el-Mekki, est publié 
fl Constantinople. IX, i3o. 
MknAsik m,-iiAn.r. Ün complé- 
ment à cet ouvrage parait à 
Constantinople. ÏX , 127 . 
Menkptah l"^ Invasion tentée en 
Egypte sous son règne par les 
Libyens. Observations de 
M. Ilalévy sur les noms des 
alliés des Libvens. IV, 4 o 8 el 
sui\. — Ces observations citée^ 
dans le r.apporl annuel .VI, 5 1 . 
MEVKKnès. M. Cbabas fait, à 
l’Institut, une communication 
^ sur une date précise du règne 
de ce souverain. Vlïl, 46 (rap. 
an.). 

MbrAu ui.-EnvAu. cours de gram- 
maire ^rabe d’Ahmed Ibn Ali 
[bu JVfes’oud. ün commentaire 
de cet ouvrage est publié par 
K6mltLPacha./iàdè. 1, 562, 
MERotr.R (E.) publie une bro- 
chure intitulée : Comment 
l’Afrique septentrionale a été 
arabisée. IV, 49 (rap. an.^. — 



TABLE DES 

pirHmuue lïiMotre de 
blissement des Arabes dans 

• Torique septentrionale. VlU, 
68 (rap. an,). — est re^u 
mecnbre de la Société. XI, 

545. 

Msaoiâni, Voyez DjilâL 
Mfinx (A.) est l'eçu membre de 
la Société. Xn, 46 o. 

Mbsa (Inscription de). M. Cler- 
mont-Ganneaii publie de non* 
vellee réflexions sur cette in- 
acription. VIll, 36 (rap. an.). 
— Voyez aussi Dfiiban et Dihon. 
MÉsha (Inscription de). Voyez 
Mesa. 

MKSNKvr, ou \ rage du célèbre 
poète persan Djàini. H «si pu- 
blié à Constantinople, 1, 5 * 17 . 
— Le commentaire de Sari 
Abduliah Kicndi pamit à 
Constantinople. Ibid.» 637 , 
542 . — Autre commentaire 
par Cheikh Ismaîl Enguravi. 
lbid.,b^3. — Commentaire 
du commentaii'e de Pir Ibra- 
nîm Gulcbeni,par Meliemincd 
Fenâïi Laalli. Ibid, 
Mésopotamie (Tribus arabes de 
la). Voyez Arabes (Tribus), 
Hu€uH (CL), 

Messianisme {Sur le) hébreu. 
Voyez Verriez. 

Mesures assyriennes. Voyez d.s.s^- 
riennes, — babyloniennes. Voy. 
Babyloniennes , — ( Poids et ) des 
anciens Egyptiens. Voyez Cha- 
bas, actuelles de l’Égypte. 

* Voyez Mahmoud Bey, 

Métaux (Noms égyptiens des) 


m 

dans leabléi^^y|d»e%^ M# Cba^ 
lias publie une note sur cette 
question, IV,6o; Vï, 4Slrepp* 
ami.). Voyez' aussi Airain, 
Cuivre, Fer* 

Métrique arabe. M. S. Guyard 
expose , devant le Conseil . une* 
théorie nouvelle sur ce sujet 
V, 34 ». — Extrait de la com- 
munication d^M. Gu yard. ïbid, 
— Elle est citée dans le rap* 
port annuel. VL 54. — 

( Théorie nouvelle de la ) arabe, 
])réccdée de considérations gé- 
nérales sur liï^ystèrne naturel 
du langage, pat* M. S. Guyard. 
Introduction. Livre l**^. Tîiéorie 
du mètre. VII, 4i3 et suiv. 
— Sui»e. Livre Tl. Les mètres 
et leurs vanctés.VIII, üii èl 
suiv. — Suite. Livre IIL Du 
rythme des mots en arabe. 
Ibid., a 85 et suiv. Er- 
rata pour ce travail. X, 11 5. 

(Vote sur la) arabe, par 
M. S. Guyard. Ibid,, 97 et 
suiv^ — (Note sur une parti- 
cularité de la) arabe moilerne, 
par le même. XII, 465 et .suiv. 
— Ces travaux cités et appré- 
ciés dans les rapports annuels. 
X, 55;XIL 55; XIV, 55. 
du nouvel Av es ta. Un ouvrage 
est publié sur ce sujet par 
M. Geldner. Compte rendu de 
cette publication. X, 364 et 
suiv. — égyptienne. Voyez 
Egyptienne (Métrique), hé- 
bi'atque. Voyez Oûnzhourq. — 
sanscrite. Voyez Begamd, 



m 0€TOBBE^MOV€MBRE.»ÉIBfMERE iêSi>, 


MéTfUQi^s (L*é*,aîfj|>| ie i>luÿ an- 
cien q»e l’on connaisse es^ 
fourni par deux des statues de 
Guudéa. XIX‘, 79. y oyez* Gôu- 
déa, — {Le systèi?ae) actuel 
d'Egypte. Voyes MaJimoud Bey. 

'MéTBOLOOi» égyptienne. Voyez 
Aares. •— musulmane. Voyez 
NumismatUfue et métrologie 
nm^u,lnimes t ^amaire* 

SVfEUNiEa (F.) publie des éludes 
de grammaire comparée des 
composés syntactiques en grec, 
en latin , en français , en zend 
,et eu indien. II, 2 -ï (rap. an.). 
— Sa notice nécrologique. IV, 
10 (rap. an#). — a rédigé les 
registres destinés à compléter 
la traduction de la grammaire 
comparée de M. Bopp. Ibid., 
17 (rap. au.). 

Mrvlou!) (Le) du Prophète. Un 
opuscule de Qozani lladji Ha- 
san Efendi sur ce sujet est pu- 
blié à Constantinople. I, .V|î!. 

Mkvzou'Att KEDÎn , grand rcrucil 
des hadis non aulheiiliques, 
par Ali Ibu es-soidlan Mebem- 
med el-Qàri , public à Constan- 
linople. I, 5/14. 

Michel (CIk) est reçu nuinbrc 
delà Société. XIII, 99, 

MiGiiOMÉOAS (Le) de \ oltaire est 
traduiten turc par Abmrd Vc- 
fiq Efendi. I, 5 28. 

Midhat Efendi. Voyez Ahmed 
Midhat, 

Midr ASCII (i^nlcnccs et proverbes 
du Talmud et du). Voyez 
SrknhL 


MïftAh V^ez fs- 

mml Bnff&ravL 

MiftAii ae-djinna« petk Iraitô de 
morale par Feridoun Abmed 
ettevqyi, publié à Constanti- 
nople. I, 549. 

MiftAh AL-itfo'iN ( La clef du sou- 
verain auxiliaire), traité de la 
règle des Naqchbendiîè et de 
leurs œuvres par Abd ul-Gbani 
NaWoud. Une traduction 
turque de cet ouvrage, par 
Osman Efendi , parait S Coes- 
lantinople. J, 543 . 

Miftâh at-tvfâsîu (wa misbâli 
al - ah\t al - djalilah ) , concor- 
dance des versets du Coran 
clans les divers commenta- 
teurs , ouvrage' de Mehemmed 
eschcrif ihn Abdullah elbaqqy, 
publié à Constantinople. I, 

543. 

AIiptAhï lisan, Vocabulaire fran- 
çais-turc, publié à Coustanti- 
noj)lc. I, 538 . 

MiGiiinDiTCH Efkndï IIbeimian 
public, en turc, im ouu'age 
sur la botanique et la déter- 
mination des différentes sortes 
de bois. XIX ,197. 

Mïkhalaki CnÉGoaiADis publie 
un guide de la conversation 
français, grec et turc. IX, 1 45 . 

MiKUiiÂF (Le mot) dans les in- 
scriptions du Yémen. XIX, 
383 et suiv. 

Miiun ( Un dictionnaire anglais-) 
est publié par AL H. E. JVeigh- 
bor. Compte rendu de cet ou- 
vrage. XIII, 549, 554. — Cet 
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article cité éatm le rapport an*- 
nndi. Xiy, 3i. 

MimTAiats (Seietices), Ouvrages 
turcs y relatilà^ XiX<' 192. — 
Veyeï aussi Châhir Bey et Bif- 
'tU Bey, Ethen Bey, Ibrâhîm 
MuJiid^din B^, Izzei Bey, 
Mmtafa Ckevket Pacha, Bifat 
Biy, (Résumé des événe- 
ments) survenus jusqu'en 1 700 
de l'ère chrétienne» en turc. 

191. 

Mille ST tJtvfi nuits. Une traduc- 
tion turque de cet ou \ rage est 
publiée à Constantinople. T, 
bap. — Autre édition turque, 
illusti'ée, du même ouvrage. 

IX, i 34 . 

Mimmatiou (La) dans la langue 
sabéenne. I, 452 , 487 et sui\. 

Minayep. Son ouvî age intitulé : 
Grammaire pâlie. Esquisse 
d’une phonétique et (func 
morphologie delà langue pâlie, 
est traduit du russe par M. S. 
Guyard. IV, 18 (rap. ân.). 

Minou TCiiEH ni. Un spécimen de 
ses poésies persanes est publié, 
avec une traduction et des 
notes, par M. de Bibersleim 
kazimirski. Vïll , 64 (rap. an.). 

Min Ali ChIr Névaïi. Voy. Névaii 

MiIiAat. Voyez Mirât. 

MikAdj^nAmeh. Cet ouvrage est 
publié , texte et traduction , 
par M. Pavet de Courteille. 
XX, 58 (rap. an.). 

Mîr’At# ouvrage de Djâmi. Une 
• glose de ccl ouvrage est publiée 
par Ahd ur-Razzâq. I, 543 . 
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Miivlt AL^ta^ÂT { Im mt^de la 
lexicologie). Voyez Lemÿâlo0ie. 

Mm^n tAb! jtiii 'osmAn 1 , 
de i'histoire ottomane depuis 
rorigine de la monarchie Jus- 
qu’à nos jovirs. Cet ouvrage pa-; 
rail à Constantinople. IX, i 4 u. 

Miri^At al-osoÔl (ila *ilm ai- 
osoûi). Voyez MùÜà Kkasraû, 

MibzaHabIb. Voyez Habib (Mirza), 

Mibza Nedjef Ali publie, en 
persan , un traité 4 e discussion 
reiigi>'usc intitulé : Mizàn el-^ 
mevâzin fl amr ed dm. 1 , 527. 

Misckllanûes chinois. Voyez 
Chinois (Miscellanées). 

Mission de Phénicie. Les deux 
deriners volumes de cet ou- 
vrage sont publiés, IV, 37 
(rap. an.). 

Mittavinpaka (Maitrakanyaka-). 
Voyez Feer[L.) : Etudes bad- 
dhiqucs, — (Les quatre). XI, 
396 et suiv. -* - ( Le) jâtaka est 
traduit par M. L. FVer. Ibid, 
43 1 et suiv. 

MizAn KL-.MEVAZIN ( fi amr ed-din ) , 
traité de discussion religieuse, 
en persan , par Mirza Nedjef 
Ali, publié à Constantinople. 
I, 527. 

MîzAn Uïi-KDEB, ouvrage de Fé- 
nari. Un résumé de cet ou- 
vrage est publié par Mehemmed 
Fevzi. IX, 128. — Un autre 
résumé est publié par Houçâm 
Eddîn. Ibid . i 44 . 

Mizhar, insJmmenl de musique 
arabe. If, 4o2. 

MovniTEs (Fausses antiquités) de 

39 
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^àm.Voy ttCkmènt-GmieêBt^ 

Mvfkum-^n DüVBL. Vôy, AùzBey, 

MofUYtN Ai<*-MA'Aifi ('ak tartjbliô* 
roàf al-taÉabâni ) „ traké des par- 
ticiakaarabes » pabiiëec arabe , 
-par Cbihin Elendi. l , 56 1 . 

MOtilAt»HAIlAT(AL*) At-ADABIÎAH. 

Voyez Ibrâhîm PaçîL • 

Mohammsd. Voyez Mehem'meJ. 

IVIoHAüïMED (Abou Abd Allah), 
dernier roi de Grenade. \'oyez 
BoahdiL ^ 

Mohammed Abou’l-Hoda (Efen- 
di). Ses poésies sont publiées. 
XIX, 1 83 . 

Mohammed al-Ghazzâli (Tmâm). 
Voyez Ghatzâli, 

Mohammed as - Sâlihi al - Hilüli 
( Aboubfadhail Ghems ed-dîn ) , 
auteur d’un ouvrage à la 
louange du Prophète, publié 
à CoDSlantinople. XIX, 183. 

Mohammed Ben Aii Chemkâni, 
auteur d’un ouvrage sur les 
hadis ou traditions du Pro- 
phète, intitulé : Nîl al-awlür 
min asrâr monlaqy ai-akhbâr. 
XÎX,i 75 . 

Mohammed Ben Djélâl ed-din el- 
Xhazrédji el - Ifrîqi , auteur 
d’une anthologie littéraire et 
astronomique publiée à Cons- 
tantinople. XIX , y 86 . 

Mohammed Ben Mouça al-Khâ- 
rizmi, célèbre mathématicien 
arabe. Voyez Khârizmi. 

Mohammed Chefkï publie un 
recueil de chansons populaires 
turques. XVI, 4 a 3 . 

Mohammed Kpend! publie, en 


twi un ouvrage intitulé . 
KhE4bet ui-Kbotabâ, trésor 
des prédicatïws. XVÏ, 
Mohammed £m1îî jpIe Au (Mev- 
làna) publie un ouwage de 
grammaire intitulé : Ki%at 
uimubtedi. 1, 56o. 
Mohammed Sa'd üd-dIn Lutpï. 

Voyez lUâz (dr) al-miskiyah. 
Mohammed Sâdiq Hasan Khân 
(Bahadour), nal)ab de Bhopal 
(Hindou s Lan ) , publie :ÆJn ou- 
\rage de jurisprudence inti- 
tule : Hosoôl al mâasoûl min 
’ilrn al-o 8 oûl. XVI, 4 16. — 
Deux ouvrages religieux, inti- 
tulés , le premier : Loqtal al- 
’adjlau mimma tamasso ila 
ma'riratibi bâdjat al*insân;îe 
second : Kbabîat al-ikbwàn fi 
iftirâq al omatn 'ala’bmadbabib 
wal-adidii. IhiL, 419. — Un 
ouvrage ayant pour titre : Nach- 
wat as-saltrân min sabbâ 
tidhkor al-ghidùn. IbiiJ,, 437 . 
Un traité abrégé de lexicogra- 
phie, intitulé : Albolgbat' fi 
osoiil al-iogliat. Ibid., 434- — 
Un traité d’étymologie inti- 
tulé : Al-'aiam al khafak fi *ilm 
al jchtiqaq. Ibid. , 435. — Un 
limté de rhétorique intitulé : 
Gbosn al-bàn ai-mowaéraq 
bi-mobsiuat al-bayân. Ibid. — 
Cf. Sadiq liasiin Khân et Abmit- 
Tayych Sadiq Hasm Khân, rtc. 
Mohammed Sadiq KhAn. Voyez 
Tarticie précédent. , 
Mohammed Saïd (Efendi). Voyez 
Akhlâqi Hamida. 
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Kâliavaa, «nd 


MoHA.\iîWK» Txicf ^ashânî Mbw- 
tattiî), auteur cl’uue chi'onîquf» 
"pefsatie intituîée ; Nâsikh lH- 
tav^rikh (sic). Cet omrage sc 
puMte à Téhéran. llî« 55 . 

Mont (i. ) donne au Conseil quel- 
ques détails sur la piihîtralion 
des Prairie^ d'or, d^ Masnudi. 
ï, no. - — annonce q Til a 
r ‘trouvé le plan de la digu#* 
de Mareh et des ruitics du 
paiai^t dv^ h reitie de Suha, 
dressé par Arnaud , a\er la des- 
cription y attenante. Ibid . , î i i . 
— publia ces documents dans 
le Joiu'cal asiatique. 111, i et 
suiv. Ce travail (ité dans 
le rapport annuel. IV, 3 'i, - 

rend compte de Vou\rage de 
M. F. Portei* Srnifl), inli nié : 
Contributions towarclsthe ma- 
teria inediea ami iiatunil bis- 
tory of China. 1 , 123 . — rend 
compte d’un travail de feu 
M. Janneaii sur l’usage fait, 
par les Annamites, d'»s Loua 
chinois primitirs dans leurs 
procédés de divination, Ihid., 
295. — Leltr? que lui adresse 
M. P. C. dtî Durnast au 
sujet de la ponctuation des 
phrases dans les langues mu- 
sulmanes. Ibid., 297. — rend 
compte d’un ouvrage intitule : 
Notices of sanskrit Mss. by Ka- 
jendralala-Mitra. Ihid , 309; 
Vîl» 58 /r. — l'end compte 
d’un «Catalogue of sanskrit 
mannscripts contaiued in the 
primate librarics of riujarat , 


Khandish. l, 3^9 i *— 

reïid compte de fou\li*age in* 
titillé ; CftSchifhte der ^ch'rift 
iind des 5ir'ia‘ifllhuuiSt von 
lîeinrich Wottlce. Ihid*, 3 it, 

— - rend compte de Touvïlige 
^titillé : (lïieîtplorçd Syriii* by 
liichard F. Rurtou and Ch. F. 
Tyrwhitl DraJte. Ibid., 

— conteste quelques-unes des 
assertions de M. de Charencc) 
relafives au symbolisme des 
couleurs appliquées k l'archi- 
(echn\> Ihid.f bO/i. — rend 
compte de la 3 * et derniüre 
parlifî de î’oinrage inttittié . 
Catalogue of the Sjriac ma- 
niiscripts in the Brifish Mu- 
séum by W. Wright. Il, 305 . 

— donne l’ordre de faire un 
nom eau tirage du premier 
volume des Voyages d’ibn 
Baloiilali. Ibfd,, 593. — rend 
c.nnpt de fonvrage intitulé : 
History of the Jmans and 
Seyyids • of 'Oman , by .Sali! 
ibn Ika^Eik , from A. 1 ), 661 • 
18564, iraitslatcd from lhe 
criginal arable and ediled 
with notes, appendices and 
an introducliou continuing lhe 
history dowu to 1870, hy 
C. P. Badger. 111 , 67. — 
rend compte de trois bro- 
chures de M. Stanley Lane 
l^oole: Arabie glass Coins; — 
Miut rburacteristic of arabic 
('.oins; — Coins of the Mu- 
wabhids. Ihid., 69. - — rend 


>9. 
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cot^ptë 4e foavü^àge hiHtidié; 
IÉ<i Fafayten des Sajjid Bat- 
tîîàl., eiïi idttûfkiscber, Vol- 
ksroman ûberseti^t von Ethé. 
Ibid,, 70, — donne connais- 
sanee d’une r^amation de 
M. PfiBtorius, au sujet d’ob- 
servations faites par M. Halévy 
sur son interprétation des in- 
scriptions sabéennes. Ibid. , 
2 45. — rend compte de deux 
brochures de M. Cusa: Sopra 
il Codice arabico siiUe palme : 

— La palma nella poesia, 
nella scienza e nella storia 
siciliana. Ibid,, 246. — rend 
compte d’un extrait dn Banzdi- 
San, intitulé ; Deux traduc- 
tions du San-Tseu-K.ing et de 
son commentaire , par le mar- 
quis d’Hervey de Saint-Denys. 
Ibid., 247. — rend compte 
du premier fascicule de la 
Revue bibliographique de phi- 
lologie et d’histoire, publiée 
par E. Leroux. Ibid., 555 . — 
rend compte d’un ouvrage de 
M. Ed. Thomas , intitulé : The 
cbronicles of tbe Patbaii Kings 
of Dehli, et de son supplé- 
ment : The Revenue ressources 
of the Mughal empire of In- 
dia. iV, 295. — explique les 
circonstances qui l’ont obligé 
à signer le Journal de la So- 
ciété comme gérant. Ibid. ,487. 

— L’autorisation donnée par 
M. Mohi à M. Lefmann , d’em- 
prunter le manuscrit du La- 
Ütavistara . appartenant à la So- 


ciétéÿeayrajiûéepar kCtiaseil. 
Ibid., 488 . — rend cnnipte 
de la Vie de Mahomet, par 
M. Henri Delaporte, lUd. , 
493. — rend compte de l’ou- 
vrage de M. H. Walter Belkw, 
intitulé : Prom the Indus to 
the Tigris. Ibid.,' 389. — 
rend compte du XII“ volume 
de la Chronique d’Ibn al-Athir, 
que publie M. Tornherg. Ibid. , 
590. — annonce la jpublica- 
tion d’un ouvrage intitulé : 
A supplementary Catalogue of 
sanstTit Works, in tbe Saras- 
wati Bhaudaram iibrary of bis 
Highness the Maharaja of 
Mysore. Ibid., 592. — donne 
des détails sur la nouvelle 
édition de la Numismatique 
orientale de Marsden. V, 339. 

— rend compte de la pre- 
mière partie de la nouvelle 
édition ^es Nnmismata arien- 
talia de Marsden. Ibid., 349. 

— rend compte du Diction- 
naire françaiiâ-cambodgien de 
M. E. Aymonier. V, 352 . — 
rend compte du troisième vo- 
lume de l’Archapological survey 
of India. Report for the year 
1871-1872, by Alex. Cun- 
ningham. Ibid., 353 . — iend 
compte d’une dissertation éty- 
mologique de M. K. Eneberg 
sur les pronoms arabes. Ibid. , 
355 . — rend compte de l’ou- 
vrage posthume de JP. Rùc- 
kert, intitulé : Grammatik, 
Poelik und Rbetorik der Per- 
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ser. ibid, ^ — demande tu 
Conseil d’autoriser le Imrean 

* à ^wrendre telles mesures que 
de raison relativement à ia 
question du local de la Société. 
Cette proposition est adoptée. 
Ihié,, 565 . — rend compte 
du Catalogne des manusciits 
arabes, hindoustauis , persans 
et turcs de Mollah Firouz ben 
Kaous. Vî , 3 1 1 . — donne 
lectijre, au Conseil, d’une 
lettre d’un auteur inconnu, 
sur un système d’alpbabet et 
de langage universels et ex- 
prime son sentiment à ce 
sujet, ibid., 56 o. — rond 
compte du catalogne de ^ ma- 
nuscrits existant dans Iqs biblio- 
thèques privées des provinces 
du nord-ouest de l’Inde. Ibid., 
566 . — rend compte d’un ou- 
vrage de M. L. Roebet, inti- 
tulé : Sentences, maximes et 
proverbes mandchoux et mon- 
gols. Vil , 1 9 (J. — rend compte 
du quatrième volume de l’Ar- 
cbæologicai siirvey of India. 
Report t’or tbe year 1871-1872. 
Dehli by Beglar and Agra by 
Carlleyle. Ibid., 200. — Hom- 
mage rendu à la mémoire de 
M. Mohi par M. Régnier, 
vice-président de la ^>ociéle. 
Ibid., 4 oi; VIH, 6. — La 
Société asiatique de la Grande- 
Bretagne exprime les regi’ets 
que* lui inspire la mort de 

* M. Mobl. VH, 4 o 3 . — Compte 
rendu de l’ouvrage infituîc: 


A *Catalogiie «f saHslËrit Mss. 
existmg in tbe |>ro- 

viqces; pat*** le EiÀm'u. 
Ibid., SAS* •*- Sa notice né- 
crologique et son éloge. VIII, 
12 (rap. an.). — Sa ut'aduc-^ 
tion du Schâb-Nâmeh est réim- 
primée par M“* V* Mobi , dans 
le petit formai in-S*. X, 69; 
XII, s 3 (rapp.^ann.), 177, — La 
publication dâ sa grande édi-* 
tion du SchÂb-NàmeR^si ter- 
minée par M. Barbier de Mey- 
nard. XH, 2 3 (rap. an.), 177. 
— Se.'î rapports annuels vont 
être réimprimés par les sohn 
deM”*VMobLXH, a 43 . -- 
Cette réimpression est auto- 
risée fjar le Conseil de ia So 
ciété. Ibid. , 454 . — LHe com- 
mencera prochainement et 
formera deux volumes d’un 
prix modéré. XII, 460.. — 
Cette publication paraît sons le 
titre {]* Vingt-sept nanties d‘his- 
toire des études orienttiles. Un 
excipplaire en est offert h la 
Société par M*”- V Mohl. XV, 
53 o.* 

Moiil (M'"* V*) publie un * réim- 
pression, en petit format, de 
la traduction française du Livre 
des Uoi» (Schâb-Nâmeb) par 
M. Mohl. X, 59, 60; Xn, 2 3 
(rapp. ann. ), 1 77. — se propose 
d.t réimprimer les Rapports 
annuels de M. Mohl. XII , a 43 . 
— Cette publication est au- 
torisée par le conseil de ia 8or 
ciété îhuL, 454, 460, 
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paraît $ooa le titxe de : 
yii^ s^ ans. d^hiatoire et 
d* Aide» erieplaks. ü a exem- 
plaire en e»t ofieut jk la J^oeiétc 
par Mohi, IV, 53o. 

Moîsk, Voyez Àncem, Schœhd. 
— (Le T^an) de i'aasompüon 
de). Voyez 

Molikre. Qaeiquea-uues de scs 
coinédie» soAt traduite» eu 
turc par Alimed Yefiq Paclia. 
XIX * 95, — Autt^es U'aduc- 
tion» turques de Molière. îh 'uL, 
1771 ,181, 187- 

M0U.A Finouz BEP* Kious, Le ca* 
«ialogue de ses manuscrits 
arabes, hindoustanis, persans 
et turcs est publié par M. Re- 
hatsek. Compte rendu de celte 
publication. VJ , 3i 1 . 

MollA K-IIOSKOij (ou Xbosrêv). 
Une version turque de son 
Mirqât al-osoûi lia 'iim al- 
osoûl, parait à Conslanliiiople. 
I » 527, — Son grand ouvrage 
de jurisprudence religieuse : 
Terdjumèï dourer ul-hukkiâm 
li charh ghourer ul-ahkiâm , pa- 
raît à Constantinople, i/;. , 54 1 - 

Môm,eni)oi\f (P.-C. von) publie 
un ouvrage intitulé ; The fa- 
. mily law al' lhe Chinese, and 
ils comparative relations wilh 
lhat of oiher nation». Compte 
rendu de cette publication. 
XV, 356. — publie une mé- 
thode pratique pour apprendre 
la haute langue cbinot&e. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVII, a68. 


MoMUt:v(I^), à focoisioti du ri> 
Mi d» l’embaumemetlt Voyez 
Ledimné »; . 

Momies (Les) gréco-égyptiewnes. 
Voyez Ledrain. 

(Histoire complète du ), en 
turc. Voyez Suleimân Pmh<i’ 

Momcoe (Ressources financières 
de rempire) dans Tlnde, Voy. 
Thomas (Ed.). 

Mon€K)I,es (Philologie et îiltcra- 
ture mantchoue» el)^ Voyez 
Hochet, * 

Mongols (Sentences, maximes et 
proverbes mantclioux et), Voy. 
liochet, 

Monieb Wii^iAMS (Le D') est 
reçu membre de la Société. 

IX, 5o4. 

Monnaie (La) dans ruatiquité. 
Voyez J^nonnant (F.). — de 
Tlemceu, décrite par M. O. 
Brosselaid. Vil , 1 1 1 . 

\laM«AJE.s d'Abyssinie. M- Halévy 
])ublie une étude sur ce sujet, 
îy, 35 (rap. au.). - des Al- 

mobades. Voyez PooJe (Stanley 
Lane). — antiques trouvées U 
Sana'a. XVIII, 45 (rap. au.). 
— Opinions diverses sur Tori 
gine de ces monnaies, XVlI, 
84; XVlil, 45,46 (rap. au.). 
— (Plusieurs) antiques sont 
publiées dans l^Annuaire lurc 
du Yémen. XVII, 255. — 
arabe» (Lieux de frappe de 
certaines), M* Stanley Lane 
Poole publie un mémoire .sur 
Ce ^ujet. Voyez, Pnole (Stml}*y 
Lanr). - arabes en verre. 



fûsiâitc» tes Uiiliies %ti- 
mM9» Voye® Poak (Stanley 
• hmet}* — à légen(ie» arabes 
frappées en Syrie par It» Croises 
Voy- Lavais. — r de Tarabié me- 
ridionaie. M* Haiévy exposa au 

- Conseil quilques comtdera- 
ëons relative» à ces mounaies. 
XVH, S4* — • des anciens 
égyptiens. Voye* Ckabai. — 
liimyantes. Voye» Sckhunhmjer 
— ^‘uiies (Anciennes), M.fte- 
viliSut fait [jaraîlre im nié- 
jiioire sur ce sn j t. XX, 4f) 
(rap. au.). — iwales de la 
Cÿdie, ouvrage jiublié par 
M. F. Lenorniant, VIII, \\ 
(rap. ao.^, — niusiilmaues 
(Traite des), Voyez, ]la(jvtzi. 

— des nomes de l’ÉgN pie , ou 
vrage ]Hibli(‘ par M. J. de 
Rouge. ÜJ, 2/^8. — Cet ou- 
vrage Cite dans ie rapport an- 
nuel. Jl,ob. - orientales <lu 
Musée BnliUinique. Ce lata 
logue en est pulilie par MM. 

^ Stanley Lac e PooIeetRegmald 
Poole. Voy. Poolc. ~ (Sni 
quelques) orientales rares ou 
ipédites. Voyez, Sauvaiir. -- 
des roH» de Pélivi. V oyez, SauU v 
(J5f. de). — en usage chez les 
* anciens Sabeens. 1 , 5 1 4. 
MoNQIDU {Â 1 -)mIN AD-DHALÂl , OU 
ralîrauchissi ment de Perreur, 
ouvrage d’Imam El-ChauiUi. 
Uue lersion turque de ce Itirc 
poisaîtàConslawlinople. 1,54 4- 
NIontakha r 1 1 . \ 0 } ez Mmtin 

hhnhét. 


(U^Hdre eu 
turc» pubÿéà Cfust^uli^ikople. 

XVI, 4 î 9. , * 

Motî^PRïtRAT ( Conrad I marquis 

de). Voye* Cmraà. 

Monusibnts divers recueillis eu 
Egypte et en Nubie, Voyez 
Mariette (à,)^ 

VIoiiALE (Ouvrages de) publies k 
Constantinopie durant les an- 
nées I a 88 et 1 289 de riwîgu*c. 
I, 528 , 546 . — • durant ia pu* 
node 1 290*1 295 de rbégire. 
IX, id 4 . — ■ durant ia période 
1 294*1296 de rhégire (1877- 
1879). XVI, 4ao. ■— *. du l.iîO 
ia période 1^97 *1298 do 
riiégire (1880*1881). XIX, 
175 

Motw feAüv (Kecueils dc; tlioc.is 
de littérature turque, en prose 
et en vers, tu^es desmeiUems 
auteurs et écrivains ottomans, 
et publies Conslantiuople. 1 , 
53 ^ 5 .ii, 563 ; IX, i 30 ; 

XV J, 126, a.L. 

Moudtmann ]Riblie uu cachet 

pehlvj. VI 11, 35 (rap. an.). — 

\ oyex aussi Ilimyai ite [Vu<^ 
inscription ) , etc. 

Müuki -Fatio publie des notes 
sur la correspondance apo 
crvplie des juifs d’Arles cl de 
Constantinople, XVlfl, 5 i 
( rap. aii.^. 

IVIonioE public un vo)agc < n (Â>- 
ebmehme. VMl, 68 (rap. 
an. 

VIoKMvis Son diclionnaire 
climois* anglais est réimprimé 
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en va volnme in-S”. XVH, 

îi^S* 

Mortr '(Voyage d'exj^ratiofi h la 
mer)» k P^a et sur la ri¥e 
gauche du Jourdain. Voyez 
Lujmes (L0 éojc de). 

Morts (Le livre des). Voyez 
Zivre (JU) des Marts, 

Moslbk iBN Mouhriz (Notice 
sur}f musicien,ardbe. Il, 43i 
et suiv. 

Mosaà (Le grand rahhin B.) pu- 
blie deux traductions des 
psauuies de David , Tune litté- 
rale et juxtalinéaire, l'autre 
correcte et littéraire. XIV, 4^ 
(rap. an.). 

MoaeouL. Une imprimerie a été 
établie dans celte ville par les 
Pères Dominicains. I, 4i3. — 
Elle a publié quelques ou- 
vrages de littérature arabe, 
notamment Calüa et Dimna. 
IV, 48 (rap. an.). — Le cata- 
logue de ses publications arabes 
est envoyé k la Société par 
M. Sioufii. XX ,56 irap. an.). 
— (Histoii\; des Atabeksde). 

' Voyez Croisades [Becueil des 
historiens des). 

Motawal. Cet ouvrage est tra- 
duit en turc j ar Abd un-Nâfi 
Efendi. I, 557. — Une autre 
tmduction turque de cet ou- 
vrage paraît à Constantinople. 
IX, i33. — Voyez encore 
Djevdet Pacha. 

MouÂHèDÀ. Sens de cette expres- 
sion turque. VIII, 383. 

Moudjîr ed-dîn. Des fragments 


de «eilpiftiid ouvrage sur l'Itis- 
toirede lérusaleui etd'Iffilirian , 
sont traduits et publiés «par 
M. Sauvaire. VIfl, 54 (rap. 
an. ). M. Cîermont-Ganueau 
publie un article sur cet ou- 
vrage. ihid. * 

MouuaaaEaAtr nki>mk, recueil 
de documents destinés aux 
employés de radministration , 
publié à Constantinople. I, 
56i. « 

Moukutar Ependi publil, en 
turc, un traité d’agriculture 
(Fenni zerâ^at). XVÏ, 433. 

MoUKIITARAÎ HAREKiAti SEFElflYÈ. 
Voyez Ibrâhfm Muhi 'd-din B^. 

MoukhtasarAt ( Abrégés ) . Re- 
cueil turc de nouvelles , bous 
mots , manges de poésie et 
de littéraltti^t XIX, i85-6. 

Moukbtasari me'Asi, abrégé du 
Me'âni, rhétorique d'El-Tefta- 
zâni , publié à Constantinople. 
I, 562. 

Mouehtasari MONciiAAT, abr^é 
de modèles de style publié 
par Nouzhet Efendi. 1, 662. 

Moustafa Chevret (Pacha) pu- 
blie en turc , un traité sur l'art 
de la guerre (Fenni harb). 
XIX, 198. 

Molstafa Ependi publie Un 
commentaire des paroles du 
khalife Ail. 1 , 545. — publie, 
sous le titre de : Netâidj ul- 
vouqou’ât, un résumé de l'bis- 
toire ottomane. XVI, .43o; 
XIX, 190. 

Moüstapa Efendi (ef-Bahi, 



fABLfi DES 
d'Alw). Son l%wân esf^foUié. 

XVI. 4S8. 

Bêoül^Ai^à HaîAti (Efeadi). Vayez 
FerâU. 

MoustAVA K!Â!nii« (Mevlana £s- 
seid) » somommé lemiikha- 
zâdé ei'Bistani. Son ouvrage 
intitulé : Al-hikmat al-Mii- 
ghat, paraît à Constantinople. 
IX, laS. 

Mocstapa VEHni. Voyez VMi 
{Mo^tafa). 

MoüTÂïvèK^: , expression arabe- 
lurqiie, répondant au mot 
français trêve, VIH, 383. 

Moutoü Koumaiva Swami. Voyez 
Dathavmisa. 

Mouty est nommé membre de 
la Société. V, 3^u. 

Muin (Sir W.) est nommé mem- 
bi-c de la Sociélé. VIÜ, 5o5. 

Mu&iÂLkMÂ Kitabi, Guide de la 
conversation en turc, en fran- 
çais et en allemand , publié à 
Constantinople. XIX , 2o4. 

Muller. Voyez lîimy otite {Épi 
graphie). 

Muller (Max) publie une collec- 
tion de traductions des Livres 
saciA de l’Orient. XVf, 25 
(rap. an.). — Le volume IV de 
cette collection , Tlic Vendi- 
dad, translated by J. Darmes- 
teler, paraît. Compte rendu de 
cet ouvrage. XVI , 545. — Le 
volume V : Pablaw texis , trans- 
lated by E. West, est publié. 

^ Goifapte rendu de cet ouvrage. 

XVII, 558. — Ses conférences 
sur Purigine et le développe- 
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medt de h re^hti âtmÿàf k 
la lumière dés religk»i;^l de 
n^de, sont traduites en fhtn- 
çais par M. J. Darmesteter.. 
XVr, 28 (rap. an.). 

MunghA A ti ’Azîznk « Le secrétaire 
turc » , parait k Constantinople. 
1, 563. — *osmâniyè « Le secrë- 
taire ottoman » , paraît à Cons- 
tantinople. IX*. 1 46 . 

Munedjim bAcïii taqvîmî. Voyez 
Almanach. 

MuiïÎm (Kitâbi) , l'ësumé du traité 
de Berguévi (Risâièî itiqàdîè), 
publié à Constantinople, l, 
542 . 

MuntakharAvi asAri ‘osuAmYÈ, 
morceaux choisis, en vers et 
en pn^se, tirés des meillenrs 
écrivains ottomans anciens et 
modernes , et publiévS k Cons- 
tantinople. I, 53 1 . 

Murebbi ül-atkAl • l'éducateur 
des enfants », par Tahsîn Efendi 
et Mahmoud Nedîni Efendi, 
paraît cH!onstantinopl»‘. I, 556. 

Musée i de Bombay. Ses monu- 
ments bimyariles. 1, 370 ; 11. 
385. — égyptien du château 
Borelly à Marseille. Voyez Na- 
villr. — de Boulaq (L’album 
photographique du) est pu- 
blié par M. A. Mariette. 
IV, 55 (rap. an.). — (Papyrus 
égyptiens du). Vojez Papyrus 
égyptiens. — Britanrique. Ibie 
tablette cunéiforme relative à 
la religion assyrienne est pu- 
bliée et traduite parM. F. Lc- 
normaiit. Il, 44 (rap. an.).— 





ÏMiiome m 81 dernier du Cata- 
logue de le» matiuacrit» syria- 
ques est i^btié. Compte i^du 
de cet ouwage.lC — 
portance de sa collection sy- 
riaque. IV» 4 » (l'ap* an.). — 
M4 J. Oppcrt sigt/ale Tintérêt 
que présente une brique cunéi- 
forme conservée dans ce Musée 
et portant clairement le nom 
de Cyrus , bis de Gambyse. LU , 
4 d. — M. Stanley Lane Poole 
publie trois mémoires sur dif- 
lëreilti types de monnaies ara- 
bes appartenant à ce Musée. 
Ill, 69. — catalogue de ses 
manuscrits persaqs esten cours 
de pulilicattau. Compte rendu 
du 1" volume de cet ouvrage. 
XV, 87. — Compte rendu du 
second volume. XVJll, 587. — 
Le catalogue de ses monnaies 
orientales est publié par MM. 
Stanley Lane Poole et 11c- 
ginald Poole. Compte rendu 
des quatre premiers volumes 
de cet ouvrage. XVI, 56 i. — 
M. Pincbes y découvre une ta- 
blette babylonienne contenant 
une liste de rois mythiques 
postérieurs au déluge. Commu- 
nication de M. J. Opperl. XVI 1 , 
3 5 2. — égyptien de Florence 
(Une stèle du). Voyez. Wiede- 
tmnn. k biner. Voyez Com- 

pïègne* — du Louvre. Le 
catalogue de ses manuscrits 
égyptiens est publie, il, 47 
(rap. an,\ — Une nouvelle 
édition lie la .Notice des iiionu- 


cbius k galerie 
d'auliipistés égyptienne# ^ est 
publiée par Mde 
55 (rap.aii.). — M. deHorrack 
publie un mémoire sur/deux 
stèles égyptiennes qui s’y trou- 
vent* IV, ^ , Go (rap. an.). — 
Le catalogue de la salie biatori- 
que de la galerie égyptienne est 
publié par M. Paul Pierret. 
ibiiL, (il (rap. an.), — Le ca- 
talogue de ses antiquités hé- 
braïques est publié par M. Hé- 
ron de Villefosse. X, 3 o (rap. 
an.). — La stèle du Collier 
d’or est traduite pai' M. Le- 
drain. ibitL, 47 (rap. an.). — 
La stèle C. 1 1 est traduite par 
M. Maspero. Jhid., 49 (rap. 
an.). — égvptien du Louvre. 
Un recueil de ses inscriptions 
iucdiles est publié par M. p, 
PieriTt. XIV, 37; XVi, 5 (i 
( rapp. a n n . ) .- - V oy ez aussi Pn - 
pjrus coptes. — de Madrid. 
Note de M. F. Hcnan .sur l’in- 
.scription d’ime statuette quj y 
est conservée. ILl , 53 a. — de 
Marseille. V^oyez A^ficiV/e. — ■ de 
Rennes. AJ. Maspero pifblie un 
travail sur une stèle ii^édjte de 
ce musée. IV, 55 (rap. an.). 
— de Turin. Ses monuments 
égyptie ns sont examinés dans 
le rapport de M. Maspero sur 
sa mission en Italie. XVIII, 
3 i (rap. au. *. — * Ses fiapyru'- 
coptes, cifés. 1, a 10 et^auiv. 

MubÉiis du Havre et de Roueil. 
Dv*uv l olices sur leurs monu- 
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parlÆ. Loret. XVIÏi;i3i (rap. 

' m.). ' 

Mu^CfENs ARABES (Nolices aiiçc- 
dfttiques sur Im principaux ) des 
trois premiers siècles de fisla- 
misme , par M. A. Caussin de 
Perceval. Ouvrage psihume 
publié par M. Defrémery. Il , 
3g7 et suiv. — Cet ouvrage 
cité dans le rapport annuel. 

1VM4. 

Mlsiquë aralie (Termes techni- 
ques de la). Voyez {\timei€n.s 
arabes, passim. — indienne. 
Voyez Snuriné'o, 

Mustapha. Voyez Moustaja. 
Mustaüfi. \ oyez Mohammed TaLi 
[Cashâni Mastauf). 

Musulman (Droit) civil et reli- 
gieux. Voyez Ahd as-Snbhw , 
Chemsi Code, Jurispru- 
dence, kluiîr ed-din E/endi.fils 
deKhalil Efendi , Khalil {Sidi) , 
Khalil Efendi de Philippopoli , 
Sadàf Hasan Khân, Sautayra 
,et C her tonneau , Sauvnire, Lé- 
gislation, etc. 

Musulmane (Architecture',, les 
plus lieaux monuments de 
l’Algérie ont été relevés par 
M. Duthoit. IV, 49 {rap. an,). 

* — ( Hygiène ) en Algérie.V o> ez 
BerÜterand. — (Histoire , de 
l’Algérie. Voyez Feraud , Four- 
mi, MerciÊr, Jtevüc africaine, 
TrumeleL — (dorisprudence). 
Vo^ai Jurisprudence. — (Sur 
* la révoltç) dans le Yun-nan. 
Voyez Hocher. Sur les on- 


giims de h fuyez 

Barbier de i^rten7.-^(||(tide 
sur la société). Voyez ^ahn. 
Musulmanes { H»! oire des dyoas< 
ties) de l’Inde. Voyez Thomas 
[Ed.), ( Insutwdîoiis) eu 

Chine. Voyez Dahry dt Thùft- 
sont. Hochet, — (MonudieH). 
Voyez Marsden, Monnaies , Na^' 
imsmatufue , etc. — (Langues). 
Introduction dans ces langues 
des signes de ponctuation. 
Vo\ez Gueirier de Damast, et 
un passage d’une note de 
M. Iklin, lU, 4 60 . (Nu- 
mismatique et métrologie , 
Voyez Nuftiismatiffue ^ Sauvaitr. 

— ( Sectes). Voyez Bahis , Bi n- 
nandes , Hnchdmitcs , Ismai- 
Imuf, Kelnnniles, Kizd-Baths, 
I^ossaïris, Hizainites, Sahéen\ 
OH Soubbm , Schiites , Yézidi\, 

— {Sépultures ^ Leurs disjK)* 
sitjons extérieures. VU, 19 . 

Musï I vi\NS,(lie culte des saints 
chez les). Vo\ez Goidziher, - 

— (La condition des sujets 
inrulM .s en pays . Vo) . Bokhât i 
de llfohàie. — { Philosophes ef 
théologiens). Voyez Dupât. - - 
de la Chine. Voyez Dkbty de 
Thicrsant, Hocher. 

Mythologie (Petit manuel de . 
Voyez Pierrel. — (Mélanges 
de) et de linguistique. Vove/ 
Bréal.-— aryenne. Un mémoire 
.sur ce sujet est pnldié par 
M. Baith. XVI, lo (rap. an. . 
— de rA\(*sta. Voyez Darwes- 
tetef (./.). - • carihagiuoiHc 
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Woycï Tmii Fenê*Bmd. ^ — 
égj^eane* Voyei Hm^ret, — 
gi^cqüe. Voyez Pahstrina J^La 
c&itpè phénimme de ) , Satrape 
(Le dim)* — phénicienne. 
Voyez Pakstrina {La coupe 
phénwienne de) — (L'imagerie 
phénicienne et ia) chez les 


• — et) 

Yù^et Lefivre. — (Silr ie ^ieé 
suprême dans là) indo-euro- 
péenne. Yo^eiDmmesteter^Ié). 
— sémitique. ' X.X , (rap. 
an.). — zoologique. Voyez 
Gubematis [A, de). 


N 


NABiTBENNp (Insmptions). Note 
do M. E. Honan sur deux de 
ces inscriptions trouvées h üm- 
er-Kussas et à Pouzzoles. 1, 
3i3 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
II, 37 . — Appendice à ce tra- 
vail. Ibid., 383. — Une nou- 
velle inscription nabatéenne 
trouvée à Pouzzoles , par M. E. 
Renan. Ibid., 366 et suiv. — 
Addition à ce mémoire. IIÏ, 
33 o. 

Nabatékns. Sur leur séjour k 
Pouzzoles et à Rome. Voyez L 
3a3; lU, 33 a. — ‘Ils se se- 
raient aussi établis en Nu- 
midie. IV, 399 . 

NabatbO'GHECQUE ( Inscription ) 
de Saïda. Voyez Saulcy [E. de). 

NÂBI. Ses œuvres complètes sont 
publiées à Constantinople. IX, 
i36. 

Nabonassar ( Ère de). Communi- 
cation de M. J. Oppert sur cette 
époque et sur le prince qui lui 
a donné son nom. XV, 533 . 

NAcïf Rlïazuwi (Cheikh) publie 


un ouvrage de littérature arabe 
intitulé ; Kitàb Medjma^ al- 
bahréin. Compte rendu de 
cette publication. 111, 65. 

NAcfR ED-DÎN BEN KhOSAOÔ. 
Voyez iVàcir ibn Khosroû.'' 

N Agir ibn Khosrou. Note de 
M. Fagnan sur ce poète per- 
san. Xlîl , 1 6 A et suiv. Son 
livre de la félicité est traduit 
par M. Fagnan. XVIII, Sg 
( rap. an. ) — Voyez aussi Nassiri 
Khosrau. 

NAdjiu Ependi, auteur d’un 
traité de morale, en turc, in- 
titulé : Rholâsat ul-hikam vc 
hediet ul-omam. Cet ouvrage 
est publié à Constantinople. 

XVI. 433 . 

NafaiiAt al-ons, traité du sou- 
fisme, par Djâmi. Cet ouvrage 
parait à Constantinople. I , 

545 , 

Naph al-azhAr (Iî %iontakhabAt 
al-acb'âr). Une anthologie 
arabe paraît, sous ce litre, k 
Beyrouth, XVI, 439 . 

Nagananda, drame bouddbiffiie. 



tABLE DEB MâTIÈafiS# 


Mw m in^ie Ine 

tUMfiiction. XVI, 17 ^i*ap. an.). 

Namaba (ou Angcor). Voÿo* Àng- 
cor* 

Nacï^meî siHE, recueil de poésies 
d'Ékrem Bey, publié à Cons- 
tantinople. I, 549* 

Nahîfi Efendi, poète tui-c, au- 
teur de stances sur le lexle du 
Borda. XVI, 422. 

Naîm Bey publie, à Constauti- 
noj^e, une gi’ammaii'e per- 
sane. I, 5 60. 

Na^mAn QassAtli, auteur d’une 
bistuire de Damas, publiée à 
Beyrouth, XVÏ, 438. 

Nâuiq KemAl (Bey) publie, en 
turc, sous le tiU'e ; Bàriqaî 
zefer, un récit sommaire de la 
prise de Constantinople parles 
Ottomans. 1, 55o. 

NAmiq KemAl (Efendi) publie, 
en turc, sous le titre de : 
Evrâqi (ou Esâri) péricbàii, 
un l'écueil de pièces de vers, 
de morceaux choisis , etc, XIX , 

, 176. 

NAmsitAyisu (La Prière). Voyez 
Duvà Namsetâeçne. 

Namtae, mot sumérien passé 
dans l’assyrien et désignant 
une maladie pestilentielle, l, 

*119, 289. 

Nanoba (La déesse). Voyez Le- 
normant ( F. ), 

Nan&i^o (Conchyliologie fluviale 
de la province de) et de la 
Cliiine centrale. Voyez Heade. 

‘Nawk ’houa tçing, ouvrage du 
célèbre philosophe taoïste 


440 

Tcbouatig tseu^ I| est traduit 
par F.-a fiaito. XVIÏ, 
384 . 

Na<jd ut TEvAaku, Voyez Hifai 
Efendi. 

NAQYCHBKNfuiiÈ. Un traité des 
pratiques observées dans leur 
ordre est publié à Constantî* 
nopie sous le titre de ; Hidâyat 
al-ikhwéu. IX , i33. — Voyez 
aussi Miftâk al-rndiot TImma'- 
l'àt al-Jùwàd, etc. 

NasAïh i]i.-atkAl, ouvrage de 
morale, publié à Constanii- 
iiople, |»ar Emin fumiiî 
Efendi. 1, 53 1. 

NasAîui choubbAn. Voyez Ahmed 
Hamdi EfernH. 

NAsiAH-ÜT-ïAvlnini. Chronique 
persane de Mirza Mohammed 
Taki Câshànî Mustaufl. Note 
sui’ cet ouvrage qui s’imprime 
à Téhéran. III, 65. 

Nasr Allah Efendi (Abdallah 
Dallai) publie, en arabe, un 
ouvrage de théologie intitulé : 
Atbmar at-tadqiq fi osoûl at> 
tahqîq. XIX, 169. 

Nash Eddîn HodjA. Voyez 
covrdematiclie, 

Nassiri Khoshau , poète et voya- 
geur persan , auteur d’une re- 
lation de voyage intitulée ; 
Selér-nâmèh. Une traduction 
de cet ouvrage est publiée par 
M. Ch. ScJiefer. XX, 87 (rap. 
an.) — Voyez aussi Nacirihn 
Khofrm. 

Nathab AL-Azun (fi'ldaîl wa’n- 
nahâr), anthologie littéraire 



OUTOBRS* 


t'E 1881^. 


m de 

nied bm B§diâl ed*dîii 
rédji el-IMqir Cct wvragf* 
paraît à Coftstatitinople. XIX , 
186 . 

Navuxb (Édouard) pUbHe un 
mémoire sur le mythe égyp- 
tien de la destruction des 
hommes. VIII, 49 (rap, an.). 

publie des études de gram- 
maire égyptienne. X, 5o (rap. 
an,). — fait paraître trois ar- 
ticles sur le musée égyptien 
du chètemi*Boreily, à Mar- 
seille, sur hs Israélites en 
Egypte et sur un monument 
de la tn* àyuasiie conservé 
au musée égyptien de Mar- 
seille. Xfï, 43 (rap. an.). - — 
publie, sur l'Egypte, deux mé- 
moires intitulés , le premier : 
Trois reines de la v\i'* dy- 
nastie ; le second : Le roi 
Teta - Merenpbtah . \ 1 V , /i i 

(rap, an.). — fait para ire 
deux mémoires sur les quatre 
stèles orientées du rnusee d * 
Marseille et s or i’Ostracon 

‘ égyptieri du niusee (jiiimet. 
XVIU, 33, 34 (rap. an.). 

Navirks (Noms tuix-s de jdn- 
sieurs esjîèces de). VUl, I 11 - 
4i3, 4i5. 

N^fcWÜBKîH Ai,-KALÂ\i, Voyez Za- 
maki ;schûrt, 

ISawàdji (Mohammed ben lia- 
san en-) publie, sous le titre 
Halbet el-komaït, un recueil 
d’anecdotes eide poésies arabe s 
sur le vin. XVI, 137, 138. 


taire 

par Çheikb-Zâdl*. uturiage 
paraît à Constantinople. I, 
b 38 . " 

Nçob. Voyez ÀnçùÂ* 

Xebo. Les A ssyro- Babylonien s 
auraient attiibué à ce dieu sé- 
mitique l'in ventkm de i’écelture 
cunéiforme. VII, aoS. 

Neçtb. Sens de cette expression. 
Vlll , 959 et suiv. t 

Neçib Mai.ac-Baai, (Note mx les 
Pierres saches appelées en 
phénicien), par M. Philippe 
Berger. VIU, 2 53 et suiv. ^ — 
Ce mémoire cité dans le rap- 
port annuel. X, 35. 

Nedjâat ul-mouwinîn. Voyez 
Emin Efondi. 

Niîdjek Ai.î (Mir/a). Voyez 
Nedjfif 

Nedjib Pacha publie, en turc, 
un traite de trigonométrie 
rerlilig e. XIX , 199 . 

',EDJiiAN. La relation du voyage 
de M. llalevy dans ce pays 
est publiée. IV, 31 (rap. an.). 

Nr.innnon (B. G.) publie un 
vocabulaire anglais - mikir. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. xïii, 549, 554. 

\ÉPVL. Une chronique indigène 
de ce pays est publiée, en tra- 
duction anglaise, par M. Da- 
niel Wright, Compte rendu 
de cet ouvrage. XII, 178 et 
suiv. — Cet article ciféodans 
le rapport annuel. XIV, 3i. 
— Description et histoire ré- 



d^èfcu#; {#''* 11 . L. Féei*. 
*%U., iSo — (His- 

toire de k eétk^éte du) , par 
]l«s Ctxinois^ ieas ie règne de 
Tc*ie iong (179^*). traduite 
du chinois t par M. Gnmille 
IraWolt-Huart. IbuL, 3^8 et 
suiv, (Noms chtnoi«i dii\ 

Ibid., 349. 

N esiiOK , divinité assyrienne. Ce 
nomg serait une forme ahéi“ée 
de Tassyrien Nous'mk pour 
Nouskou. Xtll, 388 * 
NiiSTÉRAWEH (Séverc, evdqut 
de). Voyez Sévhe. * 
Nestoiuen (Notire sur un pa- 
tii#che), liabalaha IH , par 
M. 6iouffi. XVU,89 el siii>. 
— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. XVUI , 57. 
Nestokiens (Pairiarrhes <h ar- 
chevêques). XVII, 89 el suiv. 
Netâidj Uf. viJQOij'ÂT, résume 
de THisloire ottomane , juibhë 
à Constantinople. XVI, 4 do; 
;CÏX, 190. 

N«Tfnjè, recueil del’etvas. Voye? 

Khaîâmt al-adjivibah. 

Xeubaoeh (Ad.). Un commen- 
taire samantain inconnu, 
deuxième appendice à la Chro- 
îiique samaritaine. 1 , 34 1 <?t 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport aumiei. Il» 38 . — 
Ses travaux sur les juifs pro- 
vençaux sont rappelés dans ie 
rapport annuel. Ibid. — pti- 
* büe ie premier fascicule du 
Dictionnaire hébreu -arabe 


é ÂM i^ Wéhl MmWê$ mt 
Ojaiîlb (Hàtiâii ÎMit). 
Compte ifeendw de e^t miVflige. 
Uf, 53 (i. — a été cbai^ de 
diverses missions coneetitèut* 
les mauusciits hébt^tlit dos 
bibliothèques départementides* 
et les ^manuscrits du même 
genre existant en Italie « en 
Suisse et eu. Âilemagne. IV, 
4 o*, X, 33 Cf®PP* ’• — 
publie, en "collaboration avec 
MM. de Longpériet» et J. De- 
renliourg, une étude sur les 
Si eaux juifs du midi de la 
Fraïue. IV. 4 i (rap. at*. 

- -- découvre , au Vatican , deux 
elégies, Tune hébraïque, Tau- 
tre française, qui sont publiée 
pai Vl A. Darruestetei. VI, 3 > 
(rap. an.). — lourmt un en- 
semble de document» pour 
rinstoire de la liltéraiure rab- 
hinique en France au moyen 
%e , 3.3 (rap. an.^. -- Son 
liüvail sur rins''nplioii de la 
grotte (le Siloé, cité dans le 
rapport annuel. XX, 45 * 

Nfa’F. Sur Torigine étymologique ' 
de cc nom de nombre Xïll, 

54 b. 

NevAdih 114-A.sâiv, recueil de 
poésies turques anciennes et 
modernes, publié à Constanti- 
nople. I, 53 1. 

NevAii (Mir Ab Chîr). Son Mab- 
lïoûb ui-qouloéb est publié 
pai- Ab ned Vefiq Efendi et 
M. Bebu. l, 548- — Compte 
rendu de cet ouvrage. HT, 47 
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et — Une édition .tnili 
de son Bivm esmÿkjrr e«t eu 
prépâretion par Ahmed Yéflq 
Efeudi. ï, 548. 

Nèvb (F.) publie la traduction 
d'un drame de Bhavabhûti, 
intitulé : Outtara^Rdma-Cha- 
rita. Compte rendit de cette 
publication. XVII, 562 . 

Newari, langue des Newars du 
Nepâl. ün petit glossaire an- 
glais * parbatîyâ-newari et un 
petit recueil de chants newari 
se trouvent a la suite de la 
traduction du Vamçâvalî. Xll , 
' 79 - 

Nicée (Le*concile de), d’apres 
les textes coptes. Exjwsition 
de foi. — Gnomes du saint 
concile (Papyrus du musée 
de Turin) , par M. E. Revillout. 
l, 210 et siiiv. — M. Hevilioui 
continue l’élude des questions 
qui se rapportent à ce concile. 
IV, (rap. an.). — {Le 
concile de ) , d’après les textes 
coptes et les diverses collec- 
tions canoniques. Seconde 
série de documents, suiiia 
d’une dissertation critique sur 
l’œuvre du concile promul- 
gateur d’Alexandrie et ses con- 
séquences historiques , par 
M. E. Revillout. V, 5 et suiv, 
— Suite. Le manuscrit Borgia , 
dans son ensemble , rapproché 
des textes correspondants des 
papyrus de Tunis. Ihid.. 209 
et suiv. — Suite. CoUecUons 
grecques et orientales d’époque 


secomIi4r&. 

— Cot&ioas gtotiiaises. 
VI » 473 et suiv. — Ce%diffé- 
rents mémoires cités dans les 
l'apports annuels. II, 58 ; VI, 
59 ; yill, 52. — Les arUdes 
ci-dessus de M. Revillout sont 
réunis eu volumes. XVIU 33 
(rap. an.). 

Nicolaïdis (Démé|riu 8 ) publie, 
sous le titre de Dûstonri Ha- 
midiè, un appendice ^ la lé- 
gislation ottomane. XVI, 417; 
XIX, 171. ' 

Niaioü , ville épiscopale d’Égypte. 
X, 452 , 486 . — (Jean, évê- 
que de). Mémoire sur sa chro- 
nique byzantine , par MM. Zo- 
tenberg. X, 45 1 et suiv. — 
Suite. XJl, 245 et suiv. — 
Suite et fin. XIIl, 291 et stiiv. 
— Ce mémoii'e cité dans les 
rapports annuels. XII, 58 ; 

XIV, 54. 

Nil (Crues du). Leur mensura- 
tion. 1 , 88 et suiv. — Erreurs 
volontaires commises par le 
cheikh mesureur. Ibid., 90. 
— Vo^ez aussi Afc/r^€i.<r. 

Nil Ai.-AWTÂn (min asrâr mon- 
taqy al-akhbârj, ouvrage de Mo- 
hammed ben Aii Chemkanî, 
sur les Hadis ou traditions du 
prophète, publié à Constan- 
tinople. XIX, 175. 
Xif.oiviETREs anciens et m^ernes. 
1 , 67. — de l’île de Rodah. 

Ibid., 88. — d'Assouan. 

> 

92. — d’Edfou. Ibid., gS. — 
Voyez aussi Mefyas, 
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NîrçitR [Im bi|»üotlt^tKe du j,ta- 
laîs de). Vayei Menant, 

NVppBh (Distiques pofMîlaires du). 
Iis sont publiés. Xll , 63 ( rap. 

NmvJiîJA.. Voyez Foucaux, Schœ- 
heL — • (Sur la date de Tère 
du). Observations de M. Se« 
nart. XIII, Sa 4 et suiv. 

Nitokki. Voyez Nilahki, 

Nitukki (L’île) en sumérien, 
Titv^m en assyrien , serait 
i’île Oval-Samak ou Bahreïn, 
sur la cote arabique du golfe 
persique , et la métropole lé- 
gendaire de Tyr. XIV, 538 ; 
XV, 90, 349. — Cette com- 
munication citée dans le rap- 
port annuel, XVI, 62. 

NAman MArixn (Bey). Son Diwûn 
paraît à Constantinople, I. 
529. 

Noms de nombre (Sur l’origine 
étymologique de quelques). 
Voyez Dévie, — (Les) de per- 
sonnes dans l’Ancien Testa- 
•nent et rhimyarite. Voyez 

Perrnbour^ [H.), — propres 
libyques. Listes alpliabcliqucs 
^le tous les noms de ce genre , 
contenus dans les textes liby- 
ques déchiffrés par M. J. îla- 
lévy. 111 , 196; IV, 4 ii* — 
Leur origine et leur atitiquité. 
IV, 393 et suiv. 

NoqoAd (An-) al islAmi^ ah , traité 
des monnaies musulmanes , par 
, Maqlizi. Cet ouvrage parait à 
Constant! [iople. XIX, 194, 

Nordmann (L.l. Notice nérrolo- 


MATIÈB^S. ASS 

gff|ae de ce savant, tl, ao 
(rap. aa.). 

Nosaîris. m. J. Catafago com- 
munique les titi'es de quarante 
manuscrits de la religion de 
ces sectaires* VIÏl, 5 a 3 . — • 
Celte communication dtée 
dans le rapport annuel. X 
62. — [La poésie religieuse 
des), parM.^;!. Huarî. XÎV, 
190 et suiv. — Ce mémoire 
cité dans le rapport annuel. 
XVI, 6(v 

NossAVii ( Abou Melidjan ) , lils de 
Hebâh , poète arabe. Note sur 
CO personnage. U, 455 . 

Nossi-Bouraha, nom indigène 
de rile Sainte-Marie de Mada- 
gascar. IX, 5 10. 

Nosy. Signification de cc mot en 
malgache. IX, 5 io, 5 t 8 . 

Notation numéiuque inventée 
par \ryabbata. Sa véritable 
signification , par M. Léon Ro 
det. XVr, 44 O et suiv 

Notations (Surlos) numériques 
et algébriques antérieurement 
au siècle. Voyez Eodet. ^ 

NoficEs ET EXTRAITS des manus- 
crits de la Bibliothèque Natio- 
nale et autres bibliothèques. 
L’index général des articles 
orientaux contenus dans les 
quinze premiers volumes de 
la collection est publié. U, 
70 (rap. an.). 

Nonii. Voyez Medjma'î f^oikh. 

Noiirkddî'. (Histoire de) et de 
Saladin par Abou Cbàtna, 
Voyez Gner^ens, 

3 O 


XV 
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Nouai Bby publie à Coiiilanti- 
nople une préface à une his- 
toire de rindô, contenant le 
oommencement des opérations 
des Anglais dans f Inde. I , 
55o» — * publie « en turc, un 
guide des sages-femmes (Rèh- 
numaîQavâbil). XiX, 196. 

NoosséïiuEH. Voyez Nosàîris. 

Nootqy HAÎDèni. Un commen- 
taire de cet ouvrage est publié 
à Constantinople par Moustafa 
Vehbi. I, 53 o. ^ 

Nouveau Testament ( Apocryphes 
coptes du). Voyez Revilloüt. 

Nodzhet. Un choix de ses œuvres 
est publié à Constantinople. 

l, 557. 

Nooziiet Efendi publie , à Cons 
lantînopïe, un abrégé de mo- 
dèles de style. I, 562. — pu- 
blie un livre chiite intitulé: 
Hawzèi âb 'abâ. IX , 1 38 . 
ozHET AL-ARWÂH, poème mys- 
tique, en persan, publié à 
Constantinople. XVI, 427. 

Nozhet AT-TARF (fi "üm as-saH). 
Voyez Metdani. 

Nubie (Monuments divers ^re- 
( ueillis en K&rvpte et en ). Voyez 
Mariette [A.], 

NumAration DECIMALE (SurTori- 
gine du système de). XVI, 
44 a. 

NuMÉRfOUE (Notation) inventée 
par Âryabbata. Voyez Nota- 
tion. 

Numidie. Des Nabatéens se se- 
raient etabbs dans ce pays 


comme k Bouz «oies Rome. 

ÏV, 

Numidiqoes (Inscriptions).* Note 
de M. le général Faidberbe 
sur le caractère des noms <jui 
s’y trouvent. V, 674 et suiv. — 
(Inscriptions) de Sidi-Airath. 
M. le générai Faitlherbe en 
publie de nouvelles. Il, ^9 
(rap. an.). — Voyez aussi Berw 
hères [Etadcs] , JÀhjtco-b&rhhres , 
Lihyco - punique , Punîmes. 

Numismatique arabe. Voyez Ma- 
qrm, Pooîe» Sanmire, Sionjfi. 

— ara)>e chrét^nne. Voyez 
Lavoix. — de îa Cbaracene. 
Voyez Longpérier [A. de) . — des 
Croisés. Voyez Xavoiar, Schlum- 
berger. — gréco-arabe de la 
dynastie rappadocîenne des Da- 
niebmend. Voyez Scklumberger, 

— bimyarîte. Voyez Schlumbet - 
ger. — et métrologie musul- 
manes. Matériaux pour leur 
histoire, traduits ou recueillis 
et mis en ordre par M. H, Sau- 
vaire. Première partie. Mon- 
naies. XIV, 455 et sbîv. — 
Suite. XV, 228 ^ stîîv. — 
Suite. Ibid., 42 x« 6 l suiv... — 
Suite. XVIÏl, 499 et suiv. — 
Suite. XIX , et suiv. — 
Suite. Ibid, y 97 et suiv. — 
Suite. , a 8 i et suiv. — 
Ce travail cité dans les rap- 
ports annuels. XVÏ , 67 ; XVIIl , 
58 ; XX ,55,56. — de FOrient 
latin. Voyez Scklumberger. 
orientaie. Voyez Marsden , 
Poole, Sanvaire. — de la Pa- 



TàELE BES MATIÈRES. 


Voyez 5aitl(^(E. dfe)- - 
juive ancienne. Voyez ReviUout 
' — •Voyez aussi Monnaie et 
Monnam. 

NoMt>ÛNfeï BDEBIYÂT, OU inO> 
dèîes de littérature; histoire 
littéraire ottomane , par Abou 
Ziyâ Tevfilq Bey, publiée à 
Jl^onslaïuinople. XVI, 43i. — 


455 

(iokipte myu de cet èuvittge. 
XVIlt. et su^v. ^ Cet 
article cité dans le rappèrt 
«’auuei. XX, 6a. 

NuMOÔwèr i"îCHÂ, Modèle» do 
lettres publiés à Cotistanti- 
nople. ï, 563. 

Nuzhet EfEndi. Voyez iVoaz4at 
EfeniU, 


O 


OaÉLisQOKde Paris. îl est traduit 
par M. Cl^as. VIII, 49 (rap. 
an.). • 

Ogora YÉmon publie la traduc- 
tion d’un fragment d’histoire 
japonaise. XIV, 5g (rap. au.). 

Ohannès Efendi puldie , en turc , 
un traité élémentaire d’écono- 
mie politique intitulé : Me- 
bâdü ‘ilmi serveti milel. XIX, 
199' 

OiGHOOR (Manuscrit) de la Bi- 
bbothèque Nationale. M. Pavet 
ât Oourteille publie une notice 
à sou sujet. XVI , 70 (rap. an.). 

OiGHOURE (Langue). Voyez Oui- 
ÿoure, 

Oman (Histoire de 1’). Voyez 
Bqdger (G. P,), 

Omar. Capitulations imposées 
par ce Khalife aux infidèles 
qui sont sujets musulmans,^ 
d’après Bokhâri de Djôhôre. 
VIII, 532. — Articles de la 
capitulation faite par ce prince 
avec les habitants de Jérusa- 
lem , d’après Ockley. tbid. 


Omar el-IttïqAnï, auteur d’un 
commentaire de l’iiidàyat , in- 
titulé : Ghâyat al-bayàn. XVI , 
435. 

Omar Hilmi (Efendi) publie, 
sous le titre de Ahkiâmi mer- 
ghoûhk,. un recueil de décisions 
juridiques relatives aux terres 
domaniales, XVI, 4» 4. 

Oneïrocritique (Traités d’), en 
turc. XVI, 43o, 43i, 433. 

OoRT public un travail sur les 
qualités et les défauts de la 
critique juive appliquée au 
christianisme primitif. XVIIÏ, 
5^1 (rap an.). 

Offert (E.) publie un ouvrage 
intitulé : A forbidden land ; 
Voyages to the Corea, wbith 
an acrount of its geography, 
history, productions and com- 
mercial capabilitees, etc. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVII, 273 . 

Offert (J. ) lait différentes com- 
munications sur la langue 
sumérienne et sur l’assyrien, 
.3o. 
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ï, ii 3 , — ipônd 

compte de l’inscription du dé- 
luge ^ découverte au Musée 
Britannique, par M. G. Smith. 
fbid,, 2^2, 295. — commu- 
irique une nouvdUe traduction 
d'une inscription bilingue du 
Musée Britannique contenant 
des dispositions judiciaires sur 
les rapports de parenté. Ihid, , 
371-. — ■ Ces divers travaux 
cités dans le rapport annuel. 
II, 43 et siiiv. — donne à 
l’ancienne langue de la Baby- 
Ionie le nom de sumérienne, 
au lieu dp celui d’occadiennc , 
adopté par M. Hincks. îbid. ,42 
(rap. an.). — signale Tinexati- 
tude de ce dernier terme et jus- 
tifie le choix de l’expression 
sumérienne. III, 457. — a 
publié dans la VI* série du 
Journal asiatique, et ailleurs, 
l’explication d’une inscription 
assyrienne de l’an 8 1 de notre 
ère , d’un cylindre perse , d’une 
inscription d’Artaxentès Moé- 
inon, des recherches sur le 
site de Pasargades, sur l’éta- 
lon des mesures assyriennes, 
sur les anciens liabitants de 
la Siisiane, etc. II, 43 (rap. 
an.). — a puUié également 
dîfTurents travaux sur l’épi- 
graphie , l’archéologie et l’eth- 
nographie assyriennes. Ibid. 
— a fait paraître le texte et 
la traduction de Tinscription 
de Borsippa et publié ulté- 
rieurement une rectification à 


ce travaâ. IhiéL» 45 Hfi*)* 

— rend compte des i^uttats 
obtenus par M. G. Smith**dans 
les fouilles de Koyoun^tk. 
Ibid., 594. fait une com- 
munication au sujet de la 
stèle de Dhiban. Ibid. — si- 
gnale rimpoitance d’uue bri- 
que cunéiforme du Mu^ 
Britannique portant le nom 
de Cynis, fils de Cambyse. 
III, 46 . — Cette cc(mmuni- 
calion citée dans le rapport 
annuel. IV, 68 . — Note sur 
la formation l’alphabet 
perse. III, 236 , 238 et suiv. 

— Ce travail cité dans le rap- 
port annuel. IV, 26. donne 
quelques explications sur un 
lion de bronze trouvé à Aby- 
dos , et portant une inscription 
araméenne. ITI, 538 . — dis- 
cute avec M. J. llalévy sur la 
signification du premier mot 
de cette inscription : Asparna. 
Ibid. — publie un ouvrage 
intitulé: La iinguistique*com- 
parée et les études ethnogra- 
phiques. IV, 16 (rap. an.). 

— Son opinion au ^sujei de 
Nimrod. Ibid., 68 (rap. an.). 

— Son travail sur la plus 
ancienne date de Thistoire est 
cité dans le rapport annuel. 
Ibid., 68, 69. — L’étalon des 
mesures assyriennes fixé par 
les textes cunéiformes (Suite). 
Ibid. , 4 1 7 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
VI, '12 — pi’ésente des re- 
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sur le mémoire de 
M. «If Haiévy, intitulé : OLaèr* 
imlioas critîqiies sur les pré> 
tendus Toaraniens de la Ba- 
Sylonie, et repousse sa théorie 
concerfiant le sumérien, IV, 
488. — Études sumériennes. 
Premier artide : sumérien ou 
accadien? V, 267 et suiv. — 
Second artide : Sumérien ou 
rien? Ibid,, 442 et suiv. 

Ce Iravail cité dans les rap- 
ports annuels. VI, 4i; VIII, 
4a. — donne la traduction de 
quelques incriptions des rois 
de Suse^t 'établit la ressem- 
blance de la langue de ces 
insanptions avec la langue 
sumérienne. V, 34 1. — pu- 
blie un mémoire sur Timmor- 
talité de l’âme chez les Chal- 
déens. VI, 4i (rap. an.), 
publie un travail sur les cy- 
lindres babyloniens. Ibid., 44 
(rap. an.}. — Note sur Tiu- 
scription d’Esmunazar, com- 
^muniquée à la Société, le 
12 novembre 1875. Ibid., 
564 î VII, 38 1 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. VIII, 87. — rend 
compte de la decouverte de 
monuments importants pour 
l’épigrapbie assyrienne et 
phénicienne. IX, 2 55. 
offre à la Société son ouvrage 
intitulé : Salomon et ses suc- 
cesseurs, solution d’un pro- 
blème chronologique. Ibid. , 
r58, — Cet ouvrage tité dans 


le vappuri amtuei X; — 
traite des insitÿtbi^ da la 
S^siane, d’un hymne hilittgue 
à teate sumérien avec tiaduo 
lion assymiuie , et de dkers . 
autres textes. Ibid», 43 (rap,^ 
an.). — présente à k Société 
une bmehuce qu'il vient de 
faire paraître sur k diono- 
logie de k Cenèse. XI, 27t. 
— * Cet ouvrage cité dans le 
rapport annadt* XII, 33. — 
publie un ouvrage intitulé : 
Origine commune de k chro- 
nologie cosmogonique des 
Cbaidéens et des dates de b 
Genèse. Jbid. — publie^ avec 
la colkboration de M. Menant , 
un recueil de documents juri 
diques de l’Assyrie et de lo 
Chaldëe. Ibid., 37 (rap, an.). 
— publie des articles de vul- 
garisation sur Babyione et la 
Cbaldée ; revoit ses traduc- 
tions des inscriptions des rois 
perses et de la grande inscrip- 
tion de Khorsabad et engage 
une polémique avec M. Le|>- 
sius au sujet des tablettes 
mathématiques de Senkereh. 
Ibid., 38 (rap. an.). — Note 
sur les mesures assyriennes 
et leur application cabalis- 
tique, XIII, 168 et suiv. — 
Ce travail cité dans le rapport 
annuel. XÏV. 45. — Expli- 
cation de deux passages assy- 
riens ojntenant le mot Zabal. 
Xill, 5r)7 et SUIV. — publie 
mf travail intitulé : Le peuple 
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ei la langue 4es M^ea. XIV, 
45 (rap. a».)* entr^pijead 
de démentrer rideatité de 
nie Nllukki, m sutn^ien, 
Tili^un, en aaayrien* avec 
nie Ov.al-8amak ou Balireïn. 
ihhi», 538* — Le siège pri- 
mitiT des Assyrien s et des Phé> 
nicieas» (Noie sur la commu- 
nication précédente). XV, 90 
et suiv. — - Note annexe à 
Tarticie précédent. Ibid,, 349* 
— Ces articles cités dans le 
rapport annuel. XVI, 62. — 
fait une communication sur 
Nabonassar et l’ère qui porte 
son nom/ XV, 532. — Les 
tablettes juridiques de Baby- 
ione. Ibid», 543 et suiv, — 
Errata pour cet article. XVI, 
566. — Ces articles cités dans 
les rapports annuels. XVI , 62 ; 
XVIII, 36, — publie un mé- 
moire sur l’ambre chez les 
Assyriens et divers articles de 
ci'itique sur des travaux de 
MM. Schrader et Haupt. XVI , 
62 (rap. an.). — signale la 
découverte, par M. Pioches, 
d’une tablette babylonienne 
du Musée Britannique oon- 
tenant une liste des rois my- 
thiques posténeurs au déluge. 
XVU, 25 i, 252. — Cette df^m- 
muuication citée dans le rap- 
port annuel. XVllI, 35. — 
puUie un article sur la mé- 
thode clu*onologique. Ibid. , 
30 (rap. an.). — fait une 
communication sur les textes 


de' Tdi^ (Inscriptiotna d’ür- 
hitgus et de iîoudéd}.^ XîX, 
79. — Observations de IL Ha- 
lëvy sur ces textes et réponse 
de M. Opprt. Ibid, , 8o« 933. 
— publie les premières tra- 
ductions des textes de Goudéa 
et prend part À une discussion 
sur les étalons dé Tempaii des 
statues de Goudéa. XX, B. 
(rap. an.). — Ses travaux sur 
les inscriptions juridijucs oh 
se trouvent des calciüs d’ar- 
pentage sont exposés à la So- 
ciété philologique. Ibid, — 
donne, dans rhisR>ire d’Isracl , 
de M. Ledrain, la traduction 
de quelques fragments mytho- 
logiques sumériens et assy- 
riens, sur les rites, les mys- 
tères, les superstitions et la 
magie des Assyriens. 

48 (rap. an.). Voyex* lÉÔssi 
Teghlliphalxusar 

Oqdji ZAdëu publie un ouvrage 
intitulé : Ajât «réo’wi, les 
quarante versets. XVI, 4i5. 

OftiENT (L’ancien), Voyez Ccure 
(L,), — (Histoire ancienne 
des peuples de |’ ) , publiée par 
M. G. Maspero. VI, A9, 5o 
(rap. an.). — ^ (Livres sacrés 
de i’). Voyez Müücr {Meut)' — 
(Question d’). Voyez Chalon 

#(//.). — (Annales de l’ex- 
trême), citées dans le rapport 
annuel. XX, 67. — (Chro- 
nique lirtéraire de l’extrême J. 
Voyez Imbaull-Ilnat'i. — (Iti- 
néraires et voyages dans l’ex- 
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V^ei Schtftr, •— 
(Keviè rextrènie), citée 
• iùm» le iitppon «iiiniieL XX , 
67. ^ (Demineibn des La- 
tins en)^ V»yes ÀlishcM, Cîer~ 
moni^Gatmeaa, Efijt Schlum- 
latin (Archives de 
T), citées dans le rapport an- 
inieL XX , 55, — latin (Numis- 
^maiique de 1’ ), Voyez À'c/ilnm- 
berÿer, 

OnusNT^LS (Études d’archéo- 
iogie^. Voyez Clermont-Gan- 
ncott. — (Numismatique)* 
Voyez MomaieSt Nwnisma- 
tique, 

OaiËNTiXiBS (Etudes)* Une So- 
ciété ayant ces études pour 
objet se tonde en Italie sous 
le nom de Società italiana per 
gli stadi orieiitali. II, 81 (rap. 
an,). — (Éludes). Vingt-sept 
ans de leur Iiistoire. Vo^yez Rap- 
ports annuels, — ^(Monnaies) du 
Musée Britannique. Le cata- 
logue en est publié. Compte 
vendu des volumes 1-lV. XVI , 
56 1. Voyez aussi Mommes, 
Nwnismaùqut, 

Orissa (Antiquités d’). Voyez 
Rajendralala Mitra. 

Ormisd et Ahhiman, leims ori- 
gines et leur histoire , ouvrage 
publié par M. J. Üarmes- 
teter. X, 26 (rap. au.). 

OsmiEn (Mythe). M. E. Lelébure 
publie deux mémoires sur ce 
sujets VJ, 48 (rap. an.). 

OsiRis. La traduction d’un hymne 
à ce dieu est publiée par M. 


Cliabai, VIB, 

Note de M, Clennoni-Ganiieau 
sur ia pronouoiatiou du uom 
de*®© dieu par kt Phéniciens. 
XJÏ, a 37. — Voyez auœi Ûsi- 
rtéii ( Mythe}^ 

Osman ë^endi publie , souslelitre * 
de Tejsiri eheitff, un commen- 
taire du Coran. L 5 a 5. — 
traduit le traité de la règle 
des Naqcbbendiiè et de leurs 
œuvres, d*Abd ul-Gbani Na- 
blouci. Ibid. , 543. 

Osman Ibn Moustapa (dgueli- 
bouii, eiistambouli), auteur 
d’un traité arabe des principes 
de la science religieuse. Son 
ouvrage parait à Conslanti- 
nopie , avec une traduction 
liir(|ue et un commentaire. 
h 527. 

Osman XhaSiu Muaghid (Efendi) 
publie sous le litre de Tc- 
briyet ul-ezliân, uu traité d’agri- 
culture et de commerce. I, 
553. 

Osman Nouri publie, en turc, 
un traité éiémeutaire de lec- 
ture. XIX, 202. * 

OsoCu iMla, principes de l’or- 
ihographe ottomane, publies 
à Constantinople. XVI, 434. 

Osoéti ToroGRAPHiA. Voyez To 
pographie, 

OsTRACON (Sur un) égyptien. 
Voyez Naville, 

Ottoman (Alphabet) publié à 
Coi)sla».‘î}nople. J, 557. — 
(Code civil). Voyez Code civil, 
MedjelU. — (Code de com* 
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rnerce)* Voye* d$ ,ùm- 
merceûthmm, ^ { Code pénal ) 
Voyez Coâê pémU o$ioimn , etc., 
etc » — - ( Empire )« Journaux et 
annales qui y sont publiés. 
XIX, 1^7 et suiv* — Ouvrages 
de géographie le conoernant. 
Voyes Ahmed Djm^âd Bey, Zob- 
dat jdHljagkrafya, — Carte de 
cet empire sous Osman publiée 
dans la revue intitulée Yâdi- 
guidr. XVI, 434- — Sa consti- 
tution et le Hatti-humayoun 
qu’d la promulguée sont pu- 
bliés en turc et en arabe. XVI , 
4i5; XiX, 173.-*-** Son état 
présent. Ouvrage que publient 
sur ce sujet MM. Ubicini e( 
Pavet de Courteille. VllI , 52 1 . 
— Son état militaire depuis sa 
londatioii jusqu’à nos jours. 
Voyez Ahmed Djevâd Bey. — 
(Le secrétaire). Voyez Mun- 
chàati *oimâniyK — Voyez en 
core Turc. 

Ottomane (Bibliographie), Voyez 
Bibliographie. — (Chrestoma- 
tie). Voyez Nwnounei cdebiyyat. 
Voyez encore Morceaux \ lte- 
cueiU de) choisis ^ hlouklita- 
sou'ât, Muntakh&bâù asdri *os- 
mâniyk — (Constitution). 
Klie est publiée en turc et en 
arabe, avec le rescrit impé- 
rial qui! l’a promulguée. XVI , 
4 i5; XIX, 173. — (Élo- 
quence). Voyez Djeodel Vacka. 
— (Encyclopédie) traduite du 
giec par Yankomil Oghiou. 
XVI, 43 o. — Aulje encyclo- 


sous le titre de: miM.b- 

kkdnhi (Bibliothèque d# po^ 
che)i Ibid. (Histoire). 
Voyez Abdi E fenil. Ahmed 
A ta Bey, Ahmed Midhat EJendi , 
Djevâet Pacha, Fondouglou 
Mekemmed Efendi, Guiritli 
Hnseïn Husni , Haggy Efendi , 
Htiseîn Efendi, KhaXr Oalldli- 
EJendi , Kidtib Tchelebi , Mehem- 
med Chéfyq , Mastapfm^fendi , 
Sà^eb Qalem Efendi.-^ Voyez 
encore Asdri târîkhi 'osmâni, 
Bosnie, Chevketnumâï 'osmâni, 
Histoit'e [Ouvrages d'), Janis- 
saires, Mirdti iârihhi 'osmdni, 
Netâïdj ul’Vuqouât , Sclâtîni 4li 
'Osmdn tevârlkhi, Thârlldd* eAj, 
Tohfat ul-vaqâyC, Tamyshrusse 
( Güerre),H'urqm€ ,eic. — ;(dlis‘ 
toii-e littéraire). Voyei^diéliz- 
Ziyâ Jevjiq ^Mey. (LégOSb- 
tion). Voyez Code, Législa- 
tion, etc. 

Ottomans ( Coiles ). Voyez l'article 
Code et ses diüerentes subdivi- 
sions. — (Sultans). Un résumé 
de leui’s annales en vers turcs, 
est publié h Constantinople 
sous le titre de Selâtini dit 'Os- 
man tcvârikhi. XIX, 189. — 
(Poèmes) traduits en vers an- 
glais. Voyez Gibb, 

OüEï Y U ANN, célèbre historien 
chinois, auteur du Cheng vou 
tçi ou Histoire des guerres 
iuq>ériales. XI, i3h. No- 
tice sur la vie et les œuvres 
de cet écrivain , par M. C. Im- 
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Ea#l«Euan. XVIH, »63 et Omkm-^âmAk^m (lüfi^s). 

Voyei Adm ^A»)* ^ 

OoieoüiaB (Lairgue). Noms des Odroou* I-æ motwitl tiii*e*kéituié 
;|^aaètes et des signes du Zo- Èmlü^asatâi contient une no- 
diaque dans cet idiome, l, tice sur cette langue, XÎX» 
^91 et suiv. — (Littératiira). i 85 . 186. ♦ 

Voyez Vamîféty. — Voyez en- vOoTTJkîRA-RJtwA‘CiiAniT.1 {Le dé- 


core Oîÿhmr, 

OoMM Et-AwÂuii» (Deuxième in 
ciiptioii phénicienne d'). M. 
Clermoni-Gafineau propose 
un% recliiication pour le sens 
attnbué aux mots El-Hammon. 
XIV, 538. — M. Philippe 
Berger eiUrepi’ond d’expliquer 
les singularités de cette inscrijv 
tion. Son opinion sur le sens du 
mot malac. XVf , 35 (rap. au.j. 


PaCNON, bibiiotliécaire de Saini- 
Ëtieiine, consulte le Conseil 
de la société sur un manuscrit 
indien qui a été donné à la 

A bibliothèque de cette ville. ï, 
371. 

Palæbyblos. Ideiilificatioii de 
cette localité avec Sarba , dans 
le Xcsrouaii. Voyez Colonna- 
Ceccaldi. 

Palestine. Importance des docu- 
ments fournis jMir le pylône de 
Karnak pour Tbistoire antique 
de ce pays. VI, 46 (rap. an.). 
— ( Description géographique, 
historique cl archéologique de 
la), ouvrage publié par M. V. 
Cuériii, La troisième et der- 


nouement de i’histoire de 
Bâma). Ce dramé de Bhava- 
hbûli est traduit en IVaïujais 
par M. F. Nève. Compte 
rendu de cette publication. 
XVll, 56a. 

TIuttakaeanda (Analyses de T) 
publw^s par M. Baitbéiemy 
Saint -Hilaire. IV, 18 (lap, 
au.) 

Oval-Samak. Voyez ^'^tukki 

P 

nière partie parait. XVI, 4i) 
(rap. a».). — (Lieux de jHileri- 
nage do la Galilée et de la). Un 
passage (l’AÎK>u’l-Has8an Aly 
el-Héréwy sur ce sujet est tra 
duit par M. Ch. Scliefer. XX, 
45 , 46 (rap. an.). — (Monu- 
ments provenant de la) et con- 
servés au Musée du Louvre. 
Une notice en est publiée par 
M. Héron de Villefossc. X, 3o 
(rap. an.). — (Notes sur la), 
parM. Cil. Clermont-Ganneau. 
i, La campagne d’Abiyab contre 
Jéroboam et l’emplacement de 
YecbâuaJi. IX, 490 et suiv. 
— Cet article cité dans le 
jappori arîuuel. XH, 33. — 
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(Numbinati^ae de ia), ouvrage 
puUié par de Saulcy et cité 
dan» ierai^KMft aanuei^lV^ 4o. 
— {Observations sur qtieitpies 
points âm cÀtes de la), pu- 
bliées par M. Cleriïiont-Gan- 
ueau et citées dans le rapport 
annuel, Vlll, 36. — (Villes 
eoftquises en) par Sbishouq 
Une étude de M- Maspero pa- 
rait sur ce sujet. XVI, 58. 
(rap, an.). — (La) inconnue, 
ou\rage publié par M. Cler- 
mont-Gauneau et cité dans le 
rappoM annuel. VIII, 36. — 
Voyez aussi Carre (L.), Cler- 
mont’G anneau , passim. 
pALËSTiviifA ( La coupe phéniciene 
de) et l’une des sources de 
l’art et de la mythologie hellé- 
ni({ucs. Notes d’archéologie 
orientale, par •M. Cli. Cier- 
monl-Ganneau. XI, 2 32 et 
suiv. — Deuxième article. 
Ibul . , 44 'i et suiv. — Troisième 
article. XV, 93 et suiv* — Ce mé- 
moire cité dans les rapports an- 
nuels. XII, 28 ; XIV, 52.7-11 
' est publié à nouveau sous le 
titre de : Études d’archéologie 
orientale : L’imagerie phéni- 
cienne et la mythologie chez 
les Grecs. Première {)ai’tie : La 
coupe phénicienne de Palcs- 
trina. XVI, 32 (rap. an.). 
pAËEStniKB* Les décou vei'tes laites 
dans celte localité sont l’objet 
de communications de la part 
de MM. F. Lenormaut et de 
Witte. X, 36 (rap. an.). — 


de)* Maspero 
pubÜe tifie dis 8 ertaiioii.%Kir ce 
sujet. Xll, 44 (rap. «u»)* r * 

PIlib (Dsctiounaire de jbiaugite) 
publié pai' M. E. C. Gbilders. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. VII, 4o4. ' — (Gram- 
maire). Esquisse d’une pho- 
nétique et d’uue morphologie 
de la langue pâlie, par 
M. MinayOf, traduite du russe 
par M. St. Guyard. ^V, 18 
(rap. an.), — Voyez aussi Barthé- 
lemy Saint-Hilaire, — (Litlé- 
rature). Voyez Jâtaka (27ic). 

VIII. 5o8. 

PAlis (Textes). Une société se 
Ibrme à Londres pour en pu- 
blier. XVll, 567 , 568. — Cette 
fondation citée dans le rapport 
annuel XVIll, 25. 

Palm en (Le général) est reçu 
membre db la Société. XI, 547» 

Palmek (E. U.) publie en anglais 
mie grammaire de la lauigde 
arabe. Compte rendu de Cet 
ouvrage. VIÜj, 4 !^ suiv. 
publie le ^Diwân de Behâ ed- 
dîn Zobeîr, Jk’Égyplien , avec 
une traduction eu vers anglais, 
des notes et une introduction. 
Compte rendu des deux pre- 
mièrs volumes de cet ouvrage, 

IX, 533. — fait pai’aître un 
ouvrage intitulé : llaroun Ar- 
raschid , calipli ot' Bagdad. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
XVU, 564. 

Palmiers. Voyez Cuia. 

Pamir (Itinéraire de Marco Polo 
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p«v h ^kteau de). Un (l'avail 
jpiwtk sor ce stijet. X» C3 
• (#itp. an, ). ^ 

PAxMOisth {he rteuei runéraire de) 
est poJDlîé par M. HeviUout. 
XVI, &8 (rap. an.). 
PjMiTHéiSME égyptien et indien. 

Voyez E^ptien {Panthéisme). 
PAWfnÉON (Le) égyptien. Ouvrage 
de M. P. l'ieiTet cité dans le 
rapport armuei. X VIll , 3o. 
Papy^s Abbott, Une étude est 
pulfliée sur ce document par 
M. G. Masjiero. II, 5i (rap. 
au.). — Une autre étude de ce 
même papyrus est publiée par 
M. Chabas. Ibid, , 56 (rap. an.). 
— de Berlin, u® i. M. Mas- 
pero en enfi'epreiid la publica- 
tion. X, 48-, XII, 42 (l’app. 
aun,). — de la Bibliothèque Na- 
tionale. Des extraits en sont pu- 
blies par M, Revillout. XVIH, 
3.2 (rap. an.). — Ebers. 

MM- Chabas et Maspero pu- 
blient des articles sur les trai- 
\ tés de médecine contenus dans 
ce papyrus. Vlll, 46 (rap. 
an.). — M. Ixirel publie un 
travail sur certains passages de 
ce papyrus. \V1, 59 (rap. 
an.). — Harris. Voyez Hariu. 

' — de Luynes, M* Ledrain en 
donne la traduction. X, 4; 
(rap. an.). — Le même au- 
teur publie deux études sur 
l’hymne contenu dans ce pa- 
pyrus. Xll, 43 (rap. an.). — 
Mallet. Il est l’eproduil en /uc-ai- 
et traduit par M. Maspero. 


I» 48 (râpé m*}» ^ A 
Qed. Ile|H^dueéiciu lïi^traduc- 
^on d'ttu uiainiacrii hiék^y- 
^ique du Musée du Louvre, 
par Th. Devéïia et P. Pienret..- 
H, 47 (rap. an.),f Sallîep 
U*" 1 . La traduction et le com- 
mentaire d’un Iragment die cù 
document l’eiatif aux Paateurs 
sont publiés* par M. Maspiux). 
XV lU, 3 1 (rap. an.).— Uiuéraii'e 
de Soutimès. Voyez Soutimès. 
— (En) égyptien de Boulaq, 
intitulé : Les maximes du 
Scribe Ani, est traduit par 
M. Chabas. IV, 58; VI, 45 • 
VUl, 46; X, 46; XU, 4i 
( rapp. an n .) . — philosophique 
de Loyde. Une dissertation sur 
ce document est publiée p,ir 
M. Revillout. XVIil, 32 (rap. 
an.). — du Louvre. M. Mas 
j)ero publie un mémoire sur 
quelques-uns d’entre eux. VIlI, 
5i f rap, an.). — nraméens 
trouves en Kgypte. Voyez 
Clcrmanl- G anneau, — ► copies 
inédits. Des études historiques 
et grammaticales sur plusieurs 
de ces documents sont publiées 
par M. HeviUout. VI, 47 (rap* 
an.\ — coptes des musées 
du Louvre et de Boulaq. 
M. HeviUout en publie un 
certain nombre. VIH, 53 (rap. 
an.). — (Huit) l’optes du 
Musée du Louvre contiennent 
des rt n-’^ngnements sur la vie 
manastk|uc en Egypte et sur la 
situation de ce pays à l’époijuc 
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by^ntine. X, 55 (r»p. a»,). 
— coptei du Musée de Turin, 
cités. 910 et «uiv. — 
tiens du Musée de Boulaq, 
puMiés en fac-nmUe par M. 
A, Marielte. Le tome Ui pa» 
rrit. X» 45 (rap. an.). sup- 
posés en langue pehievie. 
Communicalion de M. Cler- 
monê-Ganneats* à leur sujet. 
Xn, 46 1. — M. Sachau s’oc- 
cupe de les déchifirer. Ihid, 

pARBAThÂ , langue des Gorkhas 
du Nepâl. Un petit glossaire 
anglais - parbatiyâ - newari se 
irouve à la suite de la traduc- 
tion du Vaniçâvalî. XII, 179, 
18a. 

Paumsutier (Le général) public 
un mémoire sur la transcrip- 
tion , au point de vue français , 
des noms arabes en caractères 
latins, XVIII, 57 (rap.an.). 

Paivuot (Le D*^) publie, sur le 
Phtab embryonnaire des Égyp- 
tiens , un article intitulé : SiU' 
la malformation aebondropia* 
stique et le diçu Pbtah. XVI , 
57 (rap, an.). 

PAïuvoT liA&oissiàRE (E.) est reçu 
membre de la Société. XII, 
177. 

Pauses (La légende d’Alexandre 
chei les). Ün mémoire est pu- 
blié sur ce sujet par M. J. Dar- 
mesteter. XIV, 35 (rap. an,). 

pABsis, de Bombay. IVote de 
M. Garrei sur trois ouvrages 
publiés par eux et ofiferls à la 
Société asiatique. ïll, 62. 


PAfifUlK^ M. G. Kawlineoii publie 
un ouvt^ sur la géogfapbie , 
Thistoire et les antiquité de 
cette monarebie. IH, a 48. 

Pasaboauss. Un travail sur le 
site de cette ville a été pid)iié 
par M. J. Oppi^. II , 43 (rap. 
an-). 

Pasey (Histoire des rois* de). 
Voyez Sumatra. 

PatisasibhidA. Note de M. E. Se- 
nart sur ce terme buddjûque. 
VIiI,48o. * 

Patkanoff publie des observa- 
tions sur les inscriptions, 
supposées arméniennes , de 
Van. X, 43 (rap. an.). — pu- 
blie un ouvrage intitulé: His- 
toire de l’empereur Héraclius, 
par Sébeôs , et commencement 
de l’bistoire de Mekhitard’Ani. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. Xlll, 548. — est reçu 
membre de la Société. XVI, 5. 

Paütitier (G.) rend compte de 
l’ouvrage intitulé: The pbina 
Revievv , or Notes and Querics 
on tbe üix East. 1 , 3o5. Sa 
moart; est annipncée. Ibid. ,371. 
— Sa notice nécrologique. Il , 
iG (rap.fUO.). — a donné, 
dans le d^nmal asiatique, une 
analyse deaiâ*a vaux de M. Jau- 
ne au sur le cambodgien. Ibid. , 
78 (rap. an.). — line bro- 
chure sur la traduction du 
Sâri-lseii-king et de son coni- 
menlaire , par M. Pautbier et 
par M. S(an. Julien , est publiée 
paj' M. le marquis d’Hervey <le 
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Sai^-^Denyÿ. lïl ,247. — Sa tra^ 
«luetion dft Sân-tseu-king et du 
<l>minentaire ^âng-Tçin*cbîug 
est ptübiiëe après sa mort. IV« 

69 (rap. aü.). — Compte 
rendu de cette publication. 
XU, 23 o. — Le catalogue 
des livres chinois composant 
sa bibliothèque est publié. IV. 

70 (rap. an.). - — Sa bibliogra- 
phie sinico-européennc paraît 
daijp la Revue orientale et amé- 
ricaine. XÎV, 58 (rap. an.) 

Pavet de CoüRTEtLi.E (M.) rend 
compte d’un ouvrage du 
M. Vaml)éry intitulé : Uïguris- 
che Sprachmonumente uud 
das {Cudatkii Bilik , uïguriscbcr 
Text mit Transcription. I, 
377 et suiv. — Cet article cité 
dans le rap{)ort annuel. II. 
75. — rend compte du Mali- 
boûb ul-Qouloûb, de Mîr Ali 
Cbir Névâîi, publié par S. E. 
Ahmed Vefiq Efendi et M. Be- 
lin. III, 47 et suiv. — Cet ar- 

^ ficle cite dans le rapport an- 
nuel. IV. 5 i. — a contribué h 
fonder l’étude du turc orientai. 
Scs titres à cet égard , rappelés 
par M. Defi'émery. IV, Sa 
(rap. an.). — rend compte 
de la IV* partie de Touvrage 
du IT Radiol, intitulé : Prol>en 
der Volkslitteratiir der Tûrkis- 
chen Stâmme Sûd-Sibiriens. 
IV, aSq Pt suiv. — Cet article 
• cité dans le rapport annuel. 
Vï, 60. rend compte d’on 
ouvrage ihtitulé • .\nîs al 


Oebebâq. Traité de$ tarmes 
ligurés rêlaiifs à h 
de la beauté par Cberef-ê^în 
Kàmi, traduit du persan et 
annoté par M. Ci Huait* VU.-* 
588 . — publie, en coHaborar 
lion avec M. Hbicini . un ou- 
vrage intitulé : État présent 
de l’empire ottoman, d’après 
le Sâl-Nàm^ • Annuaire impé- 
rial » pour Tannée 1 aqS (1875- 
1876) et les documents offi- 
ciels les plus récents. Compte 
rendu do cet ouvrage. VIIl, 
53 1. — l'end compte du dic- 
tionnaire turc-arabe-persan c* 
Inrc oriental de M. Zenker. 
ÏX , 2 6 1 et sni V. — Cet article 
cite dans le rapport annuel. 
Xll, 57. — l'end compte de 
l’ouvrage de M. K. Barkley 
Shaw intitulé : A Sketch o( 
the turki language as spoken 
in easteru Turkistaii (Xasgliar 
and Yarkand) togetber witb a 
collection of eTdracts. IX, 523 
et suiv. — Cet article cité dans 
le rapport annuel. Xll, îj'j. 
— rend compte de l’ouvrage 
de M. Vamiiéry, intitulé : 
Etymologisches Wôrterbuch 
der Turko-Tatarischen Spra- 
cben. XII, 208. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
XIV, 57. — rend compte d’un 
second ouvrage de M. Vam- 
bëry, intitulé : Die primitive 
Culfui des turko-iatariscbcn 
Voikes au! (irund spracbli- 
clicr Forsrhui\gen erôrteit, 
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XIV, 543 et sniv. Cet M- 
tide ^ité clans le rapport an- 
nuel, XVI, 70. — - publie 
notice d’un manuscrit oïgbour 
de la Bibliothèque Nationale. 
Bid» — rend compte d’un ou- 
vrage tntîitalè : Codex cuma- 
nioua lûbiîothecæ ad templum 
divi Marci V enetiarum primum 
eK integix) edidit; prcîbgomenis, 
notis , et compluribus glos- 
sariis instroxit Gomes Ge7a 
Kuun. XÏX, 270 et suiv. — 
Cet article cité dans le rapport 
annuel, XX, 6o. — publie 
pour la preiuière fois, le Mi- 
râdj-Nâmèh, texte et traduc- 
tion. XX, 58 (rap, an.). 

Pehi.evi (Un cachet) est publié 
par M, Mordtmann. Vlll, 35 
(rap. an.). — (Dictionnaire) 
gujarati et anglais du Destour 
Jamaspji Minocheherji jama.sp 
Asana. Vol. I et II. Compte 
rendu de cet ouvrage. XVII, 
285, — ' (Manuel du) des 
livres religieux et historiques 
de la Perse, ouvrage de M. C. 
* de Mariez. XVI, 29 (rap. an.). 
— Compte rendu de cet ou- 
vrage. XX, 270. 

Pëiil£vi£ (Papyrus supposés en 
langue). Voyez Papyrus, — 
(Version) du fargard I du 
Vendidâd, traduite pour la 
première fois et expliquée par 
W. Geiger. Compte rendu de 
cet ouvrage. IX , 5 o 8 . 

Pehlbvis (Textes) traduits. Voyez 
WesU 


PisnfTREs arabes. Voyez iMmix. 

PBiatüîiEa (Les) des tombeaux 
égyptiens. Voyez Masparo* * 

PéiiifC. Un collège des lances 
occidentales et des sciences y 
est créé. Notice sur cet éta- 
blissement par M. C. Imbault- 
HuarL XVII, 2 56 et suiv. * — 
(Gazette de), organe officiel 
du Gouvernement chinois. XV, 
66. — (Panorama de) pen- 
dant les fêtes du soiiamième 
annivcrsahe de l’empereur 
K’ang chi , publié à Changhaï. 
XVII, 279. — (Recherches 
archéologiques et* historiques 
sur) et ses environs. Voyez 
Bretschneider, 

PÉKINOIS (Dialecte). Voyez Stent. 

PÉLEniNAGE (Lieux de) de la 
Galilée et de la Palestine. 
Voyez Hérérny, Palestine. 

PÉLOPONÈsE (Les Phéniciens 
dans le). Voyez Satrape (Le 
dieu). — (Traces d’une in- 
fluence sémitique dans le). 
Ibid. 

Peloüze (Traité de rhimie de) 
traduit en turc. Voyez Chimie. 

Pené-Baal. opinion de M. Ha- 
lévy sur la nature de ce nom. 
Xm. 388 . — Voyez aussi 
Tmit Penê-Bml 

PÉNITENCE (La dootiine de la) 
chez les Chaidéeus. Voyez 
Chaldéens, 

Pentapoce (Villes maudites de 
la). Voyez Saalcy (E. de). 

Pentateuqüb (Version samari- 
taine du). Des* observations 
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sur ce sujet sont pubiiées par 
M. liarkavy. VI, 33 (rap. 

■ aift,). — Voyet aasti Tkora, 

PàRioôtQUGs turcs. XVI, 427. 

- — Voyei aussi Journaux, 
Mevms. 

Prenï (M. l’abbé P.) adresse à 
la Société quelques exem- 
plaires d’une brochure inti- 
tulée : Projet d’une académie 
européenne à la Chine , et de- 
matÿe l’encouragement de la 
Société et des souscriptions. 
V, 78, — publie une gram- 
maire de la langue chinoise 
orale et écrite. X, 64 (rap. 
an.). 

Perron (Le D'). Sa notice nécro- 
logique. VIlï, 28 (rap. an.). 
— Son ouvrage intitulé ; l’Is- 
iamisme, son institution, son 
influence et son avenir, est 
publié. XII, 48 (rap. an,). 

Persan (Calendrier). (Jn travail 
sur ce sujet est publié par 
M. de Hariet. XVni,a8(fap. 
au.). — (Dictionnaire turc- 
arabe et). Voyez Zenher. — 
(Théâtre). Voyez Chodzko, — 
.(Traduction en) d’un roman 
français ( Simplice et Innocent ), 
par Féîzy. XIX, 176. — (Vo- 
cabulaire arabe] et tu,rc. Voy. 
Fârès d-Kküuri — (Vocabu- 
laire français . anglais et) ♦ pu- 
blié par M. St. Ouyard. 
Compte rendu de cet ouvrage. 

^ XV/ 36 i. — Il est cité dans 
le rajq>ort annuel. XVIII, Sg. 

Pbr»an|s ( CrammaiiT ). Voyez 


MàTlÈRES, mi 

asih (Mirti), 

Efendi» Ntâai Hiiéar#.— 

( Langue )v Béponse de M. A. 
Chodzko k un artide de 
M. Trumpp s ir l’accent «t ia 
prononciation de cêtie langue# 
VIII, 5 a 5 . Un inanueî*de 
la langue persane est publié 
par M. St. Guyard. Compte 
rendu de cet duvrage. XV» 36 1 . 
— Voyez aussi Persan (Voca- 
huîaire frajiçm , angfais et ), — 
{Littérature). Voyez Chodzko, 
Thonnelier, Zîâ Bty, — - (Poé- 
#sie). Voyez Poésie, — (Poé- 
tique). Voyez îlûckert — ( Rhé- 
torique). Voyez Garcin rie 
Tassy, Rückert, An(s al-Och- 
châq. 

Persans ^Manusirrits) du Miisé^* 
Britannique. Les deux pre- 
miers volumes de leur cata- 
logue sont publiés. Voyez 
Riea. — (Pofetes). Voyez Ah- 
med ^'iircyya Efcndi, Djâtni, 
Firdoasy, MinùUtchchri , Ndeir 
ibn Khosroû, Saadi. — (Pro- 
verlies) traduits en turc. Voy.^ 
Temsilâti J'at^siybL 

Perse. Éjwque de la propagation 
de l’Avesta dans ce pays. IX, 
3 oo et suiv. — Une notation al- 
gébrique signalée par M. Wœp 
cke dans certaiq| manuscrits 
arabes serait encore en usage 
dans les écoles supérieures de 
ce pays. X. 53 o. — ‘ (Alpha- 
bet ). iSovC de M. J. Oppert sur 
sa formation. III, a 38 . — 
CétUe noie citée dans le rap- 
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port atintieî. IV* — (An- 
tiq|ii(é<i de iâ). Voyez Spkgel. 

— (Bihliographie^e îa). Voy. 
Sûhoah * — ( Cylindre ) expliqué 
par M. J. Oppert. ïl^ 43 (rap. 

. an.). -»-•( Géographie de ia). 
Toyez Ariaeoana* — ^ Le major 
Saint^ohn est chargé par le 
ministère de l’Inde d’une nou- 
velle carte de Ik Pejrse. II , 385. 

— (Le livre des dames de). 
Voyez Kitâhi Külsurn IVaneh. 
— (Les mythes et les légendes 
de rinde et de la). Voyez Lé- 
oêqm. — . { La poésie en ) , ou- 
vrage fïhyié par M<» Bar- 
bier de Meynard , cité dans le 
rapport annuel. X, 69 . — 
( Sur la triade ) , Omanos , Ana- 
datos et Anaïtis, mentionnée 
par Strabon, Communication 
de M. Halévy, XVII, 553. — 
(Vers) de la Comédie des 
Acharuiens. M. Chodzkiewicz 
en entreprend i'interpré'ation. 
VIII, 35 (rap. an,). 

Perses. Sur le caractère essen- 
liellement aryen de ce peuple. 
Voyez Bapporl annaeL XX , 36. 

— (Inscjriptions des rois ). Voy, 
Inscriptions. — (InslilUlions). 
Voyez Hérodote. 

Pertsch (W.) publie sous le 
titre : Grammatik , Poetik uiid 
Rbetorik aer Perser, une série 
d’articles de Fr. Rùckerl conte- 
nant une analyse détaillée du 
Noltime VII du Jhft Kohown. 
Compte rendu de cette puhM- 
ration. V, 355. — fait paraître 


le catalogue des manuscrits 
arabes de Gotha, Compte rendu 
de cet ouvrage. XVII , 50d. 

PEsnowN Behramji Sungana (Le 
Destour) publie le texte peh- 
levi du Dînkart, avec une 
transcription en caractères 
zeitds, une traduction en gu- 
zeratî et on anglais, des notes 
e\pli(atives et un glossaire. 
Compte rendu du tome lll de 
cet ouvrage. XIX, 9 s ^ suiv. 
— Cet article cité dans le 
rapport annuel XX, 3o. 

Pétra (Monnaies des roiar de)^ 
Voyez Sanlcy (E. de)l 4-(V^ 
yage d’explotration ^). 1||pyez 
Luynes (Le dac Êe)^ 

Parnus «i.doensis (Le Patriarche 
maronite connu sous le nom 
lie). Son traité, qui intéresse 
rinsloire et l’intelligence de la 
poésie liturgique chez les Ma- 
ronites , est publié |îarM. l’abbé 
Martin, X, 53 (rap. an.) 

Pharaonique (Coudée). Sa lon- 
gueur d’après l’astrononie 
Mahmoud Bey. 1 , 98 et suiv. 

Pharnace, roi de Pont. Voyez 
ErmaJiow. 

Phénicie (Mission de). Les deux 
derniers volumes de cet ou- 
vrage sont publiés. ÎV, Sq 
(rap. an.). — (Observations 
sur quelques points des côtes 
de la) et de la Palestine, pu- 
bliées par M. Clermont-Gan- 
neau. VIII, 36 (rap. aû.). 

Phénicien (Alphabet). Voyez Al- 
phabet phénicien , Lenormmt 



01ïfS 

(f'.). — (Cachet) d’Abd 

Haiamn. Cnminamcatiofi de 
. €lcrixioiit4]ü«iineau. XV» 
537 . — Note compiémen- 
taire jior le mime objet. XVI, 
269 . — Erratum pour cJlte 
note. Ihid.^ 566. — Elle est 
citée dans les rapports annuels. 
XVI, 31; XVm, 44.— .(Sur 
un monument) apocryphe du 
cabinet I. et R. de Vienne, 
par^ M. Ciermout-Ganneau. 
VUP, 363 et — Ce Ira- 
vail cité dans le rapport an- 
nuel. X , 35. 

PhIjVicienne ( Architecture ). Un 
article sur ce sujet est public 
par M. F. Lcnormanl. XII 
io (rap. an.^. — (La coupe 
de Palestrina. Voyez Pcr/cs- 
trma, — (L’imagerie) et la 
.îiythologie cher les Gr^c>. 
Voyez Palestrina. -- (Inncrip- 
tion bilingue à partie) décou- 
verte à Délos. XJf, 26 (rap. 
an.). - — {Inscription bilingue 
-/ Atheniensîs, grecque et), 
citée. XI, 499 . Voyez aussi 
Inscription Indnyne, etc. -- 
(Théologie) ou carthaginoise. 
'‘Voyez Berrjer. 

pHÉMC^EN^E.s (Colonies) établies 
sur le littoral de la Celto-Li- 
gurie. Voyez Banjh. — (In 
scriptionsi d’Idalion. \ oyez Ida- 
lion. — ( Inscriptions) d’Oumm 
el'Awâmid. Vojez O'imm <?/- 
Amjynd. — { Iiiscwptious * des 
•pierres sacre «.appelées, en 
phenirie 1 , ,\<*çi1j Mala< -Paal. 


MATIÈRES. 46» 

Hôte ^M. Bei^. Vlg, >53 
et suiv. — Vuyes 
saiption^ Imt^iptims, PMnî’ 
civnne , Hmm. ( E. ) : hloHi 
ÿrnphitfues . — /^lutailles). Vuy. 
MamdL — { Patèr#s eu brouz^ 
probabJetnent) et cousecrées à 
Baai-Liban. Voyez Chypre* 

Phéniciens (Les) dans le Péiopo- 
nèse. Voyez tSc^'ape (Lei/wu). 
— (Alphabets). Voyez ci-des- 
sous Phéniciens {Ciwactères). 

— (Deux cachets) sont soumis 
au Conseil par M. Clermont' 
(ianneau. Xlll, 99 . — (Carac- 
tères) destinés à l'impresaH»n 
(lu Corpus imcnpttomim senutt 
carum. Notice de M. Ph. Berger. 
XV, 5 etsuiv. — (Religion des) 
Voyez l'ielc. - (Le sif'gc pn 
milil des Assyriens et de»'. 
Note de M. J, Oppert sur ce su- 
jet. XV, 90 et suiv. Voyez 
aussi XIV, ,338. — Ce travail 
cite dans le rapport annuel. 
XVJ. in 

Philastre est nomme membre 
de la Société. lY, 5. — - puldu* 
une nouvelle traduction com-"^ 
plcle du code annamit# , avec 
les commentaires oflidiels dn 
cod( , les commentaire» chi- 
nois, etc. VIÏl, 68 (rap. an.) 

— public une étude sur l’ou- 
vrage tao-sse intitulé Yin-plm- 
kmg. XV lU, 62 (rap. an.), 

PiuuiBLLLVL. roi^ d’AvuiT) 

prenaie' ’ ce litre. XII, 69 
. rap. an. \ 

Pitiîor/CVHB assyrieone. Voyez 


vit. 
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Gnyard (&)# — chyioiûte. 

Voyej^ Bréalt — copte* Voyet 
Maspei'o^ RevM&ut. ilravi- 
dieiine* Voye* Dravidienne .^ — 
égyptienne. Voyez Ceugney, 

, Maspero P iehl. — iranienne* 
Voyez Darmsietei fX). — . ro- 
mane. Voyez Dormes teter (A.), 

— aanscrite. Voyez liegnaud. 
■' — «émiiique. Ancessi . — 

tartare. Voyez noArry (L.de), 
üjfalvy (De), Vambery. — 
(jEssai de) accadîenne et assy- 
rienne. Voyez Syllabaires cunéi 
formes, — {Études de linguis- 
tique et de). Voyez Lefèvre. — 

- — et iitléra»ure manlchoues 
et mongoles. Voyez Bochef. — 

— (Recueil de travaux relali's 
à la) et h l’archéologie égyp- 
tiennes. Voyez Ma,spero , X . 
44 (cap. an.). — (Revue bi- 
bliographique .de) et d'histoire. 
Voyez Revue. — (Revue de 
linguistique et de) comparées. 
Voyj^z Rerue. — Voyez encore 
Gramm. comparée, Linguisiigae. 

Philosophes et théologiens mu- 
aulmans. Voyez Dugai. 

Philosophie arabe. Voyez d/>d<w- 
Razzâ(f, Ihn Sab'in, Ghazzâli, 
Qdzi-Mir. Voyez encore P kilo 
sopfies.-^ chinoise (Confucia- 
nisme et Taoïsme), Voyez Ah- 
haster, Doublas, Faher, Wal- 
ters. — indienne. Voyez Re- 
gnaud, Sckœbel, — védanla. 
Voyez Regnaud. 

Photographie (Traité dei, en 
turc. Voyez Husni Efendi. 


PüTAH [l^) embryonnaire des 
Égyptiens, Voyez Parrùv, 
Physique (Traité dé), en- t^rc. 
Voyez pervich Pacha. 

PxJtoÈ dâltbiliyè qâuoùnnâmèsi , 
règlement intérieur de l’infan- 
terie» en turc. XIX, 192 . 

PiAbè buloûk vè tâboûr talîm- 
nâmcsi, école de peloton et 
de bataillon pour Tinfantene, 
en tiu'C. XIX, 192 . 

PiANKHi Mériamon ( Stèle rqi 

éthiopien). Voy. Rongé (E.de). 

PiATOv (Petrus) .est reçu mém- 
bre de la Société. X , 6 . 

Pic de la Mirandole (Mémoire 
sûr). Voyez Schwab. 

PiDGix L\GLisH, sortc de langue 
franque des ports de la Chine. 
XIII, 5 ^ 9 . 

PiEiii. (K.) publie une note sur 
un des auxiliaires de l’égyp- 
tien. XIV, 42 ( rap. a 1 est 
reçu membre de la Société. 
Ibid., 53^1. — publie ses Pe- 
tites notes de critique ét de 
philologie égyptiennes. XVI , 
59;XVJH,3i(rapp. ann.*). - 
Une inscription de l'époque 
saile, XVII, iSq et suiv. — 
Ce travail cité dans le rappoiT 
annuel. XVIII, 33. — publie 
un mémoire sur une version 
ancienne du chapitre xv du 
Livre des morts. Ibid. , 3 1 (rap. 
an.). — public une disserta- 
tion - a adémique intitulée ; 
Petites études égsplologiques. 
Ibid., 34 (rap. an.). 

Pierres adorées en Svrie. Voyez 



TAÜLK DES 
Uadufl ^ Bénies. gravées. 
Voye* intaiths^ « — sacrées des 
Pbéuidetis, appeiées Neçib- 
Maiar^Baal. Voye* Berrfer. 
PiEBfiET iP.^ puMis, en îaccom- 
pagnant d’une traduction, le 
texte du papyrus de Neb-Qed , 
repiTiduit par M.Th . De\ cria J 1 , 
47 (rap. a 11 J. — fait paraître 
les pivmietV's livraisons de ses 
Etudes egvptologiques. IV, 60 
(ra|6. an. . — publie lt‘ cata- 
logue de la salle hisionque de 
la galeri" égyptienne du Musee 
du Letniv. Jbid,, b i {rap. 
au.'. — ■ publie une note sur 
Hermes l'rismegiste et surfes 
idees des li\res hennetiqnes. 
Ibffi., 62 (rap. an.), — publie 
une note sur la reremonie de 
l’investiture du collier. \ 1 , 47 
(rap. an. . — pnldi^ une i.ote 
sur la statue d’Ei-Vleri. VUl, 
47 ^rap. an.). — publie les in- 
criptions d’Ahmes et d ’ \es- 
bor et la stele de la reine Mad- 
■.eneri- Ihid., 4() ^ rap. an. . — 
fait paraître mi dictionnaire 
d’aivliéologie egvplienne. Ihtd. , 
.no (rap. an.'. publie un vo 
rabulaire bierogl\ pliiqtie. Ibid., 
no; X, 47 dapp. anii. . 
rend compte d; l’ouvrage in- 
titulé : Le llornan de Setrni, 
élude philologique et criîiqu ‘ 
avec traduction mot à mol du 
texte dernotique , etc., parE. Pi ' 

^ villoftl. \ , 'i8q. Let ai li* I * 
rite dans L la^poH a nniel , 
\U, '|b -- pu Ml’ ui P 'Ml 
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stianuel de *»|fJioiogie suivi 
d'un dictioiinairè mythologique 
d^s noms divins de rancterme 
Egypte. XU, 45 (rap. an.). — 
rend compte Pun ouvrage de 
MM. Guieysse et* Lefébarci 
intitule ; Le Papyrus d« Sou 
limes, texte et tradudion d'un 
exemjdaire hie-^^glyphique du 
Livre des idoris. Ibid . a a 5 . 
— O travail cité dans le rap- 
port annuel? XIV, 37. — lait 
paraître un essai sur la my- 
thologie égyptienne, Ihid, — 
< ontinne la publication de son 
recueil d'inscinptlons inédit» s 
du Musee du liouvre, {radiules 
et commentées. Xl\\ 37 ; X^ 1 . 
5 b i r<ip{>. ann, ). — publie u» 
onvi’age intilidc : Le Panlbeoi» 
égyptien. WHI, 3 o(rap.an ). 
— fait jiaraître nn mémoire 
sur 1 deir'l inliiigue de Ca- 
iiope \V, ,)q (rap. an.). 

Pi>AiU) M nomme membre de 
la So je <‘. ill , 5 I 7 . 

PïR IrHAHIM (jUI.tHEM. Soil COtll- 
mentanv du Mesnevi est iiu- 
iném i lommenté par Mehem- 
med Fen,4ïi Laalli. î, 543. 

Pihy f\,-T. ) publie, en texte et 
traciuclioii française, le Saint 
Edit de l’empereur K'ang chi. 
(Compte râiidu de cet ouvrage. 
X\ ,.'15S. — (.et articlecitedans 

/ le rapport annuel. XVI , 71 . 

MbYAnAsr liiMMiptiojis df* ). Etude 
sur ce^ jso'npijoi.s par M. L 
Seearl \\, *187 et suiv • - 
Deuxieme articl •. fbid.. -179 
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«t suiv. — Troisième artûie. 
XVf|^ ait 5 et eniv* — Suite. 
IhiiL , *89 et »oiv, — Sttite. 
XVII ♦ 97 et suiv. — Deuxième 
partie. XIX, SgS et suiv. — 

. Suite. XX, 10 1 et suiv, — Ce 
mémoire cité dans les rapports 
annuels. XVI, ao; XVIII. a 3 ; 
XX, a 5 . 

pLAifÊTE». Leurs lïoms en langue 
ouïgoure. I, 39 

PLAVrAiR (G. M. H.) publie un 
ctidionnaire géographique de 
femptre chinois. Compte 
rendu de cette publication. 
XVII, 1^1 et suiv. 

Pluriels arabes. Mémoire de 
M. Dévie sur ce sujet. XX, 
57 (rap. an.). 

PoèsiE ( Ouvrages de ) imprimés à 
Cionstantinople , durant les an- 
nées 1 288 et 1389 de rbégirc. 
1 , 528, 540. — durant la pé- 
riode! 390*1 293 de l’hégire. IX, 
i 34 . — durant la|>ériode i 394- 
1396 de l’hégire (1877-1879). 
XVI , 430 . — durant la période 
1397-1298 de l’hégire (1880- 
1881). XIX, 175. — publics à 
Beyrouth. XVI , 487. — arabe. 
Voyci Nosairis, Pohie (Ou- 
de) imprimés à Cons tan- 
tinopie. Poètes arabes. — ~ arabe 
antéislamiqtte. Voye^Baisrt. — 
chinoise. Voyei Chinoise [Poésie 
populaire), Fa-tsien. — - Iicrbère. 
Voyea Çabi. — hébraïque. Voyez 
Darmesteter ( d. ). — bindousta 
nie* V oyez Büffh 0 bahar. — in- 
dienne. Voyez Bhartrihâri. — 


— iaponaise. Voyez Nippon, 
Eosft^ [L. (h), — lîtuigîque 
chez les Maronites. Voyez P€iras' 
Aldoonsis. — lyrique religieuse 
des anciens Chaidéens. Voyez 
Hymne aa Soleil. — persane. 
Voyez Noihei uUervàk» Poètes 
persans. — (La) en Perse, ou- 
vrage publié par M. C. Barbier 
de Meynard. X, Sq (rap. an.). 

— turque. Voyez Gibh, Poésie 
( Ouvrages de ) imprimés Cons- 
tantinople, Poètes tares. — ' 
turque orientale. Voyez Kazaks 
(Satire contre les). 

Poètes arabes. Voyez A bon Feras 
el-Hamdàni, Abou Nowas , Behâ 
ed-din Zoheïr, Fculhl , Fûtes ech- 
Chili iwj , IhaAknoJt Ihn KhaU 
louj, Jbn Matronh , Marrâsh , 
Mou.staja lifnidi <I-B(ibi, Schl 
( Le) liiniyai ite. — persans. Vos . 
Ahmed Siireyja Efentli ,Djâmi, 
Firdonsy, Minoiitche'iri , ISâcir 
ibfi hho.\roà, Saaili. — lurc.s. 
Leur biographie par Meheni- 
med Tevfiq est publiée sous le 
titre de: Qâjilèî Chaat'â. IX, 
i3r). — Voyez encore : AÜami , 
ChereJ Khan uni , Chinaci » Ekrcrn 
Bey, Haifqy Bey, Hilmi Efendi , 
lioudmi, Hasni Pacha, Ismet 
Efendi, Ken an Bey, Lamii Te- 
hélébi , Mansour Niïazi , Mem- 
douh Bey, Nàbi , Nahifi Efendi , 
Nâmhf Kemâl, Nevâîi, Notmin 
Mâhir, Sabi'i Châhir, Zati, 
Zirà Pacha. 

Pognon (H. ) publie une note sur 
quelques figurines égyptiennes 
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irofvées en Auvergne. IflII» 
48 (rap. an.). est reçu 
ftiembre de la Société. XIV, 
538* — fait» au Conseil, une 
cofumankatioii sur le verbe 
assyrien lâià « il n'est pas , il 
n'a pas». XV, 35a, — Cette 
communication citée dans le 
rapport annuel. XV III, 35. — 
puMie : ilnsciiption de Ba- 
vian , texte, traduction et com- 
mÇïlaire philologique, avec 
trois appendices et un glos- 
saire. XVI, 63 (rap. an.). — 
aiii 1 once 1 apparition , à San aa , 
d’un annuaire turc couteaaut 
le fac-similc de deux inscrip- 
liotis biinyarite» et «îe plu- 
sieurs médailles antiques. 
XV fl, 2 55. — Celte commu- 
nication citée dans le rap}X)rt 
annuel. XVllf, 45. 

PotDS sémitico-tfgyptiens. Voyez 
RevillovLt, — et mesures 
(Traité des), d’Klie cleNisibe. 
Il est traduit et publié par 
M. Salivaire. XII, 55 (rap. 
an. ). H paraît un supplé- 
ment à cet ouvrage. XVI, 67 
, (rap. an./. - - et mesures ac- 
tuels de l’KgypIc. \’oyez Mé- 
trique [Système] ectud de 
l'Eqypte, — et mesures des 
anciens Figyptiens. Voyez Àuirs, 
Chahus. — mesures et mon- 
naies des anciens Égyptiens. 
Voyez CImhas, — et mesures 
eiî usage chez les Sabéens. I , 
5i3 et siiiv. -- Voyez aussi 
Meame>. 


m 

PdtKTs-vciTi:u.vi (Sur l'origine 
des ) . Voyez Derdlboiifiy [J,). 

(Des) dans les laiSgucs sé- 
mitiques. Voyez Schwuh* — 
Voyez eneore Massore, 

Poisson ( SymholisHae ebrétion 
du). Voyez Delmtu^, . 

PoLYOtOTTBS. Voyez îmffMk. 
— Voyez ar^i aux titres As» 
différentes langues. 

Pools (Kegtuidd) collabore avec 
M, Stanley Lane Poole, à la 
piildiraiion du catalogue des 
monnaies orientales du Musét', 
Britannique. Voyez Pools (A’tari- 
ley Lane). 

Pools (Stanley Lane) fait pa- 
raître trois mémoire» de nu- 
mismatique arabe intitulés : 
Arabie Glas» coin» ; Mint i iia- 
racteristic of arable coins; coin» 
of tbe Muwabbid». Compte 
rendu de ce» ouvrages. 111 , 69 . 
— publie, en collaboration 
au c M. Begiuald Pooie, le ca- 
talogue des monnaie» orien- 
tales du Musée Britannique. 
Les volume» MV paraissent. 
Compte rendu de cette publi- 
cation. XVI, 56 1 . — - Cet ar- 
ticle cité dans le rapporL an- 
nuel. XVlll, 58. 

PoPELiN (C. ) est reçu membre de 
la Société. XI, 545. 

PouTKR Smith (K.) est reçu 
membre de la Société. XX , 5. 

roRTKRSMiTH(F.)pubJieàChaugaï 
un ouvrage intitulé ; Coiilri- 
butioiis toward» tbe materia 
medica and natural bislory ol 
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Chiîia. Compte rendu deeetie 
pubUcatîon. I, 13 3 . 

PonTüGMi (Histoire d’Espagne et 
de), en turc. Voyei Hnmn 
Nàzim, 

P'oo auteur chinois. 

Voyeî Giles, 

Poüi. (Langue). Voyez Pouls. 

PoDi:.» (Les), pc^ulation berbère 
établie dans la région sénéga- 
laise. Vï, 59 (rap.an.). — M. le 
général Faklherbe publie un 
essai sur leur langue. Ibid. 

PoüMAÏ ( Le dieu). M. Ph. lierger 
l’identifie a vec Pygmée . X V 1 , 3 (i 
(rap. au.J. — Voyez Poummay. 

PotiMMAi. M. Clermonf-Ganneau 
fait une communication sur c(* 
nom divin. XV, 53 1 . — Voyez 
aussi Pournaï, 

PoDMMAYATON serait le dernier roi 
de Citium, nommé PNginalion 
par Diodore de Sicile. XV, 
352 . — Ce nom propre serait 
formé du nom divin Potim 
may. Ibid., 53 1. 

l’ouzzOLES. Inscriptions naba- 
tceimes trouvées dans cette lo- 
calité et aux environs. 1 , 3 1 () ; 
II, 300 ; IH, 33o. -- M. Cil- 
demeislcr a recueilli les laits 
(jUï établissent le .séjour des 
iNabatéens et des Orientaux en 
général h. Pouzzoles. 1, 3 'i 3 . 
-- |udic.âtion de quelcpies faits 
nouveaux recueillis sur ce su- 
jet par M. Henau. II, 38 .'i. 

PiiAcRm et sansa'it buddliique. 
Voyez Senart. 

I^RAHAHA. Note sur re terme boiid- 


dhi<|«ie, par M. E* tenait. 
Vli, 48 o. 

Praihie» (Les) u'on, ouvragcfTiis- 
torique de Masoudi. Voyez 
Bai hier de Meynard. 

pRASEKAJiT, roi de Koçâla. Mé- 
moire de M. L. Feer sur sa 
conversion au bouddhisme. 
IV, 297 et suiv. 

Pratyeka-Büddha Comment on 
devient). Voyez Houddhhjues 
[Eludes J. ^ 

Pn F.TORIU8 ( l' r. ) est reçu membre 
de la Société. I, 295. • - a publié 
diver< articles relatifs aux in- 
scriptions .sabéeiines , 11,3.2 2. 
— Observations de M. Halév'v 
sur CCS travaux. Ibid., Sgi et 
suiv . — Réclamation de M. Prai- 
lorius. lll, 2 ^ 5 . 

PaÉDKSTiNATiUN (Traité de la) et du 
libre arbiti e. Voyez A bd ar-Haz- 
zâ(f. — ( Malériauv pour fhis- 
toire de la doctrine musulmane 
de la ) et du libre arbitre. Voyez 
Sftlisbiijy. — (Opinion des mu- 
sulmans orthodoxes sur laj , et 
résultats de cette croyance. 1, 
1 /|G et suiv. — Avis d’Abou Ha- 
nifab sui le même sujet. îbid. , 
\ 88, — Voyez aussi Destinée. 

Présages (La divination et la 
sciem'e des) chez les Chaldéen s. 
Voyez Sciences occultes. 

Prixce prédestine (Conte égyp- 
tien du). Voyez Conte. 

pROBLKMEvS arithmétiques , Cn 
recueil de) est publié, en turc 
par Mehemmed Emîn Kfendi. 
IX, i'i3. 



table des MATIÈBKS. 


PAOc^ii de HuBein Pacha, d« Râ- 
ched Pacha et de Faïk Parha, 
pu)diés, en turc, hConslanti- 
napie. XVï, 428, 429. 
ProPHèTE (Le) Mahomet. Voyez 
Mahomet 

PttOPHÈTEB (Tombeaux dits des) , 
sur le mont des Oliviers. Voyez 
Clermon l-G anneau, 

PfiOBOOiE arabe. Voyez Métrique 
arabe f Théorie nouvelle dû la j, 
-^Rhétorique et) des langues 
de rOnent musulman. Vo>ez 
Garcin de Tasxy. — Yo^ez cn- 
<'ore Mahhzeni esrâri rhuarà, 
7'axfi il a l-arnudh . 

PfvovERiiEs arabes. Il , 399 , 4oü, 
40 7, 4 7 1 , 3 40 ; IV , 1 ; '1 , 1 84. 
— et loculions arabe'. Voyez 
Socin. — arabes contef(a»U des 
sentetices de Tbéodose. Leur 
origine V 1 1 1 , 427, 4 3 2 ci 8 ui\ . 
— Texte de res pjoverbes. 
Ibid., 436 cl suiv. — Vo\e/ 
aussi Burlon ( II. F. ) et Ch. F. 
Tjrwhilt Drahe. — malgaches. 
(J U recueil en est (uibüe par 
M. A. Marre à la suite de sa 
grammaire malgache. Vllî. 69 
(rap. an.) — (Sentences, maxi- 
mes et) mautchouxet mongols. 

. Vo\ez Hochet, — (Sentences 
et) duTalniucl et du Midrasch. 
Voyez Tahnud. — persans tra- 
duits en turc. Voyez Teinsdâli 
fârsijè. - - turcs. Voyez l/i- 
nied Midkal , Ahmed Vefiq , l)e~ 
eourdenmnche , Sdmi Bey. 

PiiYM (E.) est reçu membre de 
la Soiiéfé. XIX , .3i 1 . 
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Psaumes de David. Voyez Demi* 
howg ( J.) , Le Hir, Mossé. 

PsüHATi. Autre dom de la ville 
de Nikiou. X, 432 , 486 . 
Ptouémées. M. Revillout pubîte 
les premières pa|!fes d’u» ira* 
vail sur leur histoire. XVI, 
57 (rap. au.). 

PuiBBir.HÈNE {!>,) cffc nomme 
membre cfe la Société, V, 
568. 

PuMMAYATOîî. Voyez Ponmmaya- 
ion. 

PuaiQUE (lus riptiou néo-). Voyez 
Derenbourj (J.). 

Puniques (Inscriptions). Voyez 
Costa, Sainte-Marie (Oe). — 
(Inscriptions) et néo-puniques 
de Couslantine (El-hk)lia). 
Voyez Calicn, — (luscriplions 
iiéo-). Voyez Cannât, Cahen, 
Üerenhourq ( J.) , et rarlicie pixi- 
cédent. 

Pü.sQU. Oliservaiions de M. 
S. uuyard relatives à un sens 
nouveau de ce mot. XVII, 

252. 

PiGMAMON, dernier roi de Cu- 
tiimi, d’après Diodore de Si- 
cile , serait le Pummayaion 
( Pournmayaton ) des monu- 
ments phéniciens. XV, 3 . 32 . 

PvGMto (Sur les dieux). Voyez 
Bercer. 

PvTHAGORK. Un ccrtaiu nombre 
de se's symboles se trouvent 
tiacinits ou imités dans hs 
.spineiires syriaques de Théu- 
dose. VIII , 428 et suiv. 
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QakbAni (iübd el-Qà<ier Efeiidî 
El*} ptibiie, 90m h titre de 
Ett 4 b id*l|idjâ , un recueil de 
renseignements élémentaires 
sur la grammaire, ietymo- 
iog^e, iWithmetique, la géo- 
graphie, Thistoire .musul- 
mane, etc. XIX, 199. 

QabrïstAnî NEViJEsiDècDiAw, trai- 
té des maladies des enfants, 
publié en turc h Constanti- 
nople. XIX, 198. 

Qadaii (;^). Sens technique de 
ce mol. I, 160 et »uiv. 

QauhA Sens technique 

de ce mot. I, 160 et suiv. 

Qadirgha. Mot turc dés^natit 
une espèce de navire. Vlîl, 
4 i 1. 

QAFîLÈi chuaaA, biographie des 
poètes turcs, par Ksseïd Me- 
hemmed TevHq, paraissant 
à Constantinople. IX, i 35 . 

Oaïn. Identification de cette ville 
avec TArtaroana des anciens. 
VI , 238 et suiv. 

QAmoüs. Ce Dictionnaire est 
réimprimé à Constantinople 
sur un nouveau pian. IX « 
i 44 , i 45 . 

Qara MOOasAi.. Mot turc dési- 
gnant une espèce de bateau. 

Vin, 4t5. 

QARA-Yuuaotir, chef des Turro- 
mans Qaraqoyounlu , du temp-^ 
de Timour. Quelques détails 


historiques sur cet émir, Vllf , 
32 2 et suiv. 

Qatü (Sur Torigine du mot). 
Xill, 519 et suiv. — * (Le. 
mot) est -il sémitique? par 
M. J. Derenbourg. Ibid., 56 o 
et suiv. 

QavA'îd al-i'eAb, ouvrag^V d’Ihn 
llicham, publié à Constanti- 
nople. Voyez MeUlani. 

Qavâ’ïdi AsAsiYÈi HARBiïè. Voycz 
Rifat Bey, 

QavA'ïdi FÂRsife, grammaire per- 
sane publiée par Naïm Bey. 
1, 56o. 

QavAIdi 'osm ÀNn èï DjEnioè , nou- 
velle grammaire ottomane 
pour étudier les trois langues 
arabe, persane et turque, pu- 
bliée ù Constantinople. I, 

559. 

QAzi-Mift. Ses gloses sur les élé- 
ments de la philosophie sont 
publiées. IX , 127. 

Qorqous ( ) • 

Sens de ce mot. IX, 44 o. 

QozANt Hadji Hasan (Efeudi), 
auteur d’une risàlè sur le 
Mevloàd du Prophète. Cet 
opuscule paraît a Constanli- 
nopl*. I, 5 ^ 2 . 

Qüerry (A.) pubbc le second 
volume de sa traduction du 
Droit musulman. Kecùeil de 
loisconcenianl lesmusulmans 
scbyites. IV, 48 irap. an.). 
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lUBAt (Itinéraire de Tanger à). 
Voyez Tissot 

Rabbî yônAh. Voyez Ibn DjonàL 

Kabbihique (Littérature). Voyez 
Ihrmesteier ( d. ) , liabbinowicz , 
Schwab, — (Histoire de la 
littérature) eu France'. Du im- 
portant travail SOI' celte ques- 
tion^rait dans le tome \ K VI i 
de THistoire littéraire de la 
Franc'. 11 en est publié un 
tirage à part sous le litt'e de : 
Les rabbins français du coni- 
mencemejit du xiv** siècle. X, 
3i (rap. a».). 

Rabbinowicz (Lj D') a traduit 
eu français la partie civile du 
ti'aité KethoulKïth. 11,38 (rap. 
an.) — publie la Législation 
criminelle du Talmud. Orga- 
nisation de la magistrature 
talmudique, autorité légale de 
la Mishiiah ou traduction cri- 
tique des traités talmudiques 
Synhédrin ’ct Mahkoili et de 
deux passages des traités 
, Edjolli. VI 11, (i() (rap. an.). 
— publie un ouvrage inti- 
tulé : Législation civile du 
•Talmud, nouveau commen- 
taire et traduction critique du 
traité Baba-Kama, Les to- 
mes II et m. XIJ, 35 (rap. 
an.). — Le tome V/XVIll, 
5i *(rap. an.). publie un 
ouvrage intitulé : La médr'cine 
du Talmud. Ibid, 


Rabbins (Les) traneais du corn* 
mencement du xw® siècle. 
Il pai'aity sous câ titre, uiv 
tirage à |)arl d'une kistoire de 
la littérature rabbinique eu 
France, insétde daiuvde tome 
XXVll de iTiistoire îittérab'e 
de la France. X, 32 (rap. an.). 

RAciiio, Voyez Bâschidei Bcehid, 

RAciiio Pacua (B adji) publie, en 
turc, une histoire du Yémen. 

Rawendba Lai. Mitra (Le Ba* 
bou). Voyez Rajemlralala Mi^ 
tra. 

lUuLOVF (W.) publie k IV^pau*- 
tie de son ouvrage sur la lit- 
térature populaire (chants et 
récits) des tribus turques du 
sud . de la Sibérie. Compte 
rendu de cette publication. 
IV, zâQ et suiv. 

Rafpaï.owi rcu (M"‘") est nom 
intje membre de la Société. 

111.537. 

lUiiAT' al-abuAu. Voyez Ahmed 
Sartyya. 

Raiimbt Oüllau Efenoi (Badji). 
Son ouvrage intitulé : Izhér 
abhaqq, est traduit en turc et 
publié à GonstantiiJoplc. 1, 5 \ o. 

KaidAn ( Rois de Sabi et de). 
Voyez Sadià, 

HAiEivi>BAr.Ar.A Mitra (Le Rabou) 
offre h. la Société asiatique sou 
ouvrage intitulé : Antiquities 
of Orissa. VI, 0. — publie un 





m^$gtà *e taroüveJiït ÆaoMM j 

pd^ ■ 

v^ iifcs te\|*ittt|^ 4 ^®^’- 
giie< €ki«^|^ ï^ii 4 ii 4 &>i£;étte 
fiàiïm!^^ î» VÏI» 504. 

2 UlfA« ¥ffy«* OiiUm^i$)^Mmisi?^ki- 
nta. 

(Le tombeau de), à 
Cheiekh A.W-â.-Qoui’tiaîi. Voy 
Bouriant 

Bapports auimels sur ies tra- 
vaux du Conseil de îa Soaéte 
asiatique, par M. E« Renan 

11, 11, IV, 12, VI, 12; VIII, 

12, X,ia,XIl,io,XIV,i2^ 
XVI, 12, XVIII, II, XX, 11 
— (Les) annuels de M Molil 
sont reimpnmes et reums eu 
2 volumes ui 8", sous It titie 
de Vingt sept ans dluslove 
des dlaâes orientales XV 5 5 o 
— Cet ouvrag^e cite dans 1 
rappoit annuel XVI, 12 

lUsÂroijv '^ens et t>ii 

giue de te mot XII, 2 >3 
Rasohi \o)e 7 Darnus(c> 1 < 1 
Goldùfrg J et Addinun 
RÂschid ad j I"î Sinav VoV( / 
Sinan 

Ratuouis (Lt P ) publie un me 
moire »ui linstde a eire du 
nois , nonimt le ( oce us l'< U 
XVll, 267 

Ravvdiiaii bon miomeiK et li 
coiide^ uilometj ifjue 1 88 et 
suiv — Ln mat usent dt 1 ou 
viage de Soyoulhi sui r<tt( 
île est signale pat M I)i wull 
VI 01 lap au 


toofriq^y* Imti* 

vi ^mhhi tèlie#ed 
atid dHustrtUed Iram am^ent 
aïwl m 4 >den> sources* ill, a 48 . 
RAwaàï Au *Aël<, livre cbitte de 
Nuxliet Efeiidi^ publie k Cou 
tantmople. ÎX» id'S. S 
Rawzët Ef-ABaÂu Voyez Mak 
moud Maghmsawi 
Razy (Cheîkb) , auteui d’un corn 
mentaue de la KaPie, publie 
d Constantinople I, SSg 
Rfboud (Ls D‘) fouimt de nou 
vdles conliiluitions a la sec 
tion dt 1 epigiaplut puniqut 
du ( 01 pus dos instiipiions se 
nniK|ues 11, 2O (np an j 
- tnvoie a 1 Institut tm- 
quinte iiisaiptions lib^ques 
ou htib ips, IV, (rap an ) 
publie un nouveau itcueil 
d insi iiplions iiliyto 1) i beies 
\111, >7 (lap an — fin 
pai aille urit nouvel e serie de 
ce K outil coinpienaut les n 
scnpUons (les enviions de Mi 
lah et de SoukAbias XVI 
dG lap an ). — donne des 
Kustigiicm lits sui la tolltt 
lion dinscnptions puniques 
dt \l Lazare Costa \ 1 I 27 
rap an - t ont mue à le- 
bvti ks mstJiptions herbeit 
d( la piovince de t onslaii 
tuK W (’ i t}b lap an 


'Haff 


àé^fiSimàùl. 
tbaiwiS»t ê^Éi^ (%iBit Pa- 
" ÿi^ie' i»ti tmié - «le 

itas. 

gi’aitd'* 

Eèsk dfts services <|tt'il a 
inen if l’État et k son pays, 
m twrè. I, 55 ï. — €« clïlix 
de pièces et de documents di> 
plematiques 4ûs à cet homme 
d’Éîat, est publie par Tevfîq 
EfeijUi Ibid. 

HeC3[Ts (AÎlegcnes) et chants 
populaires poétiques traduits 
de i’arabe, du persan, de 
rhuidouslani ot du tun Vo^ei 
Garcia de Tas^j. 

Heüaction (Ouviages de)im|Jii- 
m< s à Constantinople pendant 
l’annee 1289 de 1 hegm I, 
557 . — durant la penode i*>uo 
1293 de 1 hegiie. I\ , ifx\ — 
durant la période 1 '>96 
de l’hegire ( 1877 - 1 879 ) X\l, 
!là^ — durant la pen< de 
1297-1 *>98 de riiegjie fi 88 ü 
1881 ) XIX, 201 
KiDEMPTinn fSui les cio>nwcM 
des llebienx au suj{ t du 
Vojeï Ancfssi 

KtDHOLSF (onsultt la Sorte e siu 
ia intill me ti idmtiou des 
expiessioiis aiabfs et persants 
qu’on rend doi du aire pai 
jaiisse aurore 1\ 5o0 

H^djâï Efevdi publie nu dit- 
lionnaup abrège, liaïuais et 
• turc* XVI ,437. 
llkoiEMEiST (tuic) proMsoiie (ou 
chant l’execution des juge 


m 


UftUXtl 

kv£, i 

père^tbm des i^pült (fià* 
idü emvâl I 

4 i 5 * — - cobcernaut*'k cuiÉpu^* 
sition dus tribunaux. Bid. , 1 1 5 , 
4i6. ■— comceriiaut ruvance^ 
meut et la mise à la reti^iuta des 
fonctionnairesnvds.XfX , 169. 
~ de la Cour des Couques Utio 
mane Ibid ,171 ~ n cmcernani 
l’expropi la lion poin < aiiséd’ud 
lite publique Jh i 178 
Uk,îlme\Ts du t at et d la 
Chambre des (bputtW de Itiu- 
pue ottoman Ils sont liaduits 
tu ai abe et publics à Cons- 
taudnople XVI, /ii> — re- 
lalils à 1 administration des 
douanes, en tuic XIX 17.I 
IUgnvüd (P' tiaduit et publie, 
avec une piefiue de M F. 
llandrv h Mxtholog» z »oIo 
gique dr M de Ciiilni natis VI, 
lO (lap at» ^ — tiaduit les 
stiiir^'s tmtiques moi des et 
leligieus^s de Haïti îban Ibid ^ 
1 7 ràp an ^ - publie un 

oiniage mlilnle Matenaux 
poui su\u a Ihistoue de la 
pbilosnpbie de l’ii de Expose 
chro lologique e t svstemaliqu» , 
d’apics les (fxl*s, de la do« 
tune fies piinripales upam- 
sliads X, 20, XIV 29 fiapp 
ann ) — ^ publie un essai sui 
le sxstgrnt vedanla X, 21, 
\H, 18 (lapp ann). - lait 
paruilit Une nonvdle tradia- 
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ûon da Chariot lio ten'e caite. 
X,*2i (rap. ati.). — publie 
son discours d'ouverture «de la 
confëreoce de sanscrit de Lyon 
XIV, 29 (rap, an.). — publie 
le diK<*1septième chapitre du 
Bhârattya-Nâtya<^stra , inti- 
tule: Vag-Abhinaya. XVI, i8 
(rapu an.). — termine son 
travail sur le traité de mé- 
trique sanscrite contenu dans 
le Bhâratîya-Nâtya-Çâstra. XX, 
28 (rap, an.). — publie des 
leçons sur les fables indiennes 
et sur les devoirs de la royauté 
et un travail sur le y initial 
sanscrit et^^Sjps correspondances 
eu grec. Ibid. 

Kkgniee (Ad.), vice -président, 
rap|)eile au Conseil la perte 
que la Société a faite dans la 
personne de son président, 
M. Molli , et les grands servic^'s 
qu’il lui a rendus. Vil, /ioi. 

— rend un nouvel hommage 
à la mémoire de M. Mobl. 
VÜI, G. — donne lecture des 

jparoles qu’il devait pronon- 
cer, au nom de la SoriéU', 
sur la tombe de M. Garcin 
de Tassy. Xü, 454 et sui\. 

— informe le Conseil que 
la réimpression des rapports 
annuels <le M. Mold va com- 
mencer. Ibid*, 4 Go. — est 
nommé pi*ésidcnt de la So- 
ciété. XIV, 7. — offre a la 
Bibliothèque de la Société le 
second volume d'un comnnMi- 
tairede la Schniibiv ih roaipose 


par Abou Abd- Allah qJirFèsi et 
mlitulé: Eldeâliei lèrideli « Les 
perles uniques». /AiVif.,*54i- 

UfiGNY Bey est nommé membre 
de la Société, III, 537. 

Rbuabeau, fils de Salomon. .Voyez 
Ahiyah. 

HtUATSEK. ( 10 .) est reçu membre 
de la Sociéîé. X, 5 . — • publie 
le catalogue des manuscrits 
arabes, hindoustams , persans 
et turcs de Mollah Fiç>uz ben 
Kaous. Compte rendu de cette 
publiratiou. Vf, 3 i 1. 

UEiiBEm Mouhâsiiun, G uide des 
comptables, en turc, publié 
par Hâfiz Izzet Efendi. XIX, 
195,190. 

Ukhbeiu NKDJVT«Le guide du 
saliU», ouvrage religieux , en 
turc , publie a Constantinople. 
XIX, 171. 

UivUnumaï QvvÂnif. , (iiiide des 
sages-l'enimt s, public, en turc , 
par Nouri IVey. XIX, 19G. 

Bkhnumâï Se^yào, traité de c)- 
uégétique, publié en turc, à 
Constantinople'. XIX, ipG. 

Beidt de Coelenbeug est 
nommé membre de la Socÿte. 
IV, 58 G. 

Uëligieuse '^(hùtique). Voyez 
I Vrac.s. 

Bei.igieuses ( Encyclopédie des 
sciences), de M. Liclitciiber- 
ger, C.ette publication eitache 
vée. XX , 47 (rap. an.\ —-(Oii- 
vrag.^s de sciences) ibiprbiys 
à Constantinopie. Vovez Scicn- 
ir\ itdiffirust'x. 



TABLE. DES 

HëMcion. Soit Oléine c|j, aoü 
déveïbppemettt étudiés à la 

• luiiiière des religions de rinde. 

Voye* MülUr — et 

myiltoiogie comprées. Voye* 
Lefèvre. — de l'Assyrie et de 
la Babylonie. Voyei Às^rie, 
Babylonie. — chinoise. Voyez. 
Faher. — chrétieime. Voyez 
Micée {Le concile de). — égyp 
tienne. Un bulletin des travaux 
y relatifs est publié par M. G. 
MasjlerQ. XX, 37 (rap. an.). 
V oyez' encore GrSaa t , ïjedrain , 
IjeJéhure ..llùhiou. — (pi'emière) 
delà race indo-iranienne. Voyez 
Schwbel. — juive. Voyez Ifè- 
breux, IVelhaiisen. — de rtnde. 
Voyez Bartb , Ber^ai^ue^ Cui,t . 
Feer, Schœbel, Senart, Boud- 
dha, Bouddhisme, etc. — de.s 
Ismaéliens. Voyti Ismaéliens. 
— musulmane. Voyez Islam, 
Islamisme , Musulmans, Sciences 
religieuses , Sectes. — des No- 
saïris. Voyez Nosahis. — des 

• Soubbas ou Saizéens. Voyez 
Sioujji. — yédique. Voyez Bev~ 
gaiytie. — des Yézidis. Voyez 
Yétiâis. — de Zoroastre. Voyez 

• DarmesUter {J.), lîar'ez (C. 
de) , Hoveîacqne , ÂvesUi , Zend- 

'ÀvesUSt Zoroastrisme. 

Bougions de l'Inde , du Tibet , etc. 
y oy tz Bafth, Bergaigne , Feer, 
F oucaux Schœbel , Senart , 
Bouddha , Bouddhisme , etc. — 
(Los) et les langues de l’Inde. 

* Voyez Cusî. 

Renan E.î. Note sur deux ins- 


MATIÈHËS, 4ël 

captions lud^éotittei tv^utées 
à Üm<r-Rttsîis et 4 Boittiéles. 
1, 3i3 et sttiv, Appendice 
à ce travail, lï» 383. Il est 
ci*é dans le rapport annoeié 
, Ibid., a 7 . — Ütie nÿuveHo Ins- 
cription nabatéenne trouvée à* 
Pouzxoies. Ibid. , 366 et suiv. 
— ^ Addition à ce mémoire. 
Voyez plus Icÿn Notef 
phiqms. — ' îi est cité dans le 
rapport aimiiel. iV, 3u. — 
Observations proposées par 
M. Halévy au sujet de la 
deuxième inscription de Pouz- 
züles. Ul, 23 o. — Elles sont 
rappelées dans lo rapport an- 
nuel. IV , 3 2 . — Happcw’l annuel 
sur les travaux du Gonseîl de 
la Société asiatique pendant 
l'année 1872 - 1873 . 11 , 11 et 
suiv. — propose au Conseil 
d’offrir à M. Cb. Ed- 
mond, bibliothécaire du Lu- 
xembourg, les voyages d’ibn 
BaioiUafi et les Prairies d’or 
de Masüudi, en reconnais- 
sance de ses bons offices dans 
la (pH'Stion d'itistailation de H 
Société clans .son nouveau local, 
ni, ^j 6 . — Notes épigraphiques. 
1. Addition au mémoii*e sur 
l'inscription nabatéenne de 
Pouziole»; 11. Inscription de 
Lapilbo.s; 111. Inscription 
d’Eryx. HJ, 33 o et suiv. — 
Suite. I. 2 * Sidonensis; II. a* 
McUiensi.s; IH. Statuette du 
Musée de Madrid; IV. Eon- 
dcllr de bronze de Cbeirbel 
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V. Biliügïie de Tougga;, V4. 
iiiseripticHi de* Consiantiue. 

553 et suiv. — -Rapport 
annuel pour l’année 1^73- 
1874, IV, 12 et suiv, — an- 
nonne la publication des deux 
derniers volumes de la Mission 
de Phénicie. Ihid., 87 (rap. 
an.). — donne quelques' dé- 
tails 'A«r les progrès du Corpus 
inscripiionmi srmitiaæwu et 
sur certaines difficultés rcli- 
tives à la rédaction et au mode 
de publication de ce recueil. 
V, 5 G 5 . — Happorl annnel 
pour l’ail née 187^1-1875. M, 
12 et siiiv.^- - ^Opinion de 
M.' surla <piestiun d orîgiiiedc 
l’écriture cuneironm» c t sur la 
langue jfwmr laquelle cette eci 1 
tare aurait été uiNCHtee, IhnL . 
38 (rap.an. . — conui»unu|u<* 
au Conseil la reproduction de 
j'iiiscriptioii de Ibblos, faite 
an trait par M. le I)' Kuhng. 
VU, 5 80, — Rap|>ori annuel 
|>oiir Tanuee 187,)- 187(1. \ lll, 
12 et suiu - lusrnjUiou le 
bratque trouvée au village 
d’Alma, dans la Haule-f»alile -, 
|)ar Al, Victor (fuerni. !huL , 
373. — llapfHvrt «innucl jHvur 
rannee i8;f>-i877. *2 et 

suiv. - pour i'aiiuec 1877- 
1878. XU . 10 et SUIV. 
pour rannee 1 878-1 87<i, \1\ , 
1» et SUIV. pour l’anjuN 
1879-1880. XVI, i » et SUIV 
-- jwiir faunee i880'i8Si. 
XVlîl, Il et "uiv .Nui 


quelques iioms arabes qui fi- 
gurent dans les iosAûplions 
grecques de l’Aura nitide. XIX, 
5 et suiv. -- - Ce travail cité 
dans le rapport auuueL XX, 
42. — (Lettre adressée à M.) 
fiar M. Bross Jard au sujet de 
la préparation d'uii diction- 
naire berberfrançais- XIX , 
518 et suiv. -- Rapport an- 
nuel pour l’année 1881-1882. 
XX, 1 1 et suiv. (Opinion 
de M. ' sur la lëgeCAle du 
Bouddha. ïhid., 34 {rap.an.' 

- pnldie : L’Kcclésiaste , tra- 
duit de l’hehreu, avec une 
étude sur l’.igc et le caratiere 
de ce livre. Ihid. , (rap. 
an. . annonce qu’il cesjsera 
de mliger le rapport annuel. 
Ihid., ()H rap, an.'. -- fait 
coiina tre hs réglés qu'il a 
toiijouis sûmes dans la ré- 
daction de ce document. Ihul 
7f> rap. an. . 

Ki;>r> (jsj, , Sens s[)écial de ce 
mot chez les |M>etes ottoman»'. 

m, :i;>. êh. 

KKMîJisr.R 7*^"’; ‘ ''eus pirticu 
lier de ce mol dans certains 
actes offli icIn. VU! , '» 1 2 . 

BK.sinjnKiu.iK Sens pai 

ticulier de ce mot turc. Mil , 
MS. 

UKseuv^iioss l.e livre des 
Vove? Uorrack i De . 

Hecss r.. cntrepiXMid ia puhin a 
tion d'une traduction complet ' 
de la Bihle, avec prelares et 
romine tairas VI, '»H: \, 





TABLIi ms 

2tr «?i sm\ J WJ,* 4 i v*'a|>p. 
«nn.k 

liKVIÿ.OUT (K.}* J*<* concïie «o 

daprèfli Je» tetles copte». 
ËKpoiîtton de loi^ Onome» du 
Saitït Concile. (Papvrus du 
musée de Tnnn\ l, 210 et 
suiv. - Suite. Le concile de 
fVicéï d âpre» le» textes copies 
e* les diverses collection» ca- 
iionK{Ues. .SectM de serie d< 
docuuients, suivie d’une dis- 
serUiAou cTititpie sui l’iruvre 
du concile prornulgatciir 
d’Alexaudne et ses oouse- 
queures historiques V, o et 
suiv, Snife, Le mnousnif 
Borgia, dauH sou ensemble^ 
rapproché des tex'es roiTes- 
poudants des pap\rus d Tu 
nu. IbnL , \o*) et «uuv. 

Suite. Ibtd,, 5 oi et suiv 
Suite, M , 4-73 a smv. - Ce 
naeiiioire cite dans les rappur s 
auiui 'Is. Jl , .38 ; \ 1 . 5 <i ; Mil , 
oi. - roiitiiiiie IVxameu dis 
< question» se rappuit.irit au 
concile de î\ir e IV, b 4 lap 
an.). réunit en volumes ses 
mémoire.» sur ce sujet X V III 
33 (rap. an a puldte iiti 
ouvrage iriiituie Vie et seii 
t 'lires de Secuiidu» d’apres 
divers manusi rits orieiitau* 

II» 3 g Vap. au. — s’occujm' 
de l'épigraphie copte IV, 0/| 
|rap. au. . - puujsiut se» 

etudÿr» sur l’iustoire sociale, 

• ecrlüsiasitque et monantiquc 
de î’Lgvple cbretieune. Ikid , 


UTIEHES* 

X J ân ; XÏJ , do \ ritpp. am». \ — 
publie de» méltioge» d'épigra- 
pliie et de linguistique *égvp< 
tietmes. VJ . 4 7 ( rafqi. ann. b — * 
publie le» apocryphes copte^ 
du Nouveau Testament VIIJ . 
52 rap. an. . - l’ait parai 1 1*0 ' 

des acte» et de» contrats tirés 
des |iapyrus lOpt •» de» musées 
du Louvre et IbmlaH, aimi 
que des observation» de gram- 
maire copte» d'ëpigniphio et 
d’histiure. /6id. , ,53 rap, an.). 

bt , devant IHcademie d*'s 
uTscnplîous el belles-leUres , 
l’analyse <»’uu texte démniique 
renfe rmant queb|u *» iMHisei- 
gnemenls historique», X.» 47 
(rap au.). — Lettre a IW (iba- 
bas, corresp .iidaut de ÎNus- 
Ulul , sur les coiitials de ma- 
riage égyptiens. Ibui,, 261 et 
suiv — (..otte lettre < itée dans 
le idj porî annuel. \ll, 41 >* — 
publie ' L’ roman de »Seina , 
étude pbdülo «(pje et iritique, 
ttve< (nnlii lion mol a mot du 
texiv demoliipii', lutrodmiiou 
historique eî comracfitaire 
grammatical Compte rendu 
de cette piibbcatiori. X, *ïHg 
Cet ouvrage rite dan» le 
iMplHirl amioel XU , 40 
publie une étude historique et 
philoic»gupie sur le» dtkrel» dt' 
Hos'lte et de (ianop: ihid., 
M «îip an . - f»ai‘aUiv 

une so'nellf' rbrestomathie 
deiriolique. XIV, rap. an 
publie Je rapport d une 
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misHiaii ei\ Italie et la tra^^c- 
tioti d’uti IVttgmettt tliébain 
du lionvre, sous te litre i Une 
aüaire (’e nwBiIrs au vu* sïlèc’e. 

, h 2 (rap. an. ). — fonde , 
avec ie roucours de MM, Bru- 
gsch et Chabas, une Revue 
égyptcdogiqne et fait paraître 
quatre fasricules d’une ebres- 
tomsitlûe démotique. XVI, 57 
(rap. an.). — traduit plusieurs 
contrats démol iques et coptes, 
fait paraître une élude sur le 
roman de 8etna et publie le 
rituel funéraire de Pamonth , 
en démotique, avec les l \tes 
biérogl y phif[ ues corre s | mu i - 

dauts. Ibid*, 58 (rap. an.). — 
publie des extraits du papyru'» 
de la Bibliothèque Nationale, 
une dissertation surie pap>nis 
phRosophique de Leyde et des 
noies et mémoires sur des 
points d’administration et de 
droit égypto-grers. XVIll, 'S‘> 
(rap. un.). — fait para. Ire, 
dan» la Hevui» ëgyptologique . 
de nombreux articles sur le 
démotique, le «opte, les âges 
i*elativement modeimes de la 
lit^alure égyptienne. XX, 
Au (rap. *an.). — publie le 
procès d’Hermias , d'aprë.s les 
documents démotiques et gr es 
/Aci/. , Aï (rap. an.]. — fui» 
paraître un travail sur le.s an 
cicnne» monnaies juiie' cl sm 
le» poids »euutico*ég\f>iienN. 
fAid. , AO (rap. an, j. 

Rf.xC* alWcaine. Elle contient «le 


uombreux travaux $m Vhis 
toirc de l’Algérie mustilmane. 
XIV, 56, XVI, 69; U 
( rapp. ann. ). — bibliogra- 
phique de philologie et d’his- 
toire. Gomj le rendu du pre- 
mier numéro de ce'.tc publi- 
cation. IJI, 555, — “ critique 
d’histoire et «le littérature, ci- 
tée dans le rapport annuel. U, 
a a. — égvptologiqup. Voyez 
I'!)yptolo<jitiiîe. — de l’extrême 
Oricnl , cilee dans le rapport 
annuel. XX , 67 . — del histoire* 
des» religions. \l. M. Vernes , di- 
ivcteiir de celle publication, 
en demande l’échange avec le 
Jonnial nsiati'jue. XVIi, iSi. 
— dette proposition est adop- 
tée par le Conseil. îbid. — de 
linguistique et de philologie 
comparée , cilee dans le rapport 
annuel. Il, :n. — des études 
|aiie.s. C.ornpte rendu du pre- 
iniar nnméio de celte pubiica- 
tnm. X\ ll, 88 . — Elle est 
citée dans le 1 apport annuel. 
.\X, 00. 

Rmües paliliees a Constanti- 
nople. XI\, 'J06, 207. 

Rky (G.) donne de nou\eau\ 
détails sur les rcsullaU de 
.son exjdoralion de la mon- 
tigne des Ansaries et sur une 
raile «lu nor«i do la Syrie. 11, 
3 A , 35 (rap. an, \ publie des 
recherches geographnpies et 
JustorupH’s sni la domMiati«)n 
<h‘S iatms en Cncrit. X, 61 
^ rap. an. - pnhin* une etu 'e 
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fie Ij topoginplik de Sîiim- 
Jeaiîi'd'Acre, et tme autre etnde 
SI# ia société civile dan? les 
pr îndpa « tés fraüques d e Sy rie . 
XVÎ, 68 (rap. aii.\ — publie 
un travail intitulé : Sommaire 
du supplément des Familles 
d’outremer. XVIIJ, 67 (lap. 
an.). 

Reynoso (Aliaixj) est reçu mem- 
bre de la Société. ÏV» 487. 

RuÉtomoüe arabe Voyex üîo 
harnmpd Sadtq Ilasinn Kkân. 
•— persane. Voyer liuch^tt , 
d/Hï ni Ochcluiq. — et prosodie 
des langues de l'Orient mu- 
sulman. Voyez Ga/( in de TassY- 
— du llig Veda. Voy. Hw IV//0. 

RhonÉ publie un omragc mli- 
fille* L’Egypte à petites joui 
nees, études et soinenirs. Le 
Kaire et se*» ein lions. X, 00 
(rap an.). 

Rhopatos (la massue), bis 
d’IleraUes. Vovei: (Jtrtnont- 
(iannrau 

Riadh (An-) \L^MisKnAM (lilm.i 
kalil) ai - roc'hdiyah) , ouvrage 
arabe d'enseignement religieux 
par Mohammed Sa'd ud-dîn 
Lufii. XrX, i7'>. 

RiÀnii AT.-MOï QïNÎx peiit traite 
sur les articles Ibiidamentaux 
de la foi musulmane et sur 
les bonnes ceuvr s, publie a 
Constantinople. Xl\ , 172 

Hutt Ses travaux, insérés dans 

^ les * Archives de rOneril 
ialiu , «ont nies dans le rap 
port animeL X\ , 

XX 


4Sîj 

RiGflEBé. Notice iiéa^logi<|wi 5 - X , 
16 {rap. an.)» 

Riciw^nr est reçu membre de la 
Société. X, 5. 

Ricqui: (G.) est reçu membre de 
•la Société, IV, .S8C* 

RiDJîii. Sigmbcütipu de ce mot 
arabe. X , 39 , 297. 

Rieiî (C.) publie le Catalogue 
des manuHci^U persans du 
Musée Britannique. Compte 
rendu du i*' volume de cot 
ouvrage. W, 87. — Compte 
rendu du 2*“ volume. XVIU , 

557 . 

Rifat Bky (Mebemmed) l'aH 
paraître , i n collabpralioa avec 
Chakir Bey, un ouvrage inti- 
lul» : Üelaili 'a 3 keri)è, remai-^ 
fjues et indiiatioiis militaires. 
\1\, 195. — publie, sous le 
litre: ' oulleiui rifdt, un re- 
( ikmJ de disfouis et de petits 
traites sur l’ait militaire, la 
discipbne,el< Mid. » 196, 197. 
— publie un recueil d’apoph- 
tegmes et dits mémorables re- 
laliln à la guerre , inliluie . 
Qav.yi(ii asâsiyoi harbiyè. Ihid , , 
198. 

Ripât EpENur publie sous le 
titre de : Naqd ut-tevânkb, un 
abrège d’instoire universelle. 
XVI, 4 . 30 ; MX, J91. --- pu- 
blie, en turc, un traité de tn 
gonometne XIX, îoo, 

Rif'at Pacha, bcs Gpuvres sont 
publie^*s. IX , 1 ,34. 

RifïX'foA Arithmétique mytbo- 
logMpic du' Lue eommufiiia 
.3i 
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lion est faite mr ce sujet, k 
TAcadémie des inscriptions et 
belies -lettres', par M. B«rgàî<t 
^c. VIII, 3 o (rap, an.). — 
(Rhétoritfue du). M. Bergai- 
gne publie , sur cette questiob , 
une brochure intitulée : Quel- 
ques observations sur les fi- 
guras de rhétorique dans le 
Rig-Véda. AVI, i 6 (rap. 
an.). 

HiMBAnn est reçu membre de ia 
Société. XI, a 73. 

RiSilLàl xTiQilniè, de Berguevi. 
Voyez MuntrL 

RiSALbî nooHi msÂN (Traité sur 
i'âme humaine). Voyez Kerîm 
EJendi, 

RiTtnti. égyptien de l’ensevelisse- 
ment. Voyez Schiapai'elU, — 
funéraire égyptien. Le cha- 
pitre lAiv* de cel ouvrage est 
publié, texte, traduction et 
commentaires , par M. P. 
(iuieysse. VHI, 47 (rap. an.). 
Voyez aussi Livre [Le) {les 
Morts. — de Pamonth. Cet 
ouvrage est public par M. E. 
Revilioot, en démoiique, avec 
les textes hiéroglyphiques et 
hiératiques correspondants. 
XVÏ .58 (rap. an.). 

Riutet TAnErxco, romancier ja- 
ponais, auteur de Komais et 
Sokitsi. Voyez Tarrettini 

RfZA Epeicdi publie, en turc, un 
recueil de problèmes relatifs à 
la navigation. XVf, 43 a. — 
traduit en turc les tables de 
logarithmes. Ihid,, 13.3. — 


ptiMIe une astronomie navale , 
en turc* Ibid., 434 * 

Rtz? Qooli Khait. La rdlatitfn 
de s<m ambassade au Kbarezm 
est publiée, en persan, par 
M. Ch. Schefer. X, 63 (rap. 
an.). — La traduction fran- 
çaise de cet ouvrage est égale- 
ment publiée par M. Ch. Sche- 
fer. XVf, 71 (rap. an.). 

Rizamttes (liCs), secte schhte. 
Note sommah*e sur leurs 
croyances. IV, 170. 

Rizq. Sens particulier de ce mot , 
en turc. VHI, 4 * 3 , 417. 

Robert (Le L. de) est nommé 
membre de la Société, lll, 
537. — publie une étude phi- 
lologique sur les inscriptions 
cunéiformes del’Araiénie. Xfl, 
4 O (rap. an. ). 

Robiou (M.) publie un traNail 
sur le livre de Judith. Vifl, 
39 (rap. an.). — publie un 
mémoire sur la géographie du 
Delta et des observations süj* 
une date astronomique du 
Haut Empire. X, 5 o (rap. 
au.). — publie un mémoire 
sur les doctrines religieuses de 
rancienne Égypte. XIV, 4 z 
(rap. an.]. — fait paraître un 
travail intitulé : L'Avesta et 
son origine. XVJ, 29 (rap. 
an.). 

RocHVMONTEtA (De) publie un 
essai sur les rapports gram- 
maticaux (le l’égypiien et du 
berbère. VïII, 48 (rap, an.). 

Rocher (E.l publie nue étude 
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sur la proviuce chîiiois^^ lie 
Yûn>nan et sur ia révolte mu- 
* suimane dotit elle a etc le 
théâtre. XVI, 72 (rap. au,). 

Rochbt (L.) publie des sen- 
tences , maximes et proverbes 
mantchoux et mongols , accom- 
pagnés d’une traduction fran- 
raise, des alphabets et d’un 
vocabulaire de tous les mots 
contenus dans le texte de ces 
deux* langues. VI, Go ^rap. 
an.). — Compte rendu de 
cette publication. VU, 199. 

Kodah. Voyez Ratijdliah. 

Hodet (L.) fait une communica- 
tion au sujet de la persistance 
de l’emploi du l cérébral ou 
védique dans certains manus- 
crits écrits en sanscrit. Hl, 
538 . — présente quelques 
observations sur les procédés 
de reproduction applicables à 
l’épigrapbie sémitique. Vil , 
58 o. — fait une communica- 
tion concernant les manuscrits 
de la Bibliothèque Nationale 
qui contiennent le traité 
d’ari thmétique d’ Ahen - Kxra . 

58 1- — publie un tra- 
vail intitulé : Sur le déchiffre- 
ment des inscriptions prclcn- 
4ues anariennes de l’ile de 
Chypre. X, '1 1 frap. an.'. - 
Autre communication relative 
à l’existence dans les écoles 
supérieures, en Perse, d'une 
^ notation algébrique signalée 
par feu Vf. V\ oepcîke ilans cer- 
tains manuscrits arabes, \, 


53 o. Celle eonami&uietiion 
citée dans le rapport annuel. 
Xü, 5i. L’idgèbre d’Al- 
Xhârizmi et les métliodes in- 
dienne et giecque. XI» S et 
♦ suiv. — Ce mémoire cité dans • 
le rapport annuel. Xll, 5 i» — 
fait une communication rela- 
tive à un travail de M.*Eiaen- 
lohr sur un Hocument égyp- 
tien intitulé: Papyrus mathé- 
matique. XI, 545. — donne 
quelques explications sur les 
mesures mathématiques ol>- 
servces par les Brabmanistes 
dans la construction de kur» 
autels. Ibid., 5^7. ■- public 
un ouvrage intitulé : Le Tou- 
can et les Touraniens selon la 
tradition persane. Xll, a a 
(rap. an.). — Leçons de 
calcul d’Àryabliala. XIIl, 893 
et siiiv. — Hectifirations et 
additions à t'c mémoire. XVI , 
'173 r t siiiv. — Il est cité dans 
le rapport annuel. XIV, 3 i. 
— publie un aiiicle s«r un 
Manuel du calculateur décou- 
vert dans un papyrus égyptien. 
XVI, 50 (rap. an.). — fait 
une communication sur la 
vraie dérivation sanscrite du 
mot persan kardadja, sinus. 
Ibid., P 08 . — (ktte commu- 
nication citce^lans le raf>porl 
annuel. XVIH, 37. -- Sur la 
véritable signiOcation de la 
notation numérique inventée 
par Arvabbata. XVI, /|/{0 et 
suiv. - O travail cité dans 


.VJ . 
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le rapport annuel. XYlIf; 37, 
— un appareil à calcul 
chinoH et en signale leji» ana- 
iogiejs avec les abat^u^s des an- 
ciens. XVII, 55 1. — examine, 
dans uii ouvrage sur les nota- 
tions numériques et algébri- 
ques antérieurement au xvi* 
siède, le Sepher bam-mispar 
d’AbemEEra."ÎLVIII, 57 (rap. 
an.). — IjCS prétendus pro- 
blèmes d’algèbre du Manuel 
du calculateur égyptien (Pa- 
pyrus Rhittd). Ibid., i 84 et 
suiv. — Suite. Ibid., 890 et 
suiv. — «Réponse de M. /V. Ei- 
seuîoln* aux critiques contenues 
datis le mémoire précédent. 
XIX, 5 i 5 et suiv, — publie 
un ouvrage sur les notations 
numériques et algébriques an- 
térieurement au \vi* siècle, e» 
un mémoire intitulé : Le 
.Souan-Pau des Chinois et la 
banque des argentiers. XX, 
56 (rap. an.). 

Rois (livre des). Voyez Schâh- 
nâmeh, IÀvre[(,e) des Bois. 

Rolland (E.) est reçu membre 
de la vSociélé. XX , 5 . 

Koi.ler (E.) est nomme mem- 
bre de la Société. VI , 563 . — 
publie sous le litre de ; Ha- 
milchama we-ba-ina/or, le 
récit de la fçtierre franco-alle- 
mande et des deux sièges de 
Paris, décrits en langue hé- 
braïque. XII, 30 frap. nn.\ 

Kuuan égyptien de Setna. Vovez 
Hepdhnt. — Cf. Sütni. 


RoMAWfe( Philologie). Voyez Dur 
meMetér (d.). 

Romans français et autre» ti^ 
duits en turc ou en persan, 
I, 53 o, 546 , 548 , 549 ; XVI, 
4 2 1 - 42 4 , 4 26; XIX, 175-179, 
182-186. — et nouvelles tur- 
ques. XVI, 422-427; XIX, 
178-180, i 83 -i 85 , 187. 

Rong (Langue) ou Lepcba. Une 
grammaire de ce langage est 
publiée en anglais par M. G. 
B. Mainwaring. Compte rendu 
de cette publication , XIII , 
5 ^. — Cet article cité dans 
le rapport aimuel. XIV, 3 1 . 

Rosette (Décrets de Ganope et 
de). Une étude historique et 
pliilologique sur ces documents 
e.sl publiée par M. E. Revii- 
lout. Xll, 43, 44 (rap. an.). 

Rosw (li. de) a publié une An- 
thologie japonaise. H, 77 (rap. 
an.). — publie un mémoire 
sur retbnograpbie de Siam et 
un autre sur les peuples de la 
(iorée. Ibid., 78. — publie’un 
article sur les adinités du japo- 
nais e 4 des langues tartares. 
VI, 62 (rap. an), —r publie 
des textes chinois anciens et 
modernes, traduits pour la 
première fois dans une langue 
européenne. VTII, 67 (rap. 
au.). — piibbe un poème 

caiilonais, le Fa-tsien ou les 
billets doux , et des vues sur la 
formation des écritures idéo- 
graphiques et en particulier 
du caractère cunéiforme. X, 
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(34 ai»*;* — fait paraître 

un . travail sur les peuples 
* orientaux connus des Chinois. 
XIV, 58 (rap. an.), — publie 
des ejLtraits d’un re''ueil de cita- 
tions tirées des poètes japonais 
et Uïi mémoire sur les Aïiios. 
Ibid. , 69 (rap. an,). — publie 
des articles sur le Japon. XVI, 
73 (rap. an.). — publie des 
arlicles sur l’ancienne ccnturc 
et 1 ^ sources de riiistoire pri- 
mitive du Japon. XX , 08 (rap. 
an.). 

Ross (l.e Rév. J.) publie une bi*?- 
toire de la Corée ancienne et 
moderne, comprenant une des- 
cription des lutteurs , coutumes , 
langage, géographie, et des 
illustrations coréemie.s. XVII, 
371. 

Hoüau, Sens successif de vv mol 
chez les Hébreux. Voye? Saba- 
tier. 

Rouen (Musée de). Voyez Musées 
da Havre et de Bouen. 

Roüet (M. l’abbé) jniblie une 
Etude sur, IVîcole juive de 
Lunel au moyen Age. XÏV, r>i 
(rap. an,), 

RoüGÉ (E. de). Sa notice iiécro- 
logkpie. Il, 11 (rap. an.). — 
a fondé le recueil intitulé : 
Mélanges d’arcliéologie égyp- 
tienne et assyrienne. !bid. , 46 , 
47 (rap. an ). — sV^st occupé de 
l’époque éthiopienne de l’Iiis- 
toirt de l’Egypte et des rap- 
ports de l'Egypte avec l’Assy- 
rie. Ibid., 54 (rap. an.). — 


Son ciour» mt la» antiquités 
de Tbèbes et, én patet|eulier, 
sur le massif de ICania^* 
résumé et publié par M. J. de 
Roqgé. Ibid , 55 (rap. an.}: 
« — a publié une nojivelie édi- 
tion de la Notice des monu- 
ments exposés dans les galeries 
des antiquités égyptiennes du 
Musée du Louvre. îlul, — 
Son mëaaoire sur l’origine 
égyptienne de Talphabet phé- 
nicien est publié par M. J. de 
Rougé. fV, Sa (rap. an.). — 
Une notice nécrologique sur 
M. E. de Rougé est public^ 
par M. de Sauicy. Ibid., 53, 
63 (rap. an.). — Oifîérenta 
lra\anx posthumes de cç .a- 
vanl paraissent dans les Mé- 
langes d’archéologie égyp- 
tienne et assyrienne, Ibid . , 
53 (rap. an.). — Un résumé 
de son cours au College de 
Frar ce est publié. VIll, 47 
(rap. an.). — - I/analyse de 
son cours du Collège de Franco 
e.st donnée par M. Uobiou. X, 
4 9 /rap. an.). — Son travail 
sur la stèle du roi éthiopien 
Piankhi Merîamon et les deux 
premiers volumes des Inscrip- 
tions hiéroglyphiques copiées 
en Egypte pendant sa mission , 
sont publiés par M. J. de 
Rougé. Ibid. — Le troisième 
volume de ce dernier ouvrage 
est publié. XIl, 4i (rap. an.). 
— La suite continue de pa- 
raître. XVI, 56 (rap. an.). 
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(J. a résam^et publié 
le cours de M. K. de RoOgé, 
son-pèrOtSur les antiquités de 
Thëbes , et en particulier, sur 
le masair de K^nak. 11, 55 
(rap. Oï|*). — publie un travï^^l 
sur les monnaies des nomes de 
rÉgypte à répoque romaine. 
Il, 55» 56 (rap. an,); III, 
a48î — mémoire de 

H, E. de Rongé, sur l’origine 
égyptienne de l’alphabet phéni- 
cien. IV, 52 (rap. an.). — conti- 
nue la publication des textes 
géographiques du temple d’Ed- 
fou. VI ,, 4 7 (rap* an.). — publie 
un mémoifé sur la date de la 
naissance d’Horus. VTII, 47 
(rap. an.). — publie un tra- 
vail de M. E. de Rongé , 
sur la stèle du roi éthio- 
pien Piankhi Mcriamon et les 
deux premiers volumes des 
Inscriptions hiéroglyphiques 
copiées en Égypte par M. Em. 
de Rongé pendant sa mission. 
X, 49 (raq). an.), — met au 
jour le troisième volume de ce 
dernier ouvrage. XII , 4 1 (rap. 
an.). — continue la publica- 
tion. XVI, 56 (rap. an.). 


RôGEtUT (Fr,). Une série d’ar- 
ticles de cet écrivairf ^ur la 
grammaire, la poétique get k 
rhétorique des Persans est pu- 
bliée par M. W. Pertsh. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
V, 355. 

Ruines (Les) de Palmyre. Voyez 
Volnej', 

Russie. Une Etude politique et 
etbuograpliique sur ce pfetys, 
est traduite de l’aiiglais.en turc 
par Boghos Efbndi. XIX, 196 . 
Voyez aussi GairilLi Huseîn 
Husni, Tiirco^msse (Guerre), 

Hüstam Paçutan Hamjiàr, poète 
parsi du xvri* siècle. Son 
Syâvac Namuih , paraît à Bom- 
bay. Noie de M. Carrez sur 
cet ouvrage et sur sou auteur, 
ni, 03. 

Rutten (A.) est reçu membre 
de la Société. XIX, 78 , 

Uvr.ANDs ( VV. H.) est reçu mem- 
bre de la Société. Xll , 46 i. 

Rythme naturel du langage. 
Considérations générales süu' 
ce sujet , par M. St. (iiiyard. 
Vil, 4i6 et sui\, — (Du) 
des mots, en arabe, par le 
même auteur. VIII , aSSel suW. 


S 


Saadi, célébré poète persan, Sabâ. (Rois de). XIX, 388 et 
auteur du Boustan. Voyez suiv. — (Rois de) et de Rai- 
Boustan. dân. Ibid, 

SabL Véritable valeur de ce Sabatier publie un travail sur 
nom. ï, 435 . — Aulre nom les sens successifs du mol 
de Maitth. 111 , 11 . wuah chez les Hébreux et sur 



ks «rigtiies des idées esclisto* 
iogjkfbes de ce peuple. IVI, 

• 4$ (rap. an.). 

SiBéfiNifE (Langme). Études 

• gmmmattcides sur eette lan- 
gue, d'après les inscriplions 
sabéennes connues jusqu'à ce 
jour, par M. Halévy. — Sa- 
héen et liimyarite. J, 434. — 
Dialectes du sabéen. Ibid*, 
453. — Paléographie. Classe- 
ineÿ des' inscriptions. ïbUL, 
454? — Phonétique. Ihîd,* 
463 . — Verbe. Ibid., 468. — 
Noms. Ibid., 482 . — Pronoms. 
IbiL , 49 ^. — Noms de nombre. 
Chiffres. Poids et Mesui'es et 
Monnaies. Chronologie. Ibid., 
5o8. — Particules. Préposi- 
tions. Adverbes. Conjonctions. 
II, 3o5. — Interprétation des 
tentes. Ibid., 321 . — Addi- 
tions et corrections. II , 388 et 
suiv. 

Sabéennes (Études). Examen 
critique et philologique' des 

• inscriptions sabéennes connues 
jusqu’à ce jour, par M. Ha- 
lévy. I, 434 et suiv. — Clas- 
sement provisoire des inscrip- 
lions d’après leur contenu. 
Ibid., 459 . — Études gram- 

■ maticales. Ibid. , 462 . — Suite. 
*11, 3o5. — Interprétation des 
textes. Ibid., .I 21 et suiv. — 
Suite. IV, 497 et suiv. — Ad- 
ditions et corrections. Il, 388 
et «uiv. — • (Sur l’extension et 
les migrations des colonies) 
vers le nord. Des mémoires 


matièhks. m 

S 0 }t publiés sur m sujet pfttr 
M. J. Halévy. M, $0; XîV, 
53 (rapp. anu.). — (fnsorip 
tibns). Voyex ciniesatts iSabden- 
nés (Etudes). Voyei aussi Prwj 
. >rms(Fr.). 

Sabbeits. où et comment ils en- 
terraient leurs morts, l, 46 1 . 
— Leurs chiffres; leurs poids 
et mesures; «leurs mUnnaîes. 
Ibid., 5o8. — Ledf chrono- 
logie, Ibid. , 5 1 5. — (ou Soub- 
bas]. Une étude sur leur reli- 
gion est publiée par M. Siouffi. 
XVI, 5o (rap. an.). — Voye* 
encore Notttcy (K. de). 

Sabî serait le véritable nom hé- 
breu du cetf. XIll, 388. 

Samu ChAkxb, poète turc. Sou 
Diwiin est publié Wl, 4^4. 

Sachau (C.) publie le premier 
fasciouie de la Chronologie des. 
peuples orientaux , d’ Aibiroûru. 
Compte rendu de cette pttblir 
cation. IX, 95 . — s’occupa 
du tlccbiffre'uent de papyrus, 
supposés en langue pehifivù,*. 
XIl, 46k 

Sackifice (Le) du cerf dans 
riinel carthaginois. XI, 474 
et suiv. — dans les rites orùsa- 
taux. Ibid., 5oS et suiv. 

Sackifices (Les) humains dans, 
les rites orientaux. XI , 5o8 et. 
suiv. 

Sadîq Hasaw Kiiân, nabab de 
Bhopai (Hindoustan), publie 
sons k titre : Ar-rawdhat an- 
nadiyat, nu commentake de 
l'ouvrage sur ks principes du 
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droit mustiJma»* intitqjé : 
Ad-dourrat al-bahiyat. XIX , 
172, — Cf. Âhùut-Tay^eb 
S€diii Hasan Khân et Mokam- 
med Sadlf} Hasan Khân. 

Sadja' AL-]| fAMÂM (ü œadh kha^r 
aWnâm ). Ouvrage à la iouatt jje 
du |)rophète Mahomet. Voyez 
Mohammed as-Sâlihi. 

Safa (Alphabet du). X, 3 o 8 et 
suiv. — * (Inscriptions du ). Elles 
sont publiées par M. de Vogûé. 
X, .38 (rap. an.). — Essai 
SUT ces inscriplious par M. J. 
Halévy. Ibid., 298 et suiv. — 
Suite. XVU, 44 et suiv. — 
Suite. IbidV, 179 et suiv. — 
Suite. Ibid., 289 et suiv. — 
Suite et fin. XIX, 46 t et suiv. 
— Ce mémoire cité dans les 
rapports armuels. Xll, 3 i; 
XVin, 46; XX, 42 . — (La 
langue des inscriptions du). 
Phonétiffue, grammaire, vo- 
cabulaire, par M. J. Halévy. 
XIX, 461 et suiv. — {Détails 
sur la région du). X, 89 (rap. 
an.) , 298 et suiv. 

Sages-femmes (Guide des), eu 
turc. Voyez Nouvi Bfj. 

SÀHEU Qalèm Efendi publie un 
précis d'histoire intitulé : ilà- 
vèli asmèr ut-te\ârîkh, XIX, 
188. 

SaAm aL'GHAÎb , opuscule sur les 
horoscopes ; version turque de 
fimâm üjafer Sadyq, publiée 
à Constantinople. I, 537. 

Saib KhAthir. (Notice sur), mu- 
sicien arabe. IT, 409 et sui\. 


Saîu {Bit Moui^AuoJia »( Notice 
sur ) , musicien arabe , A 1 4 
et suiv. ^ 

Saigë (GusSlave) publie un tra- 
vail sur les Juifs du Languedoc 
antérieurement au xiv* siècle. 
XVI, 49 (rap. an.). •— fait 
paraître un ouvrage intitulé : 
Les Juifs du Languedoc anté- 
rieurement au XIV* siècle. 
XVni, 53 (rap. an.). 

StïGON (Collège adniiuislratifdel. 
Voyez Luro. ® 

Saint-Geoivges (llorus et). Voyez 
Clermonl-Cxaniv au. 

Saint-John ( Le major) est chargé , 
par le ministère de finde, 
d’une nouvelle carte de la 
Perse. Il, 385 . 

S^iNT-PiERRE (Sur la tradition 
des orientaux relative au sé- 
jour de) à Rome. Voyez Martin 
(M. Cahhé). 

S 41 nt-Prie.sï (M. le comte de). 
Ses Mémoires sur l’ambassade 
de France eu Turquie et sur 
le commerce des Français dans 
le Levant, sont publiés par 
M. Schefer, Xll, 57 (rap. an,). 

Saint-Sépulcre (Sur l’authenti- 
cité du) et le tombeau de Jo- 
sepli d’Arimathie. Voyez C/cr- 
mont-Vr anneau. 

Sunte-Marie (De) est nommé 
membre de la Société. Il, 69 3 . 
— recueille un grand nombre 
d'inscriptions puniques à Car- 
thage et en envoie la coUertion 
à la Commission des iuscrip- 
lioiîs sémitiques. Vf, 22 ; VIH 
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5S (rapp. aiiu.). — lrité'é|<|ue 
prient© cette coHectibn. X, 
56, 37 (rap. an.). — publie 
divers opuâcoies sur Carthage. 
VUi , 60 (rap. au.). 

Saints (Les) de Tlslam, en AJ- 
gérie. Voyez TrnmeUt. 

Sakya-Mouni. Voyez Bouddha, 
Çakyamoum. 

Saladin (Histoire de Noureddiu 
et de), par Abou Cbâma. 
Vo^ez Goerÿens. 

Sai.àmAn kt Absâl ( iJÎHloirc de), 
traduite du grec par Honeiu 
beu IshAq. Elle est publiée h la 
suite d’un Recueil de trtdlés 
d’ilm Siuâ. XIX, 193 {ii‘'i3o;. 

Salïii Efendi , auteur du Mebd jet 
iii-ebrâr, commentaire du 
Lehjet ul-esràr, de DjAnii, I, 
545. 

Salil Ibn Razzir, auteur d’une 
bistoii*e de l'Oman. Voyez 
Bad(fer. 

SalIsbury (E.) a publié un ou- 
vrage intitulé ; Matériaux pour 

' riiisloire de la doctrii.e mu- 
sulmane jde la prédrstuiation 
et du libre arbitre. 1, i45. 

Saixieu (Papyrus) u" i. Vo)(’z 
Papyrus Sallia\ 

SÂi.NÂMÈn. Vo\ez Annuaiies otto- 
mans. 

Salomon. M. J. Opperl publie un 
ouvrage sur l’âge de ce prince , 
la durée de son règne et l’en- 
semble de la cbronoiogie bi- 
biirpje. IX, a 58. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
X. 29 . — {Sur les m\th(’s 


MA'rrÈgKS. m 

4orcs rektib» A } tt AHi oiseaux^ 
Voyez Ihooatdemami^* 

Bamakîtain (Commentaire) sdt' 
la Genèse, d’auteur inconnu. 
Notice et Extraits de cet ow-» 

» vrage, par M. Ad. Neubauer, 
J, 3ii et suiv. 

Samaritaink (Cbmiique) publiée» 
par M. Ad. Neubauer, dans 
le tome II de rannee*j 8 G 9 du 
Journal asiatique. Deuxième 
apjvendice à cet ouvrage. Voyei 
Samariritain (Commentaire). - - 
Errata à la Chroniipie samari 
taine. 1, 368. — (Version) du 
Pentateuque. Des observations 
sont publiées sur éc sujet , 
par M. llarkavy. VI, 33 (rap. 
an.'*. 

SAMAiH'AiNS Littérature dk*.). 
V’oyez Aeubauer. — Rensei- 
gnemènts sur leur manière de 
proi oucer les mots hébreux , 
au M* siècle. I, 35.? et pas- 
sim. 

Sami Bky jmulie, eu turc, un 
abrégé de l’Histoire de Frai et;. 
I,‘ 552. — fait paraître un 
recueil de proverbes tares. 
XÏX, 177. — publie, en 

furc, une description anato- 
mique du cçrps humain. Ibid. , 
192. — publie, en turc, un 
petit code de morab; cl d’éco- 
nomie domestique. Jbid.,nj'j. 

Samoa ( Dictionnaire) (r.tnçais*un- 
glais et français-samoa^anglais , 
et g'.'inmairc de la langue 
Samoa. Voyez Holette. 

San\a, autre nom deMarcb. 111, 
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%ii — vîMe du Yénaeiw Ort 
y puJxüe un JouFod intitiiié : 
Gazette de Sanaa, et un An- 
nuaire twn? du Yémen. XYH , 
a 55 . Un trésor de pièces 
antiques y est découvert. Cette, 
découverte est publiée par 
M. Scblumberger, aous le 
tiUre de : Trésor de Sanâ ( pièces 
''bimyaritea), XVIII, 45 (rap. 
an.)* 

SANCHOHIA.TOW. M. J. Halévy pro- 
pose une coiTection à un pas- 
sage de cet auteur relatif à 
une divinité phénicienne 
nommée dans le texte grec 
A*api;^iofi. XVlil, 53 i. 

SajiDOÔQ M. Cler- 

mont-Ganneau fait une com- 
munication sur ce terme. XII, 
46 o. 

^ANGumEïTi (B. R.) demande 
au Conseil de le remplacer 
comme censeur et comme 
membre du Conseil. T, 288. 
— L#e Conseil pourvoira pins 
tard à la nomination provi- 
soire de son successeur, mais 
* n accepte pas sa démission de 
membre du Conseil. Ibid. , 
289. 

Saiïscwit (Transjrription du). 
Voyez Havel. — (Sur l’usage 
vulgaire du). Voyez Barth. — 
(bouddhique). Voyez .Senart 
(E.) : Pracrits et sanscrit boud- 
dhique. 

Samscaits (Articles de ciitique). 
Voyez Barth, Berqaiqne, Fcer. 
— (Langue). Une grammaire 


lytique de cette langue est 
publié par M. C. 4 e Ht^lez. 
XIV, U (rap. an.). — • 

térature). Voyez Ber^ai^ie, 
Soupé* — (Métrique). Un 
traité sur cette matière est 
contenu dans le Bhâratiya-Nâ- 
tya-Çâstra. Voyez Reqnaad. — 
(Philologie). Voyez Reqnaud. 

Sanscrites (Inscriptions) du 
Cambodge. Voyez Inscriptions 
sanscrites, etc. — (La langue 
et la littérature ) . Discoui^^ d’ou- 
verture de la couféi'ence de 
sanscrit de Lyon. Voyez Re- 
qnaud. 

Sanscrits ( Sur les grammairiens ) 
de l’école d’Aindra, par 
M. A. C. Burnell. Compte 
rendu de cet ouvrage. VIll, 
281. — (Manuscrits) existant 
dans les bib^i^thèque8 publi- 
ques ou privées du gouverne- 
ment du Bengale. Le catalogue 
en est publié parM. Rajendra- 
iala -Mitra. (Comptes rendus 
de cet ouvrage. I, 309; VII ,• 
58 L — (Manuscrits) existant 
dans les bil)liotbèques privées 
du gouvernement de Bombay. 
Le catalogue en est publié 
sous la direction de M. G. Bù- 
bler. Comptes rendus de cet 
ouvrage. 1 , 309, 4 i 5 . — Un 
supplément au catalogue des 
manuscrits sanscrits de la bi- 
bliothèque du Maharaja de 
Mysore est publié par #M. F. 
Kieihorn. IV, 592. — (Ma-‘ 
nusrrils'' existant dans les bi- 
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biîotlièqttes privées des pro» 
vitiires du nord-ouest de Tlnde. 
Le catalogue en est publié. 
La i” partie ; Bénarès» parait. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
VI, 566. — (Manuscrits) 

existant dans les provinces 
centrales de Tïnde. Le cata- 
logue en est publié par M. F. 
Eielhorn. Compte rendu de 
cette publication. Vil , 585. 
— ■ (Mauusrrils). Les plus 
anaens que l’on connaisse 
sont trouvés au Japon. XX, 
28 (lap. an.). 

hAPi-TsEU-KiSïG (Le) ou Livre des 
trois moU^ ouvrage de Wang 
peh héou, traduit du chinois 
par Stanislas Julien , et publié 
à Genève. Il, 76 (rap, an). 
— M. le marquis d’îlrrvey de 
Saint-Denys publie un travail 
sur cet ouvrage. III, 347 . — 
Une nouvelle traducîioude cet 
ouvrage est due à M. G. Pau- 
thier. Compte rendu de cette 
publication. XU ^2 3o. — Voy. 
aussi Wanÿ tçin chintf. 

Saqoarau (Stèle de^. Voyez 
SÛle. 

Sarba. Identification de celte 
localité avec Palæbvbios. Voyez 
Colonna^Ceccaldi. 

èkhT Abdullah Ependï. Son ou- 
vrage de philosophie et d’his- 
toire religieuse intitulé : Tham- 
rât ai-fowâd fil-mabdàa wa’I- 
maAd, est publié à Constanti- 
nople. J, 536 , 55 1 . — Son 
commentaire du Mesnevi d< 
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d)jâmi parait à Constanti- 
nople, IHà., 527, 

Sartk. Ce qu’il faut enfendré ptt 
cette expression. XIV, 55o, 
Sahuu (Jacques dk). Voyox 
, ques de Sar^q. , 

Sarzec (Dr). Voyex Teilo, 

Satni (Conte de). 11 est traduit 
en entier par M. Maspero. 
XIV, 4 o (rap: au,)/—* (Une 
page du l’Oman de) transcrite 
eu hiéroglyphes , ouvrage pu- 
blié par M. Maspei'o et cité 
dans les rapports annuels, XIV, 
4 ü; XVI, 58. — Voye* aussi 
Setna. 

Satow (E.) publie, sons le litre: 
Kuaiwa Hen , vingt-cinq exer- 
cices dans le dialecte do YeJo, 
VL 63 (rap. an. i. — iSl 
nommé membre de la So- 
ciété. Vil, 4 02 . 

Satrape (Le dieu) et les Phé- 
niciens dans le Péioponese, 
par M. Clermont -Ganueau. 
Notes d’archéologie orientale. 
X,i 57 et sniv. — Note ad- 
Miiionnelle sur le nom d’Ab- 
dousiros et la prononciation 
du nom d'Osiris par les Phé- 
niciens. Xll, 337 et suiv. — 
(Je travail cité dans les rap- 
ports annuels. Xll, 29 ; XIV, 
52 . 

SatrapLs (Le dieu). Voyez Sa- 
trape, 

Saulcv (E. de). Ses travaux sur 
l’insc l'ilton nabatéo- grecque 
de Saida et sur les monnaies 
des rois de Pétra, cités dans 



'496 OCTOBRE-NOVËMBRE-DÉCE'MBRE 1882. 


le rapport annuel. iV» 3^o* — 
pubiiç un ouvrage sur la nu- 
mismatique de la Palestine. 
Ibid., 4o (rap. an.). — publie 
une «otite neurologique sur 
M, E. d« llougé. Ibid., 53, « 

63. — publie une lettre sur 
quelques points de ia géogra- 
phie antique de ia Syrie selon 
les données égyptiennes. Ibid., 
63 (rap. an.). — publie une 
seconde lettre sur le dressage 
des grands monolithes. Ibid., 

64, — donne l’explication de 
vases de terre cuite en forme 
de grenade ou de pomme de 
pin trouvés en divers endroits. 
YI, a8 (rap. an.). — publie 
un ouvrage inlitulé : Sept 
siècles de l’iiistoirc judaïque, 
depuis la prise de Jérusalem 
jusqu’à la prise de Bcttir par 
les Romains. Ibid., 33 (rap. 
an.) — publie des recherches 
sur la géographie du pays de 
Chanaan au temps de la do- 
mination égyptienne. Ibid., 47 
(rap. an.). — r prend la qucs- 

Mion des villes maudites de la 
Pentapole. VIII, 36 (rap. an.), 

— publie un diclionnaiiv. to- 
• pographiqiie abrégé de lu Terre 

Sainte. X , 3o (rap. aii.\ — Sa 
corresjKindaiice avec M. (der- 
mont'Ganneau sur la quesUon 
du site de Gomorrhe, citée 
dans le rapport annuel. Ibid. 

— publie un travail sur l’iden- 
tification des villes du Loutc.i 
supérieur. XIV, h 2 (rap. an.V 


publie quelques (ragmeuls 
d’art judaïque trouvés à* Jpru- 
•Salem. XVI, 45 (rap. a«.)c — 
Sa notice nécrologique. XVIII, 
12 et suiv. (rap. an.), Un 
monument de ia vallée de 
Hitmoni est publiée d’après ses 
papiers. XX, 45 (l'ap. an.). — 
La fin de ses articles sur les 
Soubbas est publiée. Ibid. , 5 2 
(rap. an.). — Voyei aussi Akim 
(EU). 

Sauta M\A (L.) et E. Cii^iiuoin- 
NEAü publient le 1 “' volume 
d’un ouvrage intitulé : Droit 
musulman. Du statut person- 
nel et des successions. IV, 5o 
(rap. an.). — Le 2 " et der- 
nier volume est publié. VI, 
55 (rap. an.), 

SauvAUUî (II.) publie un ouvrage 
intitulé : Histoire de Jérusalem 
et dlléliron, depuis Abraham 
jusqu’à la fin d»i xv* siècle de 
Jésns-Ghrist. Fragment de la 
(^ironique de Moudjîr ed-din. 
VllI, 54 (i’ap. an.). — public 
des mémoires tle numisma- 
tiqiK* arabe et le irailé d’Llie 
de Nisibe sur les poids et les 
mesures. Xll, 55 (rap, an. 'i 
— publie un supplément à ce 
dernier ouvrage. XVI , 67 (rap. 
an.). — traduit des textes im- 
portants du rite banéfite. Xll , 
55 , 56. — fait paraître deux 
ouvrages intitulés, le premier; 
Arab lïietrology. IJ-Djabai'li ; 
le second : Les fclwas de Khair 
etbdîu. Livre des ventes, tra- 
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«kit sur hklittou de Bouhq. 

55 (rap. an.), — Maté- 
lûaux poui' servir à F histoire 
de ia numismatique et de la 
métrologie musulmanes, tra- 
duits ou recueillis et mis en 
ordre. Première j)eii.ie. Mon- 
naies, XIV, 455 et suiv. — 
Suite. XY, 228 et suiv. — 
Suite. Ibid., ^121 et suiv. — 
Suite. XVII i, 499 et smv. — 
Suite. XIX, 2.3 et suiv* — 
Smie. Ibid. , 97 et siii\. — 
Suite. Ibid., 381 et suiv. — 
Os articles cités dans les ’^'ap 
ports annuels. XVI, 07;XVin, 
58 ; XX, 55 , 50 . — publie 
deux lettres à M. Stanley Lane 
Poole, sur (melcpi 's monnaies 
orientales rares ou iuédiles. 
XX, 50 (rap. an.), —traduit 
le récit d'une ambassade ma- 
rocaine en Espagne, vers 
1090. Ibid. 

SchÂu-Nâmku. La publication de 
la grande é liliou entreprise 
M. J. Molli est tennifiee par 
M. Barbjer d(* Me} nard. Le 
tome VU et dernier paraît. 
XII, 2,3 {ra|>. an.), 177. — 
La traduction française de 
M. Mohl est publiée dans le 
format petit in-8", par M"’* V” 
Mohl. X, 60; XII, 2,3 (lapp. 
ann.), 177. — M. Vùllers 
publie le texte persan , à Levde. 

XII, .77. 

ScH^& iL. Valeur de cet idéo 
gramme. XII, 221 et suiv. 

SciifiFER '^Ch.) offre à jia biblio- 


4 hèque d« k Socÿté uo ex€i«- 
‘ plaire di» Kitdh 
î>lié à BouDq, eu vingt 
*V, 78. — ■ présente des objec- 
tions au s ijet de l'installadoii 
, de ia Société d%ns les bâti- 
ments de VEioie des langues 
oricutales vivantes. Vil, 4 nt* 

— publie la traduction fran- 
çaise, puis» le textè persan, 
d’ime histoire de i'\sie cen- 
trale (Afghanistan, Boukhara, 
Kbiva, Xhogand), par Mîr 
Abdoul Kérim Boukbary, 
ainsi que lt‘ \to persan de 
la relation de Vambas 'id 
au Kbarezm (Kbiva) de Uiia 
Qouly Khan. \, 6,3 (rap. an,). 

— publie les mémoiri i de 
M. le comte deSai.iî Pries# sur 
fambussade de France en Tur 
quie et sur le corninercc des 
Français dans le Lovant. XIJ, 
,17 (ra[). an.) — dirige la pu- 
blieatioii d’un re iieil d’itiaé- 
lairi s et de vo}ages dans I’Am * 
centj'ali* e,l l’extrême Orient. 
Ibid. - — publie une traduction 
annou'e de la relation de r»m- 
bassarlo au kbareiuïii de. Hi/.a 
t)ouly khan. XVL 7^ (rep. 
an I. -- fait paraître le Journal 
d’Antoino Galiaud pendant son 
séjour h Constantinople (1672- 
1673). XVJll, ,59 (rap. an.). 

— traduit un passage d’ A boul 
Hàsan Aly el-Hérén) sur les 
lien. <le ptdéririage de la Ga- 
lilée et de la Palestine. XX , 
45, 46 frap. an.). publie* 
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ia trad«€tian ém Sefer-nâmeli , 
relatif du voyage de Nt&siri 
KliDsrau en Syrie, en Pales- 
tine, en Egypte, en Arabie et 
en Perse, pendant les années 
.de Thégire 437*444 (io 35 - 
1042). îhid., 57 (rap. an.) 

SeiiEBZËii (F.) traduit du chinois 
et publie le Journal d’une 
mission ^en Corée, par Koei- 
Ling, ambassadeur de Tem- 
pereur de Chine près la cour 
de Corée. XII, 61 (rap. an.) 

ScHTAPARELLT (E.) publie Une 
note sur le Rituel égyptien de 
rensevelissement. XïV, ^ 'i 
(rap. an.).*' 

SCiHiiTES , secte musulmane. 
Voyez Bennanites, Hachi- 
mitex, Ismaéliens, Keïxaniiex , 
Bizamites. — ( Jurisprudence 
des). Voyez Querrj, 

Schleswig-Holstcin (Le prince 
de), comte de Noer, lègue à 
ia Société , par testament et sous 
certaines réserves, la moitié 
des livres formant sa biblio- 
thèque. XIX , 5 1 1 . 

SduLUMBEBGER (G.) publie un 
ouvrage intitulé : Les princi- 
pautés franques du Levant. X , 
61 (rap. an.). — fait paraître 
une Numismatique de l’Orient 
ialin. XH, 54 ; XX, 55 (rapp. 
ann.). — publie un travail 
sur le monnayage gréco-arabe 
de ia dynastie cappadocienne 
des Danichmend , au xii* siètle. 
XYI , 68 (rap. an. ). — publie : 
Le trésor de San’â (monnaies 


himyarttes. XVIÜ, 45 (i^ap. 

aw.). * . 

ScHGËBBb publie une a* édition 
de son ouvrage intitulé ; Re- 
cherches sur la religion pre- 
mière de la race indo-iranienne. 
II, (rap. an.). — publie : 
Le boudhisme, ses origines. 
Le Nirvâna. Accord de la mo- 
rale avec le Nirvâna. IV, 28 
(rap. an.). — fait paraître un 
ouvrage intitulé : Le mythe de 
la femme et du serpent. VIII, 
3 i (rap. an.). — publie un 
ouvrage intitulé : Le Moïse 
historique et la rédaction mo- 
saïque du Peïitateuque. Ibid . , 
39, \o (rap. au.). — publie 
un rapport sur les progrès des 
études hindoues dans les der- 
nières années et un essai sur 
la doctrine de l’existence dans 
la philosophie liindoue X. 22 
(rap. an.). — publie une 
(Uude comparative sur le pan- 
théisme égyptien et indien. 
XVI, 21 (rap. an.), — - pubbe 
un mémoire sur les origines 
de l’écriture alphabétique , avec 
des observations de M. Rodet. 
XX, hk (rap, an,). 

ScHOLL (J. Ch. ) est reçu membre 
de ia Société. IV, 487. — 
publie utie élude morale sur 
l’Islam et son fondateur. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
Ibid. , 491. 

ScHRADKR (E.). Résultats tuix- 
quels l’ont conduit ses travaux 
sur les textes accadiens. VI , 4 t> 
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(m|». ê,iu). — Son opinton 
sur Torigiiie de la ci^sation 
aBsyro-bahylonienne. VII » 307. 

ScHünii (M.) publie un ouvrage 
intitidé: Sentences et proverbes 
du Talmud et du Midrasch^ 
suivis du traité d'Aboth. XIV» 
5 o (rap, au*). 

ScfJtrYLXA {K. ) est nomme mem- 
bre de la Société. VIH , 5 . 

Schwab ( M. ) publie un ou- 
vrée intitulé ; Bibliographie 
de la Perse, X, 63 (rap. an.), 

— publie : Le Talmud de Jé- 
rusalem, traduit pour la pie- 
mière fois. Tome second : 
Traités Péa, Demaï, K-ilaïm, 
Schebiith. \I 1 , 35 (rap. an.). 

— publie le tome III ; Traités 
Troumoth , Maasseroth , Maa- 
sercheni, Halla, Oria, Biccu- 
rim. Xllï, 547; XIV, 5 o 
(rap. au, — publie le 
tome IV : Traités Schabbalb 
et Eroubin. XVIII, 5 o (rap. 
an.). — publie le tome V : 
Traités Pesahim , Yoma , Srhe- 
qalim. XX, 46 (rap. an.), — 
fait paraître deux mémoires , 
Tun sur les points- voyelles 
dans les langues sémitiques, 
l’autre, sur Élie del Medigo 

. et Pic de la Mirandole. XIV, 
5 o (rap. an.). — publie une 
traduction de la relation du 
voyage d’Élie de Pesaro, de 
Venise à Chypre. XVI, bo 
(râp. an.}. — fait paraître un 
mémoire sur Al-Harizi et ses 
l^érégrinalions en TeiTe-Saitile. 
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•XVm, U (mp. wj.V — 
blie dei travaux d^inciuiiiie 
|ùbiiograpliie hébrat<|iie« XX ^ 
5 i (rap. an.). 

dive4'ses (Ouvrages de) 
• publiés à Constaitiinople 
rant les années laSS et 
de rbégtre. 1, 535 , 553 . — 
durant la période lat^o-iagS 
de l’hégires IX, — du- 
rant ia période 1 3^4' 1296 de 
rhégire (1677-1B79). XVI, 
43 o. — ► durant ia période 
1^97-13(98 de riiégîre (1880- 
i88i). XIX, 191. — publiés 
à Beyrouth. XVI, 439. 

Sciences médicale» ( Ouvrages de) 
imprimés à Constantinople. 
Vovez Médicales. 

Sr.iENCK.s occultes (Les) en Asie. 
La Magie chez les Chaldéens 
et les origines accadiennes. 
Un ouvrage est publié sous 
ce titre, par M. F. Leiior- 
m i’tt IV, G 5 (rap. an.). -■ 
11 en parait une édition an- 
glais ' considérablement aug- 
mentée. XÎI, 39 (rap. an.). 

Il en paraît une éditiRMi 
allemande. XlV, 43 (rap. an.). 
-- La divination et la science 
des présages chez les Chal- 
déens , ouvrage publié par 
M. F. Lenorinanl. VIH , 4 1 
(rap. an.) - La magie assy- 
rienne. Des renseignements 
sur ce sujet sont insérés , par 
M. J. Ojqwt, dans le H* vo- 
lume de l’Histoire d’israèl de 
M. I^diain. XX ; 48 (ra[). an ). 



W OCTOaRE-I^OVKMBaE.»ÉClK.|IBHE 1882 . 


Sciences religieitses (Ouvrages 
jde) ppbiiés à Causlantinuple, 
durant les années 1 287 ,1288, 
1289 l'hégii'e. 1 , 523 , 024 , 
53g. — durant la période 1290* 

, 1293 de Thégire. IX, 124. — 
durant la période 1294-1296 
deThégire (1877-1879), XVI, 
4i4. — durant la période 
1297-12^8 de rhégire (1880- 
1881). XIX, 169. . 

Sculpture égyptienne. Voyez 
Soldi, 

Seba'ivAt (Es-). Lectures pieu- 
ses pour chaque jour de la 
semaine, publiées à Constan- 
tinople. IX', 129. 

SÉBÉos, auteur d’une histoire fie 
l’empereur lléraclius, en ar- 
ménien. Voyez Pathano/f, 
^Sectes (ÎSote sur les) dans le 
K-urdistan, par T. Gilbert. 11 . 
393. — musulmanes. Voyai 
Benrianite^, Schiitca, Hache- 
mite.^ , Lsmaélien s , Keh ani te s , 
Nosairii, liizainiteA , Sabéen^ 
(ou Souhhas), Yézidis , et la 
Note ci-dessus. 

SkxuNDU.s (Vie et sentences de) 
d’après di\ers manuscrits 
orientaux. N oyez Hevillout, 
SÉDiî.LOT. Sa notice nécrologiqtie. 

Vlll, 27 (rap.an.), 

Sedjarat Mal.\vou. Voyez Dévie. 
See (J.) publie une traduction 
française d’un ouvrage hébreu 
intitulé : Emelc babakba 
Vallée des pleurs), chronique 
des souffrances d’israèl. XX , 
5 1 (rap. an.). 


SEPER-NAMèM , relation du voyage • 
de Kassiri Kbosrau. ^.oyei 
Sçhefer, 

Seîd IUfiz publie en turc un 
commentaire de i’Alàqa. I, 

559. 

Seïd (Le) himyarite, recherches 
sur la vie et les œuvres d’un 
poète hérétique du ii* siècle de 
l'hégire, par M. Bai'bier de 
Meyuard, IV, 189 et suiv. — 
Ce mémoire cité dans 1 ^ rap- 
port annuel. VI, 53 . 

Seidel (J. de) est reçu membre 
de la Société. 1 , 289. 

Seignette ( N.) est reçu membre 
d' la Société. XllI, 390. — 
public une nouvelle traduction 
du Code mu.suîman de Sidi 
Khaîil, avec le texte en regard. 
XiV, 55 (rap. an.). 

Sr.ini SKFÂïx «La conduite des 
vaisseaux ». Vo^ez Hiza EJendi. 

Ski ANiEi.i Chkmsi Efendi. Voyez 
Tevftif EfcndL 

>ELÂTÎNI ALT ’OSVIAN TEVÂrÎEHI 
«Annales des Sultans otto- 
mans », résumé en vers turcs des 
principaux événements de l’Jiis- 
toire ottomane. XIX, 189. 

SuLiKOWirnii puldie un essai sur 
le lestamexit d'Adam. XX, 5 ? 
(rap. an. 

Selivt IbnFarÈs ech-ChidiÂ<3 pu- 
blie en arabe un livre intitulé : 
Ibsàijat el-mamâlik. «.'statis- 
tique des pays ». XIX ,191. 

Sei.lamat el-Cass (Notice sur), 
musicienne «uabe. îl,5oo el 


SUÎV. 
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Sé\tinâ 9 |ts. M. E. Lenormant pu- 
blie' un mémoire sur cer? 
prifteesse; îf, \h, 

Sïl^^TIcOK^r Y PTIKN s (Poids) . Voye* 
TXenïhuu 

SÉMiTitjüK (É|)igraphie). Voyez 
Dfmihourg [J. et H,),Halévy, 
iiodet^ Inscriptions . — (Traces 
d’inOiienre) dans le Pélopo- 
nèse. Y oy et. Satrape [Le dieu p 

— (Mythologie). XX , \\ (rap. 
an.),^ — (iNumismalique), 
V oyez ./« ives ( Mon n airs ] . 

SÉMiTïf^MiEs (Archéologie et my- 
thologie \ De nombreuses 
éiiules sur ces deux sujets sont 
publiées dans la Gazette archéo- 
logique. KIV, b"wî (rap. an,), 

— (In criptioiisV Voyez Ins- 
criptions. — ( Langues V Lue 
étude comparative du pronom 
flans. ces langues et dans l’égyp- 
tien e t publiée par M. Mas- 
peio. H, 53 (rap. an,). — 
Etudes di\ erses de grammaire 
comparée de ces longues. Voyez 
4 nce.çsG Eneber<f. ■ — ( Mélange'' 
depigraphieTt d'arclTéologic). 
Voyez lialéty. 

Sexakt (Fi.). Essai sur la légende 
du Buddba, sort caractère et 
ses origines. II, ii 3 et suiv. 

Suite. III, 2^9 et sifu. — 
Suite el fin. VI, 97 et .sui\. 

— - O travail cité dans les rap- 
ports annuels. IV, 19; VI, 18; 
Vlll, 3 k — U e.i paraît une 

g nouvelle édition, revue et aug- 
mfntée. X\ 32 (rap. an,). -- 
rend compte du diftioMnaire 


dé la laitgfue f&ik, dé M* ft. 
C. Cbilders. Vïî , 4 o 4 . rend 
compte d’un ouvrage de M, A, 
G. Burndl, intitulé : Oti -ihe 
Âiudra school orsanscrit gram- 
* marians. Vlll, 381/ — Cet ar ■ 
tic!e cité dans le rapport en* 
miel. X , 21. — Note aur 
quelques termes hucldkiques, 
Vlll, /|77 et suiv. * - Cette 
note citée dans le rapport an- 
nuel. K, aL — e\|M>se au 
Conseil le plan qu'il a conçu 
|>our la publicatiou du texte 
sanscrit du MahAvastii. JX . 
.So 6 , — Cette publication va 
être entreprise, \IV, nb (rap 
an,). — Elle est en piépara 
tioii, XVIÏl, 3 0 (rap. an.^ 
Voyez ci-dessous. — * reiui 
compte de fouvfage intitulé 
Corpus inscriptionum iridiéa- 
ruin , vol. L lust'riptions oJ 
Aroka, Ihepared by Alexan- 
der ( usunngh'‘aï, XUi, .Sas 
e1*sjii\. — (jet article cité dau*i 
le raij;>povt auuuel. XIV, 3 i. 
-—Etude sur les inscription'' 
de l*iylKlasi. \V, 387 et suiv. 
— Deuxième, article, 479 ri 
suiv. — Troisième article 
XVI, 3 i 5 et suiv. — Suite 
Ibid., 3 <S 9 et suiv. — Suite 
XVU , 97 el siiiv. — Deuxièmt 
fvartie. XIX , 395 ci .suiv. — 
Suite. XX, 10 1 et suiv. — Cf 
mémoire cite dans les rapjvort^ 
annuels W 1 , 30; XVill , 33 : 
\X, ? 5 . - pré.sente quelque} 
ob^iervation" sur l’emploi du 
33 
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m<Jt Urté.^m hhmpi&^vi 
Lafita Vistaït et du Mehèfoatu. 
XVÏI » ^ Celte commu- 

ukdiém citée ims le rapport 
aiiiiE«}« XX, 37. — rend 
compte de la liraduction, jfer 
M. F. Nève, du drame de 
Bhavabbûti intitulé: Outtara- 
Râma<Cbarit^ XVII, 563. — 
Cet aïticie cité dans le rapport 
annuel. XX ,27. — fonde , avec 
d’autres savants, une société 
des textes pâlis. XVllI, *>5 
*» (i?ap. on. ). — fait , sous le titre : 
Prâcrits et sanscrit buddhique, 
une comttiunication sur l’or- 
thogra^ie des monuments 
bouddhiques et les consé- 
quences qu’on en a tirées à 
tort jwur fixer l’âge de ces 
monuments. XIX, 233 , 238 
‘et suiv. — Cet article cité 
dans le rapport annuel, XX, 
*7. — fait une communication 
relative aux inscriptions en 
caractères d’Acoka découvertes 
par le général Gunningbam. 
XIX, 509. — Cette commu- 
nication citée dans le rap- 
port annuel. XX, a 5 . — 

publie , pour la premièi'e (bis, 
le texte sauseritdu Mahâvastu 
accompagne d’ui>€ traduction 
et d’un commentaire. Le tome 
l paraît. XX, a 5 (rap. an.'. 
— Voyez aussi Inscriptions 
[Les) sanscrites du Cambodge. 
Senkebeh (Tablettes mathéma- 
tiques de). Elles font l’objet 
d’une polémique entre MM. J. 


«n.). 

SEUTKWeea (l*t 8 s) symboüqites de 
Théàime, patriarche d’An- 
tîoche. Texte syriaque publié 
et traduit par M- H. «Zotenberg 
VIII, 425 et suiv. — Ce tra- 
vail cité dans le l'apport annuel. 
X, 53 . — maximes et pro- 
\erbes manicboux et mongols. 
Vojez Hochet. — et proverbes 
du Talmud et du I^rasch. 
Voyez Schufil. 

Sepjier HAM-MisPAii, ouvragc 
d’Aben Ezra. Voyez Hodet. 

Sept rivières (Le Pays des). 
Voyez Ujjaloy. 

Sépultures musulmanes. Leurs 
dispositions extérieures, VII, 
* 9 - 

Serc.üzecuii Mir Nedîu , ouvrage 
de morale ]niblié par llaliri 
Efendi. 1 , 5/47. 

Serpent (Le injthede la femme 
et du). Voyez Schœbel. 

Setna (Roman de), üneétudesur 
ce sujet est publiée parM. lle- 
villoui. XVI, 58 (rap. an.'. 
— Voyez aussi Satni. 

SÉVÈRE ( Abba) , évéque de Nestë 
raweh. Son homélie sui' saint 
Mare est publiée par M. i’abbe 
Barges, en arabe, avec .une 
traduction , des notes et 
des pièces prétendues histo- 
riques sur saint Mar<’ , par Sé- 
vère d^(!)schtnounein. X, 54 
(rap. an.). 

SÉVÈRE d’Eschmouneili. Voyez 
Sévère ( Abba j. 
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(Tifacé «i* Mpkt du) , 
en iwï^c, XVi, 43 1 , 
âfizAf (Cheïkh). Sabio^aphie et 
ses écrits sont publies à Cous 
tatitmupîe. Voyez Mckemnied 
Pmân LmlîL 

Sn \ \iFH. Éttide de M. Givbaoi 
sur cette expjesston VI» 4B, 
Vlïl, 4 7 (rapp ann.^ 

ShakfjjPI' ihf (Les heioïncs de 
Kaîidasa et les hei^incs de) 
\oy% Siimmet [M ¥) 

SiïAW (R BaïUey^ publie iint 
oturb sui 11 laïque tuikie 
paike dans le Tnikes! m oiicn 
tal ( ICashgdi et Y ai kand ^ , avi c 
une (ollection (Viviiail^ 

^ Coniplt 1 enfin dent oiuiage 
[\, S2 3 el sui\ — (et uljcif 
rite dans le iipjioit ftnmfl 
\ll ^7 

Sh WASr LA Su Al \SI (I 

pddvi inlrtnU h kIuiI < i 

anglais \o>e/ fffsl 
SuisnoAQ r Vo\(/ Pali^Unt 
Sf KA 01 ^ (JjI iblissenn nt i<li 
gn u\ et !>t uaitdicpK dis l^ns 
Jt suites a pus Cliinghai 

\Vl t ! sm\ 

SiAM ( LtlinOpi iplji tl iVl L 
de Uosnv piddic un menioiif 
ÿui ce sujet 11,78 lap in 
Siamois (Lfs S ijibnsit \o\f/ 
Loi (j<on 

SieAWAïui Le Ino d ] liailf 
de giainmairt aiab , t xlt 
« tiraiit publie pai VI Hartwia: 
D nnboui}. (compte icndude 
( tu pqbliritiou Wlll, 


Cm. >«il4 4<Wti fc 

rapport attntie}. XX* 

SiBEjiiE (Lutemitire pepitlitir# 
dm U'ibus turques du »xià de 
la M. Eadloir publie U 
• 4" petite de son oh\rage 
ce sujet» IV, 2 5 9 et suiv — 
oicidentaîe. Voyez l jfalnj 
Su KïOüTi. Son €ominent#ire sur 
le 7asdi(fûi paraît à Conslanti- 
uople 4, 5 VS Voyez auss 
Khâltd \Ch(tliih] 

SiioE 'InsciipUou de la giotte 
dt ) \ o> ez Ih ! ml mn (f (J)» lia- 
Ihy, \iiibluiei — ( Source del 
()bsir\a ions de VI Halew svn 
1 el>mologie du nom de ttlte 
source \Vin,a 5 ï 
Simon » publu If* (atalogm 
den juanU'Xiils bébitiix lif 

Niiius \X )0 (lap an ), 
Simon 1 i 1 mu 1 imu ni pidih , 

♦ I lui un connu ntime du 
( od pi d otlnmaii XIX 
17') pubin lin ou'iage in 
Utu! \h 1 du noq ukp ine\ 
/ouv, su les obligaüo s di 
mai t du dioil d possession^ 
d s htiitagt-i tt dfH testa 
iiit 1 ts» Jhid , 1 JJ, 

SiWN Itishid addii), giand 
muli <b s Assassins de Ssiit 
au tf rrips df Saladiti Redieil 
d a K cdot s sm ci [K 1 soin agt , 
publices haduit s d pon 
dt s d unf 1 Uioduflion histo 
itqtii, pu Vï Si Ciuyaid 
\ oyez tsoisons (IJn tfraïul 
n athr d( & 

SïNIH Al) nAHKI \ l SinohAI) HI Hll 

M. 
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Voyages de Sindbad sur terre 
et mer. publiés à Gonstan- 
tinopie, I, 5/17. c 

Stnduï (Langue), Une gram- 
maire de cette langue est pu- 
bliée par le D' E. Trumpp. i, 
3i 2 . 

SiNGAN-FOü ^Inscription de). 

\oyü%Babry de Tliiersant. 

Stoüffi fxN.) est reçu membre 
de la Société. Xll*, 454 * — 
Une courte conversation avec 
le chef de la secte des Yézidis. 
ou les adorateurs du diable. 
XV, 78 et suiv. — Cet article 
cité dans^^ie rapport aimuel. 
\VI, 02. — publie une élude 
sur la* religion des Soubbas ou 
Sabcens. Ibid., 5 o (rap, an.). 

— publie des bulletins de nu- 
mismatique arabe, [bid., 87 
(rap. an.). — Notice sur un 
patriarche ïiestoricn (Yaba- 
laha lü). XVll, 80 et suiv. 
— Cet ar;icle cité dans le 
i*apport annuel. XVIII, 57.*- - 
envoie à la Société le catalogue 
des publications arabes de 
i’imprimcne des Dominicains 
de Mossoul. XX , 56 (rap. an.). 

— - Notice sur la secte des Yé- 
zidis. J/dd., a 5 2 et suiv. 

Sir-Dakia (Le). Voyez Vjfalvy, 

Sl-SlAlsu-Jvi ou Histoire du pa- 
• villon d' Occident , comédie chi- 
noise en seize actes, traduite 
du chinois par S. Julien, pu- 
bliée à Genève. U, 76 (rap. 
an.). 

SiwÂL VE Djevâb tusÂLÈsi, traité 


élémentaire de grammjit^, par 
IsMq Efendi , réimprimé à 
Constantinople. ï, 538. 

SiYAKi MOUKUTASAR, uotices abré- 
gées sur la vie du Prophète, 
de ses ancêtres et des quatre 
bhalifes orthodoxes. XIX ,18p. 

Skattschkoff (G. de). Le véni- 
tien Marco Polo et les services 
qu’il a rendus eu faisant <011- 
i.aîlre l’Asie. IV, 122 et suiv. 
— Ce mémoire cité^ans le 
rapport annuel. VJ, 6 ï. 

Slane (M. g. de). Notice nécro- 
logique de ce savant. XIV, 1 2 , 
16 et suiv. (rap. an.). 

S.\iiTii (G.) découvre, sur des 
briques du Musée Britannique., 
une insa’ip ion relative au dé- 
luge. Observations de M. J .Op- 
pert sur la valeur de ce docu- 
ment et sur l'interprétalion de 
M. G. Smith. 1 , 292 , 290. — 
Cotte* communication citée 
dans le rapport annuel. Il , 45 . 
— Résultats obtenus par 
M. Smilb dans les fouilles 
exécutées à Koyoundjik. Com- 
munication de M. J. Oppert. 
Ibid., 594 . 

Société asiatique. Elle alloue, 
à M. GeoflVoy, ancien compo- 
siteur à rimprimerie Nationale, 
une gi'aiificaliou annuelle de 
200 francs pour services 
rendus au journal de la So- 
( iété. 1 , 1 1 3 . ■ — Elle reçoit de 
l’Académie des inscriptions et 
belles-lettres communication 
d’une série d’inscriptions cou- 
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uquAs au nord de TAsie Mi- 
neure. Ibid,, 5G9. — La So- 
ciÿé de Batavia lai envoie un 
grand nombre de reproduc- 
tions photographiques d’une 
jvartie des antiquités de Java 
et'un album de plaarhes re- 
latives au monument de Boro- 
Boudour, 11, 5; V, ôOc), — 
Elle autorise M. Lel'mann, 
professeur à Heidelberg, î\ 
eoij^’unter, pour trois moi»», 
puis à conserver pendant trois 
autres mois, le mauuscril du 
Lalitavistara, qui lui appar 
tient. IV, 488; V, 77, 78. — 
Elle reçoit de M, Schefer, 
pour sa bibhotbèque , un exem- 
plaire du kital) al-Agbâni , 
publié à Hoiilaq en ao vo- 
lumes , et offre en e< bang»' à 
la Bibiiotbèqu(‘ de l’Écob* des 
langues orientales, les vo- 
lumes qui manquent à sa col- 
lejplion du Journal (Lsiattijur. 
V, 78. — Phases diverses de la 
question du local de la So- 
ciété. V, 504; VI, i5 \rap. 
ïfn.); VU, 198, 4oi, 4o3; 
Mil, G, (>9 (rap. an.), 5o2 , 
fioG; X, f), 027, 529, 53 J ; 
XI, 99, 5^i5, 547; XVIII , 
525; XIX, 78. — Décision 
prise par le Conseil au suj?t 
des articles règlementaires 
complétant le réglement. VU , 
4o2. — Le Conseil décide que 
la 'Commission du journal 
sera chargée de toutes les 
questions littéiaires et snrnti- 


Bques aux awm pu- 

liiicâtions éfc |a Société^ ihid. * 
58o- E. Leiwjï, li- 

braire de la Société, propose 
d'acheter les exemplaires res^- 
• tant en magasin dg plusieurs 
ouvrages publiés par la Sp- 
ciéte. Vlll, 271. — Ikie Com- 
mission est chargée d'examiner 
cette question; son rapport est 
soumis^ au Conseil ((ui en ap- 
prouve les conclusions. Ihil., 
5oi. — Le Conseil ratifie les 
stipulations arrêtées entre sa 
Commission et M. B, Leroux. 
Ibid., 5o5. — Elfe lTçoit,d^* 
l'Académie hougioise des 
sciences , ime médaille commé- 
morative tle l’acbèvemeul t’u 
(iraiid dirtitninaire ! oiigroi 
IbuL, 5oi. — - M. te Minisii'c 
des allai res étraugtu'cs lui 
adre^se une publication du dé- 
partement de la colonisation 
au . fanon, tbid., 5<»5 — Elle 
souaril à la tniblleation du 
texte arabe de Tabari. Ibid., 
5oG. - - Le Conseil adojile les 
propositions de M. E. Senaat 
pour la publication du Maliâ- 
vuAtii. IX, 5oG. — Cette pu- 
blication continuera la roüer- 
tion des auteurs orientaux in- 
terrompue depuis plusieurs 
années. XÏV, 2 5 (rap. on.). 
Voyez Mabâtasta. — M. Lar- 
cin de Tassy fait riuslonquc 
de la .‘■^*ciélé depuU sen ori- 
gine. X , f>. — Elle autorise 
la réimpression des rapfiorts 
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amiueh de M. l Mohi. XII, 
^i54. — Agrandissement du 
format des volumes destinés à 
faire partie de la collection 
d’auteurs orientaux publiés par 
la Société. XIII, loi. — 
Préfecture dè la Seine réclame 
cinq exemplaires du réglement 
de la Société et une notice 
<succintf> de se§ travaux. Suite 
donnée à celte demande. XVU , 
55i. — M. le Ministre 
de l’instruction publique de- 
mande des i^nseignements sur 
rhistoriquc de la Société, le 
but de sa Ibndatioii , la nature 
de ses traVaux, etc. XVIll, 
52 5. — Le prince de Sclilcs- 
•wig-UoKtein (comte de Noer) 
lègue à la Société , sous cer- 
taines j*éser\es, la moitié des 
li\res foimani sa biblioibèvjue. 
XIX, 5i 1 . — Cinquante-dcu\ 
inscriptions recueillies au 
Cambodge par M. x^ymonier 
lui sont envoyées. JbiJ. — La 
séance de juillet est sup- 
primée. ïbitl. — Voyez encore 
Jotirnal asiatique. . 

Société allemande d’etbnogra- 
phie de Yokohama. Elle d<*- 
matide l’écluujge entre ses 
Mittlieilungen et le Joui nul asia- 
tique. V, 78 . — L’echauge esi 
accordé. Ibid. — ( La ) asiatique 
delà Grande-Bretagne exprime 
à la Société asiatique de France 
les regrets que lui inspire la 
mortdeM. J. Mohl. VIÏ, 4o3. — 
des arts et sciences de Bataxia. 


Voyei — de |li»guis- 

tîque, citée dans le rapport 
annuel. H, 21 . — Ses# mé- 
moires jugés ftivorablement. 
Ibid., 22 . — de Sbaugaï. Elle 
prie la Société asiatique de lui 
don eer les volumes du Journal 
asiatique qui seraient dispo- 
nibles. V, 56/|. — Cette de- 
mande est accueillie par le 
Conseil. Ibid. — philologique. 
Elle demande l’échangj entre 
ses Actes et son Bulletin et le 
Journal asiatique. XIX, 5o8. 
— Le Conseil adojHc cette 
proposition et émet le xteu que 
la Société philologique adresse 
à la hildiolhèque de la' Société 
asiatique une collection com- 
plète de SOS publicalions. Ibid. 

SociN (A.) publie une note sur 
les dialectes syriaques encore 
existants. X, 53 (rap. an.). — 
publie un ouvrage intitulé : 
AraJjisclie Sprichwœrter ,und 
Bedensarten. (Compte rendu 
de cette publication. XII , 

— Note de M. Clermont-Can- 
iieau sur le sens d’uu des pro- 
verbes contenus dans ce re- 
cueil. XIV, 270 .- a recueilli 
un vocabulaire conijilel du dia 
lecte syriaque en usage à 
loûla. XII, 490 . 

SoHiiÂWERDi (Gliihâb ed-din). 
Voyez Izzet Bey^ 

SoïOüF (As-) al-qawùtf, ouvrage 
arabe de controVs rse religieuse 
composé par kbalil Lfendi, 
de Pbilippopoli , et traduit en 



TÂBLlâ DES 

turc par K.baïr filf de 

TatitàurtXlX» 17a. 

SoLjiiMAM. \i>ye%3ideîmm, 

SauduiM Tgrawxcu publie, à 
Beyrouth , une histoire de 
Constantinople. XVI, 437. 

SoLm (E.) publie un travail sur 
les cyliodiYîs habyJonieus. VI, 
44 (rap. an,). — publie un 
U'avaÜ SUT la sculpture égyp» 
tienne. VIIl, 4 ^ (rap. au,). 

Soleil (Hymne au), à texte pri- 
mit^ accadicu avec version 
assyrienne. Voyez Hymne an 
SoleiL 

SoNG Kiang (Une excursion i» la 
ville de). Voyez Chinois [Mis- 
ceüunées). 

iioKLLN'DoRiGNV publie un U'ayail 
sur un dieu nain colossal ren- 
trant dans les données phéni- 
ciennes. XV f, 37 (rap, au.). 

SoTHUQüE (Cycle). XV, 532 . 

Soü-BACHi, commandant de po- 
lice, dans Tancien système feu- 
dataire de l’empire ollonian. 

• Vni,4i8. 

Souan-Pan (Le) des Clnnois et la 
banvjuc des argentiers. Voyez 
UodeL 

^^OüBBAS. Voyez Snbéens, Snalcy 
[E, de ). 

SbüDi EL-BOSNAVi ( iUeviaua ). Son 
commentaire du Bostan de 
Saâdi est publié à Constan- 
tinople. 1, 529. — Son com- 
mentaire du Gulistan est éga- 
lement publié, IX, i 3 (). 

* SoüPts. Voyez A bd ar-Uazzâq. 

Soufisme. Ce qu’est eu réalité 
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cçtte doctrine I, 1 4 o. ^ Voy. 
aussi 6iaxz0, N^akét 
Teçtmufi * 

Soo«tlAVATI-VYOUHA*SoütltA. Cct 
ouvrage est üaduit du chinois 
^ de Koumarajiva, jpar MM. 
Ymaizoumi et Yamata. XX,* 
28 (rap. an.). 

SouMiR. Voyea Sumer. 

SouPÉ (P.) puUie des éltide< sur 
la iittéi’ature sausd'ite, XII, 
19 (lap. «n.). 

SoüRAT ul-vIqe'a tepsiri , cotn* 
mentaii*e de la sourate de i’évé' 
nement ou du jugement der- 
nier, publié à Constaulinople. 
I, 527. 

SouRiNDRO Mouux Tagore (Lc 
B âdja) , auteur d’ouvrages *'ti 
bengali, relalifV pour la plu- 
part à la musique indienne et 
envoyés par lui à M. Garciii 
de Tassy. Ces ouvrages sont 
remis k la Société au nom de 
la famille de M. Garcin de 
Tas.sy. Xlll , 7 02. 

ScftjRNAMÈÏ HUMÜïOÔN.Voy. Vehbi. 
Sous ‘(Sculptures de la province 
de). Voyez Duveyrier (//.). , 
Soü-'iCHÉou (Siège et pi'ise de) 
par les impériaux, en i 8 b 3 , 
épisode. île la rébellion des 
Taï ping au Kiaug sou, tra- 
duit du chinois par M. C. Im 
baultdluart. XIX, 5^12 et suiv, 
SouTiMÈs (Papyrus funéraire de). 
11 est publié, traduit et com-i' 
rnenté par M. P. (iuieys.se et 
E. Left'bure. X, 47; XII, 4 ». 
rapp. anu. . 
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SoÔTRA. Ce que É*e»l dans 4 lit- 
tératum indienne# IV, Si 5 . — 
(DaWa). Le soâtra de feu- 
fant. IV, *97# tibéuift du 
Lotus biauc de la grande com- 
passion. Le chapitre 1“*^ de ce 
soûtra (Enirelieii de Buddha 
et de Brahma sur l’origine des 
choses) est publié par M# L. 
Feerî VI, ao, (rap. an..). — 
{L ‘) eA 4 * articles.. Il est ti*a- 
duit et publié par M! L. Feer. 
XIV, Sa, 33 (rap. au.). 

SouïuAS pâlis publiés par 
M'" Grimblot. M. Barthélemy- 
Saint- Hilaire en reprend 
l’étude. XIV, 32 (rap. au.)# 

Soyofiii, Un manuscrit de son 
ouvrage sur Tile de Raudha 
est signale. VI, 55 (rap. an.). 

SoYOÊTi (Djélâl ed-din 'Ahd er- 
Hahmau). Ses Mâqâmât ou 
séances sont publiées en arabe. 
XIX, i8G. 

SpEQiT (E.) est nommé provi- 
soirement membre de la Com- 
mission de» fonds. VIII, 271. 
— est confirmé dams ces fonc- 
tions par le voté de l’assemHée 
générale, X, 7, 

Spiegel (F.) publie le tome III 
de son ouvrage intitulé : Erù- 
iiiscbe Aller thumskunde (An- 
tiquité» ëraniennes), Conq^le 
rendu de cette publication. 
XIII, lag. — Cet article cité 
dans le rapport annuel. XIV, 

3/1. 

Spooneh (A.) est nomuié membre 
de la Société. II, 5. — publie 


tfUvad sur Tari Umier. 
XVI, 73 (rap. am). 

SpREH^n# Voye* Àhd ar^]^zzé(f, 

SiAîui^ty La!ee Fôolb. Voye*^ 
Pooh [Suinlejr Lane), 

Statistiqüï^ (Ouvrage» turc» ou 
arabes sur la )* Voyez Mch&mtiml 
HUmi Efmdi, Skim Un Fa/ h 
ech-^kidiây., 

Steinnordh (J. H# VV.) est 
nommé membre de la Société, 

ü, 593# 

Stiîlk ( La ) C. 1 1 # du Louvre est 
traduite par M. Maspero, X, 
49 (rap. an.). — (La) du Col- 
lier cTor est traduite pai* M, Le- 
drain. X, (rap. atn), — 
de Dliibaii. Voyez Dhiban et 
Bibojii, — égyptienne de Dje» 
beLBarkal. Elle est traduite et 
commentée jiar M. Ma»|)ero. 
U, 54 (rap. an.). — égyp- 
tienne de la reine Madsenen, 
Klk' est publiée par M. P. Pier- 
ret. VIH, 49 (rap, an#| — 
gret que du temple eVHerode 
découverte par M# jÇieitïlcMit-* 
(ianneau. Il, 2g (rap. an.). 

— de Mé a. Voyez Mesa^ — 
du roi éthiopien Piankbi Mé- 
riamoii. \oytiz. Bougé [E, tlej, 

— (Une) du Musée égyptien 
de Florence et l’immoilalité 
de l’âme chez les anciens Égyp- 
tiens.. Voyez PFiedemam>^ — 
inédite du Musée de Bentnes, 
Un travail de M. Maspero sur 
ce monumenfr est publié. l\ , 
55 (rap. an.). — de Saqqarah. 
Elle fai!, itvec deu^ autres mo'- 
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ki^ixieuls d’ABydos» Tobjet 
ieiü’e d« M. A. Marielte 
^ M, E, Deajai-dins. XVI, 53 
(rap, an.). — de Yebawmelek , 
roi de Gebal. Voyez Ychawmc- 
IA\ — Voy, encore Inscription. / 

STÈ1.E9 (Deux) d’Abydos font 
l’objet d'une lettre de M. A. Ma- 
riette à M.E. Desjaidins. XVI , 
53 (rap. an.), — (Deux) égyp- 
tiennes mentionnant la répa- 
ration d'un temple d’Abydos. 
Un mémoire de M. de Horrack 
paraît sur ce sujet. IV, 5 y 
(rap. an.). — (Deu.x) égyp- 
tiennes de la \ii* dynastie sont 
traduites par M. Maspero, VI, 
47 (j‘ap. an.). — funéraires 
cgyp'iennes. Une cotdéreiue 
de M. Maspero les concernant 
est publiée. XMIf, 34 (rap. 
an.). — (Quatre) orientées 
du Musée de Marseille. Un 
mémoire de M. Naville paraît 
^sur ce sujet. Ibid. , 33 , 3/i ^rap. 
an.). — (Les)des rois égyptiens 
Aspalout, Horsiaten et iNaslo- 
senen .sont publiées par 
M. Maspero. VJll, '19 (rap. 
an.). — Voyez encore Inscrip- 
tions. 

Stent (G. G.) publie une fi" édi- 
tion de son vocabulaire péki- 
nois. Xllï, 571. — publie 
deux collections de chants et 
de ballades, traduits du chi- 
nois. XV, 62 et suiv. 

SxifepAN Qarayan publie, en tuic, 
un ouvrage' intitulé : Clef <le 
la langue française. W 1 . /i-îy. 
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StriiAtsSi Ld dialogue de sa col- 
lection dTblïJets d’ârt^i'eiîgieux 
hébraïques est publié par 
*M. J, Derenbourg, XIV, 5 i 
{rap. anv). 

Stylevtan LEîmiANqR (G.'. Vojez 
Lesù'an^. 

SuBM) Bky public un ouvrage in- 
titulé : HaqAïq nl-kelâm fi tâ- 
rîkh iiMsMm «La Vérité sur 
l'histoire de l’islamisme ». MX , 
iSs! 

SüEEïMÂY Kfsniu publie, en 
turc, un oinrage religieux in- 
titulé : Medjmoéa'i inakbâzen 
ud-dourer. I\, i 32 . 

Süi.EÏMÂN Pacua publie, en lur , 
une histoire complète du 
monde. IX, 137. — pu Mi** 
cjaiemcin unouvrkgi intitulé; 
Melwni td- inebâ , principes du 
style. Ibid. , 1 45 , 

Sdmatuv. L’Ilisîoire des rois de 
Pasey est traduite et publiée 
P'O' M. A. Mart VI, 04 
^rap an.). 

^r-MEn. SeU'. des idéograinin s 
de ce mot. I , i 1 4 , a 89. - -- 
0|)inions diverses sur la signi 
ficalion de ce mot. lll , 489 
et suiv.; V, 2(18, 272 et stiiv. 
— 8on identité avec le lernu* 
Assur. iînV/. , 272 , 27801 suiv. 
— Son équivalence avec l’idéo 
gramme Kl. EN. Gl. 1 , 289; 
V, 272 , 288 et suiv. 

Sumérien. Extrait d’une notice 
de 'I. 1. Ojipert sur celte langue 
et sur d'anciens textes siimé- 
iiens. !, il 3 . — Une partu^ 
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de k glriitxM»au^ de cette 
kngfie , par M* J« Oppert , a été 
publiée parla Société française 
de numismatique et d’archéo- 
logie. Ibid., Il 4 . Textes 
divers iradyaits de celle langue. 
Ibid., 118, 289. — Commu- 
nication de M. J. Oppert sur le 
choix qu’il a kit de ce terme 
pour rfemplacer ‘Celui dncca- 
dim, m » 4^7* — ou accadien? 
Mémoire de M. J. Oppert en 
justification de l’expression 
sumérim. V, 267 et suiv.» 
Ay8. —— ou rien? Nouveau 
mémoire de M. J. Oppert eu 
réfutation des opinions émises 
dans un article de M. Halévy 
intitulé : Observations cri- 
tiques sur les prétendus Tou- 
ranicns de la Babylouie. Ibid., 
4/12 el suiv. — Voyeï aussi 
Accculirn, Accadiens [Textes) ^ 
Smn&inis ( TcxtCA). — (Réper- 
toire) ou Accadien. Voyez. 
(jliossal. — (Opinions clivei^es 
omises pour ou contre l’exis- 
tence du) et sur le caractère 
tL‘s textes dits sumériens on 
accadien s. Voyez Accadien. 

SumÉrtknne (luangue). Voyez 
Snmérirn. 

SuMÉfUENVEs (Rtudes) par M. J. 
Opjiert. l’reniierarliele ; Sumé- 
rien ou acradien? V, 2t)7 el 
suiv. — Addition à cet article. 
IhM., 498. — Second article : 
Sumérien ou rien.^ Ibid., 442 
el suiv. 

“■SüMÉiUEvs ( ‘Vlouumcnls (*t lextev 


rap|>ortéft 4 é Tdllo, par II» 4 a 
Saârzec» H» fout l’objet 
comîauuicatioa de M. J. Çp- 
pert. XIX, 79- — (Textes). 
Voyez Oppert (J.), passim. — 
(Discussion sur le caractère 
des textes dits) ou a'cadiens. 
Voyez Bapport annuel. XX, 32 
et suiv*. — Voyez encore Acca- 
dien , Sumérien. 

SuMKRS (Les), peuple antique de 
la Babylonie, V, 268 et ^iv. , 
passim. — Cette appellation 
représenterait les peuples tou- 
raniens dans les textes cunéi- 
formes. l , ï 1 4 » Voyez aussi 
Sumériennes [Etudes). 

Sommer (M"’* M. ) fait paraître 
un ouvrage intitulé : Les reli- 
gieuses bouddliistes depuis 
Salvya-Mouni jusqu’à nos jours. 
11 , 24 (rap. an.). — publie 
nue histoire dw buddba Sak>a- 
Mouni. IV, 22 (rap. an.). — 
publie un ouvrage intitub| : 
Contes el légendes de ITude 
ancienne. Xll, 19 (rap. an.). 

fait pat aill e un ouvrage 
intitulé : J^es liéroines de Ka- 
lidasa (d les liérouies de 8Iia- 
kespeaiv. XIV, 3 i (rap. an.). 

Surifvsii (Les) siamms sont tra- 
duits par M. Lorgeou. XX, 
G8 (rap. an.'. 

SiRni Son commentaire 

de rAqàid est publié à Cons- 
tantinople. IX, 129. 

SiJSE (Inscriptions des rois de). 
M. J. Oppert donne la traduc- 
tion de quelques-unes de ce< 
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inscriptions^. V, 34 1 .- Voyez ,(i*ap. An,). (Le»). Édition 

^}xÎBiSasiane[fnscripHonsdfi fa). critique « ckssée ponr^ la pre- 

Sü^ANE ( Anciens kabitants de la ) . mière fois méthodiquement et 

ün travail SU!' ce sujet est pu- précédée d’uue introductiou 

blié par M, J. Oppert. Il, 43 sur la nairre de ces docu-* 

(rap. an.). — (Inscriptions de ^ menis. Ouvrage, publié par 
la). M. J. Oppert publie un raé- M. F. Lenormant i6id., 43 

moire sur ces inscriptions. X , (rap. an.). — d’Assourbani- 

43 (rap. an.). — Voyez aussi pal, par M. J. HaJévy. VH, 

Sa.se [Jnscriptiotis des rois de). 34 i et »ui\^ * 

SjjsiBNNE (Langue). Son origine SYNHÉURfN (Traite talmudique). 


et ses caractères touranieiis. 
V, 470* — Voyez aussi Sa- 
siens (Noms). 

SusiENS (Noms) qui figurent dans 
les inscriptions assyriennes, 
Obsenatiotis de M. llalévy 
sur leur origine. V, 3 'ii. 

Slitha, SuTins. Voyez Soàtra, 
Soàtras 

SyÂt (Notice sur), musicien 
arabe. 11 , 5 20. 

SyAt AC NÂiuuû, poème gu jarali, 
(lu Mobed Huslam Paculan 
|lamjjîir de ASura}»\ oublie à 
Bombay. Note dt (juitcz 
sur cette publication. II!, 03 . 

SiKNv.. \ oyt’/ Assomni. 

SiLLABAiiiK assyrien de \ 1 . Me- 
nant. La 2* partie ts( pniihee. 

* IV, O7 \rup. an.', <ujun- 
Ibnnc (Non\eU(^s considéra- 
tions sur le ) , pai M. J. 1 lalevy. 
VU, 201 et suiv. -- V jyez 
encore Syllahtares. 

SyLLAüAlRKS CUNÉIFOIIMKH (KtU- 
des sur quelques parties des). 
E^sai de philologie accadiemu' 
et assyrienne. Ouvrage pubJii' 
par M. F. Lenormaut. X . i > 


Une traduction critique en est 
publiée par M. Babbiuowicz. 
\U 1 , GG (rap. au.). 

SiNdOK.s. Voyez Ephhe. 

SyRîAQtJK (Dialecte) de Ma'louU. 
Liste de mots nppurtenant a 
ce dialecte, par M, Cl. Iluftrt. 
XJl, ^()0. — Notice su.‘ ce 
(liaiMie p.u M. B. Dosai N Ml , 
-ioG et suiv. — (Dialecte) de 
Tour-Ai)din. Lue étude est pu- 
bliée sur ce diaitM'te par 
M. B. Dns al. XX, fii (rap. 
an V — ((i ram maire) de* 

M. l’abi O Martin. IV, 43 (raj). 
an.j. (TraïU'clegruuimain'j 
publié pur Al. B. Dns al. \X, 

. :>! (lap. an.). -- (l.angiae), 
LHc est (Micore visante à 
Ma'loult, en SjriC. Voyez 
Syi Kiijnes ( Dudectes 
( Linguistique j. Voyez, l^ai 
Zu(fht, ^lüssorc. - iLi'téia* 
ture j.\i>)ei Mnrtin ' M. i Ahhv 1, 
Sentenœs sjmholiqnts dr iheo 
dose. 

SsRiA'KKH (Dialectes) encore 
csistanls. Une note est publiée 
sur ce siijel pai M. A. Socîii. * 
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X, 53 (wtp. '{Étude»). 

Un rapport îes concernant est 
publié pâr M. Tabbé Mar- 
tin. îbid, — (Liste de 
mots) du dialecte vulgaire 
^paiié à Ma'loûla, par M. Cl, 
Huarl. Xli, 490. — (Ma- 
nuscrits) du Musée Britan- 
nique. Le 3 * volume de leur 
catalogue est ^publié par 
M. Wright. Compte rendu de 
cet ouvrage. II, 3 96. — 
(Textes). Voyez Sentences sym- 
boliques de Théodose. — Voyez 
aussi MaHin (M. labhé), 

Syrie. Importance des documents 
fournis par k pyléne de Kar- 
nak pour f histoire antique de 
ce pays. VI, /|l) (rap. an ). — 
((îéograpbie antique de la) 
s Ion les données égyptiennes. 

' Travaux de M, de Saulcy sur 
ce sujet. IV, 63 ; XIV, 42 
(rapp. aon. ). — (Histoire de 
la). Voyez Matar [Elids^. — 
(Inscriptions sémitiques de iaj 
centrale. Filles sont publiées 
par M. de Vogiié. X, 38 (rap. 
a.ï). — (Notes prises pendant 


Hum. Xlf, 47S et 
Suite et Èn. XJlf , i 05 efsuiv. 
— Ce travail cité dans le ap- 
port an nue'. XIV, 54 . — 
(Principautés franques de la). 
Une étude sur la Société dviie 
dans ces principautés est pu- 
bliée par M. G. Key. XVI, 68 
(rap. an.). — \ Victoires de) , 
ouvrage turc publié par Haqqy 
Efendi. IX, 139. — (Voyage 
d’exploration eu). Voyez Bur- 
ton •( Bichard F. ) ei* Clf. F. 
Tyi'whht Drnhe. 

Syriennes (Inscriptions idéogra- 
phiques) de Hama et d’Aiep. 
Observations de M. Clermonl- 
Gauneau à leur sujet. 1 , 373. 
— N'oyez aussi ïlaniah, 

SnuENS (Histoire de la ponrlua- 
tion ou de la Massore chez 
le^) par M. l’abbé Martin. V, 
81 et sniv. — orientaux (Di- 
rection des ctudes chez les) 
an M* siecle. ïbid.t u? et 
suiv. ■ — orientaux (Traité de 
raccentualion chez les), ou- 
vrage de Bar Zugbi publié par 
M. r.ibbc Martin. X, 53 (rap. 


un voyage en), pa»* M. Ci. an.). 


Tabahi (Chronique de). Une 
version turque de cel ouvrage 
parait à Constarilif.ople. J, 
534. — M. Zotenberg publie 
le tome IV et deniier de sa 
^ traduction française de cet 


ouvrage. NI, 02 (rap. an.). — 
Projet de publication du texte 
arabe complet, par M. de 
Goeje. (iompte rendu du p!Fos- 
pectus. Vil, 4 o 8 . — La So- 
ciété asiatique souscrq k cet 
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ouvrage. Vlïi, 5 o 6 . — lia 
^es membres, M. Stanislas 
^ïuyard est adjoint aux savants 
chargés de celle publication. 
Ibid. — Etal d’avancement de 
ce tiavail. XVI, 288; XVlll,, 
(rap, an.). 

Tajbi.k* (Sur une) à libations de 
la collection de M. (iuimet. 
Voyez Chabas. 

Tablettes juridiques de J3aby- 
lone. Voyez Oppett \J.), — 
r^tbâmatiques de Senkereh. 
Voyez Senkereh. 

TACHKiKUlUiü ZADÈii. Voyez Àhh- 
ImH llamidv. 

Tacuuiu al-islAm (li oqalà al- 
ânâinj. Noyez Lumi Ujendi. 

Tadjie, sens de cette expression, 
i, 397; XIV, 550 . 

Taksibi cherîf, commenlaire du 
Coran , publié par Osman Ei'en- 
di, en arabe 1 1 eu turr. 1 , 5 a 5. 

Tafsij;i kebir. Voyez Mffitik 
^ul-ghaib, 

Tauakeama, v*' foru» de I!a- 
hama. Sens p^rlieidier de ( cite 
expression. IV, 176. 

Taiimli emvAl nizAunAmls), 
Voyez Bî’^lement. 

Tausîw Efeküi. Voyez Mnrehhi 
ul^lfàl. 

Taiar-zÂüH. Voyez iJiliâytt lha'iàr- 
zâdè. 

T AÏ - P’iNG ( Episode de la ré- 
bellion des) au Kia«)g-Sou. 
Voyez Sou-tchéouL, 

Ta^ha (Histoire des). Voyez Tut- 
rettinî. 

Taï-'^no I TONG-Tcm ^Géogra- 
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,pbie)» Communicatipu de 
M. d’Hervey de Sainl Deny» 
au sujet de Vexemplaiiv de 
*cet ouvrage qui se trouve k la 
Ribliothèque Xaiionale, IV, 
119. — Réponse <le M. îSpecht 
à celte communiralion, Jbid., 
5S7. Uenseigneraents que 
fournit cet ouvrage, sur For- 
mose et las île'. i,l^ou-K-ieott. 
\ , 435 et suiv. * 

TaKVOH RAGH'JLaÉVAIV OoLou. 

\^oy ez Code cii il ottoman. 
Taliqvt (Observations annexes) 
sur la glose de Sjikiouli, re- 
lative au commentaire de 
kbaîali. Voyez Khâlid (Cheikh \ 
— sur le commentaire de l’iz- 
kàr. Voyez Djevdrt Pache 
Tv! vuju ^Coulroveis' du' en 
i24o. Un arli Je sur ce sujet 
est ]>ubiié par M. Lœb. XK, 
T/ü (rap. an. '. — (Législation 
civile et criiniuelle du). Voyez 
Hnhhinnwic:. — ( Médecine 

du,. V tytz Uabbinowic:, — 
* (Sentence» et proverbes du y et 
du Midrascb. Elle» sont pu- 
bliées par*M. M. Scbubl.^lV, 
5o (rap. an.). — (Les six feuv 
dans le) et dan.» le Bounde- 
bes 11. Voyez Dunnesteter (J.)- 
(Le) de Jéj usalem est traduit et 
publié par M. Moïse Scbvvab, 
Le lome 11 paraît . Xll, 35 
(rap. an. . Le lome ill. 
XJll, 5^7; XIV, 5 o (rap. 
an ) -- Le lome IV. XV H! , 
5 (y ' rap. an. . — Le tome, V. 
\X, ^j 8 (rap. an.). 
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Taiawoiqcic (Littératiire). D^s 
tra/vaïjx sur ce sujet paraissent 
dans la Revue des études 
juives. XX, 49 (rap. an.). 

Talmudiques (Traités) Synhédrin, 
^îakkoth et Edjolîi. Ils sont, 
traduits en totalité ou en partie 
par M. Rabbinowm. Vlll, 
66 (rap. an.), 

Tam tu kïnu (Li\re des phrases 
de trois caractères). Voyviz Des 
Michels [A.). 

Tammuïü (Adonis). Voyez Adonis- 
Tammviz, 

Tammuz (Mythe de). Un travail 
sur ce sujet est publié par 
M, F. Lenormant. Vllf, 4 i 
(rap. an.). Voyez aussi Adonia-' 
Inmmuz. 

Tavgkii (Itinéraire de] à Habat 
Voyez Tissot. 

Tawit Pene-Baal. Mémoire sur 
celte diviiiilé et sur le sens 
ft la valeur du terme Penê- 
Jîaal, par M, P. Hejger. IX, 
147 et siiiv. — (ai travail cite 
dans le rapport annuel. Xll, 
28. — - Observations de M. (i. 
©lermout-Ganneau sur celte 
déesse : ses repiéseniations, 
sa fonction, ses assimilations, 
son surnom de Pené-Baal. XI , 
493 et suiv. , 619 et suiv. -- 
— ( Les cippes du temple d<* ) , 
à Carthage. Un travail est pu- 
blié sur ces monuments par 
M. P. Berger. XTI, 27, 28 
(rap. an.). — Vove/ aussi 
Penê-BnaL 

Taoïsme. Voyez Dourffn\. 


TAQtlItt At-QAWA»IN AL-MOTAbIuT- 
LAiï (inin ’iîm al-monéïlrah), 
ouvrage arabe de jurispfu- 
dencc, par Meheniined eimar 
achi satchaqly zade, publié à 
Gonstan'inople. i, 54 i* 

TaQVÎm UL-ADVÂtu Voyez Djevdet 
Pacha. 

TaovîMi sIl. Voyez Almanach 

oUoman, 

Taqvimi turki. 'SI oy HZ Calendrier. 

Tardikü. So i ouvrage sur la 
médecine légale estr* traduit 
en turc. XIX, 193. 

Tardif es! nommé membr3 de 
la Société. V, 34 1. 

Targuib al-ânâm (ila ta’yîd al- 
islàm), traite de controverse 
dogmatique religieuse, publié 
à Constantin pie. XVI, 4 i 5 . 

Tvrtf (luir) des droits à per- 
rcNoir (lar les tribunaux reln- 
vanl du ministère de la jus- 
tice. X \ 1 , 4 1 6. 

Tv'iuFÂr 'a/Jaivè, traité .sur les 
formules de prières et d’iii- 
convocations , en arabe, publié 
à Constantinople. XVI, 4 1 6- 

Tàrîkh ei.-Kenicè. V^oyez Bos- 
tiinl. 

Târîrui askeri mouqaddÈmÈsi, 
prolégomènes de Thistoire 
militaire, publiés dans la 
revue Yâdi(juiâr. XIX, 188. 

Târîrîu Djevdet. Voyez Djevdet, 
Pacha. 

TÀRTKUI MÜDJMEL QIVAXÎM 
ROMÂ , Histoire abrégc'C des 
institutions de rancienue 
Home, par Vara Lfeiiiji, pu- 
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T^ikmsAF, histoire des Olto- 
maiis et des califes omoiiades 
ei abhassides , publiée en turc 
à Constantinople. î, 55o. 

TAa^Q (iàkhod andalos fathi) , his- 
toire de la conquête de V Es- 
pagne par les Arabes. XI\ , 
190. 

Tartarks (Fitlinographie el phi- 
Mogie). Voyeï Uifalvj, — 
(Cangues). AlliniJes de ces 
langues et du japon ans. Voyez 
lionny [L. de], - \oyei en- 
core Turho- l'atare^ , Vamhérw 

Tartarik. Un voyage dVxploiM- 
tion. dans cJtle contrée est 
publié par M. de üjfalvy. 
XVI, 71 (rap. an. . - CI'. 
Tran.süiiei<tne, 

'l'ASDlQAt. üu rommealaire de 
Silkiouit sur cet ouvrage pa- 
raît à Conslautinople. l, 538 . 

TasiiiL al-'aiu)ijdh, iw/lWli pro- 
sodie, version’ d’un 

traité d ■ métrique , publiée 
à Constantinople. 1 , 5/17. 

Tashîl UL-RpKiAn, la faoibtaiion 
de la pensée, traduite du 
Manlyq et autres ouvrages de 
Kaletnbevi, ouvrage puldié à 
Conslanlinople. 1 , 558 . 

Tatares (Turko-l Voyex Turko- 
Tatares. 

Tatares Tarlyk, Tobolyk, Tu- 
iiiâllyk , peuplades lurkes du 
sud de la Sibérie. Leur litté- 
rature populaire. Voye* Had- 
Tart(vri>\ 
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•Taxo (Le) dé l'Assouiptmi dfi 
Moïse. Voyez /itrA. ^ , 

Taïeor recueilli? une .série d*i«- 
scriptions c aifupies du »ord^ 
de l’Asie Mineure, Ces in- 
scriptious sont rymmuniquées 
à la Société asiatique. I , 
3G9. 

Tatlor (Isaac) dmi cxjmer une. 
nouvelle théorie sui^la langue 
étru^sque , qu’il rattache , paraît- 
il , h la famille des langue» tou- 
raniennes. 111, a 28. 

Tchasoijn (ouTcbigoun). Ce mot 
jrt'hlevi s. rail le mol persan 
'l’chisdiit qui répoiidrail .\ bî 
forme '/c/ièryounc. Xlll, 388 , 

Tc.inoouîs. Mot pelikvi. Voyez 
'rrhaaonn. 

TcUOnjOUCp VRA M\1}aIjXu\^ »on- 
seils et instruclions pratiques 
à i’nsage de renlance , publiés 
à ConsianlinopU*. XiX , 194. 

T(juuuv(, TSEii. Voyez lialfoitr. 

Tee.'i DK (I^atigue) (!u Nord. Du 
essai de gremmatre de celt«* 
langue CvSt publié par M, de 
(jjfalvy. Vïll, f>() (rap. an.). 

Tenou-PÔ-LOii , érrivaia cbiaiois. 
.Scs mslrurlions familières sont 
publiées el traduites par M. C. 
liubault-liuart. Compte rendu 
de relt * publiralion. XIX , 8 » 
el suiv. 

TÉaziÉs ou drames persans. N oy. 
C/l 0(1 zko , 7 htfdfre persw n . 

TEuanET tJf.-EZuAîv. \oyez (Minan 
hhdi i Murvlûd» 

Tr.BsïhKT iil-K(>moïA. \o)ez Hos- 
iié'. 
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Trçavvüp {Tm(é de) et biogwi-^ 
phie saints. Voye* Ismatl 
Haqqy. 

Teçavvürât, de Silkiouti. Une 
glose sur cet ouvrage est pu- 
bliée par AM ui-Hamicl Hamdi 
Efcndi. I, 558* 

Teciiniqi ES (Termes) des arls 
et de la géographie, en turc. 
XVI, 45o. — ('Termes) des 
Soulls. Voyez Ahd ar-^Ilazzâq, 

TechbIfAti qadiwè, description 
des reglements , hiérarcbie , 
usages et (oulumes des Janis- 
saires , ouvrage publié a Con- 
stantinople, I, 55o. 

TEGLATHPHALiesAR. Hypothèse de 
l’identité de ce personnage 
avec Nabouassar, parM. J. Op* 
pert. XV, 533 et suiv. — 
I" (Grande inscription du cy- 
lindre de). Une nouvelle édi- 
tion en est publiée par M. LoU. 
XX, 37 (rap. an.). — Il pa- 
raît une critique de ce travail 
par M. J. Opperl. Ibid, •— 
Voyez aussi Ti^lat-Pdéier II. 

TRG[.ATHPHATiA 8 SAR T’ (Grande 
inscription du cylindre de). 
Voyez Tefjlatphalasar T' . 

TrHISIïET NÂMè'î Kuedivivè, 
lettre de febcitation adressée 
au khédive, brochure en turc 
pai* Mehemet Mi lin Efendi. 
XIX, 179 . 

Téi.émaodb,* de Fénelon. Une 
nouvelle traduction turque de 
(et ouvrage est publiée par 
Ahmed Veiiq Pacha. XIX, 
'»79- 


TkhifHom (TTaitéda), m turc. 
Voyez Ahmed Djevâd . 

Telî. el*'AdjUül. Une statue de 
Jupiter y est découverte. Iden- 
tification des ruines de cette 
localité. XV, 348. 

Tef.lo (Monuments et textes dé- 
couverts à) par M. de Sarzec. 
Communications de M J. Op* 
pert à leur sujet et observa- 
tions de M. J, Halévy. XIX, 
79 , 233. — Ils sont /ités 
dans îe rapport aimûel. XX , 
3i. — Les premières traduc- 
tions des textes de Telle sont 
dues à M. J. Opperl. Ibid. » 
35 (rap. an.). — Voy. Goudya. 

Temple (Sur les jwrtes dans 
renceinte du) de Jérusalem. 
V^oyez I.œb. 

TemsilAti fArsiïè, proverbes 
persans traduits en turc et pu- 
bliés par Emin lumui Efendi. 
1 . 5 / 17 . 

Texbîti ui.-GnAFirJN, ouvrage de 
Loufti Pacha , publié à Cons- 
tantinople. IX , 127 . 

TÉxé, signification et^origine de 
ce mot bebreu employé dans 
le chapitre XXVI du Deu’é- 
ronome. IFI, 219 . 

Tenue des livres (Ouvrage turc 
sur la), \ oyez Ziyd Bej. 

TerdjumÂn ül-LOGhAt, lexique 
arabe, turc et persan, présen- 
tant l’explication en turc des 
vocables arabes et persans. 1 , 
558. 

TERDJUMÈi nouRER ul-iiurkiAm 
(fi rbarh gbourer nl-ahiiJm) , 
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ouvrage de jurîspi'iideure re- 
lig^eftaa de Molîâ Khosroâ , pu- 
• à CoDstatjtinojdp. l, 54i. 
TeRDJIIMEÏ nAWZBT ÜL-AHBin » vei^ 
siou de rou\rage persae ; Le 
. verger des amis, par Mah- 
^ moud Magliiiisawi» parue à 
Cooslantinople. I, 533. 
TEUKiiir REND, recueil de poésies 
spirituelles, publié par Aïtt 
OuHah Bey Efendi. I, 535 . 
Terre sainte (La). Voyez Guérin. 

’ — ^Dictionnaire topogra- 
phique abrégé de la). Voyez 
Saulcy [E. de). 

Testament (Nouveau). Une ver- 
sion arabe en est publiée à 
Mossoul. I, ^ii3. 

Tevfîq. Voyez Abou Z'Zijd Teefuj, 
Ahmed Tevjiq et Mckemm*'d 
Tevflq. 

Tevfîq Bey publie, en turc , une 
histoire ch ia guerre Iranco* 
allemande de 1870 » I, 55 1 . 
Tevfîq Efendi publie y.r •^u- 
\rage sur la deslinée, in^'i/é : 

• Edjeli qazâ, I, 54 O. — publie 
un choix de jwèces et docu- 
ments diplomatiques de Ké- 
ebid Pacha. Ibid., 55 1 , 552, 

• — fait paraître une méthode' 
de calcul, eu turc. Ibid., 553. 

publie , eu turc , la biogra- 
phie de Kbaïr ed-dîn Pacha, 
ix, 139 . — et Sélanikii 
Chemsi Efendi publient un 
recueil de lectures graduées à 
l’usage des enfants. XIX, 30 ^j. 
TnAonm ^>ur une accep- 

tion nouvelle qui pourrait être 
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'attribuée à mue expi^ession 
arabe. X, 524. 

Tbaemod. Voyez Tahnmh 

ThamarAt al-fowAi> (ffl-mabda 
wa'l-tna'âd ) . ouvrage de philo- 

• Sophie et d'histoire* religieuse* 
par Sàri Abdullah, publié à 
Constaniinofde. I, 5 . 26 , 55i. 

Voyez aussi AI*düUak 
Efendi. * • 

Tharîqat, (At) al moihla ill-ir- 
châd ila larkat taqlid wa ittibâ* 
ma howa’lawla. Voyez Abouti 
Tib. 

TiiÉ (Traité sur le), en turc. 

XVI, 43i. — (Traité du) et 
de l’ambre , en turc , publié h 
Constantiuopie. XIX, 194 . 

ThkAtre (Le) dans ITiide an- 
cienne. Voyez Îihâratiyu-Aiâtjra- 
(Xstra. — persan , rîioix de Tea- 
ziés, ou drames, traduits pour 
la première fois du persan , par 
M. A. CbofJzko. XII, 2 3 (rap. 
an.). (Piè<’e.H de), en turc. 

XVJ, “42 1 - 425 , 427; XIX, 
176, ^177, 179. 180, 182. — 
(Pièces de) françaises traduites 
en turc* XIX, 177, i79*i8i,* 

/ 

TnÉttAiN Dialecte j. M. Uexilloiil 
publie (les observations sur la 
.syntaxe de ce dialecte. VI, 47 
(rap. an.). 

Thèbes. Le cours de IVL E. de 
Bougé sur les antiquité.s de 
cotte ville et eu particulier sur 
le massif c’e Raruak , est ré- 
sumé et publie par M. J. de 
îloiisre. H , 55 (rap. an.). 

34 
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Th]bodose, patriarche d’Anliophe, 
Ses ^ sentence» ftymbolique» 
sont publiées en syriaque et 
traduites par M. H. Zotenberg. 
VIII, 425 et suiv. — Ce tra- 
vail cité* dans le rapport an- 
nuel. X, 53. 

Théologie musulmane. Ouvra^ 
ges parus à Constantinople, 
dura*lit les années 1287, 1288 
et 1 289 de rbégire. ï, 523 , 
524 , 539. — dans la période 
1289-1293 de l’hégire. IX, 
124. — durant la période 
1 294'! 296 de l’hégire (1877- 
1^79). XVI, 4 i 4 . — durant 
la.période 1297-1298 de l’hé- 
gire (1880-1881). XIX, 169.. 
ThÉologieiss (Philosophes et) 
'musulmans. Voyez l)u<jat, 
Thom (R.)* auteur d’un recueil 
de morceaux eu langue chi- 
noise parlée, intitulé : The 
chinese speaker. Cet ouvrage 
est réimprimé. XVll, 278. 
Thomas (E.) publie un» ouvrage 
intitulé : The Ghronicles oPthe 
Pathan kings of Dehli , et un 
^ supplément dé cet ouvrage , in- 
titulé: The Revenue ressources 
of tVie Muglial empire of India. 
Compte rendu de cette puWi- 
•catiou. IV, 295. — publie 

une nouvelle cdilion des iV«- 
mismata orientalia de Marsden. 
Compte rendu de cet ouvrage. 
V, 349. 

Thonnelier (J.). Sa notice né- 
crologique. XVIII, 20 (rap. 
an-V — Le catalogne de sa 


bihliolhèqHe > partio Of?îentale 
et IjiHgttistique , est puWié. Ibid. 
— Il paraît une nouvelle édi 
tioii tle sa traduction du Ki- 
tâbi Xulsum Naneh. XX, 63 
(rap. an.). 

Tho^a. Un essai historique et 
criticjue sur son origine, est 
publié ])ar M. Dahlet. VI, 29 
(rap. an.), — Voyez aussi Pen- 
tateufiue, 

Thot. Ce dieu égyptien est con- 
sidéré, par les piié^iiciens*, 
comme l’inventeur de l’al- 
phahct, VII, 2 o 4 . 

Thoüïii (Comment) prit la ville 
de Joppé, conte égyptien, 
transcrit, traduit et annote 
])ar M. G. Maspero. Xll, 93 
et suiv. 

TnouTMi\s 111 . Le récit de sa 
campagne eonire Mageddo est 
publié par M. G. Maspero. 
XVI, 59 (rap. an.). — (Liste 
des peuples .soumis par) en 
Asie et en Afrique. IVl. A. 
Mariette publie une étude 
sur ce document historique. 
VI, 46 (rap.an.). — Cette 
élude paraîtra, de nouveau, 
dans les volumes des Monu- 
ments divers consacrés à Lar- 
uak. Ibid. 

T iBET i^L’Epigraphie chinoise au) . 
Voyez Jametel. 

T iBÉTAiN-anglais ( Dict ionnaiVe ) . 
Voyez. Jiischke. 

Tieî.e publie un mémqire sur 
la religion des Phéniciensi 
XVlîl, 45 (rap. an.\ 
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à Cimsiiiktiiimle. ^Vl, 

M. 


TiPiHAfiR , écriture modeniu des 
Touaregs, Tl dérive de f écriture 
d^ anciens Libyens ou Nu- 
mides. ni, 79. — Son rapîK>ri 
avec cette écriture, ïhid, , 87. 

. — (Aiphabt't). Vo\,e^ fjefnur- 

ncux. 

XiGLAT-PiLÉsEn IL (Inscription 
de\ Etude assyrienne, par 
M.G. Eneberg. VI .Wx et suiv. 

TilmIzi MusANNir. Voye? 

Tiuvoqi;. Voyez Nituhli. 

. Tissot publie un ouvrage intitulé * 
Itinéraire de Tanger a Hahaf 
X, O2 (rap. an-). 

Tlemcen (Monnaie de) décrite 
par M. C Brosselard Vil, 
111. — (Tableau de), pai 
î^éon r Africain, traduction 
française de Jean ifinpoial. 
IbuL, 10.* et suit, — ('f'om- 
beaUN des Emirs Bi'ui-Zeiyan 
de). Mémoire ^ij^raphiipie et 
historique sUr ce ‘>np ** pai 
MTC. BrosseJard. \ Il , 5 ^ j^ui\ . 

ÏOHFAT al-Awajkiii , fiaife des 
particules régissantes. 
gloses marginales d’El-kbar- 
pouti snr cet ouirage et la 
• traduction turque du texte 
sont publiées. XIX , ^o.'i.Voye/ 
•aussi AwdtnU loh/hi. 

TbHPAT uL-EnsiNb «Le prcsim 
fait aux langues», eu turc, en 
français, eu grec et eu armé- 
nien , le tout en lettres turques 
XIX, 

"Tohfat cs-SAji.Lv «Brest ni fait à 
cens qui demandent » , oiniage 


ÏOUPA.T m,-VAQÂÎfe*t, histoire ot- 
tomane, de 1973 de rhégîm* 
à publiée k Constanti- 

• nojde. IX, i 38 . • * 

Toüfèï jsMAiiJÈ, opuscule dog- 
matique dTsmaïi Haqqy, pu- 
bité k Cunstantinople. IX i a6. 

Toï.et ( Pierre )? V oye» /jitrimrnont 
(JL de), 

Toubeaüx dos Beni-Üîeiyan , émirs 
de TIemeeu. Mémoire épigra- 
graphique et historique sur* 
ce sujet. Vo^e* JJro,tseiitrd. — • 
des prophètes sur le mont 
des Oliviers. Vovw, Clermont-- 
Gunneoii. 

Tongoi M* (Lain.*uc' Une gram 
m.inc en est {»ubbee par M. L. 
Adam. IV, 7 1 ( rap. an. 

Topooraphte [Principes de U en 
turc , ouvrage publié èUmistau 
tinople. XIX, 191. 

’loRVRi i <r ^ 1 .^ publie feXII*\o- 
liime^' la Cbroniipie d'ibn- 
ai-Atbir. (Compte rendu <le 
celte pubbeapon. IV, .^90. 

Toumieos i^E(rUurr des]. Vov#r. 
Tifinaffff . 

'fjOuoGA (Insinption bbyeo-pn- 
niqiie de). Textes, traduction 
et observations par M. .1. lia- 
lé\y. lil , 88. - Additions et 
eorrections. IV, iii et smv. 
— O tiaiad rite dans I • rap- 
port annuel. VI, ad. Note 
epigiapn ([ue de M. Is. Uenan. 
III, r> 5 :i. 

'fort NC. A N ES Un épisode de fin 

.V,, 
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aarreçfldn des) dans le Tur- 
kesteu chinois , en iSdS. Voyez 
Chinois ( Misceîhnées), 
Toür-Abmïî { Dialecte syriaque 
de). Voyez Dnml (R.). 

Toüran (Le) et les Tom'aniens,. 
Voyez liodeU 

ToüranibsiS (Observations cri- 
tiques sur les prétendus) de 
laBaijy^onie, parM. J. Halévy. 
ni, 46 1 et suiv. — ^ Ce mé- 
moire cilé dans le rapport an- 
nuel. VI, 37. — Réponse de 
P M. J. Oppert à ce mémoire. 
Voyé* Snm&iennes (Etudes,) : 
Sumérien ou rien? — Il est 
combattu par M. F. Lenormant. 
VI, 37 (rap. an.) — (Idiomes) 
auxquels on rattache la langue 
accadienne. Ce que Ton entend 
par cette désignation. II , 4 1 
(rap. a»j. ), — Voyez encore 
Tour an ( Le) et les Touraniens. 
TouïmÈs. Voyez Thoutmès. 

Tou WAV s (Notice sur), musicien 
ai'abe. Il, 399, — i^verbes 
auxquels ce personnage' a 
donné lieu. ./feid. , 399, 4oo. 
liAiTÉs (Recueil turc de) con- 
clus entre la Porte Ottomane 
et les puissances étrangères. 
Cet ouvrage paraît en fasci- 
cules à Constantinople. XVI, 
429;XfX, 200. — (Recueil 
turc de) contenant les traités 
de Berlin , de San Stefano , de 
Chypre, et la convention des 
fronlici'es turco-gi'ecques, pu- 
blié à Coiistantinojde. XIX, 
200. — de paix et de com- 


merco et documents divers 
concernant les relations, des 
Chrétiens avec les A^rabe^ de* 
l'Afrique septentrionale 1 au 
moyen âge. Supplément à cet 
ouvrage, par M. de Mas-Latrie. , 
II, 73 (rap. an.). 

Tran Ngu’o’n Hanh publie un 
ouvrage du P. Legrand de la 
Liraye, intitulé: Prononciation 
figurée des caractères chinois 
en annamite. X, 64 (rap. au.). 

Transoxiane. Une h stofe de 
celte contrée est publiée par 
M. II. Vamh ry. III, 247. 

Tray-Bhiim, ouvrage de théolo- 
gie bouddhique. Extrait du 
P' chapitre, par le D' Heime- 
carl, publié par M. L. Feer. 
IX, 202 et suiv. 

Trigonoubtrie (Ouvrages turcs 
sur la). Voyez ?iedjîb Pacha, 
Pdf 'at Efendi, 

Triutèue (La loi fondamentale 
de la formation). Les adfor- 
maiites dans les langues sémi- 
tiques, par M. l’abbé V. An 
cessi. IV, 26, 27 (rap. an.). 

Trois caraciÈres (Le livre des 
phrases de). Voyez Des Michels. 

Trümelet (Le colonel C.) piiblh 
un ouM'age intitulé : Les saints 
de l’islam , légendes hagiogra- 
phiques et a*oyances algé- 
riennes. Les saints du Tell. 
XX, 64 (rap, au.). 

Trcmpp (E.) fait paraître un ou- 
vrage intitulé : Grammar of 
tbe Sindhi Language, compa- ' 
red with the sanskrit-prakrii 
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and fhe cognate indian verna- 
culars. I, 3iî. — Répousu de 
A. Cliodliko à un article de 
ce savant snr l’accent et la pro- 
nonciation du persan. Vllf, 
525 et suiv. i 
Tk’uosg-Vi’vii-Ky , P.-J.-B.) est 
nommé mernbrt/je la Société. 
Vn, io 2 . — publie un cours 
d'histoire annamite h Tusa^^e 
tles écoles de la Basse-Cochiii- 
chine. XVl, 73 (rap. an.). 
TuïEir(G^) est reçu ineml)rc de 
la Société. iX , 2 55. 

Tubt’soue (La Bibliothèque de) 
est ins rite sur la liste des 
membres de la Société, W, 
348. 

Tunis. Origine de ce nom d’après 
M. Halévy. Xlll , 388, 

Tunisie. Élwde juir ce ()a\s. Voyez 
ChnJon(lf.) 

Tune (Alx'cédatre), \ Clu'l iq 
Efendl. — (Cale/idrier et ca 
lepdrier solaire). \ lalrn- 
drier. — ( Diction nain ^ .t’Ab- 
' med Vofiq Pacha, intitulé : 
Leii^H *o%mâni, i^i5. — 
Compte rendu de ert ouvrage. 
Vm, 275 . — (Antre dirtion- 
* iiaire), intitule; Loyliatt ’osmà- 
niyk Une nouvelle édition est 
‘publiée à Constantinople. 
XfX, 2o 4. — (Autre diction- 
naire) , intitulé : Terdjunuln ul 
hghât > publié à Constanti- 
nople. I, 558. — {Diction- 
naire arabe). Voyez Akhteri, 
— ( Dictior.nairc arabe-persan ) . 
Voyez Zenker. — (Dictionnaire 
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’ dbi'ogé et) publié par 

KedjM Efeudi. XVl, 437. — 
(pictioimaire) français, de 
Al. Mallonf. 11 eu {paraît une 
3 ® édition. Compte lendu de 
• cet oinrage. XVM, 85 . 
Dictionnaire) français. Sup^ 
filément aux dictionnaires pu- 
bliés jusqu’à ce jopr, {lar 
M. C. Barbier de Mt^nard. Les 
deux premières livraisons sont 
publias. XX, 60 (rap. an.). 
— (Dictionnaire) de géogra- 
phie. Voyez liusein hey cH 
LVad Vjfmdu — (Kxenqdes 
d’écriture eu). Voyez /z-ft 
Ejendi, Ziyâ Efcndi. — ((juide 
de la conversation en), 
françiis et eu allemand. Voy z 
Mukiàlèmi- kiidhi — (Autre 
guide de la conversation , fran- 
çais, grec et). Voyez Mîkha- 
laki Grrÿoriadis\ — (Aléthotlc 
d’K, 0. 10 appliquée au fran- 
çais i't i\\). Voyez îVriseih 
thaï Ejvndi — (Ouvrage) sur 
îa géograpliie, intitulé ; Ardh, 
ta terre. iqi. — (Ou- 

vraglîj sur les maladies dfs 
enlauts. Voyez Qahristdni nbv- 
fÊsidèguiân. — (Pièces de 
ihcâtie en). XYI, 42J-425, 
4?7; XIX, 17Ü. 177. 179, 
180,182. — ( Pièces de thi'yîlre 
françaises traduites eu). XiX, 
177, 179-181, 187. ( Be- 

cueil de contesel d’histoueltes 
en). \\i, 42O. — (Boniaiis 
français autres traduits eu). 
1 , 53 o, 540, 548. 549 > 
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XVI, 42 »- 4 a 4 , 4 s 6 ; XIX, 
i 75 #i 7 g^ i 8 a-i 86 . — (Le 
secrétaire). Voyez MuncKéoti 
azîziyè. — (Tmité crarilhroé- 
tique en). XDt, ig.'L — (Vo- 

, cahulair^ arabe, persan et). 
Voyez Fârès el-Kho^iri. — (Vo- 
cabulaire français). Voyez MiJ- 
îâlii lisân. — Voyez encore 
Ottomajn^. 

TüRG-orieîit\l (Dirvonnaire). 
Voyez Z ailier, — Un autre 
dictionnaire de cette langue 
serait en préparation par 
Abmed Vëfiq Lfendi, J, 4 i 3 , 
548. — (Essai sur le) parle 
dans le Turkestan oriental 
(Xashgai’ et Yarkand), Voyez 
Skaw, — (Littérature du). 
Voy. Akjncd VéfUjt Behn, Pavcl 
de Courteille, Hadloff, Vam~ 
héry. — ^^oyez encore Geza 
Kaun, Tatarrs, Turko-Tatares. 

Tuiico-j\üsse (Histoire de la der- 
nière guerjre). Ouvrages pu- 
bliés sur ce sujet à Constan- 
üno]^e. XVI, 4 î 8 , 4 î 9 ;XIx, 
189, 190. — Voyez aussi 
* Fyryîdâq. 

Ttiics (Annuaii'es\ Voyez An- 
niiaircs. — (L«ttératiire#fu- 
perstitieuse des). Voyez Üc- 
CQurdeniancke. — (Moins) de 
quelques espèces de navires. 
Vm, 4 ïi- 4 i 3 , 4 i 5 . -- (Ou- 
vrages) imprimés à Constanti- 
nople ou Bibliographie otto- 
mane. 1, 53 2 et suiv, ; IX, 
122 et suiv.; XVÏ, 4 ii et 
suiv.; XIX, 16 i el suiv. — 


(Périodiques). XVI, *427. — 
Voyez aussi Joumaus /fymes, 

— (Poètes). Voyez Poèlp, — 
(Polémique entra deux jour- 
naux) sur une question grain- 
matical^. XIV, 371. — • (Po-. 
iyglottes ). \ oyez Tohfat . ul- 
Elsinè^ Mikliaiaki Grégoriadis, 
Makiâlemk Kiiâhi. — (Pro- 
verbes). Voyez Ahmed Midhat, 
Ahmed yéfi(j , Déc oiir démanché , 
Sâmi Bey, — (Recueils de 
chansons et d'ails ).^ Voyez 
Chevqi Efendi, Fâîrj Bey, Mo- 
hammed Chejld. — (Romans 
et nouvelles). XVI, 422-427; 
XIX, 178.180, 183-185,187. 

— (Tenues techniques) des 
arts et de la géographie. XVI , 
43 o. 

Tukim est nommé membre de la 
Société. V, 569, 

Turkestan OPiENTAL (LeMalio- 
mélisme dans le). Voyez 
Dabry de Thiersanl. — ( Lqngue 
pai'iée dans lé). Voyez Skaw. 

Türki (Langue). Voyez Turc 
oriental. 

Turko-Tatares (Civilisation pri- 
mitiie des). Voyez Vambéry. 

— (Langues). Voyez Vamhéiy, 
Geza Kuun — (Litlé'alure 
des). Voyez liaàlojjf, Vambéry. 

— \oye4 encore Tartares et 
Tatares. 

Turque (Administration). Voyez 
Bhglernent, RèglemenU. — ( Cal- 
ligraphie). Voyez Izzet Efendi, 
Ziyâ Efendi, — (Chrestoma- 
t|jic^ X\J, 'iaG. — (Gram- 
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inaires de la langue). XVI, 
435. — Voyez aussi km'm 
Efendi, Kkoîdsat üs-saif. — ■ 
(Langue). Avantages qu’offiv 
l’étude de cette langue. Ob- 
servation de M. iBarbier de 
Meyiiard. fil, 55 1 . — Texte 
et traduction traité de 

|jaix dans le stjle ofïiciel du 
xvi* siècle , public par M. Be- 
.lin. Vfll, 3(j() et sui\ . — (Lil- 
tér^ures arabe, persane et). 
Voyez ^ïâ Ue^'. — (Ouvrages 
pour renseignement de la 
langue). Voyez F arcs el-Khouri, 
iVeisenthal Kfendi. — (Prin- 
cij es des langues) cl grecfpie. 
publiés à Conslantinopie. W 1 , 
/|35. — Voyez a^^ssi Tnrv. — 
(Recueils de moiceauv moisi' 
de littéraliipe), tirés des incil- 
leui’s auteurs et écrivains otio 
mahs et publiés à Cîonstaiili- 
rio[)ie. 1 , 53o^^ ô li, 503; 1\ , 
v30; \VI, 42 I), K Voyez 
aussi LitlératUfr \^K^avracfr$ 
de) , etc. 

TuRfffES (Cbaiisons populaires V 
Voyez Mohammed Clielki. — 
Cf. aussi Clweiji Efendi , Fâtq 
Dey. — (Lectures) graduées, 
à ITisage des enfants. Voyez 
TeeJûj Flfendi. — (Traduc- 
tions) d’auteurs européens. 
Voyez Gulliver, MF 

cromégas , Mo 1 ihe , B om ans , 
Tiiémague , Théâtre (Pihes de] , 
Vfdney. Voyez aussi Littérafnre 
( Gavragts de), etc. , passim. — 
îBevjies'i. Xl\, 206 , 207 '- — 
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' (Tribus) dti sud de la Sibérie. 
Leur littérature ptipufairc 
jjrhants et récits). Voyez Bad* 
loff. . (Belaiions de voyage) 
ou traduites en turc» XVI. 

• 421, * * 

Turquie (L'ambassade de France 
en). Mémoires sur ce sujet. 
Voyez Saint-Pri(st, (Hii»- 
de la). Voyez Ottwnane [His~ 
toire)m-^ (Histoire de la) et 
de l’Arménie publiée , en turc , 
h Constantinople. XVI ,458.- 
(Hommes ijlusfi*es de la)î 
Voyez Mfchdkùi ^asmànlyr 
(Relations diplomatiques de 
la) avec la répitbbque do Ve- 
nise. Voyez Venise, — (Tracés 
rouiius cu;ie la) et b*s puis- 
sances Voyez 

Traités. — Voyez aussi OfLo^ 
mon ^ Empire). 

Tuiirkttiîvï publie un ouvragf' 
traduit du chinois et intitulé ; 
ItiMtm e l’Vs 'faira , tirée du Nil- 

^pon î;vvai-si, VI, O2 (rap. 
ari.-. — traduit et publie un 
roman japojfiais de Rmtei Ta- 
nerico, intitulé : KomaJs^et 
Sa kit si, Ibid. 

Tfriiox (Le) du 3 i juillet 1^79* 
da ns les mers de la Chine. 
Un mémoire sur ce sujet est 
public par le R. P. Marc l)e- 
clievrens, VVIl, 2(iy. 

Trn ' Eu metropnle legemlaire 
de). >'''yez NitiiUd. — (Topo 
graplne de'. Voyez trm 
(/>). 

Triioréov (Sur le) ou vallée qui 
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sépa^rait , à Jérusalem , k ville Tïhwhitt 0aAKfi ( Ck. F. ). Voyex 
baulç de k ville basse. Voyei Barton^ 

Halévy, 


üiîïCim (M.) publie, en collabo- 
. ration avec M. Pavet de Cour- 
teille > un ouvrage îaütulé : 
État l^résent de TEmpire olto- 
man , dkprës le Sâl-Nâmè , an- 
nuaire impérial, pour l’année 
1293 (1875-76) et les docu- 
ments officiels les plus récents. 
Cc^pte rendu de cette publi- 
cation. VIII» 521. 

ÜJPAUVY (De) est nommé 
membre de k Société. lit, 
236 . — publie dive'^s ti'avaux 
sur Tethnographie et la philo- 
logie tartares, él fait paraître 
une Revue de phiblogie et 
d^ethnographie. VI, 60 (rap* 
an.). — publie un essai de 
grammaire vêpse ou tchoude 
du Nord. Vni, 66 (rap. an.). 
— fait connaître les résultats 
de son voyage d’exploration 
pu Tartarie (Le Kohistan, le 
Ferghanab et Kouldja. — Le 
Sir Daria, le Zerefehane, Je 
pays des Sept Rivières et la 
Sibérie occidentale). XVI, 71 
(rap. an.). 


ÜNiVRiiSELUc (Histoire). Ou- 
vrages turcs sur ce sujet. 
Voyei Ahmed Midhat, Mekem- 
vml Aâùf, Mehemrned Marâd^ 
Biffai Efcmli, Sideiman Pacha, 
Voyez encore Byzantine [Chro- 
nique). <1 

Univers. TÉ d’ütrecht (La Bi- 
bliothèque de 1’) est reçue 
membre de k Société. VU» 
58 1. 

Upâdisesa. Note sur ce terme 
buddhique, par M. K. Senarl. 

vm, 482. 

ÜPANisHADS (Exposé de k doc- 
trine des principales). Voyez 
Bernaud. • * 

Ufoshadha. Noie sur ce terme 
/ buddhique, par M. E. .Sénarl. 

vm, 479. 

Urbagüs. Voyez Goudea. 

(Jrigoeehea traduit en français 
la grammaire arabe de M, Cas- 
pari. XVlll, 57 (rap. an-). 

Utrecht (La Bibliotbèque de 
l’üaiversité d’). Voyez üuiver' 
sité d'Gtreckt. 


Vaça Epen 01 publie, sm* les Târîkhi mudjmel qavÂnîni 

institutions de l’ancienne româ. 1 , 533 . — a pubbé une 

Rome, un ouvrage intitulé : Esquisse sur le Monténégro» 
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d’ajïrès ks tradition» dn TAl- 
bauie, Ibid* — Son onv^agc 
: FAibanie et les Al- 
banais , est li*aduit du français 
en turc eP publié à Constanti- 
nople. XIX, 177.1 

Vahan (Saint) de Kogbten. Elé- 
gie sur son yaartyre. Voyez 
(ratteyrias» 

VÂLioÈLÈRè yAdiguiar. Vovez 
Abd uv'Rcdmân Bey. 

Vambéry (H.jpuldie un ouvrage 
inUtullî : üiguriscbe Sprarbmo- 
iiumeule und das kudatku 
BiliL, uïgurischer Text uiil 
Transcriptioï» und üebei*sel- 
zuiig nebst eiaem uïgunscb- 
deutscbeu Wôrterbuche und 
iitbografirleu Facsiniile, aus 
dem Origiiudlevte des ku4^<tku 
Bilik. Coinpie rendu dt* ccl ou 
v rage, J , 3 7 et sui \ Ce t ra- 
.ii cité dans le rapjiorJ aimuoL 
II, 75. — puldie un ouvrage 
ûitiluic : (lescïucbtt j' bara ’s 
oder Transoiiauens ^ deu 
frùhesteu zeiMn i)is auf die 
(ie^nvvaji’t, nach orietitalis- 
obeu und uribenûtzteu liand- 
scbristflirheu Quellen. IJI, 2/17. 
— publie : Etymologiscbes 
Wôrterbucb der Turko-Tata- 
rischen Spracben, Ein Ver- 
siich zur Darstellung des Fa- 
milienverbaltnisses des Turko- 
Tatarischen \Vortscbalzes. 
Compte rendu de cette publi 
edtion. Xll, 208 et suiv. -- 
public : Die primitive cultur 
des Turko-Tatarischeii Voikes 
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* -auf Crau^ Spracblitiber Foi’s- 
chungen erôrlert, «Compte 
rendu de cot ouvrage. XIV, 
543 et suiv. 

Vamc^valî, ujroiiique indigène 

► du iNépAi, traduite du parba- 
tiyâ en anglais par Sbe»v Suii'* 
ker Singh et Shrî Cunâuand. 
et publiée, avec une intnwluc» 
lion sur le*Népâl habi- 

tants^ par M. Daiiiri Wright. 
Compte rendu et résumé de 
cette {ubiicatioii, par M. L. 
Feer, Xll, 178 et «ui\. 

Van ^Inscriptions cunéiformes de). 
Comnmnication de M. Ni. 
Gnyar<l sur ces inscriptions. 
XV, 54 o et suiv.' — Celte 
cominunicalion citée dan» li. 
rapport annuel. XVlll, 37. — 
Note de M. Guyard .sur quatre 
mots de ces inscription.». XIX , 
5 i i. — Celte note eîiée dans 
le l’apport annuel. XX, .'la. 
— '^jyez aussi Inncri plions eu- 
m( formes de i Arménie, 

* noJj\ Holerl (// de], 

Vasconcki.ujs-Abueu {Dr.) est 

nomim; membre de la Société. 
ViJi, 271. 

Vase (Sur un) à libations de la 
coUerliou Guimet. Vov<ii Cha- 
bas. 

Vassa Efendi. Voyez Vufa, 

VÉDANTA [Essai sur le système). 
Voyez 

Vir)A,s. \'oye/. Ber^i^ne. 

VéniQiifi [Ia*s dieux souveraiuîf 
de la religion ), (La reli- 
gion) d’après les hymnes du 
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|Ug«¥é8|u ^ (Efatonque); 
Vo^etJBergéÿm» Riÿ^Ÿéda, 

MEfkm Fnhx> (iâkbqd Ibi’et). 
Fuad rinlidèle ou l’exemple. 
Voyez Ahd ul-Halim Hilmi 
EJcndi. , t 

VéfîqPaciu. y oyti Ahmed Véfi() 

Vehbx, auteur d’uu Récit des 
fêtes données à T occasion de 
la circonc^ision dU fils du sul- 
tan Ahmed III (Soi/rnâmèï 
humâyodn]. Cet ouvrage pa- 
raît à Constantinople. IX, iSg. 

Vehbi (Hamid) publie à Sanaa 
un annuaire turc du Yémen, 
contenant le fyc-simile de deux 
inscriptions himyarites et de 
plusieurs médailles antiques. 

XVII, 255. 

Vehbi (Moiislahi) publie un com- 
mentaire du Noutqy haïdèri. 
l,53o. 

Vendidad. La version pelilvie du 
fargard i est publiée, traduite 
et expliquée par le D'’ W. Gei- 
ger. Compte rendu de cet ou- 
vrage. IX, 5o8. — Cet article 
cité dans le rapport annuel. 
]|[II , 21. — ( Le ) est traduit en 
anglais par M. J. Dannesteter. 

XVI, 25 (rap. an.). — Compte 
rendu de cet ouvrage. Ibid . , 
545 et suiv. ~ (Observations 
sur le) , par M. J. Dannesteter. 

XVII, 435 et suiv. — Ce tra- 
vail cité 'dans le rapport an- 
nuel» XX, 29. — (lin frag- 
ment d’un commentaii'e sur 
le), par M. C. de Harlez. 

< XVIU, 5 17 et suiv. — Cet ar- 


ticle cité le rapport an- 
iiueL XX» do. Sade. Signi- 
fication d© ce iiom de rAv|sta 
Vm, 5oo. 

Venise (Relations idiomatiques 
de la République de) avec la 
Tui-quie. Fragment de mé- 
moire sur ce sujet, suivi du 
texte et de la traduction d’un 
traité de paix ou capitulation, 
par M. Belin. Vill, 38 1 ©t 
suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport annuel. X,«^’63. 

Vent (Études sur les dieux du) 
dans le Rig-Véda et dans 
TAvesta, par M. Girard de 
Rialle. IV, 18 (rap. an.).^ 

VÉNUS (La) babylonienne. Voyez 
Heuzey. — (La) du Liban. 
Voyez Leuonuanl (F.). 

Vep.se (Langue) ou Ichoude du 
Nord. Un essai de grammaire 
de cette langue est publid^^' 
M.deÜjfalvy.VIIl, (>0 (rap. an.). 

Vernes (M.) publie une Histoire 
des idées messianiques depuis 
Alexandre jusqu’à l’empereur 
Hadrien. IV, 89 .(rap. an.). 
— a fait paraître un ouvrage in- 
titule: Le peuple d’Jsrael et s *s 
espérances relatives à son ave-‘ 
nir, depuis les origines jusqu'à 
l’époque persane. Ibul. — pu-' 
blie de» observations sur le 
messianisme hébreu. VI, 33 
^rap. an.). — puldie un essai 
sur la composition moderne 
du livre de Joël. XÏI, 35 (Vap. 
an.). — publie des articles 
d’exégèse biblique. XIV, /ig; 
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XVI, 44 (i«pÎ>» 
psS^kre des mélanges de en- 
tique religieuse. XVIII, 48 
(rap. an.). — Ses travaux 
d exégèse"" biblique cités dans 
le l’apport annuejj| XX , 47 . • 

Vebre (Monnaies arabes en). 
Voyez Poolc jStanlfr Lme], 

YêTEWKNTS (Sur l’origine égyj)- 
tienne des) du grande prêtre 
juif et dCvS lévites. Voyez 4/<- 
cessL 

VkSfï* qodât. Voyez Hitsan 
Sidqy Efendi. 

Vicünou-Das. Voyez Kali-ïovnf. 

Vie PUTtniE (Doctime d’Abd ar- 
llazzuq sur les récompenses et 
les châtiments de la), l, i57 
et suiv.; aoü et suiv. — (L’idée 
de la), chez les ancîtHïs Kg,'^ 
liens. M. Chabas publie u.. 
mémoire sur ce sujet. X, 4 G 
(rap. an.). Vojez aussi Le^ 
fébwr. - (Sbr les croyances 
^des anciens Hclvetî >au sujet 

de la). Voyea Ina X, 4? 

(rap. an.). 

Vi^îVE (Intaille a[)ocryphe du 
Cabinet des médailles et de.s 
antiquités de). Voyez Ipocrj- 
phe. 

ViKRAMORVACi- Une traduction 
de cel ouvrage est publiée par 
M. E. Foucaiix. XVI, 17, 18. 

ViLÂYETNAWÈH , traité de la sain- 
teté , ou exposé des vérités de 
la loi musulmane par Hazrcti 
jXhounkiâr Hadji Bektâch Véii 
el-Khotiraf^ni , publié A Con- 
stantinople. I, 5^8. 


•VfLEBGAmNOs (|!ilkol.its Btaraud 
de}, auteur d’Dne R^atWh de 
rexpédition de Chades-^Çêkit 
^contre Alger. Voyez Gmmmnt 
(H de]. 

Vin (Anecdotes et poésus arabes 
sur le). Voyez iVatodd/ï. 

Vinet (E.) publie, dans son ou- 
vrage intitulé ; L'art <;t l’arehéo- 
logie, diftérenls» articles de 
critique littéraire conceri^nt 
rarcliéologie orientale. Compte 
rendu de cette publication. 
Vm. 54 o. 

\ INSON (J.) publie, en callanuia- 
tion avec M. lîovelacquc, im 
volume d’études de linguis- 
tique et d’ethnographie. XU. 

' (rap an.). - est l'ecu 

membre de la Société. XV, 

5 '19. 

Vioij-iTTK (Le P. L. ) publie un 
dietioiniaii'e «uJtuou-rrançais- 
s !j;lais et Iramais-sanioa^au- 
glais, pretédé d’une gr.'im- 
• n^irc de la langue samoa. 
‘XV, 

Viivni (.HBidr [vé hazbi latif). 
Un coinmeutain; de cel ouvrage 
par labia LschirvAni , est pu- 
blié à Constantinople. IX , i 'i8. 
VissiiiUE (A.) est reçu membn* 
de la Société. XIX, 78. 
VlTCIIKN Servicen fiublic une 
traduction Irançaîse du livre 
P' du Code civil otlomatu l , 
5 ao. 

Vivien i>e Saiwt-Mahtin. Son 
opinion sur l’ége des ruincf 





d’Atîgcôr, au Cambodge. H; 
8o (rqÿ. ati.). 

VooiiÉ (M. de) publie îe voyage 
d’exploralioii à la Mer Morte, 
à Pétra et sur la rive gauche 
,du Jourda?ft, deM. le duc de 
Luyries. IV, 87 (rap. an.). 
— Six inscriptions phéni- 
ciennes d'Idalion.’ V, 819 et 
suiv. — Quelques observations 
sur les six inscriptions d’Ida- 
^ioii, par M. J. Derenbourg. 
IhicLj 335 et suiv. — Ces 
travaux cités dans le rapport 
annuel, VI, 26. — publie un 
mémoire sur la stèle de Yehaw- 
melek, roi de Gebai. Ibid. , 2 3 
(rap. an.). — publie les ins- 
criptions sémitiques de la Syrie 
centrale et, parmi elles, les 
iriscriplions du Safa. X, 38 
(rap. an.). — Note sur la 


forme <iu tomt»eau d’Eschmou- 
nazar. XV, 278 cl suiV- , — 
Cette* note citée dans les rap- 
poi'ts annuels. XVI, 35 ; XVIII, 
43. — est nommé provisoire- 
ment tréfÿrier de la Société. 
XIX, 233 . — est confirmé 
dans ces fonctions par le vote 
de l’assemblée générale. XX , 9. 

VonnoN (L.) est reçu membre de 
la Société. X, 5 . 

VoLNEY. Son ouvrage intitulé : 
Les ruines de Palm^reV est 
traduit eu turc et publié, à 
Constantinople, 1 , 53 o. 

VossiON fait don à la Société du 
manuscrit d’une grammaire 
birmane en caractères cambod- 
giens. IX, 9L 

Voyage (Relations de) turques ou 
traduites en turc. XVI, 421, 
427. 


Wang peu héou, auteur du San 
tscu Kin^. Voyez ce mot. 

Wa^g tçin ch TNG. Son commen- 
taire du San Uea King est tra- 
duit en français par M. G. 
Pautbier. Xll , 23 1. 

Watters (T.) publie un ouvrage 
sur la vie , les œuvres , etc. , de 
Confucius et de scs disciples. 
XVII, 2O6. 

Wrpa*yat. h parait un commen- 
taire de cet ouvrage avec les 
notes marginales de [làfizSeid. 

s XIX, 173. 


w 

Weii. est reçu membre de la So- 
ciété. XVI, 5 . 

Wcn. (E.) jmblie un ouvrage in- 
titulé : La femme juive, sa 
condition légale, d’après la 
Bible et Je Talraud. VI, 33 
(rap. an.) 

Weisentual Efendi publie un 
ouvrage pour l’application de 
la méthode d’E. Otto au fran- 
çais tt au turc. XÎX, 203. 
Welî.hausen. Son travail ^ur 
l’unité du sanctuaire et des 
lieux COL sacrés au culte chez 



r\Bh¥. DES 
les anciens Ifébreuï est pu* 
blîé dans la Revue d l'bis* 
toire des l'eligions. XVI, 
frap an.). — Des aiüiiKses de 
ses travaux paraissent*^ans le 
même retueil. 49 

(rap. an.). * 

VI EST (E.) pubbe un ouvrage 
intitule Pahlâw Texts tran-»- 
la^ed, et comprenant la tiaduc 
tion du Boundebesh , du Rah- 
man-Yesht, du MiâjastU- 
SflRyaft, et d’extraits du Zâd- 
♦Sparam. Compte rendu de 
cette publication. \Vü, 558. 
— Cet article ute dans le rap- 
port annuel. XX, 3o 
Weyi. ^J.) traduit la lettre de 
Maimonide à la s-^iiagogue de 
Marseille sur l’astrono nie ju- 
diciaire. XVII J , 53 ( lap. aà\ ) 
WiEDEMiNN (A.) publie un mé- 
moire intitult . Une stele du 
Musee égyptien de Florence et 
r lin mortalité de Ïji-* chez les 
anciens Égypt lens.*^ V, 4 1 , 

42 

WiTUAMS (1/ Wells), auteur 
dun Dittionnaire cbinoisau 
glais. line iritique de cet ou- 
vrage est publiée par M. II. 
A. Giles. XV, 356. - Un in- 
dex pour son Dictionnaire s>l 
labique chinois est publie par 
M. J. Acheson XVII, 276 . 

V\ iLSOM (Cb- E.) est reçu membre 
de la Société. IX , 94 . 

Wl^ÂYÈH, ouvrage de Mab 
moud Mabbouhi. Le commen- 
taire de cet oiiviage , par Obeid 


MATIERES. 5» 

• .Allah Mabbouhi» parait â 
Constantinople. X V l , 4 1 8 . 

WiiTE (De). Voycï 

VWepckK. Il parait un travail de 
cet auteur sur u*ois traités 

^ arabes lelatifs à construc- 
tion du compas parfau. IV, jG 
(rap. an.). — Vove* ilÿéhfHtfm 
( Nolation). 

WoOüE publu? une bisloire de la 
Rible et de l’exegîvst» biblique 
jusqiTà nos jours, XVIIJ, 5o 
(lap. an.). — fait paraître le 
l'^viilume d'une tiaduction de 
THistom dos juilsde M. (tmu. 
XX, 48 (rap. an.). — Vovez 
aussi llolleendenhi. 

WoODVlïLE RoCRHlît. (W.) CSt 
1 1 eu membre de lu Sot it a , 
WHI, 53o. 

Woof SE\. Son traité du droit des 
gens est traduit et publie en 
chinois. Compte rendu de celte 
publication. XIV, *( 67 . * 

Wrf UT (D. ) publie la tiaduc- 
lion anglais d’une cbionnpie 

• indigène du Népal, pit'cedee 
d’une tiilrodnction sui et* pavs 
et son peiqde Voy. Enwqden/i. 

WiiimiT \VV. ) publie le 3’^vo- 
luine du Catalogue des ma- 
nuscrits syriaques du Mnsee 
Hntanmqiie Conifite rendu de 
lit ouvi-age II, 395 , 

Won K b {II ) lait paiaîfr', su> 
les ojjgiiKS de r«criluie, un 
ou VI agi intitule Oesrbicbte 
dei '* linlt und des Stbnft- 
tbiiins Compl M*iid« de cei 
OUI rage 1 , 3i j ^ 
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Y ( Sur 1 * ) initial «t ies 

correspondances en gtec* \oyet 
‘ïi/egnaad, 

YabaUlHA ni, patriarche nés» 
torien. Notice sur ce person- 
nage, ' par M., M. SioufTi. 
XVU, 89^ et suiv. — Ce tra- 
vail cké dans le rapport an» 
nuei. XVlll» 57» 

YAi>ioi;iAfi> revue torque pu- 
bliée par Ahnaed Djevàd Bey, 
et contenant des mémoires re- 
latifs à rhistoîreæi aux sciences 
mathématiquesr X VI , 3 4 ; 

XIX, 207. 

Yamata. Voyez Ymaizonmi. 

YÂqoÔt Mosta’çami. Son recueil 
de sentences morales , de 
maximes*, de vers et d’anec- 
dotes (MadjmoiVat hikam wa 
âdàb) paraît à Constantinople. 
XIX, 194. 

Yatoil, ville du Yémen, Sui 
l’identification de cette loca- 
lité. Voyez HalévŸ ( Lettre de 
Él,) au rédacteur du Journal 
asiatique. 

Yaveh. Voyez Eichthal. 

YbcmAnau. Emplacement et iden- 
tification de cette ville. IX, 
490 et suiv. — Ce travail 
cité dans* le rapport anmiel. 
XII, 33 . 

VEHiWMKLEK (Stèle de), roi de 


Cchai. Un mémoire sUr ce 
monument est publié par M. de 
Vogûé. Vr, 2 3 (rap. an.), - — 
Le texte de cette inscription 
est repris aii cours d’épigra- 
pbie sémiiiqne du Collège de 
France, Ihûh , 2 5 (rap. an,). 

Yémen. Une histoire de ce pays 
est publiée par HadjvRuchid 
Pacha. IX, i 4 i. — (Études 
sur l’épigraphie du). Voyez 
Derenbourg (J. et H.). — 
Voyez aussi Sanaa, 

Yékidis (Les) du Kurdistan. 
Note sur ces sectaires, par 
M, T. Gilbert. H, SgS et 
suiv. — Voyez aussi Siouffi. 

Yin-phü-King , ouvrage tao-sse. 
Voyez Philastre, 

Ymaizoumi et Yamata traduiseiîl 
du chinois le Shoukhavatî- 
Vyouha-Soutra. XX, 28 (rap. 
au. ). 

Younis Ei.-CÂTtn. Notice sur ce 
musicien arabe. II, 507. 

YOn-nan. Une élude sur celle 
provii.ee chinoise et sur la 
révolte musulmaue dont elle 
a clé le théâtre est publiée par 
M. E. Rocher. XVI, 72 (rap. 
an.). — - (Les ponts suspendus 
du) , par M. C. Imbauit-Huarl. 
XVlll, 55 i. 
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%ABâL^ sur ee mot 

assyrien et sur IWpi^ssiou bi- 
blique Bet-zSour, par M. 
Guyard. Xlï, aao et siiiv, - 
M. Haievy corfteste ia signiH- 
catiou douoée en assyrien à 
cette racine dans l’arUrle pré- 
cédent* XI IK tofh •— iixpli- 
raaioi^ de deux passages assy- 
riens coiiienant ce mot, par 
W. J. Oppert. Ifiid., 567 et 
suiv. 

Zâd-SpawaMv Des extraits de cet 
ouvrage peldvi sont traduits 
en ariglais. Voye?. JVest, 

Zai)o<* Kahw publie des articles 
sur le Livre (le Josepb le 
Zélat»'*i, XX, 5o (rap. \ 
/iAïui) *<^ 0 » spécial de ce 

mot chez les poètes ottomans. 

Ul, 55. 

ZfïoAi», un des forne*''' ^*ucs de la 
secte ismaéiienn ÏX, 5 >5 
et suiv. , 

ZavakhscuAbi. Le texte aralwide 
'son ouvrage intitulé: Atwâq 
ad-cihaliab (liCs colliers dW), 
suivi d'une imitation intitulée : 
Atbâq ad~dbahab, par Al)d iil- 
Moumin el-Maghrebi el-kfa* 
hâni, est publié 5 Coristanli- 
dople. 1, 546. — Il en parait 
une nouvelle édition, accom- 
pagnée d'un commentaire 
et d'une traduction turque. 
Compte rendu de celte pu- 


yicalioiK 111, Si! et sap». — 
Mv Barbier de Meynard an- 
nonce qu'il pubt^era A nou- 
veau cet ouvrage, avec une 
traduction et un commentaire. 
Ibid,t 547 » 550f — Geitanoii- 
• veüe (küiioti parait aoUs le tkre 
de : Xcjr colU«rs d’of\ allocutions 
morales de Zamakbschâri , 
texte arabe suivi d'une tradiic- 
lion française et d'un commen- 
taire philologique, par C.jBar- 
bier de Meynard. V III , 56 
(rap. an.). - — Son ouvrage îu- 
titulé : NawAbigb al-kaUm est 
publie c'>mplet fiour la 
niière lots , avec une traduction. 
*et des notes, par M. Barbier 
de Meynard. VI, 3i3 et suiv. 
— Cette publication citée dans 
le rapport annael. Vllf, 56. 

" ■ Vovex^ aussi Mrïdani, 

Z VISU (h'asHAK (Le professeur 
.de r.end), ouvrage gramma- 
tical sur bi langue xende^ pu- 
^blie ii Bombay par Framji 
Minocebrji Dastur Jâmasp Açâ- 
jînA. Note de M. Garrex sur 
celte publication. ÎII, 6a. 

/4iû(^A Sens et origine 

de ce mot. XII , ad a. 

ZAti, line nouvcilld édition de 
son i)j\An paraît A CoiiHtanli- 
noplc. I, 547 . 

ZEhEai ( MelieriiineiL Lfendi. 
Voyez y,t’hni.‘ 
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Z«mJ EFEüfDi publie , sous le titre 
de Mecbâhîr eii-Msâ , une his- 
toire âes femmes célèbres de 
fislamisme. XHI, 39a; XVI» 
429. 

Zkïu DEftTôUR, complément du 
*Codé civft ottoman appelé 
Destoûr» publié à Constanti- 
nople. XîX, 171. 

Zëiyau (Béni-). Mémoire épigra- 
phique et historique sm* it-s 
tombeaux des émirs de cette 
famille, découverts à Tlem- 
cen , par M. C. Brosseiard. 
VJI, 5 et suiv. — Ce travail 
cité dans le rapport annuel. 
Vm, 63 . * 

/émaoA (Le) des tribus sénéga- 
laises. Vo.ez Faidhrrhc. 

Zend (Langue). M. J. ïlalé\y 
public des obscr\atious sur 
quelques expressions zendes. 
Vl, 21 (rap. an.). — Une 
seconde édition de la gram- 
maire zcnde de M. Hovfdacque 
est publiée. XIV, ^ 35 (rap. 
an.). — ’ Voyez aussi Zanâ 
Cihshah. 

Zend-Avesta. Noie yir le sens 
dt? ces mots, par M. C. de 
Harlez. Vlll, 487 et sui\. — 

( Des controverses rclativ es au) , 
par M. C. de Harlez. IX, 97 
cl suiv. — Suite. Ihid., 289 
et suiv. — Ce travail cité dans 
le rapport atmuel. XII, ?i. 
— Une traduction , en an- 
glais, de cet ouvrage est en- 
treprise par M. J. Darmes- 

^ teler. La première partie , con- 


tenantle Vendidad est publiée. 
XVI, a 5 (rap. an.). — CtJtopte 
rendu de cet ouvrage. Ih'd., 54 5 
et suiv. — Voyez aussi AvSta. 

Zenk-ER (Th.) publie un diction- 
naire turc|arabe-persaiv et turc 
oriental, compte rendu de cet 
ouvrage. IX, 261 et suiv. 

Cet article cîté dans le rap- 
port annuel. XII, 57. 

ZÉRAFCiiANid Le). Voyez Vjfalvy. 

Zhaloum ^pjJUô), nom d’un 
poisson, manquant dj|n^ les 
dictionnaires arabes. XII, 2 36. 

Zi 4. Voyez Ziyâ. 

ZïA ED-DiN NaqychrenPi. Sa 
biographie parait à Constan- 
tinople. IX, i4o. 

Zi-DA. Valeur de cet idéogramme. 
XH, 221 cl suiv. 

ZiKURAT, sens et origine de ce 
mot. Xll, 92 1 el sui\. 

ZnÂ Bey (puis Pacha) publie 
des recueils de morceaux 
choisis flans les littératures 
arabe, persane et turque. iX, 
i 34 . — traduit, eu turc, le 
Cod*‘ du droit international. 
XIX, 170. — tradiiil en vers 
turcs le Tartufe, de Molière. 
Jbid., 181. — Quelques-unes 
de ses poésies sont publiées. 
Ibid. ,182. — publie, en 

turc, un traité français de 
tenue de livres. Ibid., 198.’ 

ZlvÂ Efkndi pulilic, en turc, un 
registre d'evemples d'écriture. 

XVI, 43 ;. 

ZoBDVT el-'aqâiu, petit ratlie- 
ebisme musulman publié par 
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le moUâ Mehemôt Emw. XiX, 
if 2 . 

Zo^mr üL-DJOGtiniFVA, demip- 
tion complète des cinq parlies 
du monde , et en pax'ticulicr de 
l’empire oltomanil, 555 . 

ZoBËÎDi (Abou’l'Almas Ahmed 
ech-Charadji ez-), auteur d’un 
abrégé du SaCih de BoUiari. 
Un commentaire de cet abrégé 
est publié par Sg'dîq Hasan 
Khan , prince de Bliopal. XIX , 

ZoDUQi’E (Signes du). Leurs 
noms on langue ouïgoure. 1 , 
392. 

ZociiAPHOs (S. L, Ubristab 
Efendi) e'-t reçu membre do 
de la Société. XV, 3 'j 8 . 

ZoKOASTRE et les légendes, par 
M. G. de IMe? XV, ^07 or 
suiv. — (L’Avosfa) et {o Mat' 
déisme, ouvrage de M. A.llo- 
velacquc. XVI, 2 S (rajï. au.). 

ZouüASTRisMr. (Des ongii]e« ^hi), 
par M. G, de Hurlez. l^js^tTu r 
article. Xi, 10 1 et '^suiv, — 
Denviènje article. XII, 117 01 
siüii, — Troisième article. 
XIll, 2 'n et suiv. — Qua- 
Inème article. XiV, 89 et suiv. 

— Cinquième article. X\ , 1 7 • 
et suiv. . — Sixième tt der- 
njÿ' article. XVI, loT) et suix. 

— Ce traxail cité dans les 
rapports aiiimels. XfT , '> i ; 
.XIV, .Vr, XVÎ, 2(i; XVIII. 
f8. Voyez aussi Vetifliddil 
{iJa frctijï^enl d’un comntpu- 
faitr sur lp\ 


SoTmBEHG (H.) (ait &m cî^m- 
mmication rdatïve ^ un cef- 
fret arabe porlaiH une iuscrip’ 
*fion ooufiqiie du in® fiiècie de 
l’iiégire. I, iii. publie le 
catalogue des manüserits sy- 
riaques et sabëens (mandaïfcs) 
de la Bibliothèque Nationàîe. 

1 V, J , 2 ( rap. an. ), —publie 
Jè tome IV de sa ft'aduclion 
*de.J|abari. VI, 52 {rap. au,) 

— rond compte du catalogue 
des ma.mscrits orientaux de 
la Bihliolbèt{Uc de rUniversilc 
de Bonn, j)ar M. J. Gilde 
mcister. VIII , — Los stn 

tojTos symboliques de Théo 
dose, patriarche d’ Antioche. 
Texte syria([ue publié et tra 
duil /Aid,, ot — 

^ O niomoiro cite dans le rap- 
])Oil annuel. \, 53 . - Mt'- 

moiro sur la Lhronifpui by/an 
line de .loan , év«'(pi(* d<’ Nikiou. 
lôid.. Ln ol suiv. - Suite, 
Xll, '’Lvtci suiv, — Suite el 
• lin. XIll, *>91 et suiv. — Co 
^'ava'd cjlo dans les rapport.s 
annuels.-^ Il, XIV,,:)! 

— pulillo le catalogue des 
manusrrils éthiopiens (gheez 
cl amharique) de la Biblio- 
thèque Nationale. Xll, 59 
(rap. an.)i — Traduction 
arabe du traité des corps Ilot 
lauts d’Arcbimed(f. XIU, 5o9 
ol — Cet uriielo cité 

dans J» '^apport annutl. XïV, 

5 , 5 . — est provisoircrnoiil dé- 
signé pour remplir les fonc.* 
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lions do censeur, lètd. , 26 ;*,. et de littérature cbinokes. 

t63. — est confirmé dans ces Compte rendu des demtf pre- 

fonctions par le vote de Tas- miers volumes de cet ouvrage, 
semblée générale. XVI, lo. XV» 71. — Le troisième vo- 
rend compte de la publication îume parait. XVll, 283. 
du catalogue des manuscrits ^ ZijnoiiBi ei^aAli Vsmaniyè, rc* 
Wbéb de*Gotba. XVII, 560. ceuil de proverbes turcs, par 
ZoTTOLï (Le P. A.) publie, à Abmed Midbat Efendi, publié 
Cbangbaï,un cours de langue à Constantinople. 1 , 5 ^ 17 , 
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Le (lévdut : 
BAuniru ni Mevnai.d 






